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Seul journal vendu à l’ Intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, M o lière ; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

A V I S
L es a te lie r s  de p h o to g ra p h ie  de M. G. D upont- 

E m èra  so n t tr a n s fé r é s  de la  ru e  R o y a le , 1 4 2 , à  
la  R U E  D E  L IG N E , n° 4 4 ;  té lép h on é 1 0 9 -8 3 .

Comme p a r  le  p a ssé , to u s  le s  a b o n n és de l'É V E N ­
T A IL  ont le  d ro it de fa ir e  fa ir e  G R A T U IT E ­
M E N T  le u r  p o r tr a it , un e fo is  p a r  an , d a n s le s  
a te l ie r s  de M. G D u p on t-E m èra , su r  s im p le  p ré­
sen ta tio n  de la  q u itta n c e  de l’a b on n em en t en  cou rs. 
I ls  son t p r ié s  de s ’en ten d re au  p r é a la b le  a v e c  
M. G. D u p on t-E m èra  p ou r l ’h eu r e  de la  pose.

LES HEURES E T  LES JOURS
C arn et d’un  hom m e de le t tr e s .

Samedi 28.  — Il arrive un temps où on ne prend 
plus goût à faire des valises; on assure même qu'il y 
a un âge où on n’éprouve plus aucune jo ie à démé­
nager.

Il est certain que dans quantité d’opérations jo u r­
nalières, naturelles ou nécessaires, nous ne savons 
pas prélever la part de plaisir qu’elles comportent et 
qu’elles devraient naturellem ent nous donner.

Dans le voyage —  et il commence bien avant qu’on 
soit parti, car tout homme bien doué délègue en 
avant de lui la meilleure partie de soi-même dès le 
prem ier projet de déplacement — dans le voyage il 
y  a des épisodes qu’on veut considérer comme une 
corvée. Ainsi la confection des valises. Mais pourquoi 
cette opération ne serait-elle pas faite avec amour ? 
Elle suppose qu’on prévoit tou t : prévoir, c’est voir 
par avance, c’est inventer, c’est créer,  c’e s t  faire de 
la poésie, avec la collaboration d ’ailleurs de Joanne 
ou de Bædeker, mais peu importe; e t quel homme 
ne sait que l’imagination l’emporte toujours sur la 
réalité!? Aller voir un pays sans l’avoir imaginé 
d’abord, c’est une marque insigne de faiblesse. Ne 
vivre que l’instan t présent, c’est-peut-être un p riv i
lège pour les animaux; nous qui vivons dans le passé 
et dans l’avenir, c’est trop souvent pour en souffrir ; 
vivons un peu dans l’avenir pour en jou ir — et rien 
ne prédispose à cette fonction comme les préparatifs 
de voyage.

X X  X

Dimanche 19. —  Les journaux nous racontent les 
merveilles de a représentation de Macbeth  à Saint- 
W andrille, Shakespeare n ’avait pas prévu de si par­
faits décors. On nous a toujours raconté que ce génial 
m etteur en scène se bornait à avertir par un écri­
teau ses spectateurs du lieu où se passait l’action : 
« Ceci est un palais, ou un bois, ou une caverne...» ; 
et pas le moindre éclairage, pas le moindre carton­
nage; des mots, des mots, rien que des mots, e t 
aussi parfois les éclats de trom pette. C’est le pro­
cédé qu’emploie encore le mélodrame, quand, pour 
émouvoir physiquement le public, il provoque un 
trémolo à l'orchestre... Shakespeare avait une très 
haute idée de la puissance imaginative des specta­
teurs, il exigeait leur confiance... P eut-être le grand 
W ill, invisible, errait-il aux corridors de Saint, 
W andrille, derrière Mme Georgette Leblanc nimbée 
de lune ... Mais nous ne connaîtrons jam ais son opi­
nion critique

X X X
L u n d i 3 0. —  C’est vrai qu’on peut tire r  quelque 

agrém ent d’une corvée ; les faits me confirment sin- 
gulièrem ent ce que je  disais samedi.

Je  suis à la gare du N ord, à  Paris. J ’a ttends m a  malle, 
où la douane doit fourrer ses mains investigatrices.

Il y  a un effroyable désordre. On parle toutes les 
langues du monde; des hommes d’équipe s’invec­
tivent parce que les voyageurs les harcèlent. Tout 
le monde est impatient, mais l’impatience est bien 
inutile ; des trains bondés de voyageurs viennent 
d’arriver en gare au même moment, e t le personnel 
est submergé. Dans ces cas-là la douane met une 
coquetterie piquante à opérer avec lenteur.

Or, je  vais à mon four protester, réclam er, me 
démener, faire ma partie de concert dans le chari­
vari qui m ’entoure, quand j ’entends près de moi une 
jeune femme qui dit à une autre : « Moi, cela ne 
m ’ennuie pas du tout, c’est drôle comme tout. »

E t je  regarde avec d’autres yeux : ces malles che­
vronnées, décorées, pavoisées ; ces humbles hommes 
d’équipe si souples e t qui ont si jolim ent la riposte ; 
ces voyageurs ahuris ; et j ’écoute la grande rum eur de 
Paris, qu’on entend parfois, lointaine, au-dessus de la 
rum eur de la gare. C’est vrai que c’est drôle comme 
tout ; e t je  me surprends disant à un voyageur avec 
qui j e  me risque d’en trer en compétition devant le 
comptoir où sont les malles : « Après vous, mon­
sieur, je  ne suis pas pressé. »

XXX
M ardi 31. — Musée de Dijon. Il y  a dans les 

musées français : Lille, Valenciennes, Dijon, Mont­
pellier — et aussi au Louvre — des peintres fla­
mands dont nous n’avons jamais, jam ais entendu 
parler. C’est un bizarre phénomène. Il ne m’inquiète 
pas; je  regarde peu les noms des peintres au bas des 
cadres, et je  préfère à tous autres les tableaux ano­
nymes. Puis je  vois bien — ici comme ailleurs, 
comme à Bruxelles — qu’on attribue de temps en 
temps à de nouveaux auteurs des œuvres qu’on 
croyait depuis longtemps définitivement attribuées 
à  d’autres.

Ainsi je  vois qu’on a changé récemment un car­
touche où s’inscrit le nom du « maître de Flé- 
malle ».

On le changera encore dans quelque temps si, 
comme on le raconte, M. A .-J. W auters déboulonne 
toutes les gloires wallonnes pour les reporter à la - 
Flandre. On dit cela, oui, et des gens discuteront, 
ceux qui ont du temps à perdre ou qui devant un 
tableau parlent date, technique, procédé — au lieu 
de se taire e t de sentir.

XXX
Mercredi 1er septembre. — Chambéry. Air froid, 

air des montagnes, des lacs et des vallées resserrées. 
Il y a foule partout dans les trains depuis Paris et 
depuis Lyon, et cette foule en m ajorité parle fran­
çais. Ce sont des Français, ou des gens qui parlent 
français, qui vont découvrir la France. L’entreprise 
est originale.

S’il y a lieu, je  vous parlerai de quelques décou­
vertes sensationnelles, mais la distance où je  suis 
des galeries Saint-Hubert m ’impose de clore aujour­
d’hui ce journal.

L é o n  S o uc ju kn et.

A V I S
N o s  a b on n és de B e lg iq u e  ch a n g e a n t de r é s i­

dence so n t p r ié s , p ou r s ’a s s u r e r  le  s e r v ic e  r é g u lie r  
du jou rn a l, de n ou s en v o y er  la  d ern ière  b and e  
d ’a d resse . C eux p a r ta n t  pour l ’é tr a n g e r  so n t p r iés  
d’y  jo in d re  en  t im b res-p o ste  le  su p p lém en t de p ort 
(5  cen tim es p a r  num éro).

C h o s e s  d e  T h é â t r e
(R eproduction In terdite à  m oins d’ind iq uer la  source)

Voici, sauf empêchement, les spectacles de la 
semaine à la Monnaie :

Mercredi 8 septembre, réouverture, à 7 h. 1/2, 
Sigurd; jeudi 9, à 8 heures, La B ohêm e; ven­
dredi 10, à 7 h. 1/2, F a u st;  samedi 11, à 7 h. 1/2, 
M anon;  dimanche 12, à 7 h. 1/2, Sigurd;  lundi 13, 
a 8 heures, La Bohème.

Voici les distributions des quatre premiers ou­
vrages du répertoire :

Sigurd  :
Sigurd, M. Verdie r ; Gunther, M. L estelly .  

Hagen, M. W eldon ; le Grand-Prêtre, M. Moore; 
Irnfrid, M. Lheureux; H arw art, M. Dua ; Rudiger, 
M. Delaye ; Raniunc, M. La Taste.

Brunehilde, Mme Pacary; Hilda, Mme Laffitte; 
Uta, Mlle Lucey.

L a  Bohème :
Rodolphe, M. Saldou ; Marcel, M. de Cléry ; Schau- 

nard, M. Billot; Colline, M. La T aste; Saint-Phar, 
M. Caisso ; Benoît, M. Danlée ; Parpignol, M. 
Deshayes.

Mimi, Mlle Dupré ; M usette, Mlle Symiane.
F aust :
Faust, M. Laflitte ; Méphistophélès, M. A rtus; 

Valentin, M. Bourbon; W agner, M. Villiers.
M arguerite, Mme Béral ; Siebel, Mme Eyreams ; 

Dame M arthe, Mme Paulin.
Ballet : Mmes Cerny, Ghione, Legrand, Verdoot, 

Jamet.
M anon :
Le chevalier des Grieux, M. Lucazeau ; Lescaut, 

M. de Cléry; le comte des Grieux, M. A rtus; de Bré- 
tigny, M. Delaye ; Guillot de Morfontaine, M. Caisso ; 
l’hôtelier, M. Danlée; un sergent, M, Colin.

Manon, Mlle Dorly ; Poussette, Mlle Bérelly ; 
Javotte, Mlle F lorin ; Rosette, Mlle De Bolle,

Prochainement reprise de la Favorite, chantée par 
MM. Laffitte, Lestelly, W eldon, Lheureux ; Mmes 
Croiza et Bérelly.

La représentation de F aust  qui sera donnée ven­
dredi, pour les débuts de Mlle Béral, sera la sept cent 
cinquante-quatrième de l’œuvre de Gounod il la 
Monnaie, où la première eut lieu le 25 ju in  1861.

Depuis quarante-huit ans qu’il est au répertoire, 
F aust  n’a rien perdu de son action sur le public ; 
en ces dernières années, le nombre de ses représen­
tations est même devenu plus considérable.

Voici, par ordre chronologique, la liste des chan­
teuses légères et des sopranos dramatiques qui se 
firent entendre à la Monnaie dans le. rôle de Mar­
guerite :

Mmes M ayer-Boulart, Miolan-Carvalho, Marimou, 
Daniélé, Hasselmans, Adelina Patti, Jeanne et Fidès 
Devriès, Marie Cabel, Marie Sasse, Sternberg, 
Marie Battu, De Taisy, Galli-Marié, Priola, Nilsson, 
Alice Renaud, Dérivis, Pauline Lucca, Fursch- 
Madier, Minnie llauck, Vaillant, Heilbronn, Marie 
Vachot, Albani, Bosman, Baux, Calvé, Rose Caron, 
Pelosse, Mellia, Mezeray, Mergullier, Carrère, 
Saville, Mastio, Foedor, Tanésy, Chrétien, Raunay, 
Lejeune, de Nuovina, Ganne, Cholain, Claessens,

Puvall-Melchissédec, Miranda, Thiéry, Litvinne, 
Paquot, Friché, Strasy, Brozia, Réville, Strakosch, 
Alda, Donalda, Dratz-Barat, Magne, Rozann, Maza- 
rin , Dubel, Garden, Olchansky.

F aust fut donné la première saison vingt-trois 
ibis, réalisant un total de recettes de 59,946 francs, 
donnant une moyenne de plus de 2,600 francs, ce 
qui, pour l’époque, é tait un grand succès financier. 
A la première, Gounod fut traîné sur la scène parties 
artistes et fut l’objet d’ovations délirantes.

Les interprètes étaient le ténor Jourdan, la basse 
Bataille, le baryton Carman, la basse Borsary, 
Mmes Boulart, Dupuy et Meuriot.

L ’administration communale vient de faire placer 
sur le grand escalier de droite de la Monnaie un nou­
veau panneau décoratif du peintre Fabry, représen­
tan t la-Musique.

Il fait pendant au panneau du même peintre, placé 
précédemment, représentant la Danse.

C’est une composition de belle allure conçue dans 
la même tonalité brune qui contraste étrangem ent 
avec la couleur crue des anciennes peintures décora­
tives. Souhaitons que celles-ci ne tarderont plus à 
être enlevées.

C’est près du panneau de la Musique que sera enfin 
édifié, en septembre prochain, à en croire le statuaire 
Dubois, qui aura eu le temps de polir et de repolir son 
œuvre, le monument élevé à la mémoire de Joseph 
Dupont.

Mme Pacary a signé un bel engagement avec 
l’Opéra de Paris à partir de ju ille t prochain. Elle y 
reprendra la succession de sa camarade de Conserva­
toire Mlle Bréval.

D’un abonné :
« L ’Eventail de dimanche dernier disait ignorer 

ce qu’était devenu le baryton Maurice. Devries, le 
créateur du rôle de Hagen, dans Sigurd,  en 1884.

» L ’excellent artiste  est depuis cinq ans à Détroit 
(Michigan), où il donne des leçons de chant, e t doit 
prochainement partir pour Chicago, où il est appelé 
à diriger un cours de chant. » 

x x x
C’est demain lundi que commenceront au Parc les 

représentations de Madame Sans-Gêne  organisées 
par M. Chartier, le seul imprésario ayant obtenu des 
héritiers Sardou le droit de représenter cette pièce 
fameuse, que tout le monde a vue, reverra ou verra, 
et qui, pendant plusieurs générations encore, inté­
ressera et amusera les petits et les grands.

On sait que Sardou a immortalisé dans Madame 
Sans-Gêne  une des plus amusantes légendes de 
l’épopée napoléonienne.

Madame Sans-Gêne  sera représentée tous les 
soirs jusqu’au lundi 20 septembre inclus; des m ati­
nées seront organisées les dimanche 12, jeudi 16 et 
dimanche 19 septembre.

Le bureau de location pour les jeudis littéraires 
s’est ouvert au Parc le 1er septembre ; le théâtre fut 
littéralem ent pris d’assaut et il fallut recourir au 
concours do la police pour m aintenir l’ordre et faire 
circuler la foule.

Toutes les mesures sont prises pour éviter désor­
mais l’encombrement ; un bureau de location spécial

L e  SE U L à fo y e r  o u v e rt  
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a été organisé dans le hall d’entrée; il sera ouvert 
tous les jours, de 2 à 5 heures.

C’est un succès sans précédent, qui fait bien augu­
rer de la prochaine campagne du théâtre du Parc, la 
onzième de la direction Victor Reding.

XXX
Une reprise de la Vie de Bohème, c’est l’évoca­

tion de Rodolphe, de Colline, de Schaunard, de 
M usette et de Mimi, ces types insouciants d’une épo­
que qui n ’est plus e t que le recul des années nous 
fait déjà trouver charmants.

Il y a eu la semaine dernière, au Molière, pour nous 
rendre ces gentils personnages, des interprètes habiles 
tels que : MM. Desormes, Duc, Mathis, Mmes Das- 
torg, Milbert, Amy Jolly, qui ont enlevé ce petit 
drame ému, qui e s t aussi un vaudeville alerte et plein 
d’humour.

Le théâtre  Molière a donné samedi la première de 
la Closerie des Genêts, de Frédéric Soulié, un des 
drames les plus émouvants du répertoire..

On annonce pour samedi prochain B on  César de 
B azan.

x x x
La revuette de la Scala s’est rajeunie de quelques 

scènes nouvelles qui ont obtenu un vif succès. La 
danse des sabots, la danse du dirigeable, le sergent 
m iniature et son soldat, autant de fantaisies qui sont 
applaudies chaque soir.

x x x
M. d’Assy et Mme Paquot-d’Assy sont engagés pour 

la saison prochaine à Lyon. Mme Paquot tiendra 
l’emploi des mezzos et chantera notamment Samson 
e t Orphée.

A Nice est engagée Mlle Olchansky.
x x x

Kaatje, la jolie pièce de M. Spaak, fait le tour du 
monde. Tout récemment, Mme Suzanne Desprès et la 
troupe de l’Œ uvre l’ont jouée à Buenos-Ayres avec 
le plus grand succès.

Les nouveaux pensionnaires de la M onnaie

Mlle M a r y  B é r a l

Soprano dramatique.

Une jeune chanteuse de vingt-quatre ans qui, après 
avoir fait de bonnes études musicales, fut pendant 
quatre ans l’élève de M'"' Edmond Duvernoy.

Elle a débuté, en mai dernier, à Londres, à CoVent- 
Garden, dans le rôle d’Armide, qui lui valut un succès 
significatif. Mlle Béral débutera à la Monnaie dans la 
M arguerite de Faust ; chantera Armide dans l’œuvre 
de Gluck; Rezia, d’Obéron; Salomé, d'H crodiade.

Mme ZiNàh Douly
Soprano.

Napolitaine. Venue tout enfant à Paris, et douée 
d’une voix ravissante, elle étudia le chant avec 
Mme Vallier et M. Broche. Elle débuta l’hiver der­
nier à Marseille par une création importante : But­
terfly, dans le drame lyrique de Puccini. Elle y

obtint un si franc succès que Madame B utterfly  fut 
en moins de trois mois jouée vingt-deux fois.

Mme Dorly a également, chanté la Bohème et 
F aust. Manon sera donc son quatrième rôle.

M. H e n r y  W e l d o n  
Première basse.

U n Américain qui alla apprendre le chant à Paris. 
A débuté dans l’Amérique du Nord dans une série 
de concerts. Engagé à Toulouse en qualité de pre­
mière basse, parut pour la première fois sur la scène 
dans le rôle du Roi d e Lohengrin.  A fait deux sai­
sons à Nantes, puis a chanté à Liége et au Casino de 
Boulogne-sur-Mer.

M. G r i l  l i b r e s  
y Deuxième ténor.

j Né à Nice, en 1879; fit ses études, musicales au 
Conservatoire de Toulouse, où il obtint le premier 
brix de chant, d’opéra-comique et de déclamation 
lyrique. Sous la direction de M. Justin Boyer, il 
débuta au Capitole de Toulouse, passa trois saisons 
àj Liége, retourna à Toulouse, puis chanta à Mar­
seille, à Nice, à Lyon, où il créa la Salomé  de 
M. M ariotte et le Prêcheur de Saint-Othmar,  de 
Kienzl.

M o n d a n i t é s
(R eproduction in terd ite  à  m oins d’ind iquer la  source)

' Samedi, à 10 h . 1/2  du matin, le Jardin botanique a reçu à 
nouveau la visite des Princes Léopold et Charles, fils de 
LL. AA. RR; lé Prince et la Princesse Albert de Belgique.

Accompagnés de leur gouvernante, les petits Princes, 
guidés par un gardien, ont parcouru pendant près d’une 
heure les enclos du jard in , posant à leur cicerone force 
questions au sujet des fleurs et des plantés.'

X X X
S. A. R. le Duc d’Aoste étant venu visiter le 28 août ses 

propriétés d’Ossogne, a été l’hôte du comte et de la comtesse 
H. de Liedekerke au château de Libois.

X X X
Un Salonnet de ganterie, 19, Montagne de la Cour, connu 

de tous les élégants, vient de s’adjoindre la bijouterie de fan­
taisie et les bijoux noirs. La Perle Magda y a également son 
siège. Ce petit bijou sera le rendez-vous de tout le high-life 
cosmopolite et bruxellois.

X XX
Mesdames, envoyez tout de suite chez MM. Charles et Cie, 

6, avenue de la Toison-d’Or, vos fourrures à transformer 
d’après leurs dernières créations, afin de. profiter des prix 
spéciaux avant la saison. N’oubliez pas qu’une fourrure mal 
coupée est perdue.

X XX
Bouquets corsage, fleurs idéales, coiffures, plumes fan­

taisies, nouveautés de la saison. Maison Demoulin, 23, rue 
des Paroissiens.

X X X
Le ministre des États-Unis d’Amérique au Japon fait un 

séjour, à Bruxelles, chez sa fille, Mme Chilton.

Vendredi prochain arrivera à Bruxelles S. Exc. Yang- 
Chu, le nouveau ministre de Chine accrédité près Sa Majesté. 
Son Excellence, qui a occupé précédemment le poste de 
ministre à Tokio, a été chargée par son gouvernement de 
porter à la cour de Belgique les remerciements de la Chine 
pour la participation d’un représentant belge aux funérailles 
de l’empereur Kouang-Su.

S. Exc. Yang-Chu rem plira la même mission auprès des 
cours d’Espagne, de Suède et de Danemark.

S. Exc. Yang-Chu, à son retour à Bruxelles, présentera au 
Roi ses lettres de créance et prendra possession de son poste 
de ministre en Belgique, en remplacement du ministre 
actuel, S. Exc. Li-Cheng-Tao, accrédité près le Roi des 
Belges depuis le 16 ju in  1906.

La représentation chinoise à Bruxelles sera composée du 
ministre, de M. Liang-Chu-Sze (qui vient de Chine avec lui), 
premier secrétaire ; de M. W ang-Mon-Tao, secrétaire; de 
M. Liou-Sy-Tchang, secrétaire-iriterprète ; de M. Ki-San, 
secrétaire adjoint, et de trois attachés.

M. Yu, l’actuel secrétaire d e  la légation de Bruxelles est 
nommé prem ier secrétaire de la légation de Chine à Rome. 

X X X
M. Mergelynck, secrétaire de la légation de Belgique à 

Paris, est nommé à Saint-Pétersbourg en qualité de conseiller.
Il est remplacé par M. Everts, secrétaire à Bucarest, à qui 
succède M. Symon, qui était secrétaire à Belgrade.

X XX
M. de Laubespin, secrétaire de la légation de Belgique à 

Londres, passe à Vienne aux mêmes fonctions, pour rem­
placer M. Le Jeune, fils du ministre d’Etat et attaché au com­
missariat général de l’Exposition de Bruxelles.

XXX
Le comte Granville, premier secrétaire de la légation 

d’Angleterre à Bruxelles, est parti pour l’Angleterre afin d’y 
recevoir S. M. Edouard VII revenant, de Marienbad.

Le comte Granville, tout en appartenant au corps diploma­
tique, est attaché à la Cour.

Son absence sera de quelques joùrs seulement.
X X X

M . Chilton, deuxième secrétaire de la  légation d’Angleterre 
à Bruxelles est rentré jeudi, après un congé de deux mois, à 
Bruxelles.

XXX
M. De Mot, bourgmestre de Bruxelles, est rentré de l’En- 

gadine et a repris ses fonctions mercredi.
X X X

La douleur, la souffrance et la ' maladie se rencontrent 
naturellement dans toute les classes de la société, et à chaque 
pas dans la vie.

Loin d’agir comme les médicaments, dont l’abus peut cau­
ser de graves accidents, il est impossible d’avoir la plus 
légère indisposition par l’emploi' de l ’appareil vibrateur 
« Veedee » pour massage personnel.

Cet appareil, le meilleur, est extrêmement doux dans son 
action, même quand il est appliqué c omme tonique et for­
tifiant.

La chose la plus extraordinaire peut-être, au sujet du 
« Veedee», est la faculté d’arrêter instantanément la douleur; 
ce merveilleux appareil donné d’une façon scientifique et 
complète l’équivalent du massage ou du frottement, qui est le 
prem ier mouvement de l’enfant qui éprouve une douleur.!

Pour tous renseignements, écrire ou s’adresser 110, rue 
de Stassart (Quartier-Louise).

X X X
A été béni dans la chapelle dujpalais archiépiscopal de 

Malines, le mariage du comte Auguste de Béthune, fils du 
comte et de la comtesse de B éthune,. avec Mlle Marguerite 
de Neuchâtel, fille du lieutenant-colonel chevalier et de 
Mme A rthur de N euchâtel.. ,-1: ü •

La bénédiction nuptiale a été) donnée par S. Ém. le 
cardinal-archevêque de Malines.

x x  x ;
Le mardi 31 août a  été béni, pan,l’abbé comte Xavier de 

Ribaucourt, en l’église de Wondelghem, le. mariage de 
Mlle de Hemptinne, fille du comte et dej la comtesse de 
Hemptinne du Bois d’Aische, avec .M. Jacques Groverman, 
fils du conseiller provincial et de Mme Groverman.

Toute la commune était en fête. Les nombreux invités 
ont passé entre des rangées de maisons ornées de fleurs et de 
drapeaux et sous des arcs-de-triomphe. Les compliments 
débités par de charmantes fillettes et les bouquets offerts 
aux nouveaux époux ont prouvé. à ceux-ci l'affection des 
villageois.

Après la cérémonie, il y eut un superbe lunch assis, sous 
une tente fleurie.

La mariée portait avec grâce une ravissante toilette cou­
verte de dentelles. ,

X X  X
Le 1er septembre a été célébré le mariage de Mlle Jans 

Limelette, fille de Mme Limelette, avec M. Joseph Douxchampsi 
fils de M. Alfred Douxchamps.

X X X
En la chapelle de la nonciature a été célébré, le 2 septem­

bre, dans la plus stricte intimité, lé mariage de Mlle Margue­
rite Chazal, fille du baron et de la baronne Alexis Chazal, 
avec le baron André de F e rr ie r  de Châtelet, fils du baron et 
de la baronne de Ferrier de Châtelet.

La baronne Alexis Chazal n ’a pu recevoir après la céré­
monie religieuse, à cause de l’état de santé du baron de Fer­
rier de Châtelet, père du fiancé.

X X X

Jeudi a été célébré, à Bruxelles, le mariage de Mlle De 
Ligne-Verlat avec M. Deschryver.

On a beaucoup admiré l’impeccabfe correction et la par­
faite élégance des vingt et un coupésdu cortège : un succès 
de plus pour la Maison Parcyns, 9, rig de Ligne.

x x x
A Steevoorde a été célébré, au miliei d’une élégante assis­

tance, le mariage de Mlle Palmers aec le chevalier Léon 
de Moreau de Bellaing.

La mariée est la fille de M. Charles lalmers et de Mme, née 
baronne de Groote.

Le fiancé est le fils du chevalier Léon de Moreau de 
Bellaing et de Mme, née de Laminne

Les témoins étaient : Pour la mariéeM. Palmers et M. van 
Schoën, ses cousins; pour le marié, ltchevalier de Moreau 
de Bellaing, son oncle, et le chevahr de Laminne, son 
cousin.

x x x
Mercredi prochain 8 septembre sei célébré, à Mal, en 

l’église Saint-M artin, le mariage de M1 Madeleine Kalcker, 
fille de M. et de Mm0 Fritz Kalcker-Wiesmans, avec M. Mau­
rice Harmignie, avocat, petit-fils deMme Lelong et fils 
du vice-président de la Chambre des'eprésentants et de 
Mm<J Harmignie.

XXX
Le comte et la comtesse Herman d’Oulemont sontrevenus 

de leur voyage de noces en Norvège et e Ecosse. Ils font un 
séjour en Hollande, au château de D rum , chez la comtesse 
Adrien d’Oultremont.

x x x
Cadeaux de noces. — Bronzes ddBarbedienne.

Objets d’art. — Petits meules.
Paul Guastalla, 39, rue RoyaleBruxelles. 

x x x
M»» Hebbelynck-Claes, Je Meirelbekdait part de la nais­

sance d’une fille qui a reçu le prénom Yvonne.
XXX

Mme van Quaelthem-von der Heyden,e Roulers, a heu­
reusement mis au monde un fils qui areçu le prénom de 
Paul.

x x x
Mme Marie-Hyacinthe Weghsteen vie d’être élue supé­

rieure générale de l’Institut d ’Helmet « 1 Sainte-Famille ». 
x x x

Un des hôtels les plus élégants, les ps confortables, les 
plus modernes qui viennent d’être cotruits à Paris est 
l ’hôtel Chatham, rue Daunou, à un p.du boulevard des 
Capucines, donc en plein centre de l’amation parisienne. 
L’annexe, édifiée à l’angle de la rue Iunou et de la rue 
Volney, réalise le maximum du luxe du confort. Des 
appartements complets y sont aménagés ec un goût exquis 
et l’entente heureuse de la vie large.

A ceux de nos compatriotes allant à tris, nous conseil­
lons fort une visite au nouveau Chathn, qui comprend 
aussi un restaurant de premier ordre.

X x x
Taverne Royale, Bruxelles. — Téllione 7690.

Thé .Royal, importati.on dirte.
Chartreuse ancienne véritable, jate et verte.

Cognac Grande-Champagne « Ituelieu ».
XXX

Grand Hôtel Cosmopolite. Place Rogierîalle du premier. 
Restaurant select de premier ordre. Orchtre d’élite.

Maison « \ ^ T T R 1 E N f .w
A phone ̂

B r u x e l l e s

P A R F U M  M O N D A I N *

o h & iu x M o r L

G E L L E  FRERES,  P A R I S

Cabinets de toilette. Mathieu Vliegen, bouc, du Nord, 144.

Grand Restaurant Régina, porte de Naur, entièrement 
transformé. Rendez-vous du high life.

X X X

KINA-LILLET
au vinolanc deôauternes 1“  marque tnçaise 

T h .  V E R V L O E T  F «  &  S» Tél. 12
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Dimanche dernier, le joli village de Bioul, près Godinne- 
sur-Meuse, était en grande fête. A l’occasion de la kermesse, 
M. Vaxelaire-Claes, le généreux châtelain de Bioul, offrait 
aux gens du pays une journée de courses de chevaux qui a 
obtenu un succès complet. Des trains spéciaux avaient été orga­
nisés, am enant à Bioul des milliers de spectateurs. Les 
épreuves, comprenant sept courses, chaudement disputées 
par de nombreux chevaux et poneys, ont été des plus 
intéressantes. Il y avait des tribunes, de la musique et du 
soleil, et l’organisation, due au vaillant M. J. Prum ont, 
était absolument parfaite.

Avant les courses, M. Vaxelaire-Claes avait convié quelques- 
uns de ses amis bruxellois A déjeuner dans le magnifique 
château de Bioul, qu ’il a fait restaurer avec des soins artistes.

Ce château, avec le parc splendide qui l’entoure, est une 
des plus belles résidences du pays.

Aidé de ses fils, MM. Raymond et Georges Vaxelaire, le 
châtelain a fait à ses invités les honneurs du château avec la 
bonne grâce simple et cordiale qui lui a conquis les sympa­
thies de tous.

XXX
Le 27 août M. et Mme A rthur de Modave de Masogne ont 

donné au château de la Neufcour un goûter suivi de parties 
de tennis.

Y assistaient : La comtesse et Mlles de Berlaymont de 
Bormenville, la comtesse et Mlle de Béthune, le chevalier et 
Mme de Sauvage-Vercour, le baron et la baronne de Villen- 
fagne de Vogelsanck et leur fille, le baron et la baronne Mau­
rice de Woot de Trixhe, M. et Mme Gaston de Grand’Ry, le 
baron et la baronne de Moffarts, le comte Conrad d’Ursel, 
le baron de Géradon, le baron Henri d’Huart, le baron 
d’Otreppe de Bouvette, le vicomte et la vicomtesse de Beau- 
dignies, Mlle de Thiers de Scheude, etc.

XXX
Réunion très élégante et concours de tennis ces jours 

derniers chez le comte et la comtesse ’tKint de Roodenbeke, 
au château d’Oydonck.

Au nombre des joueurs : Le comte et la comtesse Bau­
douin de Bousies, le marquis et la marquise d’Arcicolar, le 
baron et la baronne Raoul van Zuylen van Nyevelt, le 
comte et la comtesse Juan d’Alcantara, Mlle de Mévius, 
Mlles de Novallias, le comte et la comtesse de Kerchove, 
Mlle de Kerchove d’Ousselghem, le baron G. de Mévius, le 
baron et la  baronne Idès della Faille d’Huysse, Mlle Gertrude 
della Faille d’Huysse, M. Marc de Kerchove d’Ousselghem, 
le baron Juan ’tK int de Roodenbeke, etc.

Les premiers prix ont été gagnés par Mlle Gertrude della 
Faille d'Huysse et le baron Juan ’tK int de Roodenbeke.

Les seconds prix, par Mlle Elisabeth de Mévius et M. Marc 
de Kerchove d’Ousselghem.

XXX
M. et Mme Bauffay-Storms ont donné ces jours derniers, 

au château d’Oirbeek, des concours de tennis qui furent très 
animés.

M1Ie Marie de W outers d’Oplinter et le baron Fernand 
de Blommaert rem portèrent le 1er prix ; la baronne Cécile de 
F ierlant et M. Jacques Davignon, le deuxième.

Réunion charmante, dont les invités garderont le meilleur 
souvenir.

XXX
Chez le chevalier et Mme Fernand de Wouters d’Oplinter, 

au château de Vroenhoven, se sont joués des matches de 
tennis pleins d’entrain. Après de très belles parties, la baronne 
Cécile de F ierlant et M. Ritchie Storms furent proclamés 
vainqueurs du tournoi. Le 2e prix a été gagné par M,M de 
Selliers de Moranville et M. Puissant.

XXX
Romdenne, 100, rue Royale.
Ouverture de la chasse. — Articles réservés à la maison. —; 

Bas de chasse laine d'Ecosse. Costumes pour hommes tissu 
Homespum.

x x x
Déplacements des abonnés de l'Éventail :
S. A. S. Mme la  princesse Fritz de la Tour et Taxis, Schloss 

Biskupitz, à Gewitsch (Mahren), Autriche.
M. et Mme Le Mayeur de Merprès, Mme Victor Paternostre, 

M. et Mme Collet, à Ostende.
Mme M. Gracia (de Mons), Mme Lhoest, à Blankenberghe.
M. Féron, M. et Mme A rthur Le Bermuth, M. Max Hallet, 

M. P. Colleye, à W estende.
La baronne de Crombrugghe de Looringhe, le chevalier et 

Mme Alfred de Theux de Montjardin, le baron et la baronne 
Robert de Crombrugghe de Looringhe, M. et Mme Fernand 
de W outers d’Oplinter, à Middelkerke.

Mme Vinçotte, M. A. van der B r u n ,  à La Panne.
Mrne Maurice Benoidt, à Nieuport-Bains.
M. et Mme Charles Firket (de Liége), Mme A. Mesdach de 

ter Kiele, le baron et la baronne de Selys-Longchamps, 
M. et Mme de Burlet, à Spa.

Mme Paul Urban. au Chalet, à Mozet, par Faulx.
Mme Alphonse Allard, au château d'Havorsin.
Le comte A. de Béthune, au château de Neeryssche.
M. D. Colmant, à Thuin.
M. et Mme Max Pastur, au château de Jodoigne.
Mme M. Smits, à  Profondeville.
M. M. Lamot, à Malines.
Mme Allard, au Belvédère, à Genval.
Mme Stückens, à Gand.

M. Gaétan Carlier et Mme, née comtesse Valontine de Looz- 
Corswarem, au château de Limbourg, par Dolhain.

M. ot Mme Octave Maus, au château de La Peyrouse, par 
La Motte-Servolex.

M. Sadi Kirschen, A Godesberg-sur-Rhin.
M. e t  Mme W . van Renynghe de Voxvrie, à Mers-les-Bains 

(Somme).
Le baron de Borchgrave, au Pays de Galles et à Dublin.
La comtesse de Pellan, Mme Aug. Hecht, à Biarritz.
Mme C. Van Hoorde, à Bad-Nauheim.
Mlle Béclard, à  Shelbrooke-Hunstanton (Angleterre).
M. et Mme Martin Toms, à Interlaken.
Rentrés :
A Bruxelles : M. H. Andriesse, Mme de Hemptinne, M. D. 

Demest, Mme F. W iener, M. Ed. Devries de Grand-Bigard, 
M. Jos. V an Damme, M. Eug. Gevaert, Mme Ruwet, Mme Tho- 
mas-Waldomar, M. Paul Lagye, M. et Mme J. Oor, M. La- 
gasse, Mme veuve Vorboeckhoven, Mme Annez de Taboadaj 
M. Louis Terwindt, Mme W ielemans, Mme S. Crombé, 
Mme Siegfried Kahn, Mme veuve Van Volxem, Mme Lanton- 
nois-van Roode.

A Louvain : Le chevalier A. de Neuchâtel.
A March ienne : M. R. Morel de Westgaver.
A Anvers : Le commandant, Mme et Mlle Pilloy.

XXX
Modèles tailleur et flous à solder.

Tailleur déclame : 125 francs.
L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite. 

XXX
Grand Hôtel Cosmopolite. Salle du premier. Tous les jours 

concert artistique de 6 heures à m inu it; le dimanche, de 
11 heures à 1 h. 1/2 et de 4 heures à m inuit. Entrée libre, 

x x x
Grand Restaurant Régina, porte de Namur, cuisine suc­

culente. Cave sans rivale.

Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l’Association.

Aline Krickx. Lingeries fines, 44, r. des Foulons. Tél. 9685

Tea Room de « La Royale " . Réouverture lundi 20 sep­
tembre.

XXX
M. Francotte, ancien m inistre du Travail, vient d’être 

cruellem ent frappé dans ses affections par la mort subite de 
son gendre, M. Henri Demonceau, ingénieur attaché aux 
tramways de Liége.

En octobre, le défunt devait aller prendre la direction des 
tramways de Palerme.

M. Demonceau était âgé de trente-cinq ans et avait épousé 
la fille unique de l’ancien ministre. Il a quatre enfants en 
bas âge. 

X X X

Deuil complet en douze heures.
35, Marché aux Poulets, Bruxelles. Téléph. 190.

 x x x  

D’Anvers : 
Mercredi a été célébré à l’hôtel de ville, par M. le bourg­

mestre Devos, et à l'église Saint-Joseph, par M. le curé de la 
paroisse, le mariage: de Mlle Simone Holterhoff, fille de 
M. Bernard Hölterhaff et de Mme, née Alice de Harven, avec 
M. William Speth, fils de M. Frédéric Speth et de feue Mme, 
née Emilie Good.

Voici comment était composée la suite : La mariée et son 
père; le marié et sa sœur, Mme Max Osterrieth; M. Speth et 
Mme Holterhoff, M. Auguste Beernaert, ministre d’État, et 
Mme Charles Good. M. Max Osterrieth et Mme Auguste Beer­
naert, M. Carl Brunninghausen et Mme Fog, née Good ; 
M. Charles Good et Mme Brunninghausen, M. Hans Speth et 
Mlle Mémé Bauss, M. Maurice Speth et Mlle Emilie Speth.

Après le retour de l’église, M. et Mme Holterhoff ont donné 
une réception: Les mariés sont partis pour la Suisse et les 
lacs italiens.

— Le mariage de Mlle Bauss avec M. Hans Speth est fixé 
au mercredi 29septembre, et celui de Mlle Adrienne Van Dyck 
avec M. Jean Van der Linden au samedi 2 octobre.

— Nous avons annoncé les fiançailles de Mlle Louise Mois, 
fille de M. Alexis Mois et de Mme, née Everaerts, avec le comte 
de Maigret.

Le fiancé appartient à une des grandes familles aristocra­
tiques françaises. Sa mère, qui est veuve, est née comtesse 
Chandon de Briailles ; sa sœur a épousé la duc d’Abrantès.

On sait le charme exquis de la toute jolie fiancée, dont la 
beauté blonde fit sensation l’hiver dernier dans le monde. 
Le fiancé est un gentleman accompli, élégant et séduisant.

Couple jeune et charmant qu’Epernay, résidence des 
futurs époux, s'apprête à fêter.

x x x
De Spa :
Les dernières journées du Concours hippique furent parti­

culièrement brillantes.
S. A. R. Mme la Princesse Clémentine, accompagnée de la 

comtesse Antoinette d’Ursel et du général Dalman, honorait 
de sa présence ces fêtes, auxquelles Elle a pris un vif intérêt.

Des souvenirs ont été remis à M. W aller W inans, pour le 
coach de M. van den Heuvel conduit par M. Vivian Coach; à 
M. Franz W ittouck, pour son break mené par le comte 
Àrnould d'Oultremont, et à M. Paul Lambert conduisant ses 
quatre chevaux.

x x x

C R E M E  F L O R E I N E

BLANCHEUR DES D E NT S  

SUPPRESSION DE LA CARIE 

P U R E T É  D E  L’ H A L E I N E

Le plus beau Site des environs de Paris

E N G H IE N - le s -B A IN S
à 10 m in u te s  de P a r i s  — Chem ins de fer du Nord e t  de l ’O uest — 152 t r a in s  par  jou r  
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Déclaré d'utilité publique par Décret ministériel du 18 juillet 1865
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C a s i n o  Ü N Æ T i r i i c i i p E L l
Restaurant de premier ordre sur le lac dirigé par M. Negresco, du Casino municipal de Nice 

th éâ tre  - Concerts - Canotage - tennis  
TOUTES LES 4TTRACriOHS DE§ VILLES D’EAUX

D’Ostende :
Réunions toujours élégantes au Tennis Club.
Aperçu ces jours derniers
Mme J. de Borchgrave et sa fille, le comte et la comtesse 

L. de Robiano, Mme et Mlle Visart de Bocarmé, Mme et Mlle 
Maskens, Mme et Mlles T ’Schaggeny, Mlle Poot-Baudier, M. et 
Mme Jules Morren et leur fille, Mlle von Khreiniger, Mme et 
Mlle Stern, Mme et Mlle Mills, Mlle Verhaeghe de Naeyer, 
Mlle Neef, M. et Mme Van Acker, Mlle Termotte, Mlle Wallaye, 
Mlles Chomé-Laroque, Mlle Janssens, Mme P. Oury, Mlle Chai- 
naye, Mme et Mlle Ferryn, le comte et la comtesse de Cra- 
nières, M. et Mlle Naud, M. René Visart, le comte Henri 
Cornet, M. Vedrine, le baron de Terwagne, M M. Grisar, le 
baron Isidore Fallon, M. J. Solvyns, M. P. Mechelynck, 
AL F. van den  Branden, M. Van Campenhout, M. Braconier, 
M. A. Van der Plancke, M. de Fourmestreaux, M. Gillard, 
M. Etienne Poot-Baudier, M. Mentzès, etc.

Miniaturiste M . L . M O R E E L S
Cours de m iniature 

Atelier 17a , rue Vogler, Schaerbeek

EXPOSITION DE BRUXELLES
L a  T om bola.

La tombola de l’Exposition de Bruxelles continue 
à jou ir de la laveur du public, d’abord parce que la 
série des gros lots est alléchante ; puis, parce que les 
tirages se font à espaces très rapprochés et qu'il ne 
faut pas attendre un an et plus, comme dans c e r­
taines loteries, pour savoir si l ’on a eu la main heu­
reuse ; puis encore, parce que la bonne fée de la tom­
bola, avec une sagesse persistante, distribue ses 
faveurs dans toutes les classes de la société, et parti­
culièrement dans les foyers modestes ; enfin, parce 
que le prix des billets est minime, en comparaison 
des très gros lots que l’on peut gagner; c’est peu 
de chose que de risquer un franc pour en gagner 
150,000 !

En outre, la tombola est destinée à faire de l’Expo­
sition de Bruxelles en 1910 une des plus belles qui 
se soient vues dans le monde, entier. En achetant des 
billets de la tombola, nous satisfaisons en même 
temps notre amour-propre national et notre intérêt 
particulier.

XXX
Le Comité exécutif de l’Exposition de Bruxelles 

1910 vient d’éditer une nouvelle collection de tim- 
bres-réclame, d'un caractère tout à fait artistique. 
On peut se procurer ces timbres à raison de 1 fr. 25 
par série de 1,000 et de 1 franc par série de 10,000 (en 
dix couleurs) aux bureaux de la Compagnie de 
l’Exposition, rue des Douze-Apôtres, 34, à Bruxelles.

CHOSES DE BOURSE
La semaine s’est terminée, au marché du Terme, moins 

bien qu’elle n’avait commencé. Des prises de bénéfices ont 
fait fléchir les valeurs du groupe E m pain, qui, depuis un 
moment, avaient les honneurs de la Coulisse. Il en résulte 
une lourdeur générale des cours.

Au parquet, les bonnes dispositions se maintiennent de­
puis le début de la semaine.

Les rentes et les lots de villes ont leur marché habituel, 
mais les valeurs bancaires sont assez actives et favorablement 
orientées.

A souligner, aussi, la bonne tenue des Tramways, par­
ticulièrement de la dividende Bruxellois, qui hausse à 
942.50.

La forte hausse qui s'était produite dans certaines valeurs 
métallurgiques amène des réalisations; mais le marché reste 
bien disposé et tout permet de croire à un prochain relève­
ment des cours

Les charbonnages sont bien tenus. On hausse notamment 
en Poirier et en W érister.

On est toujours calme en zincs et en glaceries.
Mais le compartiment colonial ;e réveille de nouveau après 

un assoupissement momentané ; et voici que l’ordinaire 
Katanga hausse à 1,270.

En valeurs étrangères, on constate la fermeté des Kaïping 
et des valeurs égyptiennes.

H ôtel Ch»th»m
17 et 19, rue Daunou et 16, rue Volney  

P A R I S

E n t r e  la  r u e  de  la  P a ix  e t  les B o u le v a rd s

Cet Hôtel vient d’être reconstruit 

Nouveau R e s ta u ra n t  de 1er o r d re

Adresse télégraphique : 

C H A T H A M E L
2 4 7 .5 3  

2 4 7  55

C H E M I S E R I E  
51 R O Y A L E

BRUXELLESR U E  R O Y A L E
Coin rue du Moniteur

Bonneterie des prem ières fab riques ang la ises et françaises 

G ran d ch oix  de bas p o u r la  chasse

S P É C I A L I T É  d e  C H E M I S E S  s u r  M E S U R E  j
D e r n i è r e s  n o u v e a u t é s  e n  f l a n e l l e

VÊTEM ENTS IM PERM ÉABLES
A r tic le  de réc la m e  ; Pardessus anglais, tissus 

imperméabilisés à 5 9  francs

BEAUTÉ et JEU N ESSE
PAR LE SOIN DU V ISAG E ET DU CORPS

D e m a n d e z  n o t r e  b r o c h u r e  E, »  H Y G IE N E  et M A S S A G E  „  
Vous y trouverez tout ce qui est nécessaire; envoi franco

L’Auxiliaire Médical

Pour Rroa cl échantillons

P. et L. Dubois frères, 101, rue Archimède
T é l é p h . H387 B R U X E L L E S

BERNARD B R U X E L L E S
F̂ lie Neuve.

FOURRURES HAUTES NOUVEAUTES

L e s  p lu s  fin e s , le s  p lu s  p u t es, le s  m e ille u r e s  de  to u te s  ce lle s  LO N G U E S à ce jo u r  
ON SERT  SUR LES  TABLES PRINCIÈRES LE  POTAGE AUX PER LES  DE C É R A V È N E

EN V E N T E  P A R T O U T , Agent général: G, LA GU EN S, 5 ,  place de Brouckère, Bruxelles

Le SEUL

E N  T O U S  G E N R E S

2 5  B O U L E V A R D  D U  N O R D . B R U X E L L E S .

Téléphones



CIGARETTES

HAMIDIÉ
LES M E IL L E U R E S

THE GRESHAM
A S S U R A N C E  S U R  LA VIE 

R E N T E S  V I A G È R E S
L a plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  <S R E N S E IG N E M E N T S

3, PLA C E R O Y A L E , 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

L’ANTI OBESE NEPPO
FAIT MAIGRIR

le s  r é g i o n s  t r o p  g r a s s e s .  
R É S U L T A T S  R A P ID E S  «S P R O G R E S S IF S

Le demander dans toutes les bonnes Pharmacies 
Dépôt général : 70 , B o u lev a rd  M a le sh e rb e s , Paris

u n i r ,« « i M l  J B w f iH I  J u m e l l es  de T h é â t r e
depuis 6  francs

Jum elles de Voyage et de Courses depuis 15 fr.

FABRIQUE DE F LE U R S  E T  P L U M E S
M O D E S E T  N O U V E A U T É S

S .  B R F \ N D  »
Ing1' Opticien du T^Ol

7 9 ,  RUE DE LA M ADELEINE
B r u x e l l e s

D A SSO IV V IL L E
17, ru e  de la Madeleine, B R U X E L L E S  

45, Marché aux Souliers, 45 , ANVERS

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

CO RS E TS , C E IN T U R E S
SUR M E S U R E .

y /ü a c fa en e  U-oqeé<xe.'L- 
cû/Y/c ^Jctÿneefàeni.e-n f  -/e 
â u â fe  Y  e . c / a y n e  c/eenYe e f  
e n  -foe/ ïc J C o ï// '/ Yc-uJ / c j  
OA'cintctQcj \

lû R S E T S  SUR ME S U R E  DEPUIS 3 0  FcS.

AU GANT JOUVIN M“ , r “
jVtoniagne de ta Cour, 19, B ruxelles  

S P É C I A L I T É  G A N T S  S O I R É E S  E T  D E  T H É Â T R E

PERLES MAGDA
Seu le i Im itations parfa ites, garanties Ina ltérab les

S p é c i a l i t é  B i j o u x  p o u r  d e u i l  ACI ER e t  JAI S
Blioux f a n t a i s i e s .  — É V E N T A IL S

— R é p a r a t i o n s  d e  b i j o u x  s u r  c o m m a n d e  —

M a n u fa c t u r e  de G l a c e s  A r g e n t é e s
Aug. NYSSENS &  C"

SOCIÉTÉ ANONYME

2 8 9 ,  rue des P a la is ,  2 8 9
BRUXELLES

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitrage 

B I S E A U T A G E  E T  G R A V U R E  

FABRIQUE DE CADRES
S i è g e  s o c i a l  e t  D ir e c t io n  :

L’INDEMNITÉ
Compag. d’Assurances contre le bris des glacei 

T é lép h o n e  8 2 9

PARFUM ULTRA PERSISTANT

ED. PI NAUD
I8. PLACE V ENDOME.  PARIS

FO U R R U R ES DE
C O M P A G N I E  N O R V É G I E N N E

BRI U I . I . l s  — 1 0 4 , Rue de 1» CroIx-de-Fer — BR1|XE1.LES

Dernières créations à des p r ix  très avantageux. — Jusque fin  septembre la maison se charge des transform ations

PIANOS

GUNTHER
I I I E  T I 1 É R É S I E H N E ,  (>

F o u rn isseu r  d es C o n serv a to ire s  e t  E co les  de m u siq u e  de B e lg iq u e

[Teinture des cheveux sans rivale *  J . B A R D IN , Pharm acien-chim iste, 
3 4 , rue de l’Ecuyer.

B U F F E T

G L A C I E RAU FOYER DU T H E A T R E  DE LA M O N N A IE
Concessionnaire : Marcel REM O U C H A M PS, traiteur, 4 1, rue Camusel. T élép . 11209
B O C K  G R U B E R  —  S A N D W I C H S  —  G L A C E S  —  C H A M P A G N E S  o Q O O O 
o O O P  O L I Q U E U R S  F I N E S  —  B O N B O N S  F I N S  E T  R A F R A I C H I S S A N T S

Bureau : 7 h. 1/2. THEATRE MOLIERE Rideau : 8 li

L A

CLOSERIE DES GENÊTS
Drame en cinq actes et sept tableaux, dont un prologue, par F r . SOULIE

K é r o u a n ...................................... . . . . MM. PORT AL
Général d’Estève........................... . . . . REY
Marquis de Montaiclin. . . . . . . . DESORMES
A l y ................................................. . . . . GILBERT
Georges d’E s t è v e ...................... . . . . C. DUC
Dominique...................................... . . . . MATHIS
de B r i a s ...................................... . . . . STERNON
M aclou........................................... . . . . LEDUC
P o r n i c ........................................... . . . . GOBBA
F r a n ç o i s ...................................... . . . . FERNAND
L o u i s ............................................ . . . . DEVILLERS
Léona de Beauval ......................
L o u is e ........................................... . . . . M ILBERT
L u c i l e ........................................... . . . . A my JOLLY
M adeleine...................................... . . . . DASTORG
Madame de B r i a s ...................... . . . . ALLARD
Mademoiselle de Brias. . . . . . . . NOBLET
P e rr in e ....................... . . . . . MATHIS
M ath u rin e ...........................  . . ‘ . . . . DUVIVIER

Tous les Dimanches et Fêtes : Matinée à 2 heures

A l’étude : D on C é sa r de B azan

S a vo n n e r ie s

LEVER F®
S.A.

F0RJ5T
Sunlight

Les produits alimentaires
son t les m eilleu rs  

EN V E N T E  P A R T O U T KNORR
H Y G I E N E  -  B E A U T E  -  J E U N E S S E

CREME SIMON
“San s r iv a le  pour la  fr a îc h e u r  du te in t, la  b ea u té  du v isa g e  e t des m ains.

J. Simon
PARIS

Avec le p i a n o l a !
il n’y a plus de pianos muets

LE

Pianola-Piano - 
Métrostyle

t ie n t  à  peine la  p lace d ’ un piano ord ina ire
Le P IA N O L A  n o u s  i n i t i e  a u x  

i n n o m b r a b le s  b e a u té s  de  la  l i t t é r a ­
t u r e  m u s ic a le

“  The Æolian Company „
1 14 et 116,  Rue Royale

B R U X E L L E S

■ .Il P A L A IS  ItOYAL
R e s ta u r a n t  d e p rem ier  ord re  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

Rue Grétry, (SI, BRLXÉLLEH 
entre les rues des F r ip ie rs  et de la  Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Con/iserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 
A r t ic le s  L.u>e  

C h oco la ts  M A R Q U IS -P IH A N & M A S S O N .d e P a r is  
D e s s e r ts  e t  b on b on s B O IS S IE R

!M. R E U M O M T - D É P R E T

94, rue Royale, I x e l l e s  Téléphone n* 3511.

LE “ VIRTUOSE,,
est un piano a rtistique  jouant su r 73 notes

combiné, 

à pédales 

et à l’électricité

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les artistes.

P I A N O S - B U F F E T  E T  A Q U E U E

Piano com plet  jouant  sur 6 5  notes depuis 1 , 5 0 0  f r .
AUDITIONS :

1 08,  M A R C H É  A U X  H E R B E S

taïerme de m m
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  LES T H É Â T R E S  

(Service à la carie comme en plein Jour)

Vins renommés.  —  Bock et bières anglaises 
T élép h on e 1 0 1 0

LE. P R E M I E R  
C H O C O L A T  A U  L A IT  D U  M O N D E *

B I J O U X  “  F I X  ,
A ssortim ent complet

P A U L  H U B E A U
O, Marché aux Herbes, Bruxelles

B IJ O U T E R IE ,  J O A I L L E R I E ,  H O R L O G E R IE

: h a m p a g n i

M E R C I E R
ÉPERNAY

F a b riq u e  de  M a te la s
L its  a n g la is ,  b e r c e a u x , c o u v er tu res , d u v e ts

5 BERVOETS-WIELEMANS :
F o urn isseur de la  Cour 01

0 - 1 V, HUE HU MIDI, e-1*
U S I N E  A  V A P E U R ,  L A V O I R  D E  L A I N E  

224, r u e  des G ou jons

PIANOS

PLEYEL 
L. DESMET

99, R U E  R O Y A L E ,  99
IM P R IM E SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,

1 2 -1 4 , ru e  de la  B u a n d er ie

Brux. — lmp. F . Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue du Marteau

Marques recommandées :
Z é n a b 3 , 8 e t l 0 ( 
F or Ev e r  
Splendid 
Fleur d’Eg y p t e

K in g E d w a r d  
H is  M a j e s t y  
M é t r o p o l e  
H a m idié e x t r a



VINGT-TROISIEME ANNEE. — N° 2 12 SEPTEMBRE 1909

Le numéro : 15 centimes

P ara issan t le dim anche

D irecteur :

F. ROTIERS

Bureaux : 5 et 7, rue du Marteau

Téléphone n° 5 7 8

Adresse télégraphique 

B v e n ta il -B r u ie l le s

PRIX D’ABONNEMENT 

On an : Belgique, 5  fra n cs . — Etranger, 7  fr . 5 0 TH E A T R A L,  ARTISTIQUE ET M O N D A IN
REDACTION

5  e t 7 , rue du M a rtea u , B r u x e lle s  (Tél. 5 7 8 )

Seul journal vendu à l’ Intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, M o lière ; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

A V I S
L es a te lie r s  de p h o to g ra p h ie  de M. G. D upont- 

E m èra  son t tr a n s fé r é s  de la  ru e  R o y a le , 1 4 2 , à  
la  R U E  D E  L IG N E , n° 4 4 ;  té lép h on e 1 0 9 -8 3 .

Comme p a r  le  p a ssé , to u s  le s  ab on n és de l'É V E N ­
T A IL  on t le  d ro it de fa ir e  fa ir e  G R A T U IT E ­
M E N T  le u r  p o r tr a it , un e fo is  p a r  an , d a n s le s  
a te l ie r s  de M . G. D u p ont-E m èra, su r  s im p le  p ré ­
sen ta tio n  de la  q u itta n ce  de l ’ah on n em en t en cours. 
I ls  son t p r ié s  de s ’en ten d re a u  p r é a la b le  a v e c  
M. G. D u p on t-E m èra  pour l ’h eu re  de la  pose.

Théâtre royal de la Monnaie
O U V E R T U R E  D E  L A  S A I S O N

S ig u rd .

La direction de notre Opéra a eu l’excellente idée 
d’inaugurer la saison par une reprise de Sigurd.  Le 
chef-d’œuvre de Reyer n ’ayant plus été représenté 
depuis plusieurs lustres, en acquérait comme un 
regain de nouveauté.

Indépendamment de sa valeur musicale et drama­
tique, Sigurd  se recommande par une distribution 
nombreuse et une importante mise en scène. Cette 
œuvre était donc de nature à a ttire r à la Monnaie 
non seulement tous les habitués de la maison, mais 
encore cette affluence d’étrangers que Bruxelles 
héberge au mois de septembre. Constatons, en com­
m ençant, que l’œuvre n ’a pas vieilli, que l’interpréta­
tion en a été plus soignée que jam ais et que le spec­
tacle est de nature à satisfaire les moins portés à 
l’illusion.

L ’E ventail  rappelait récemment les heureuses 
inventions de la mise en scène dues au regretté  
Lapissida, pour la « première » d’un ouvrage que la 
complication et l’abondance de ses changements à 
vue semblait rendre littéralem ent injouable. Les 
régisseurs d’aujourd’hui se sont piqués au jeu et sont 
parvenus à renchérir encore sur les merveilles d’au­
trefois.

L ’intérieur du burg de Gunther, la plage islan­
daise avec l’autel des sacrifices, le lac aux lividités 
glaciales ensanglantées par de furtives rougeurs, les 
apparitions des Nornes, des W alkyries, des Kobolds 
et des Elfes, évoluant et ferraillant dans un éclai­
rage macabre, le palais enflammé de Brunehilde sur­
gissant comme du cratère d’un volcan, puis apaisant 
son incendie e t déroulant ses portiques incandescents 
dans une perspective de rêve; plus tard, le château- 
fée s’effondrant dans les abîmes du lac de tout 
à l’heure et le lit de repos de la déesse transformé 
en nacelle traînée par des cygnes, quels thèmes 
offerts à la fantaisie créatrice du décorateur, du cos­
tum ier,'du machiniste et surtout de l’électricien! 
E t comme les virtuoses de notre première scène en 
ont prestigieusement tiré  parti !

Mais l’ouvrage ne prête pas moins aux belles 
voix, aux bons chanteurs, aux artistes du chant et 
de l’orchestre.

En réentendant S igurd,  je  me suis souvenu de ce 
que j ’en disais à la première : « Nombre de compo­
siteurs se seront élevés plus haut, mais j ’en connais 
peu qui se soient maintenus aussi solidement et aussi 
longtemps sur les sommets. »

Sigurd  eut le m érite d ’un opéra de transition, 
d’une création à tendances rénovatrices. On s’en 
serait même mieux aperçu si Reyer n ’avait dû le 
garder si longtemps en portefeuille, rebuté par les 
directeurs parisiens, qui le trouvaient trop révolu­
tionnaire! Quand il fut enfin agréé par Bruxelles, il 
était encore temps. Il séduisit jusqu’à ceux des nôtres 
initiés déjà aux audaces et aux innovations autrem ent 
subversives de Richard W agner. Il contribua à pré­
parer notre gros public à un a rt plus corsé et plus 
logique encore.

Sigurd  tranchait déjà sur la plupart des œuvres 
du répertoire d’alors. I1 s’affranchissait des poncifs 
de l’opéra italien e t des contresens de la production 
lyrique française, pour s ’inspirer de W eber et de 
Gluck. L ’orchéstration, plus riche et plus soignée, 
accusait aussi l’influence de Berlioz, le maître et l’ami 
de Reyer. Les récitatifs se recommandaient par la 
justesse, la logique; la mélodie visait à plus de dis­
tinction et rencontrait même de réelles trouvailles. 
Souvent inspirée, l’œuvre valait toujours par une 
parfaite tenue, une incontestable probité, une élé­
gance et un souci des proportions éminemment 
français.

C’est encore par ces qualités qu’elle s ’est imposée 
au public d’aujourd’hui.

Nous n ’en réferons point l’analyse. Bornons-nous 
à en rappeler ÏES passages les plus saillants :

L’ouverture, dans laquelle apparaissent les princi­
paux thèmes initiaux ; le chœur des brodeuses, in ter­
rompu par une phrase pleine d’élan et de nostalgie 
de Hilda; la scène entre la princesse et sa nourrice, 
traitée tout entière dans un style excellent ; la bal­
lade d’L ta  : Je  sais des secrets merveilleux... ; le 
grand air de la  basse : I l  est une île sombre...; 
le quartette des envoyés d’A ttila ; l’entrée vraiment 
héroïque de Sigurd; la magnanime et fraternelle 
bienvenue de Gunther au héros : O fils  de Sige- 
mond...

Au deuxième acte, la scène du sacrifice, avec la 
délicieuse invocation du grand-prêtre à F ré t a ; le bel 
air de Sigurd avant le combat ; le ballet fantastique, 
d ’une bonne couleur pittoresque; le sommeil de la 
déesse dans son « palais de flammes », son réveil 
plein de grâce avec le célèbre cantabile : L a Wal- 
lcyrie est ta conquête...

Le premier tableau du troisième acte aussi contient 
d’agréables passages. Mais c’est au quatrième acte 
que Reyer a été le mieux inspiré. C’est d’abord l ’air 
de Brunehilde : Ce palais radieux de la voûte 
étoilée..., encadré d’un petit chœur discrètement 
attendri des femmes à la fontaine; puis la scène fort 
bien menée entre Brunehilde e t Hilda, e t enfin la 
scène encore plus réussie entre la déesse et Sigurd, 
dans laquelle s’intercale une incantation lubrifiée 
de grâce mélancolique : Que ces fleurs que l ’eau 
traîne au courant...,  mais que nous gâte un peu le 
finale tapageur et forcément écourté.

L’interprétation, je  l’ai fait entendre, a mis 
hautement en valeur toutes les perles de l’écrin.

E t d’abord l’orchestre, admirablement stylé et con­
duit p a r  M. Sylvain Dupuis. Consciencieux ;i souhait, 
s’assimilant la beauté pleine de tact et de mesure, 
la noblesse, la pondération, le génie essentiellement 
lutin, tout en lumière, de cette œuvre qui demeure 
bien française et, constatons-le à sa louange, ne doit 
rien à W agner.

Les chœ urs, très im portan ts, ne se Sont pas moins 
bien acqu ittés de leu r tâche.

Quant aux interprètes, il nous faut m ettre hors de 
pair Mme Pacary et M. Verdier, Mme Pacary a repris 
triomphalement possession du rôle de Brunehilde, la 
comédienne s’y m ontrant l ’égale de la cantatrice. 
De sa belle e t chaude voix, au timbre prenant, aux 
flexions moelleuses ou mordantes, elle a détaillé avec 
autorité les pages tour à tour extatiques, passionnées 
et solennelles de ce rôle capital.

Le Sigurd de M. Verdier, ténor héroïque s’il en 
fut, l ’emporte certes sur celui de la création. 
L ’excellent artiste  a fourni un pendant remarquable 
à son Siegfried. Mais si sa puissante voix s’est 
déployée à l’envi dans les passages de bravoure, 
elle a eu d’exquises demi-teintes, notamment aux 
moments de nostalgie et de tendresse.

M. Lestelly fait un Gunther non moins vaillant, 
de belle stature, à la forte et agréable voix.

M. Weldon, la nouvelle basse, possède l’étoffe et 
le creux suffisants pour Hagen.

Hilda s'incarne très gentiment en Mme Laffitte, 
et l ’ta trouve en Mlle Luccy une interprète impres­
sionnante e t décorative, un contralto souple et 
vibrant. N ’oublions pas M. Billot, qui fait bien 
ressortir le charme délicatement hiératique de la 
prière à F reya. Enfin citons M. Lheureux, un jeune 
ténor à la voix claire, MM Dua, L a  Taste e t Delaye, 
complément d’une distribution tout à fait réussie, et 
adressons nos félicitations au régisseur général, 
M. Merle-Forest. dont la mise en scène est parfaite.

Un très gros succès a été fait à cette reprise.

L a  B ohèm e.

La Bohème  a servi de rentrée à la troupe d'opéra- 
comique. L’intéressante comédie lyrique de Puccini 
bénéficie d’une interprétation irréprochable. L es deux 
rôles principaux, Rodolphe et Mimi, étaient remplis 
par M. Saldou et Mlle Dupré, qui y paraissaient pour 
la première fois à Bruxelles. La jeune et franche voix 
de M. Saldou, une voix au métal vibrant e t au timbre 
clair, fait merveille dans ce rôle de passion roman­
tique. Mlle Dupré est une Mimi poétique, sentimentale 
e t toute mignonne : la petite g risette classique célé 
brée par Murger, par Béranger et aussi par Musset. 
Elle a délicieusement chanté, en en détaillant toutes 
les intentions, les élégies mélodiques de son person 
nage.

D’autre part, le couple de Marcel et de Musette 
n ’est pas moins bien représenté par M. de Cléry et 
Mlle Symiane, qui y  apportent la vie, la pétulance et 
le brio voulus. Les autres personnages du roman 
fameux : Schaunard, Colline, Saint-Phar, ont trouvé 
en MM. Billot. La Taste et Caisso des interprètes 
excellents. La mise en scène e t la figuration com­
plètent très heureusement cette évocation du Paris 
de l’époque. Le deuxième tableau surtout, si pitto­
resque et si étoffé, si grouillant, pourrait rivaliser 
avec la vie même. Il a fait sensation.

F a u st .

F aust  se reprenait avec presque tout entière la 
remarquable distribution qui lui assura de si bril­
lantes soirées durant la saison dernière : MM. Laffitte, 
Artus, Bourbon; Mmes Eyreams et Paulin.

I1 n’y  avait qu'une nouvel le, M arguerite, Mlle Béral.
Celle-ci a encore rehaussé cet excellent ensemble. 

En effet, c’est la Gretchen classique, à la fois belle 
et touchante, gracieuse e t ingénue, blonde et rose à 
souhait, telle que Gœthe dut concevoir son héroïne. 
Gounod n ’en aurait pas été moins enchanté, car si 
Mlle Béral est, jolie personne, elle est tout aussi 
bonne musicienne et cantatrice accomplie. Elle a 
très intelligemment composé son personnage. Après 
tan t de M arguerites qui ont défilé sur notre première 
scène, elle parvient encore à. nous donner d’un rôle 
si populaire une interprétation non conventionnelle 
et qui présente un charme prime-sautier. Ce mérite 
n ’est certes pas ordinaire.

Dès son apparition, Mlle Béral avait conquis la 
sympathie du public. L’acte du jardin lui a valu de 
chaleureux applaudissements, notamment après l’air 
des bijoux et les phrases attendries, troublantes ou 
passionnées du duo. Sa jolie voix étendue, d’un beau 
timbre, n ’a pas été conduite avec moins d’art dans 
les passages dramatiques du rôle, dont elle a tiré  
un parti très émouvant. Bref, cantatrice et comé­
dienne ont été chaleureusement applaudies.

Dans le divertissement, que présida la toute gra­
cieuse Mlle Cerny, on a revu avec plaisir Mlles L e- 
grand, Jam et e t Vordoot, jolies et charmantes. Oh a 
fait particulièrem ent fête  à Mlle Cerny, dont l'élé­
gante virtuosité est vraim ent remarquable.
 ______________________________________ G. E.

A V IS  IM P O R T A N T
Nous rappelons à nos correspondants que nous ne pouvons 

insérer aucune communication anonyme.

T h é â t r e  royal  du P a r c
M ad am e S an s-G êne.

Au théâtre, une des principales conditions du 
succès est le « personnage sympathique ». Bien des 
œuvres remarquablement conçues et écrites sont 
tombées parce qu’elles ne le possédaient pas, bien 
d’autres o n t eu avec de moindres mérites, une longue 
carrière, parce que ce personnage bienfaisant, res­
source suprême de l’auteur dramatique, avait conquis 
l’esprit et le cœur des spectateurs.

Or, il est peu de types aussi sympathiques, aussi 
prenants, que celui de cette Catherine Hubscher, 
blanchisseuse d'abord, maréchale ensuite, Madame 
Sans-Gène toujours. Dans l’atelier où Sardou nous la 
montre au premier acte, sa franche gaieté, son cœur 
bon enfant lui gagnent déjà l’intérêt de tous. Elle est 
compatissante et pitoyable aux vaincus, et bien que 
fille du peuple et l ’amie du démocrate Lefebvre, elle 
ne craint pas de sauver le comte de Neipperg, un 
gentilhomme, un Autrichien, doublement ennemi 
pour tous ceux qu’elle aime. C’est que cet aristo­
crate est entré chez elle blessé, presque agonisant. 
Catherine Hubscher n ’a plus vu en lui qu’un de ses 
semblables qui souffre. Elle est condescendante aux 
petites faiblesses d’autrui. Elle connaît la vie e t n ’a 
point de rigueur contre les gens qui tentent de par­
venir, par tous les moyens. Elle sait que Fouché 
espionne un peu partout e t elle ne lui en veut pas trop. 
Elle lui prédit son avenir, sans le rudoyer trop pour 
les petites perfidies que son m étier lui commande. 
Mais, par-dessus tout, Catherine Hubscher a le cœur 
loyal et franc. Elle aime de toute son âme le beau 
soldat Lefebvre. Elle lui a engagé sa foi, e t ne la lui 
reprendra pas. Avec lui elle partagera la mauvaise 
fortune, vivant sous la tente, soignant les blessés, 
jusqu’à ce que le destin, plus propice, la place, avec 
l’être aimé, au premier rang. Catherine, devenue la 
femme de Lefebvre, porte le titre  de son mari. Elle 
e s t  maintenant maréchale de France...

Elle n ’a point cependant oublié ses anciennes 
manières. Sa franchise ne peut s’accommoder des 
hypocrisies et des affectations de la Cour ; d’ailleurs 
son langage a gardé sa saveur première, ainsi que 
toutes les imperfections qu’un disciple de Vaugelas 
pourrait, non sans raison, reprocher à une faubou­
rienne. Mais ces maladresses sont sympathiques 
encore et la font mieux aimer, car son courage est 
égal à sa bonté. La majesté impériale ne l'intimide 
point. Après avoir dit leur fait aux sœurs de Napo­
léon, elle ne craint pas de se présenter devant le 
souverain irrité et de réclamer le droit d’aimer son 
mari. Sa cause est, gagnée. Elle a eu l’éloquence du 
coeu r  ; elle a trouvé, dans scs souvenirs de campagne 
et de souffrances, les mots qui persuadent et qui 
fléchissent une volonté aussi ferme que celle du vain­
queur d’Austerlitz. Elle ne divorcera pas. Elle con­
servera l’amour de son Lefebvre. Puis, ayant assuré 
son bonheur, elle s’occupe du salut de ses amis. Elle 
sauve une seconde Ibis le comte Neipperg, elle sauve 
même l’impératrice, et, tranquillement, elle continue 
sa vie, toujours modeste et toujours bonne fille, 
môme sous le manteau bordé d’hermine.

Et la pièce, où Catherine Hubscher apparaît comme 
une figure de bonté et d’héroïsme, se déroulé au 
milieu des personnages de l’épopée napoléonienne. 
C’est, un épisode vibrant où des gloires que l’histoire 
a consacrées passent et s 'ag iten t sans cesse.

Le drame de Victorien Sardou conserve donc tou­
jours son intérêt, et la  reprise qu’une troupe en tour­
née en donne au théâtre du Parc semble encore avoir 
assuré son succès.

De bons interprètes la font d’ailleurs valoir : 
M. Keppens nous rend une figure saisissante et 
pleine de vérité de Napoléon ; Mme Andral-Keppens 
est une Madame Sans-Gêne très vivante, très intelli­
gente. Quelques vaillants artistes entourent les deux
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protagonistes du drame : MM. Franck Morel, Bru- 
neton, Joubert, etc.

E t comme la pièce est bien mise en scène, avec 
un grand luxe de costumes, de ces costumes Empire 
si chatoyants, une belle série de représentations lui 
est assurée.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
(R eproduction In terd ite  à  m oins d'indiquer la  source)

Voici, sauf empêchement, l’ordre des spectacles 
de la semaine à la Monnaie :

Dimanche 12, à 7 h. 1/2, Sigurd;  lundi 13, à 
8 heures, L a  Bohème;  mardi 14. à 7 h. 1/2, F aust; 
mercredi 15, à 7 h. 1/2, M anon;  jeudi 16. à 7 h. 1/2, 
Sigurd ;  vendredi 17, à 8 heures, L a  Bohème; 
samedi 18, à 7 h. 1/2, La Favorite;  dimanche 19, 
à 7 h. 1/2, Manon.

Les matinées du dimanche commenceront à par­
t ir  du 10 octobre.

Voici la distribution de la Favorite, opéra en 
quatre actes, paroles de Scribe, Royer e t W aës, 
musique de Donizetti :

Fernand, M. Laffitte; Alphonse, M. Lestelly; 
Balthazar, M. Weldon ; Gaspard, M. Lheureux. 

Léonor,Mme Croiza ; Inès, Mlle Bérelly.
Au deuxième acte, grand ballet dansé par : 

Mmes Cerny, Olga Ghione, Legrand, Verdoot et 
Jam et.

La dernière représentation de la Favorite  à la 
Monnaie date du 27 mars 1900. Les interprètes 
étaient : MM. Jérôme, de Cléry, Journet, Disy, 
Mmes Homer et Van Loo. Les danseuses étaient, : 
Mmes Dethul, Porro, Vincent.

Parm i les dernières interprètes de Léonor, à la 
Monnaie, figurent Mlle Renée Richard, qui pendant 
plusieurs années avait chanté ce rôle à l’Opéra, 
Mmes Duvivier et Blanche Deschamps.

Les représentations de la Favorite  données par 
M. Faure, en 1870, en 1871, en 1872, en 1879, ont 
laissé un profond souvenir. Le grand chanteur était 
admirable dans le rôle du Roi,

La deuxième série triomphante de l’œuvre fut 
donnée en 1879, pour les débuts du ténor Massart. 
Mme M arthe Duvivier chantait Léonor; Devoyod, 
Alphonse ; Gresse, Balthazar. À cause de la curiosité 
que suscitait le début au théâtre du lieutenant Mas­
sart, la Favorite  fut donnée une vingtaine de fois 
consécutives devant des salles superbes.

Hier soir a débuté, dans M anon, Mlle Dorly. Un 
jeune ténor, M. Lucazeau, devait lui donner la ré­
plique; mais, pris d’enrouement, il a obtenu de faire 
retarder son début.

Pour le remplacer, les directeurs ont fait appel à 
M. Girod, qui appartient au Théâtre Royal d’Anvers 
et qui a signé depuis un an avec la Monnaie un bel 
engagement à partir de la saison prochaine.

M. Girod a une très jolie voix et il est aussi 
un excellent musicien, ayant été, avant de prendre la 
carrière de chanteur, violon solo aux Concerts 
Colonne.

Sont en ce moment à l’étude : Madame B u tter fly , 
A rm ide , A lceste, Tannhäuser, Le Caïd.

Le ballet répète Quand les chats sont p a rtis ...  et 
Une N u it d ’Ispahan, ballet nouveau de MM. Fijean 
et Ambrosiny, musique de M. Szulc.

Le spectacle des deux matinées offertes, les jeudis 
23 et 30 septembre, par la ville de Bruxelles aux 
enfants des écoles communales se composera de la 
F ille  du régiment et du ballet Quand les chats 
sont p a r tis ...

M. Lheureux. qui a débuté dans le rôle de Irnfrid 
de S igurd , est d’origine montoise, élève du baryton 
Tondeur. Entré au Conservatoire de Bruxelles, il y 
obtint le premier prix de chant et de déclamation 
lyrique et s’y fit remarquer la saison dernière dans 
le Samson  de Hændel.

Mlle Dupré, qui a fait à la Monnaie une rentrée 
très applaudie dans la Bohème, a connu il y a quel­
ques jours la joie des ovations à sa représentation 
d’adieux donnée à V ittel.

Elle chantait Lakm é  e t l’élégant auditoire du 
Casino lui a prodigué ses bravos les plus enthou­
siastes.

Cette dernière soirée, nous écrit-on, fut la plus 
belle dont on se souvienne dans la jolie station th er­
male des Vosges.

Au Parc, la réouverture reste fixée au 2 octobre. 
La semaine prochaine, nous publierons le programme 
de la saison et nous pensons ne pas nous trom per en 
affirmant, dès à présent, qu’il sera sensationnel. 

D’ici là, Madame Sans-Gêne assure à la troupe de

M. Chartier un très sincère et très fructueux succès. 
La brillante pièce de Sardou sera jouée jusqu’au 
lundi 20 septembre inclus. Rappelons les matinées 
d’aujourd’hui dimanche, du jeudi 16 et du diman­
che 19, à 2 h. 1 2.

Le bureau de location organisé spécialement pour 
les matinées littéraires du Parc reste ouvert tous les 
jours, de 2 à 5 heures, sauf les jours où le théâtre 
est occupé par les matinées de Madame Sans-Géne.

XXX
La Closerie des Genêts, le drame breton de F ré ­

déric Soulié, si poignant, si dramatique, a été excel­
lemment interprété la semaine dernière au théâtre 
Molière.

M. Portai a été fort impressionnant dans le rôle 
de Kérouan, et Mme Nadia d’Angely a eu de beaux 
accents en Léona de Beauval; Mmes Milbert, Amy 
Jolly, MM. Rey, Desormes et Gilbert ont donné du 
relief à leur rôles respectifs.

Le théâtre Molière a joué hier, samedi, Don César 
de B asan,  le beau drame romantique de Durnanoir 
e t Dennery. Le succès fut, très grand.

Cette pièce tiendra l'affiche jusqu’à vendredi. 
Samedi prochain, première de B lanchette, l’émou­
vante comédie de Brieux.

x x x
Le Palais d’Eté vient de renouveler son pro­

gramme. Aux numéros ordinaires de music-hall, une 
partie artistique a été ajoutée. On peut entendre 
chaque soir le célèbre ténor italien Romagno et la 
délicieuse divette parisienne Lucy Nanen. il y en a, 
on le voit, pour tous les goûts.

x x x
La revuette de la Scaia n ’aura plus que quelques 

représentations.
La saison d’été de ce théâtre se term inera le 

15 septembre.
x x x

De Paris ;

PR E M IÈ R E S R ÉFÉ R EN C ES

La Comédie-Française aura une saison active. Elle 
répète en ce moment la Bohe rouge  de M. Brieux, 
qui fut créée au Vaudeville. M. Huguenot, qui s’y fit 
rem arquer alors, reprendra possession de son rôle.

A m ants,  la belle œuvre de M. Donnay, créée à la 
Renaissance par M. Guitry et Mlle Granior, aura 
pour interprètes principaux M. Grand et Mlle Berthe 
Cerny, qui jouera aussi ce maître rôle au Parc cet 
hiver.

Parmi les reprises intéressantes, citons encore 
A ntony,  le drame fameux d’Alexandre Dumas père.

M. Massenet, arrange sa belle partition des 
E r innycs, qui passent de l’Odéon à la Comédie.

Parm i les œuvres nouvelles, Sire,  de M. Henri 
Lavedan ; A près moi, de M. Bernstein, e t une pièce 
en vers de M. Henry Bataille.

— Mlle Mary Garden, qui passera l’hiver à New- 
York, a fait la semaine dernière sa rentrée très 
applaudie à l ’Opéra dans Bornéo et Juliette.  M. Du- 
frane chantait le rôle de Capulet. Mlle Garden chan­
te ra  prochainement M onna Vanna.

— Mlle Catherine Mastio, qui fit partie de la 
troupe de la Monnaie sous la direction Stoumon et 
Calabrési, vient de ren tre r à l’Opéra-Comique dans 
le rôle de Philine de Mignon.

— Le Lyrique de la Gaîté rouvre le 1er octobre 
parles Huguenots,  avec Mlle Bréval et M. Affre, et 
annonce le Trouvère  avec M. Alvarez et Mlle Dubel.

— Le Casino d’Enghien vient de donner une très 
belle représentation de la Tosca avec Mme Friché, 
MM. Salignac, Dangès et Lequien.

x x x
Le maestro Puccini achève en ce moment, à Luc- 

ques, la Fanciulla  dell' W est,  un drame lyrique 
m ettant en scène les premiers chercheurs d’or de la 
Californie. Le librettiste est un dram aturge améri­
cain, né en Portugal, M. Belasco.

La première aura lieu cet hiver à New-York, avec 
Caruso.

x x x
Le Monde artiste  a eu l’idée de noter les 

pièces françaises qui alim entent le répertoire des 
théâtres allemands.

Le nombre de ces œuvres est très grand. Ce sont 
des comédies, des vaudevilles, des opéras-comiques, 
des opérettes; peu de drames, peu de tragédies. Se 
conformant à la loi économique qui veut qu’un peuple 
emprunte à un autre les productions qui lui manquent, 
l’Allemagne demande à la France son esprit prime- 
sautier, sa franche gaieté, son humour charmant. 
Elle a le reste.

Mais ces fantaisies, si exquisement frêles et 
légères, ne souffrent-elles pas du voyage ou plutôt 
de l’acclimatation nouvelle ? On le dirait, rien qu’à 
lire les titres de ces traductions souvent pesantes ou 
les mots peu harmonieux de la langue allemande.

Ce joli titre , presque cette jolie phrase, Le 
Monde où Von s ’ennuie,  devient D ie W elt in der 
m an sich langweilt;  les Pattes de mouche ont été 
traduites par la Dernière lettre (Der letste B rief), 
les Mousquetaires au couvent, si joyeusement 
irrévérencieux, sont devenus D ie M u sketiere in  
D am enstrift,  ce qui veut dire : les mousquetaires au 
couvent de dames ; Chambre à part,  discrètement 
libertin, s’est changé en ces plats vocables : E r da, 
Sie dort (L u i ici, elle là).

N ’est-ce point comme si en traversant les brumes 
de la Germanie, la gaieté française, cette vieille dame 
toujours jeune, avait perdu la poudre de sa perruque 
et le fard si délicieusement rosé de ses joues ? 

x x x

Parm i les spectacles que le Théâtre Académique 
de Berlin offrira, dès le commencement de la saison, 
à ses abonnés, figurera le Singe à la mode, comédie 
satirique de Frédéric le Grand. Cette pièce sera 
accompagnée sur l'affiche par une autre comédie du 
plus illustre des rois de Prusse : L ' Ecole du monde.

L 'Ecole du monde  a été jouée pour la première 
fois, le 16 mars 1748, au château de Potsdam, par 
des « comédiens de la Cour » français. L’œuvre fut 
annoncée aux invités du roi sous le titre  suivant : 
« Comédie faite par « M. Satiricus » pour ê tre  jouée 
incognito. »

Sous le pseudonyme « Satiricus » se cachait le roi 
philosophe et, auteur dramatique. L 'Ecole du monde 
connut d’ailleurs le succès. Elle eut de nombreuses 
représentations, dont la dernière remonte à 1750. 

X X X
On travaille activement au projet de loi qui doit 

améliorer la situation vraim ent navrante des artistes 
lyriques et dramatiques allemands. Les présidents de 
gouvernement viennent de demander à toutes les 
organisations locales de l’Association des artistes 
allemands de leur faire parvenir un exposé complet 
des desiderata des artistes.

Des éléments de statistique qu’on a recueillis ju s ­
qu’à présent, il résulte que 45 p. c. des artistes 
allemands ont des traitem ents qui varient de 900 à 
1,250 francs ; 25 p. c. gagnent de 1,250 à 3,000 fr.; 
20 p. c. sont payés de 3,000 à 3,700 francs, et
10 p. c. seulement ont des traitem ents supérieurs à 
3,750 francs.

Qu’il soit, nécessaire de remédier à cette situation,
Il est, inutile de l ’a jou ter; mais on se demande, en 
Allemagne, comment il sera possible d’y  porter 
remède par la voie de la législation.

A V I S
N o s a b on n és de B e lg iq u e  c h a n g e a n t  de r é s i­

d ence so n t p r ié s , p ou r s ’a s s u r e r  le  s e r v ic e  r é g u lie r  
du jou rn a l, de n o u s e n v o y e r  la  d ern ière  b an d e  
d ’a d r e sse . C eu x  p a r ta n t  p ou r l ’é tr a n g e r  so n t p r ié s  
d ’y  jo in d re  en  t im b r e s -p o s te  le  su p p lém en t de p ort  
(5  cen tim es p a r  num éro).

LES H EUR ES E T  LES JOURS
C arn et d’un  hom m e de le t tr e s .

Vendredi 3. -  Nous faisons placidement l’excur­
sion classique à la Grande-Chartreuse. Site splen­
dide. D’abord distillerie à droite, usine à ciment à 
gauche ; puis c’est la longue montée au-dessus, ou 
au long du to rren t, dans cette gorge romantique 
qu’on nomme « Le Désert ».

— Je  reviens du désert, disait l’au tre ; il y avait 
un monde fou.

Il y  a, en effet, un monde fou. Ce masssif de la 
Grande-Chartreuse, d’une magnificence si parfaite 
et d’une sauvagerie si ordonnée, est contaminé. On

y hisse, à renfort d’autos et de chars-à-bancs, une 
humanité de tous les âges. Ces montagnes n’ont plus 
le privilège de ne voir que des gens bien bâtis...

Mais, j ’y pense aussi, ces montagnes sont veuves, 
veuves des grands moines dont la claire théorie 
encapuchonnée se déroulait sous les sapins obscurs.

Je ne fais point de politique, ni ici ni ailleurs, 
mais les moines formaient avec le lieu de leur rési­
dence une œuvre d’a rt ; on eût dû les garder comme 
partie intégrante d’une œuvre d’a rt ; on célèbre, avec 
des figurants, des offices bouddhiques au Musée 
Guimet ; il serait fort absurde de remplacer les offices 
des cathédrales par des reconstitutions savantes et 
froides, où les rôles- seraient tenus par des per­
sonnages d’opéra. 

Qui sait si un jour quelque savant entrepreneur 
de spectacles ou de cinématographes n ’enverra pas 
dans les bâtiments, les gorges et les vallées de la 
Grande-Chartreuse des personnages costumés pour 
figurer les grands moines à jam ais en allés !

En attendant, non seulement le m onastère, mais 
la montagne donne l’impression de la maison d’où le 
m aître est parti.

x x x

Samedi 4. — Grenoble. L’impression qu’on 
emporte d’une ville est peut-être moins due à la 
ville qu’à celui qui est impressionné). Elle est plus 
subjective qu’objective, dirait un pédant. Ainsi, parce 
que vous aurez mangé d’excellentes grives, vous com­
prendrez mieux une merveille architecturale. D’autre 
part, un ragoût informe et insipide pourrait vous 
diminuer les beautés d’Amiens ou de Reims.

Il y  a encore l'accueil que vous font les habitants. 
11 est par ici charmant, loyal e t simple, cet accueil, 
e t la cuisine est parfaite.

Cela veut-il dire que nous nous sommes trom pés en 
jugeant Grenoble, si bellement éclairée le soir, avec 
une foule éduquée e t courtoise, une ville sym­
pathique et séduisante, une grande ville, quoi­
qu’elle n ’ait que 70,000 habitants ?

P A R F U M  M O N D A I N

Il faut aussi dans des expéditions de ce genre 
rendre hommage à ces syndicats d’initiative où l'on 
vous donne avec une inépuisable bonne grâce tous 
les renseignements imaginables. Voilà ce qu’il 
faudrait im iter dans d’autres pays désireux d’attirer 
l’étranger.

X XX

Dimanche 5. — Un car a lp in , rapide automobile, 
emporte vingt ou tren te  touristes de Moutiers à 
Pralognan. On monte à flanc de coteau. D’immenses 
paysages naissent, se déroulent et s'am plifient; et 
les glaciers et les pics déchiquetés de la Vanoise 
forment le fond du tableau.

J ’ai un voisin qui me communique ses impressions; 
en échange, je  veux bien lui glisser quelqu'une des 
miennes. Lui, il s’intéresse prodigieusement aux 
torrents captés, il a un œil de lynx pour découvrir 
dans les gorges les plus sauvages de gros tuyaux 
noirs où serpente la houille blanche, la force formi­
dable e t canalisée des cascades et des glaciers. Moi, 
je  nomme volontiers des pics : le dôme de Chasse- 
foret, le mont Blanc ou la Dent de Villar, ou le mont 
Govet.

Une fabrique de carbure de calcium empuantit 
l’air : « Leur procédé est un secret, dit mon voisin, 
mais j e  crois l’avoir deviné», et il me l’explique. 
Pour moi, j ’estime que tan t de fumée déshonorerait
— si c’était possible — ce pay s incomparable.

Mais enfin cet ingénieur et cet homme de lettres
soudés à leurs banquettes ne s’entre-dévorent point, 
e t je  constate que si j ’essaye de m ’intéresser à la 
fabrication du carbure de calcium, mon voisin goûte 
assez justem ent les splendeurs grandissantes de la 
Vanoise. Un jou r peut-être l’ingénieur et le poète 
parleront un langage qu’ils comprendront tous deux.

x x x

L undi 6. — Journaux. Cook a été au Pôle Nord
— on le dit. J ’ai eu l’honneur de dîner un jou r en 
compagnie de ce conquérant. Il avait des dents en or 
comme il sied à un Américain, une barbe blonde bien 
taillée et ressemblait un peu à Van Nylen, l ’aimable 
directeur de la Métropole.

Cook et Lecointe rem uaient leurs souvenirs com­
muns de l’expédition de l a Belgica-, ils avaient des 
rires joyeux de collégiens qui se souviennent, de pen­
sums. Cook, médecin et explorateur, me parut aussi 
homme de lettres. Le livre qu’il a consacré à l’expé­
dition de Gerlache est plein de poésie et d’humour, 
de grandeur aussi. Un jour la Belgica  se trouva 
devant ce dilemme, retourner vers le nord (il y  a 
déjà assez d ’observations pour que le résultat de 
l’aventure soit honorable) ou aller vers le sud, et 
ce sont les grands risques, c’est la sinistre nuit 
polaire de six mois.

Conseil de guerre. Tout le monde est d’avis qu’il 
faut retourner au nord. Tout le monde, sauf le capi­
taine ; et l’avis du capitaine c’est la loi.

La Belgica  va vers le sud et la gloire ou la m ort. 
Personne ne proteste; tout le monde a repris son 
poste.

x x x

M ardi 7. — Un chalet dans la montagne à 
2,300 m ètres de haut, à Chavuris, à l’extrém ité du 
col de la Vanoise. On y  croit découvrir l’extrém ité 
de la misère humaine. Pas de fenêtres. Un feu de 
bois brûle dans l’âtre  (il a neigé tous ces jours) et la 
fumée s’échappe comme elle peut par le toit. Des 
poules courent autour des meubles, sur le sol de 
te rre  battue. Nous avons demandé à boire. Les hôtes, 
l ’homme et la femme, s’excusent de leur pauvreté et 
nous accueillent avec une dignité simple.

Une petite fille nous regarde avec de grands y eux 
pâles. Elle a je  ne sais quoi de doux et de poignant. 
Hélas! elle est aveugle.

L ’homme, sur notre invitation, a bu avec nous, et 
quand nous voulons payer, il hésite à accepter, il 
faut insister.

x x x
Mercredi 8. — Modane. La petite ville est deve­

nue un jard in  de sapins fleuris de lanternes véni­
tiennes. C’est d’un goût charm ant. J ’aurais voulu 
mener à Modane aujourd’hui les décorateurs ordi­
naires de Bruxelles...

C’est la fête à Modane. On dansera dans la rue ; et 
c’est d’une telle réserve, d’une telle décence, qu’on 
se croirait dans un salon.

x x x

Jeudi 9. —  Le premier aviateur tué : le premier 
qui soit m ort de nos oiseaux humains. On l’atten­
dait en le redoutant, le premier accident, on savait 
bien que la fatalité exigerait sa dîme.

L’humanité a un pou de sang à ses a iles...
L é o n  S o u g u e n e t .

G E L L E  FRERES,  P A R I S
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L A  G L O I R E
La gloire tient à si peu de chose et il en faut si peu pour 

contenter un homme ..
A cette époque, c’était avant la guerre de 1870, le théâtre 

du Parc était dirigé par M1"'1 Micheau, une maîtresse femme, 
que les artistes et les habitués du théâtre appelaient la 
« mère Micheau » et qui, plus tard, associée avec Brasseur 
père, créa le théâtre des Nouveautés à Paris.

Le théâtre du Parc s’adonnait surtout, en ce temps-là, au 
drame. Worms, qui n ’était pas encore aux Français, venait 
y jouer le sombre Mauprat, de George Sand, avec sa pre­
mière femme, Mlle Brémond ; on y donnait Lucrèce liorgia 
et les pièces à succès du répertoire de l’Ainbigu, tout cela 
entrelardé, suivant les hasards du moment, de comédies, de 
vaudevilles, de pochades. On joua même, en 1869, une 
revue qui fit quelque peu scandale.

Les artistes étaient tenus à une grande souplesse, car ils 
passaient du « plaisant au sévère » sans transition et la mère 
Micheau, qui, sous une enveloppe de très jolie femme, avait 
une âme de proconsul, n’admettait pas de résistance. Gen- 
naro, sans m urm urer, devait de gré ou de force devenir le 
lendemain un jeune premier comique.

J ’ajoute que si la direction était très exigeante, elle était 
aussi très parcimonieuse et que la mise en scène, qui était 
lacédémonjenne, se complétait par des appointements d’une 
modération excessive. Ce détail est nécessaire à mon récit.

II y avait alors dans la troupe un jeune artiste, très intelli­
gent, très débrouillard, très lettré, ce qui déjà, à cette époque, 
était une originalité ; depuis, d’ailleurs, il s’est fait à Paris 
une situation très en vue dans le monde des artistes drama­
tiques.

Il tenait l’emploi de troisième rôle; on appelait ainsi les 
rôles de traîtres. C’était le meilleur garçon du monde, mais 
avec sa face rasée, qu’il blêmissait d’une certaine façon, par 
le grimage, avec son regard torve, mauvais, il vous donnait, 
en scène, froid dans le des.

11 réussissait particulièrement ces rôles de vieux paysans 
madrés, usuriers, braconniers ou assassins, obséquieux et 
papelards auprès de ceux qu’ils trompaient ou circonve­
naient; terribles et farouches lorsque l’instinct se déchaînait.

Un jour, notre ami eut à jouer un rôle dans une pièce 
moderne. Il était traître toujours, mais avec des gants jaunes 
-— le chic suprême; financier, mondain, boursier en vue, 
il lui fallait être élégant, et comme il s’agissait d’une pièce 
contemporaine, il avait à pourvoir lui-même à sa garde-robe. 
Mme Micheau n’intervenait pas dans ces détails.

Les bagages du comédien étaient assez peu fournis en 
costumes élégants, mais, en nous y mettant tous, nous 
pûmes aisément lui constituer, de façon convenable, de quoi 
représenter dignement la finance française.

Il lui manquait peu de chose quand il aperçut chez moi un 
faux-col superbe, unique d’ailleurs, réservé pour les grandes 
circonstances, et qui lui parut un complément indispensable 
de ses élégances. 11 s’écria, comme Bilboquet ; « Ce faux-col 
doit être à moi! » et ils partirent, l ’un portant l’autre.

Le soir de la « première », comme bien vous pensez, nous 
étions tous là pour applaudir notre camarade et juger de 
l’effet de nos habits.

C’était très bien ; la désinvolture naturelle du comédien, 
son élégance servaient les intérêts du tailleur improvisé, et 
je trouvai que mon faux-col faisait un excellent effet.

Sa ligne blanche, immaculée complétait le visage blafard 
du traître, et j ’éprouvai une émotion intense lorsque, à la 
grande scène à effet, le jeune premier, ruiné, poussé à. bout, 
démasquant enfin le fourbe, s’élança vers celui-ci pour 
l’étrangler et se venger.

« Mon col ! » m’écriai-je, en voyant ses mains crispées se 
diriger vers le cou de notre camarade; mais, heureusement, 
le geste menaçant était arrêté en temps utile, le traître se 
dégageait... et le col pouvait servir les jours suivants.

Ce fut un gros succès. Je ne me souviens pas du titre de 
la pièce, mais ce fut un succès.

E t d’y avoir participé par ce détail infime, d’avoir touché 
indirectement par ce petit côté à cette gloire éphémère, il 
m’en resta, vous me croirez si vous voulez, un peu de vanité.

M a x .

Mondanités
(R eproduction in terd ite  à  m oins d ’indiquer la  source)

S. M. le Itoi, accompagné du baron Goffinet, a quitté 
Bruxelles samedi matin, se rendant au château de Ciergnon. 
Le Souverain rentrera lundi pour recevoir à midi, au Palais 
de Bruxelles, en audience officielle, la mission chinoise 
chargée de lui remettre les remerciements du Régent de 
Chine pour la représentation de la Belgique aux funérailles 
de l’Empereur.

Lundi soir, le Roi se rendra à Paris.
x x x

S. A. R. Mme la Princesse Clémentine séjournera à Spa 
jusqu’à l’achèvement complet de sa résidence de la place 
Royale. Les travaux en sont très activement poussés et il 
semble que dans un mois tout au plus Son Altesse Royale 
pourra l’habiter.

X XX
S. A. R. MmD la Comtesse de Flandre, qui était rentrée des 

Amerois, la semaine dernière, avec LL. AA. RR. Mme la 
Duchesse de Vendôme et Mme la Princesse Marie-Louise, 
quitte Bruxelles pour sa villa de Ilalshorn, près de Lucerne, 
où Elle compte rester jusqu’à la fin du mois.

X XX
S. A. R. le Prince Albert dé Belgique est arrivé le jeudi 

2 septembre au château de Thieusies, chez le prince Ernest

de Ligne, pour assister aux manœuvres. 11 était accompagné 
du général Jungbluth et du commandant du Roy de Blicquy. 
Le samedi 4 septembre, le prince Ernest de Ligne a donné 
une grande soirée suivie d’un magnifique feu d’artifice 
Parmi l’élégante assistance, nous avons rem arqué : Le mar­
quis et la marquise de la Boëssière, le baron et lâ baronne de 
Schilde, le comté et la comtesse de la Boëssière, le comte et 
la comtesse ’tKint de Roodenbeke, le comte et la comtesse 
de la Barre et leur fille, le comte et la comtesse Constantin 
de Bousies, M. et Mme F. du Roy de Blicquy, le comte et la 
comtesse S. de Goussencourt, le vicomte et la vicomtesse Ad. 
Vilain XIIII, M. et Mme Léon de la Roche, le comte et la 
comtesse de LicHtervelde et leur fille,le général et la baronne 
de Heusch, le comte Maxime de Bousies, le comte Robert de 
la Barre, les comtes Jacques et Pierre de Lichtervekle.

Son Altesse Royale a quitté le château de Thieusies le 
dimanche 5 septembre, en automobile, et s’est rendue l ’après- 
midi au château des Viviers, chez le comte de la Barre 
d’Erquelinnes, bù elle a séjourné jusqu’à la fin des ma­
nœuvres.

S. A. R. la Princesse Albert est venue l’y rejoindre par 
train spécial; elle était accompagnée de la comtesseElisabeth 
d'Oultremont.

La gare de Jurbise et la route conduisant au château 
avaientun aspect de fête; toutle longdu parcours, les maisons 
étaient pavoisées aux couleurs belges et bavaroises. Les auto­
rités communales avaient tenu à venir saluer la Princesse.

Son Altesse Rpyale s’est rendue en voiture au château des 
Viviers, au milieu des acclamations de la foule.

Quelques personnes avaient été conviées à venir dîner. 
Citons : Le marquis et la marquise de la Boëssière, le 
vicomte et la vicomtesse Amaury Obert, le comte et la com­
tesse de la Boëssière, le baron et la baronne de Schilde.

Leurs Altesses Royales ont, avec le plus vif intérêt, suivi 
à cheval les manœuvres.

Leurs Altesses Royales ont quitté le château des Viviers le 
mercredi 8 septembre, en automobile, se rendant à Bruxelles, 

x x x
Les membres, du conseil d’administration du Touring 

Club ont offert à S. A. R. le Prince Albert, en souvenir de 
son voyage au Congo, une plaquette due \iu  sculpteur 
Fernand Duboisq à la Princesse, une magnifique corbeille 
d'orchidées.

La manifestation des sociétés de l’agglomération bruxel­
loise est fixée aux premiers jours d’octobre.

x x x
LL. AA. RII. le Prince et la Princesse Albert ont quitté 

Bruxelles hier samedi, se rendant à Possenhoffen, chez les 
parents de la Princesse. Leur absence sera d’un mois.

Le Prince Albert va faire des excursions dans le Tyrol. 
XXX

S. A. R. Mme la Princesse Stéphanie de Belgique et son 
mari, le comte Lonyay, sont en ce moment à Budapest.

• x x x
S. A. R. Ml110 la Duchesse de Vendôme a quitté Bruxelles 

dimanche après-midi pour Paris, avec la jeune Princesse 
Sophie d’Orléans, sa fille.

Avant son départ, Son Altesse Royale avait été, en com­
pagnie de S. A, R. Mme la Comtesse de Flandre, saluer à 
Bouchout S. A. R. Mme la Princesse Charlotte, dont l’état 
de santé est aussi satisfaisant que possible.

x x x
LL. AA. RR. le Duc et la Duchesse d’Aoste sont partis 

pour l’Angleterre.
x x x

Engénéral, les rides apparaissent de bonne heure chez une 
femme maigre de figure et d’un physique plutôt faible. Les 
rides prouvent que les muscles qui sont sous la peau sont 
détendus, et le seul remède consiste à leur rendre une nou­
velle énergie.

Comme remède pour les rides, la vibration du « Veedee » 
n’a pas son semblable, car au moyen de ce traitem ent les 
rides peuvent être effacées en moins de temps et plus sim­
plement qu’avec toute autre méthode.

La raison de ce phénomène n ’est pas longue à trouver : 
l’application de la vibration du « Veedee» met en mouve­
ment les petits muscles qui se trouvent sous la peau ; il en 
résulte une circulation de sang nouveau qui fait renaître les 
tissus délaissés, qui se sont par suite rétrécis et ramollis, 
cause directe de l ’apparition des rides qui défigurent.

Aucun massage à la main, aussi adroitement et soigneu­
sement appliqué soit-il, ne peut valoir la vibration du 
« Veedee », canson usage non seulement fortifie et développe 
les muscles, mais il tonifie le corps tout entier, le stimule et 
lui donne de la vigueur.

Pour brochures détaillées, délivrées gratuitement, et tous 
renseignements, écrire ou s’adresser à G.-J. Stork et Cio, rue 
de Stassart, 110 (quartier Louise), Bruxelles.

x x x
Romdenne, 100, rue Royale.
Costumes cheviot et fantaisie pour garçonnets et fillettes. 

Modèles nouveaux. Chapeaux feutre.
, x x x

Rentrée d’un premier voyage à Paris, où elle est allée s’in­
spirer des derniers décrets de la mode, M me Angèle, la talen­
tueuse modiste, en a rapporté de ravissants modèles de 
chapeaux pour l’arrière-saison et l’hiver.

Nous donnons le conseil aux dames étrangères, de passage 
à Bruxelles, de ne pas quitter la ville sans faire une visite 
aux salons de modes de la Maison Angèle, rue Royale, 21. 
Elles y trouveront un choix varié de chapeaux dont le bon 
goût rivalise avec un cachet d’élégance artistique qui ne se 
rencontre que dans cette maison.

x x x
L’hôtel de la légation de France, légué à l’Institut de 

France par feu le vicomte de Spoelberch de Lovenjoul, est 
toujours livré aux ouvriers. S. Exc. M. Beau compte pouvoir 
s’y installer vers le nouvel an.

X X X

S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie et la comtesse de 
Clary et Aldringen sontpartis en congé jusque fin novembre. 
C’est M. de Skrzynski, premier secrétaire, qui est chargé de 
l’intérim .

x x x
S. Exc. M. de Grevenkop-Castenskiôld, ministre de Dane­

mark en Belgique, après un congé de plusieurs semaines, 
est rentré à Bruxelles le 4 septembre.

Mme de Grevenkop-Castenskiôld fait un séjour en Suisse.
x x x

S. Exc. M. Akidzulti, ministre du Japon, est parti en congé 
jusqu’en février. Le sympathique diplomate s’est rendu dans 
son pays.

X X X
S. Exc. le ministre du Brésil et Mme de Oliveira-Lima 

partent aujourd’hui pour la Suède, où ils séjourneront jus­
qu’à la mi-octobre. Son Excellence est accréditée également 
auprès du gouvernement suédois et elle va présenter ses 
lettres de créance à S. M. Gustave V. C’est M. Velloso 
Rebello, deuxième secrétaire, qui fera l ’intérim .

x x x
Le baron Moncheur, notre nouveau ministre à Constanti­

nople, est parti mercredi pour rejoindre son poste.
X X X

Du Prince Potinatowski :
Un des premiers effets de la réorganisation consulaire dé­

cidée à la suite de la retraite de l’honorable M. Edouard Sève, 
le doyen de notre corps consulaire, est le transfert, de Liver­
pool. à Londres, de la résidence de notre consul général 
dans le Royaume de Grande-Bretagne et d ’Irlande.

Le nouveau titulaire de ce poste vient d’être nommé par 
arrêté royal du 10 de ce mois ; c’est M. E. A. Pollet, consul 
général .et m inistre résident à Guatémala.

M. Pollet, né en 1857, fut un des meilleurs élèves de 
l’Institut supérieur de commerce d’Anvers; il en sortit 
licencié en sciences commerciales et entra à l’administration 
centrale des affaires étrangères en 1879. Il devint rapide­
ment chef de bureau et résigna ces fonctions en ,1895,pour 
entrer dans la carrière consulaire.

En 1883, le gouvernement l’avait délégué à l’Exposition 
internationale d’Amsterdam ; il rem plit la même mission, 
en 1893, à l’Exposition internationale de Chicago et repré­
senta, l’année suivante, le gouvernement belge au Congrès 
international de l ’enseignement commercial à Bordeaux.

Sa nomination de consul date du 30 novembre 1895 et il 
alla occuper le 8 janvier 1896 le poste de Melbourne, où il 
rem plit les fonctions de consul général du 27 février 1899 
jusqu’au 15 décembre 1901, date à laquelle il fut nommé 
définitivement consul général à la même résidence.

Le 2 avril 1903, il partit pour Guatémala en qualité de 
consul général chargé d’affaires et le 28 février 1907 il devint 
consul général et ministre résident à la même résidence, 
poste qu’il vient de quitter pour celui de Londres.

Ses brillantes études et son long stage à la direction du 
commerce et des consulats aux Affaires étrangères l’ont mis 
à même de rendre de très sérieux services dans les impor­
tants postes consulaires qu’il a occupés.

D’un caractère très affable, mais d’une grande fermeté, il 
avait les qualités qui conviennent pour mener à bonne fin 
les missions difficiles qui lui ont été confiées. C’est certaine­
ment un de nos plus distingués agents, dont le zèle, l’acti­
vité et le dévouement inlassables sont fort appréciés par le 
gouvernement. Il a laissé les meilleurs souvenirs à l ’Admi­
nistration centrale et ses anciens collègues ont applaudi de 
tout cœur à la brillante carrière qu’il a fournie.

M. Pollet a été nommé chevalier de l ’ordre de Léopold 
en 1897, promu officier en 1906; il est décoré de la médaille 
civique de l re classe et de la médaille commémorative du 
règne de S. M. Léopold II ; il est officier de l’ordre de la Cou­
ronne royale de Prusse et chevalier des ordres du Christ, de 
Portugal, du Danebrog de Danemark, et de l’Étoile polaire 
de Suède.

X X X
C’est en matière de fourrures surtout, où la fraude est si 

facile, qu’il faut s’adresser à des maisons de confiance, ayant 
fait depuis longtemps leurs preuves, comme, par exemple, 
chez Jos. Krebs, 78-80, rue de la Croix-de-Fer, Bruxelles, 
(tél. 101.48), dont la probité commerciale est proverbiale.

X X X

Les grosses diagonales en teintes nouvelles sont le complet 
indiqué pour le commencement de saison. Nous en avons 
vu de très jolies, confectionnées en jaquette longue, depuis 
80 francs, Maison Paternostre, 56, Marché aux Poulets.

x x x
La lotion prodigieuse est le meilleur régénérateur de la che­

velure. En vente chez l’inventeur : Armand Col, rue Jules- 
Bouillon, 25, à Ixelles.

X X  X

M José Hennebicq, juge au tribunal de première instance, 
qui fut délégué de la Perse au Congrès de la paix de La Ilaye, 
vient de recevoir les insignes d’officier de l’ordre d’Orange- 
Nassau.

C’est pendant son séjour en Italie, où il est allé passer ses 
vacances, que le distingué magistrat a reçu la nouvelle de 
cette nomination.

X H X

Mercredi 8 septembre a eu lieu la réouverture de la 
Monnaie, qui avait attiré un public fort nombreux. Noté, au 
hasard, dans l’assistance : Le docteur et Mme Thiriar, M. et 
Mme Mayer-Warnant, le lieutenant et Mme Schleisinger- 
Stern, M. et Mme Hector De Backer, M. et Mme Ropsy-Chau- 
dron, M. et Mme Charlier, M. et Mme Léon Favresse, M. et 
Mme Fernand Favresse, M. et Mme Jarvis, M. et Mme Rigaux, 
Mme et Mlle Best, M. et Mlle Grégoire, M. et Mme van Grain- 
beren, M. et Mme F. van der Elst, M. Emile De Mot, 
bourgmestre de Bruxelles; l’échevin Lemonnier, MM. Ans- 
pach-Puissant, F. Vaxelaire-Claes et ses fils, Evenepoel, Jac­
ques Cassel, le major Visschers, MM. P. Finet, Maurice Par-

mentier, le docteur Bayet, le colonel Huyttens de Terbecq, le 
capitaine-commandant Van Lil.le capitaine Giron, MM. Jules 
Brunet, Léon Furném ont, Robert Thys, du Roy de Blicquy, 
le notaire Cantoni, le docteur Godard, M. Henri Lebœuf, le 
docteur Lebœuf, le chevalier de Burbure, MM. R. Gilis, van 
Tilt, H. Systermans, Brunet, Louis Morichar, l ’architecte 
Barbier, le notaire Vienne, M. Giroul, etc.

Du monde artiste : Mlle Dorly, Mlle Dupré, M. et 
Mme d’Assy-Paquot, MM. Gilson, Rasse, A. Giraud, etc.

X X X
En même temps que les spectacles de la Monnaie, ont 

repris, avec le même succès, les soupers mondains du Helder, 
le restaurant du bon ton depuis qu’Artus en conduit les 
destinées aux accents vibrants de l ’orchestre de Rémondy...

X X X
Bouquets corsage, fleurs idéales, coiffures, plumes fan­

taisies, nouveautés de la saison. Maison Demoulin, 23, rue 
des Paroissiens.

X X X
La semaine dernière a été célébré, en la belle pro­

priété de La Béolette, aux environs de Huy, le mariage de 
Mlle Marie-Louise Janssens, fille de l ’avocat général près la 
Cour de cassation et de Mme Janssens, née Dufrenoy, avec 
le lieutenant du génie M. René Deguent.

Après la bénédiction nuptiale, qui fut donnée en la 
coquette église de la commune d’Antheit, un déjeuner 
de quarante-huit couverts a réuni les deux familles et quel­
ques-uns de leurs amis.

Assistaient au déjeuner :
M. et Mme Janssens, M. et Mme Deguent, le capitaine et 

Mme Maurice W arnez, M. et MInc Armand Janssens, M., Mme 
et Mlle Dufrenoy, M. et Mme Laneel, M., Mme et Mlle Grégoire, 
Mme et Mlle Hyacinthe Grégoire, Mme Delloye, M. et Mme 
Robert Honlet, M. et Mme Terxvagne, Mme de Mélotte, M. et 
Mme Armand Houyet, M. et Mme Florent Prion, MUos Louise 
Beckers, Daisy de Hoon, Marie Janssens, Marie Delvaux, 
le lieutenant-général Cuvelier, le commandant Tholen, le 
lieutenant de Longueville, MM. Paul Relecomme, Paul 
Dufrenoy, Jacques et Charles Grégoire, Emile Hanssens, 
Georges et Edmond Laneel, etc.

La mariée,conduite à l ’autel par son père, était charmante, 
dans sa toilette toute drapée de crêpe de Chine garni de fleurs 
blanches.

Parm i les toilettes les plus élégantes, citons :
Mme Janssens, en robe violette garnie de broderies de soie 

de même nuance ; Mme Warnez, en jolie toilette abricot 
rehaussée de superbes dentelles ; Mme Armand Janssens, 
jolie robe en liberty souple de couleur fraise écrasée ; 
Mme Dufrenoy, toilette très réussie couleur pervenche gar­
nie d’une tunique de tulle brodée de soutache de même ton ; 
Mlle Dufrenoy, ravissante toilette rose crevette, formant cui­
rasse moulant le corps, garniture de dentelles blanches et 
brodée ton sur ton ; Mme de Mélotte, toilette de liberty bleu 
nature garnie de dentelles blanches ; Mme Terwagne, robe 
de shantung champagne ; Mme Honlet, riche toilette de bro­
deries blanches ; Mlle Beckers, jolie robe de mousseline de 
soie bleu ciel, garnie dedentelles renaissance; Mlle de Hoon, 
robe de soie de Chine rayée bleu et blanc garnie grosse 
guipure et ceinture noire ; Mlle MathildeGrégoire, robe four­
reau de drap beige garnie de broderies de soie ; Mlle Laure 
Grégoire, très jolie en sa robe de soie souple rose pâle gar­
nie d’or.

Les mariés sont partis pour la Suisse.
X X X

Mardi 7 septembre a été célébré, en la chapelle du châ­
teau de Hodbomont, le mariage du chevalier Robert de Lim­
bourg, bourgmestre de Theux, avec Mlle Marguerite de 
Grand-Ry, fille de Mme de Grand-Ry de Pinto et petite-fille 
de la comtesse de Pinto.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. de Grand-Ry, 
son frère, et M. Louis Simonis, son oncle ; pour le marié, 
le chevalier de Limbourg, son frère, et M. Naveau de Bom- 
mershoven, son cousin.

La bénédiction nuptiale a été donnée par le chanoine 
baron de Lafontaine, curé-doyen de Spa, qui a prononcé une 
allocution charmante.

x x x
Le mercredi l 01' septembre a été béni, en l ’église de Bossut- 

Gottechain, le mariage de Mlle Marie-Louise Collette, fille 
de M. et de Mme Collette, avec M. Léon Rousseaux, avocat à 
Charleroi, fils de M. etdeM "10 Parfait Rousseaux.

Les témoins étaient : Pour la mariée, son oncle, M. Emile 
Leenaers, industriel à Liége, et son cousin germain, 
M. Georges Collette, avocat à Bruxelles; pour le marié, son 
oncle, M. Jacques Frère, industriel à Gilly, et M. Georges 
Rousseaux, étudiant en droit.

Toute la commune était en fête et les maisons pavoisées 
et fleuries.

A l’issue de la cérémonie, pendant laquelle M. le curé de 
Bossut-Gottechain prononça une émouvante allocution, de 
charmantes fillettes dirent de nombreux compliments.

M. et M1116 Collette ont offert ensuite un superbe lunch 
assis à leurs nombreux amis.

X X X
Sont officielles les fiançailles du docteur Jules Gaudy 

et de Mlle Irène Kuflérath, fille du regretté docteur Edouard 
Kufferath.

Le dîner de fiançailles, tout intime, à cause de deuils 
récents, a été offert par l ’oncle et la tante de la fiancée, M. et 
Mme Charles Margreiter, beau-frère et sœur de M. Maurice 
Kufferath, le sympathique directeur de la Monnaie.

x x x
Le 5 octobre sera célébré, à Bruxelles, le mariage de Mlle 

Madeleine Nyssens, fille du feu ministre du Travail et de 
M” '  veuve Albert Nyssens, née Stappaerts, avec M. Emile 
Pètre.

X X X

La 
OUATETHERMOGENE

Toux, Rhumatismes, Maux de Gorge, Torticolis, Lumbagos, Points de Côté
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On nous fait part des fiançailles de Mlle Marie-Hélène 
Nieuivland, fille de feu M. Paul Nieuwland et de Mme, née de 
Deoker, avec le baron Fernand d’Hangouwart, allié par sa 
mère, née comtesse de Moras, il plusieurs familles belges.

X XX
Le baron et la baronne Ferdinand de Thysebaert font part 

de la naissance de leur fille Monique, née au château de 
Géronsart (Jambes) le 8 septembre.

X X X
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienue.

Objets d 'art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X X X
Pourquoi Jos. Krebs, 78-80, rue de la Croix-de-Fer, 

Bruxelles (tél. 101.48), est-il le fourreur attitré de la haute 
société ? Parce qu 'il garantit toutes ses fourrures faites de 
peaux entières et irréprochables et que sa coupe est parfaite. 

Néanmoins, ses prix sont les plus bas connus.
X XX

Grand Hôtel Cosmopolite. Salle du premier. Tous les jours 
concert artistique de 6 heures à m inuit ; le dimanche, de 
11 heures 1 h. 1/2 et de 4 heures m inuit. Entrée libre.

XXX
De grandes fêtes ont eu lieu le 1er septembre, à Zillebeke, 

en l'honneur du sénateur baron de Vinck, qui est depuis 
vingt-cinq ans bourgmestre de cette commune.

Tout le village était pavoisé et décoré d’arcs de triomphe.
Un long cortège a conduit le jubilaire à l'église et A la mai­
son communale.

Un banquet a eu lieu ensuite. Nous y avons reconnu :
Le bourgmestre d’Ypres, le député Colaert ; le comte 
Camille de Laubespin, bourgmestre d’Elverdinghe ; M. Bru- 
neel de Montpellier, bourgmestre de Kemmel ; M. Vuylste- 
ker, bourgmestre de Gheluvelt, et d'autres personnalités de 
la province.

Une plaquette artistique le représentant a été remise au 
jubilaire, ainsi qu'une coupe en argent à la baronne de 
Vinck.

Les fêtes ont duré toute la journée et se term inèrent fort 
tard dans la soirée.

XXX
L’Académie internationale des auteurs et maîtres choré­

graphes nous communique la listes des danses qu'elle vient 
d'adopter dans sa dernière réunion pour 1909-1910 :

1° Le Boston américain, pas exquis lorsqu’il est exécuté 
avec souplesse, cadence et en soulignant bien le rythme 
musical ;

2° Le Two-Slep, danse vive, gaie et mouvementée, au 
cours de laquelle on agite si gracieusement les bras avec 
lenteur;

3° Le Double Boston select international, danse nouvelle, 
élégante et d’une mesure douce. Les couples évoluent à 
droite et à gauche, avec le charme des ondulations;

4° Le Pas de M inuit, avec jeux de lumière, qui termine si 
joyeusement une soirée dans un effet féerique;

5° Le P as  des Siffleurs, dans lequel les danseurs et musi 
ciens soulignent le rythme en sifflant une figure qui alterne 
avec une autre figure dansée. Le tout est d’une gaieté intense, 
sans sortir du plus parfait bon ton ;

6° Les Danses classiques ont, bien entendu, leur place 
habituelle dans un programme de bal. Voici dans quelles 
proportions elles y entrent, d’après le dépouillement des 
programmes des derniers grands bals mondains : deux pol 
kas, deux mazurkas, deux schottischs, quatre valses, six 
bostons simples et doubles, trois two-step, un pas de Minuit, 
un pas des Siffleurs, deux Lanciers, deux quadrilles améri­
cains, une Berline, deux Patineurs, un pas d'Espagne, une 
valse viennoise, une royale et un sleeping-lowe.

Voici une amusante statistique faite par le président, 
M. Giraudet :

Les pas de ces danses ayant été condensés et additionnés, 
voici la quantité de mouvements qui en résultent pour 
chaque portion de cinq minutes de danse : six cents mouve­
ments pédestres pour deux cents mesures musicales, les­
quelles correspondent à cent vingt-cinq tours. Pour exécuter 
ces cent vingt-cinq tours, on aura parcouru cent cinquante 
mètres et effectué quatre-vingt-quinze pas de danse, qua 
torze inclinaisons pour les saluts et révérences. Ces calculs 
ont pour base le n° 130 du métronome à un battement par 
noire de musique.

X X X
A Swynaerde, chez le chevalier René de Ghellinck d’Else- 

ghem-Vaernewyck, a eu lieu un match de tennis chaudement 
disputé. Aux applaudissements de tous, M. Marc de Ker- 
chove d’Ousselghem et la baronne Agnès della Faille d’Huysse 
ont remporté les deux superbes coupes en argent destinées 
aux vainqueurs. Le deuxième prix, un porte-allumettes en 
argent pour messieurs et u n  encrier en émail, a été gagné 
par le baron Jacques della Faille d’Huysse et la comtesse Juan 
d’Alcantara. Le troisième prix, un porte-or en argent et un 
carnet de bal en argent, a été gagné par le comte Karl de 
Kerchove d’Ousselghem et Mlle Marie Kervyn d’Oudt-Moore 
ghem.

Les sept autres couples concurrents étaient : M. Guy de 
Limon-Triest et Mlle Ghislaine de Kerchove d’Ousselghem 
le baron Juan ’tK int de Roodenbeke et Mlle Ghislaine de 
Bousies ; le comte Imbert de Diesbach de Belleroche et la 
comtesse Karl de Kerchove de Denterghem ; le baron Emma­
nuel della Faille d’Huysse et Mlle Gertrude della Faille 
d’Huysse ; M. Raoul de Séjournet de Rameignies et Mlle Ma- 
thilde della Faille d’Huysse ; M. Adrien de Kerchove d’Ous­
selghem et M. Herry ; le chevalier Christian de Ghellinck 
d’Elseghem-Vaernewyck et Mlle Y sebrant de Lendonck 

Ont assisté comme spectateurs : Le comte et la comtesse 
’tKint de Roodenbeke, le marquis d’Archicolar, le comte et la 
comtesse Baudouin de Bousies, le baron et la baronne Edgard 
de Kerchove d’Ousselghem, le baron et la baronne Gaétan 
della Faille d’Huysse, le comte Juan d’Alcantara, Mlles de 
Novalaz, Mme Ysebrant de Lendonck, M. et Mme Edouard 
Kervyn de Volkaersbeke, la douairière Herry, Mme et Mlle 
Herry, la baronne Adolphe della Faille d’Huysse, le baron et 
la baronne Idès della Faille d’Huysse, le vicomte et la vicom­
tesse Henri de Spoelberch, la baronne d’Huart, M. Alfred 
Piers de Raveschoot, Mme Albert Kervyn de Volkaersbeke, 
la baronne Ignace Kervyn de Volkaersbeke, M. et Mme 
Gabriel Piers de Raveschoot.

Dès 10 heures du matin, les automobiles ont amené le flot 
élégant des invités dans le château de Swynaerde, superbe

d’élégance et de confort. Le parc, avec son abondance de 
fleurs, ses charmilles, ses pelouses d 'un vert tendre, donne 
l’illusion d’un petit Versailles.

Le chevalier et Mme René de Ghellinck d’Elseghem-Vaer­
newyck, Mlle Isabelle Piers de Raveschoot et le chevalier 
Christian de Ghellinck d’Elseghem-Vaernewyck ont fait, 
avec une grâce et une simplicité charmantes, les honneurs du 
châtéaü. Le déjeuner a été fort animé. L’après-midi il y eut 
un five o'clock servi dans l’orangerie.

x x x
Les petites recettes utiles. — Le pli du pantalon — ce fa­

meux pli qui fait le dandy, paraît-il — s’obtient comme suit : 
retourner le pantalon et l'imbiber d’eau A l’envers de manière 
A humecter tout le drap. Remettre A l’endroit et sécher en 
appliquant lentement un fer chaud qui fera renaître le pli. 

x x x
Les cours publics de sténographie du soir, organisés depuis 

quatorze ans par l’Association sténographique unitaire 
de Belgique A l’Ecole industrielle de Bruxelles et dans les 
écoles communales des faubourgs, se rouvriront sous peu. 
Ces cours, patronnés et inspectés par le gouvernement, la 
province et la ville de Bruxelles, sont accessibles aux mes­
sieurs et aux dames.

Pour les inscriptions, s’adresser à M. Longini, président 
de l’Association, 59, rue du Marché, A Bruxelles.

x x x
Grand Restaurant Régina, porte de Namur, cuisine suc­

culente. Cave sans rivale.

Exposition. Les nouveaux modèles de corsets sont exposés 
dans les salons de Mmes Bricquet, rue de l’Ecuyer, 47.

Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l’Association.

Aline Krickx. Lingeries fines, 44, r .  des Foulons.Tél.9685.

Tea Room de « La Royale ». Réouverture lundi 20 sep­
tembre.

x x x
Déplacements des abonnés de l'Éventail :
LL. AA. SS. le prince et la princesse Charles de Ligne, 

au château de Nordkirchen (Westphalie), chez leur gendre 
et leur fille LL. AA. SS. le duc et la duchesse d’Arenberg. 

La comtesse de Pimodan, au château d’Ochain, par Clavier. 
Mme Le Mayeur de Merprès, A Ostende.
La baronne Henri Bonaert, A Blankenberghe.
Mme Victor Parm entier, M. George Parm entier, A Middel- 

kerke.
M. Paul Lambert (de Mons), M. Paul Mussche, Mme M. Van 

Ysendyck, A Westende.
M. Chapel, à La Panne.
Mme Van Landuyt, au château d’Onkerzeel, par Grammont. 
M. Jules Francq, à Jum et.
Le comte Georges d’Oultremont, au château de Morval, 

par Lombise.
M. L. Meerens, à Paris.
M. Henri Naus, à Londres.
M. et Mme Bonehill, A Baden-Baden.
M. et Mme Jean van Langenhove, Mlle A. Canler, A Wies 

baden.
Mme Louis de Naeyer (de Willebroeck), A Biarritz.
Rentrés :
A Bruxelles : M. F. Bergmann, M. et Mme Gruslin, 

Mme veuve Hoffmann, Mme Deprez, M. Emile Dedroog, 
M. Jules Cloquet, M. et Mme Charles Maroy, M. Albert 
W arnant, M. Edouard W ielemans, Mme Zunz, M. et Mme 
Jules Bopte, M. Capelle, M. et Mme Jules Strickaert, Mme Cat- 
teau, M.Goethals, Mme Parm entier, M. Félix Thielemans, 
M. F .-J. Trapp, M. van den Bulcke, M. Prosper W ielemans, 
le comte et la comtesse de Schmettau, M. L. Craninckx, M. et 
Mme Demaret, M. Van Everbroeck, la comtesse Guillaume 
d'Oncieu de la Bâtie.

x x x
Un té(égramme annonce que M. et Mme Renkin se sont 

embarqués, mardi dernier, à Borna, en excellente santé, 
x x x

M. Emile Beco, gouverneur du Brabant, est rentré de 
vacances et a repris ses fonctions.

x x x
M. Adolphe Max, échevin du contentieux, est parti mer­

credi pour la Savoie, où il compte passer trois semaines, 
x x x

Le colonel Wangermée part lundi pour le Katanga, où il 
remplacera le commandant Tonneau, dont le terme est 
expiré.

X X X
Le colonel de Monge, commandant le l or lanciers, repré­

sentera l’armée belge aux grandes manœuvres françaises.
x x x

Taverne Royale, Bruxelles. — Téléphone 7690.
Thé Royal, importation directe.

Chartreuse ancienne véritable, jaune et verte.
Cognac Grande-Champagne « Richelieu ».

X XX
Modèles tailleur et flous A solder.

Tailleur réclame : 125 francs.
L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.

x x x
Mesdames, envoyez tout de suite chez MM. Charles et C*°, 

fi, avenue de la Toison-d’Or, vos fourrures A transformer 
d’après leurs dernières créations, afin de profiter des prix 
Spéciaux avant la saison. N’oubliez pas qu’une fourrure mal 
coupée est perdue.

X XX
: On annonce la mort de la comtesse Paul de Borchgrave 
d’Altena, née comtesse d’Oultremont, décédée au château de 
Ferooz, chez son fils, le comte Paulo de Borchgrave d’Altena, 
le 5 septembre, A l’âge de soixante-huit ans.

La défunte laisse deux fils, le comte Paulo de Borchgrave 
d’Altena, qui a épousé Mlle du Passage; le comte Adrien de 
Borchgrave d’Altena, qui a épousé M lle de Donnéa; ainsi 
qu’une fille, la comtesse Yolande de Borchgrave d'Altena, 
dame de S. A. II. Mme la Comtesse de Flandre.

Elle est la soeur et belle-soeur de la comtesse Léon de 
Borchgrave d’Altena, de la comtesse Emile d'Oultremont, de 
la baronne van den Bossche d’Heylissem, grande-maîtresse 
de la Maison de S. A. II. Mme la Comtesse de Flandre; de 
Mme Zaman. du général et de la comtesse Théodore d’Oultre­
mont, du baron W ethnall, de la comtesse Adrien d’Oultre­
mont, du grand-maréchal de la Cour et de la comtesse John 
d’Oultremont.

L’inhumation a eu lieu mercredi dans le caveau de la 
famille, A Berneau.

Au service funèbre assistaient : Les comtes Baudouin, 
Jacques, Jean et Paul de Borchgrave d’Altena, les comtesses 
Simone, Diane, Nadine, Madeleine, Isabelle, Solange et Ghis­
laine de Borchgrave d’Altena, la comtesse Léon de Borch­
grave d’Altena, ses enfants et petits-enfants ; la comtesse 
Emile d'Oultremont, ses enfants et petits-enfants; la baronne 
van den Bossche, la comtesse Octavie d’Oultremont, le géné­
ral comte et la comtesse Théodore d'Oultremont, leurs 
enfants et petits-enfants ; le baron Whettnally sénateur, ses 
enfants et petits-enfants ; la comtesse Adrien d’Oultremont, 
ses enfants et petits-enfants; les comtes et les comtesses 
Eugène et John d’Oultremont et leurs enfants, Mme Zaman, 
la comtesse de Borchgrave d’Altena, le baron et la baronne 
de Sélys-Longchamps, la comtesse Adrien d'Oultremont de 
Duras, sir George et lady Bonham, etc.

Un deuxième service funèbre a été célébré samedi, en 
l’église Saint-Jacques-sur-Coudenberg.

X X X
Jeudi dernier a été célébré, en l’église du Sacré-Cœur, 

un service funèbre A la mémoire de M lle  Cornélie Dhanis, 
décédée, le 4 septembre, A l’âge de quarante-neuf ans.

La défunte était la sœur du baron Dhanis, vice-gouverneur 
général du Congo belge, qui est actuellement fort souffrant, 

x x x
Le 3 septembre est décédé, A W etteren, à l'âge de trente- 

cinq ans, M. Maurice Libbrecht, ingénieur A la Poudrerie 
royale de W etteren, petit-fils de feu le sénateur van Cromp- 
haut.

Ce décès met en deuil les familles Libbrecht, Meeus, de 
Brauwer,Henry, d’Arripe, Blancquaert, Puissan td’Agimont 
van Cromphaut, Briart, Dumont, Mertens, Schul, Baeyens, 
Regnault, Duwen, Demeure.

X X X

Deuil complet en douze heures.
35, Marché aux Poulets, Bruxelles. Téléph. 190.

X X X
D’Anvers :
Samedi 4 septembre a été célébré, à l’église Saint-Augus- 

tin, le mariage de Mlle Mary Pacco, fille de M. Charles Pacco 
et de Mme, née Verbiest, avec le sous-lieutenant d’artillerie 
Paul W ynen, fils de M. Charles W ynen et de Mme, née W au- 
ters.

La suite était composée de : la mariée et son père, le marié 
et sa mère, M. Charles Wynen et Mme Charles Pacco, 
M. Auguste W ynen et Mme Auguste Waffelaert, née Pacco; 
M. John Pacco et M ll“ Maria W ynen, M. Marcel W ynen et 
Mme Pierre Delannoy,née Pacco; M. Carl Seeger et Mlle Fanny 
Wynen, M. Pierre Delannoy et Mme John Pacco, le sous-lieu­
tenant Janlet et M lle  Loulou W ynen, M. Fernand W ynen et 
Mlle Clara Pacco.

A 2 heures, M: et Mme Pacco ont offert un déjeuner, 
auquel assistaient, outre les personnes de la suite, le ministre 
et Mme Auguste Delbeke, le docteur et Mme Alexandre De 
Mets, le général et Mme Waffelaert, le docteur et Mme Her- 
toghe, M. et Mme Albert Guiette, M. et Mme Fernand Dyck- 
mans, M. et Mme Edmond Beauvois, M. et Mme Henri Beliard, 
M. et M œ0 Henri Thielens, M. Charles Beauvois, MMe Tenn- 
stedt, Mme Aimée Pacco, M. et Mme Charles’ Prop, M. et 
Mme Devylder, M. et Mme Pierre Bossaers, M. Georges Ver­
biest, Mlles Bossaers, Dyckmans, W auters, MM. Janlet, 
Tennstedt, Lucien W ynen, etc. !

— Le mariage de Mlle Adrienne Van Dyck, fille du ténor, 
avec M. Jean Van der Linden, sera célébré ,à Berlaer le 
samedi 5 octobre prochain. P ar suite du deuil survenu dans 
la famille de la fiancée, il aura lieu dans la plus stricte in ti­
mité.

X X X
Do Liége :
Le mardi 7 courant a été inhum é, au cimetière de Rober- 

mont, M. Jacques-Adolphe Mullet, intendant en chef de 
l’armée retraité, officier de l’ordre de Léopold, décoré de la 
croix militaire de l r® classe et de la médaille commémorative 
du règne de Léopold II.

x x x
Grand Hôtel Costnopolite. Place Rogier. Salle du premier. 

Restaurant select de premier ordre. Orchestre d’élite.

’i Maison lloy, 28, ruo Saint-Jean. — Fourrures] — lixposi- 
lion de plumes pour chapeaux et toques.

x x x
Chauffe-bains Porcher. Malh.Vtiegen. boulev.du Nord, 114.

Grand Restaurant Régina, porte de Namur, entièrement 
transformé. Rendez-vous du higlilife.

x x x
i De Spa :

Le comte et la comtesse Horace van der Bureh ont donné, 
dimanche dernier, en leur château de Barisart, une matinée 
au cours de laquelle s’est fait entendre Mlle Wiel, professeur 
de piano au Conservatoire de Berlin.

La brillante artiste a été fort applaudie par un élégant

auditoire où se rencontraient : Lacomtesse Albéric du Chas- 
tel et Mlle du Chastel, le comte et la comtesse de Villers- 
Grandchamps, la comtesse Cogen, la comtesse F. du Chastel, 
le comte et la comtesse Bruneel, la comtesse de Pellan, le 
baron et la baronne van der Straeten-Waillet, la comtesse 
de Froissart-Broissia, M. et M1"6 Biourge, née comtesse van 
der Burch ; la comtesse de SainU lom an, M,IIC Simonis, 
Mlle de Moreau, le comte et la comtesse R. van der Burch et 
les comtes Adrien et John van der Burch.

— Les drags continuent A être suivis par de nombreux 
sportsmen et sportswomen. Beaucoup d’équipages au rendez- 
Vous.

Reconnu ces jours derniers, tant A cheval qu’en voiture et 
en auto :

M. et Mme Paul Lambert, M. Vivian Goach, le comte de 
Rohan Chabot, le comte et la comtesse Horace van der 
Burch, l a  comtesse de Froissard Broissia, M. etM m®Nagel- 
mackers, le comte et la comtesse R. van der Burch, M. P. du 
Roy de Blicquy, M. Saint-Paul de Sinçay, M. et Mme Franz 
Wittouck, le comte Arnould d’Oultremont, M. etM "‘®For- 
tamps d e  Lhoneux, M. J. Peltzer, etc.

S. A. R. Mme la Princesse Clémentine, accompagnée de la 
baronne d’Hooghvorst, assistait à la réunion de lundi, qui 
fut particulièrement brillante.

Parmi les personnes présentes au rendez-vous, citons 
encore : M. et Mme Meuffels, M. et Mme Trasenster, M. Sau- 
vage-Zurtrassen, M. Valencou, le capitaine Campbell, M. et 
Mlles Cerf, M. Goffort-Steinbach, M. Henri Peltzer, M. et 
Mlle Good.

— Les concours de tennis de cette semaine ont été parti­
culièrement brillants.

Reconnu parmi les joueurs : La baronne de Molembaix, 
Mlles Cerf, Mlle Antoinette Pycke, Mlle Goemaere, Mlle de 
Moreau, Mme Trasenster, Mlle Dufresnoy ; MM. Lemaire de 
Warzée, Nagels, Lefersonne, W illiam et Philippe Grisar, 
Jacques Peltzer, Ruhl, Heuget, Mouton, etc.

De Malines ;
Dimanche dernier ont été célébrées, dans la plus stricte 

intimité, au château de Ter Mast, à Het Heike-Hombeek, 
près Malines, les doubles fiançailles de Mlle Laure I.ee- 
mans avec M. Victor Delvaulx, ingénieur, et de Mlle Jeanne 
Leemans avec M. Maurice Goor, consul de Belgique A 
Alexandrie.

X X X
De Huy :
On annonce les fiançailles de Mlle Laure Grégoire, fille 

de feu M. Hyacinthe Grégoire et de Mme, née Dufrenoy, 
avec M. Emile Hanssens, de Bruxelles, fils de M. Hanssens 
et de Mme, née Daumery.

Miniaturiste M . E . M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek

f̂ ue Neuve.

F B K K l i m i l M T I i S
2 5  B O U L E V A R D  DU N O R D  B R U X E L L E S .

CREME FLOREINE

ÉLÉGANT ET MONDAIN

C U I S I N E  E T  C A V E

R E N O M M É E S

Téléphones 1 3 2 -9 5
3 0 2 - 2 4

I C H E V E U X

C H E M I S E R I E  
5 1  R O Y A L E

Coin rue du Moniteur BRUXELLES
Bonneterie des prem ières fabriques ang la ises et frança ises | 

Qram ! ch oix de bas p o u r la  chasse

S P É C I A L I T É  d e  C H E M I S E S  s u r  M E S U R E
D e r n i è r e s  n o u v e a u t é s  e n  f l a n e l l e  

VÊTEM ENTS IM PERM ÉABLES  
A rtic le  de réc la m e  : Pardessus anglais, tissus 

imperméabilisés A 5 9  francs

E N  TOUS G E N R E S

P A R I S
R e s t a u r a n t

V O L N E Y
1 6 ,  r u e  V o l n e y
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L e  C h a n t  d e  R ü c k e r t
Il s'impose doublement aujourd’hui.
D’abord parce que son auteur l’ut un des précurseurs 

dont le nom n ’a pas encore été rappelé. Ensuite parce que 
Théophile Gautier l'invoqua un jour de pluie pareil à la 
journée d’hier, en souhaitant comme nous de partir au soleil 
d’or, au printem ps vert. Vous vous souvenez du poème 
damasquiné des É m a u x  et Camées intitulé : ' e que disent les 
hirondelles / De toutes les lèvres ce distique s’envole ;

Des ailes, des ailes, des ailes !
Comme dans le chant de Rückert...

Mais quel est’.le chant de Rückert? Est-il permis de s’en 
rem ettre ainsi à Théophile Gautier, lorsqu’on a la joie de 
vivre dans l’année de l’aéroplane, lorsque l’exploit de Blériot 
fait naître une nouvelle poésie héroïque?

Commo dans le chant de Itiiokert...

Nous n’en savons pas davantage et nous ignorons tout de 
cet homme qui restera immortel dans notre littérature. 
Cependant il n’est pas si loin de nous. Né à Schweinfurt en 
1789, Frédéric Rückert est mort en 1866 à Neusen, près de 
Cobourg. Avant d’être poète ou plutôt avant de se faire con­
naître comme poète, il fut un savant docteur en philologie, 
un orientaliste célèbre. 11 traduisit la fable indienne de Nal 
et Damayanti, le Sakountala de Kalidasa : il publia égale­
m ent les plus anciens poètes arabes et les œuvres d ’Araril- 
kais, poète et roi !

Cependant il nous serait inconnu s’il n’avait pas écrit 
dans le prem ier livre de son Liebesfrühling (Printem ps 
d ’amour) l’ode héroïque qui passionnait Gautier et que 
Schum ann illustra également de sa musique —• le chant de 
Rückert, que voici :

« Des ailes ! Des ailes! Pour prendre mon essor par-dessus 
les monts et les vallées.

» Des ailes pour bercer mon cœur dans les rayons du 
m atin.

» Des ailes pour voguer sur la mer avec la pourpre de 
l’aurore.

» Des ailes, des ailes, pour voler sur la vie, sur la tombe 
et sur la mort.

» Des ailes comme en avait la jeunesse qui s’est envolée 
pour moi.

» Des ailes comme en avait l ’ombre de bonheur qui a déçu 
mon cœur.

» Des ailes pour revivre les jours passés, des ailes pour 
domestiquer les joies qui s'envolent dans le vent.

» Des ailes, comme les rossignols, pour poursuivre les 
roses quand elles s’envolent à travers la campagne où roulen1 
les nuées.

» Ah ! des ailes pour fuir le rivage d’exil où aucun esquif 
ne vous fait signe ; des ailes vers la patrie où relu it la cou­
ronne.

» La liberté comme au papillon, quand sa chrysalide 
s’ouvre comme un fruit m ûr, quand la vie se dilate dans un 
essor et s’enfuit à tire d’aile.

» Souvent, pendant les nuits tranquilles, je  me sens trans­
porté par les ailes du rêve, jusqu’au seuil des étoiles.

» Hélas ! les plumes qui grandissent dans le parfum des 
nuits, je  les vois s’enfuir de nouveau à l’a ir du matin.

» Les ailes fondent aux rayons du soleil, Icare tombe à la 
mer.

» E t la  fumée des sens s’enroule tout autour de l’esprit ! »
La traduction française ne saurait rendre le germanisme- 

de la dernière strophe :
Und der Sinne lira  usai ivalzet
Uéber Geist sivh her!

Ef, cependant, tonte notre émotion dans les victoires de 
nos aviateurs s’y trouve exprimée. C’est le geste instinctif 
qui nous fait nous soulever au passage du cheval de courses, 
nous courber télépathiquement devant l ’athlète qui porte 
son fardeau. Au triomphe de l'aviation dans la plaine de 
Bétheny, notre enthousiasme ne s'exprime que par l’appel 
libérateur :

Des ailes, des ailes, des ailes !
Comme dans le chant de Rückert...

R égis Gignocx.

M U S I Q U E
M. Systermans, secrétaire de la commission de surveillance 

du Conservatoire, est nommé adm inistrateur de cet établis­
sement.

LA VIE A R T I S T I Q U E
L.e S a lo n  de  G a n d  (suite).

Salle I I I . A côté d’un nu  d ’Henri Martin, d une toile très 
connue d’Alfred Delaunois, et dont il trouva le thème dans la 
splendeur des vitraux de Saint-Pierre de Louvain, de la 
radieuse synthèse du paysage mosan que nous devons à 
M. Rod. W ytsman, d’un frêle pastel de M. Rodolphe De Sae- 
gher, deux jeunes peintres luministes nous m ontrent des 
œuvres rem arquables: ce sont M. Modeste Huys et le peintre 
liégeois Iwan Cerf.

Salle IV .  Le maître, le précurseur de tant d’artistes flamands 
est ici représenté, Emile Claus. Une petite toile de lui nous 
montre un lucide aspect de février au beau pays de la lente 
Lys. Dans la même salle, un charm ant panneau décoratif 
d’Aman-Jean.

Salle V. C’est l’une des meilleures de l’exposition. On y 
voit le Soir de grève de Laermans, une élégante nature morte 
d’Henri Thomas; l’exquis intérieur de Prinet, dont nous 
avons parlé; un autre, lin et distingué, de W altcr Gay; une 
nonne endormie de Frédéric.

Salle VI. A côté d’un Reckelbus, d’uri Hagemans, d’un 
Baseleer, d’un Oleffe, d’un Michaux, souvent vus, d’une tru­
culente vision de bar à Marseille par Suréda, de jeunes 
Anglaises d’Aman-Jean, de VAvenue de Sauter, d’un Frans 
Hens de toute beauté (en vue de Heyst, des barques de pêche 
sur une mer laiteuse, assiégées par les mouettes et de blancs 
nuages écroulés), rayonne un audacieux. Le Sidaner : 
La Fenêtre rose.

Salles V II  à IX . M. Isidore Opsomer expose un amusant 
Homme au cierge, ridicule et touchant à la lois, qui 
rappelle certain Braekeleer. M. W illaert paraît avoir saisi 
la poésie infiniment triste des vieux quais de Gand bordés 
de masures branlantes. Deux bonnes études d’après le pays 
noir : l’intérieur d’une aciérie, par M. Liévin Herreinans, 
e t une tragique vision de charbonnage au bord d’un canal,

par M. Pierre Paulus. Un paisible et léger lever de lune 
parmi les peupliers de M. Paul Mathieu.

A côté de fines images du paysage parisien, par Rafi'aélli, 
et du troupeau dans uno clairière diaprée, de M. Edmond 
Verstraeten, une jolio toile de M. Julien Célos : d’humbles 
maisons flamandes sur lesquelles tremble l’ombre des arbres 
de la route. Une Femme au m iroir de Van Rysselborgho.

Salles X  à XI I .  La grande peinture décorative est très peu 
représentée au Salon. L’œuvre principale est sans doute cette 
vaste composition de Francis Auburtin : La forêt et la mer. 
Deux œuvres excellentes, non loin de là : un béguignage de 
Viérin et un étang A la lisière d’une forêt de ce peintre remar­
quablement doué qui a nom Henri Meeuwis.

Tous les Cottets, qui l'ont depuis quelques mois leur tour de 
Belgique, sont dans la salle XI, A côté d’un joli, d’un mondain 
portrait de Sauter et'd’un Frans Courtens émouvant.

Dans la même sallo d’honneur, le Mort de Laermans, une 
rivière de Blieck, la lameuso Mangeuse d'huitres d'Ensor, les 
Pêcheurs de crevettes du jeuno peintre Crahay.

Salle X II .  Une robuste maternité de M. C. Lambert, un 
canal A Bruxelles par M. Merckaert, de vieilles maisons A 
Bruges par Gilsoul et un Dauchez de Bretagne.

A l'étage. On a placé A l’étage — dans ces salles un peu 
mornes où l’on ne va guère —des artistes comme Guillaumin, 
Lepère, Lebasque, Simon Bussy, Borchardt, d’Espagnat, dont 
aucune exposition 110 laisse le Paris artiste indifférent, un 
superbe panneau décoratif rouge et or de Van lliesbroeck. 
Des planches, étonnantes rapportées de New-York par le 
graveur anglais Pennell.

Louis P i é h a r d .

N É C R O L O G I E
Le baryton Lassalle, de l’Opéra, professeur de chant au 

Conservatoire de Paris, est mort mardi.
Jean-Louis Lassalle naquit A Lyon en 1847. Il fit de belles 

études et entra dans l’industrie. Mais, doué d’une rem ar­
quable voix de biiryton, il céda aux sollicitations dont il fut 
l’objet et se décida A embrasser la carrière théâtrale, dans 
laquelle on lui prédisait le succès. Il passa par le Conserva­
toire pour se perfectionner et, après de rapides progrès, 
débuta superbement à Liége dans les Huguenots. H tint 
successivement son emploi A Lille, Toulouse, La Haye.

En 1871-72 Vachot l'engagea A la Monnaie, où sa belle voix 
prenante lu i valut des bravos ; mais l’artiste était encore 
inexpérimenté, et quand, cette même année, la Monnaie 
donna la première d’Hamlet, Vachot engagea pour jouer le 
rôle du prince de Danemark le baryton Faure. En quittant 
Bruxelles, Lassalle alla A Paris.

En 1872, il débuta A l’Opéra, dans Guillaume Tell, puis se 
fit applaudir dans VAfricaine, après quoi il créa, en 1874, 
l 'Esclave.

Il passa quelque temps au Théâtre Lyrique, où il établit le 
rôle principal du Dimitri de Joncières, mais la retraite de 
Faure le fit rappeler définitivement à l’Opéra, où il se fit 
rem arquer brillamment. Il créa successivement et avec 
beaucoup d’éclat, le Roi de Lahore, le Tribut deZamoru, 
Polyeucte, Françoise de Rim ini, Henri V III, Samson et 
Dalila, Sigurd, Patrie, Ascanio, etc. Dans Henri V I I I  sur­
tout, il fit une création admirable.

Lassalle quitta l’Opéra en 1894 pour aller donner des 
représentations très fructueuses A l’étranger, puis il retourna 
en France, où il entreprit diverses affaires industrielles dans 
lesquelles sombra sa fortune.

DEUIL C O M PLET E N  D O U ZE H E U R E S  
3 5 , Marché aux Poulets, Bruxelles. —  Téléphone 190.

L O C O MO T I O N S  MECANI QUES
La douane ne respecte rien, pas même les Princes ; l'auto­

mobile de S. A. R. le Prince Albert de Belgique, expédiée par 
chemin de fer A Possenhoffen, sans avis de franchise, a été 
saisie A Herbesthal. Et les gabelous, apprenant la qualité du 
«délinquant» , lui ont réclamé... 1,400 marks de cautionne­
ment qu’il a fallu leur expédier télégraphiquement ! Encore 
y a-t-il eu à payer des frais de garage très élevés.

Le mois prochain se disputera, pour la première fois A 
Bruxelles, le chajnpionnat du monde de vitesse pour voi­
tures automobiles.

Il y aura également un concours d’é'égance.
Les passages de l’avenue de Tervueren, sur laquelle auront 

lieu les courses, seront neutralisés.
Les barons P. de Crawliez et Nothomb et P. d’Aoust sont 

chargés d ’établir les diverses catégories qui prendront part 
aux différentes épreuves.

La date de cette fête sportive est fixée au 17 octobre.

La Belgique compte, d’après les dernières statistiques, qui 
sont arrêtées au 31 décembre 1907, 9.591 kilomètres de 
routes de grande voirie et 30,964 kilomètres de routes de 
voirie vicinale Au total, plus de 40,000 kilomètres de routes... 
A réfectionner.

x x x
La Ligue nationale aérienne nous annonce qu’elle vient de 

décider l’octroi de trois nouveaux prix :
Une médaille d’or, valeur 200 francs, à l’Aéro Club de 

Belgique, pour sa fête d’octobre au Parc aéronautique de 
Koekclberg ; une médaille d’or, valeur 100 francs, pour la 
fête aéronautique et automobile du 19 septembre, place de 
Parme ; enfin une médaille de vermeil pour la manifesta­
tion projetée en l’honneur de MM. Goldschmidt et Solvay 
par l’édilité de Watermael-Boitsfort.

Chaque ville veut avoir sa semaine d’aviation, le succès 
des fêtes de Reims ayant dépassé, A tous les points de vue, les 
espérances des organisateurs. Non seulement les résultats 
sportifs de cet» event » ont été remarquables, mais lés résultats 
financiers ont été fabuleux. Le comité organisateur, certes, 
est en léger déficit, mais les Rémois ont tiré de cette semaine 
un bénéfice que les calculs les plus modérés évaluent cepen­
dant A vingt-cinq millions de francs 1 Cela a mis les têtes en 
ébullition, et partout on veut imiter les heureux Cham­
penois.

Mais il entre dans ce genre de fêtes deux facteurs d'une 
bien grande importance dans notre beau pays de Belgique ; 
la pluie et le vent, qui ont anéanti toutes les belles espé­
rances qu'escomptaient A juste titre les organisateurs de la 
semaine de Tournai.

Souhaitons plus de chance aux organisateurs de la 
Semaine spadoise, qui, du 20 septembre au 5 octobre, atti­
rera sur l'aérodrome de Malchainps les célébrités de l’avia­
tion, et aux organisateurs de la Semaine anversoise, projetée 
au vélodrome de Zurenborg et A la plaine des manœuvres de 
W ilrvck, du 10 au 17 octobre.

Meilleur succès aussi au Comité qui, en 1910, organisera 
A Bruxelles, pendant l’Exposition, avec plus do200,000 francs 
de prix, une « grande semaine ».

X X X
C’était fatal ! Deux morts A déplorer : Lefebvre, qui parti­

cipa si brillamment au meeting de Reims, s’est tué mercredi 
AJuvisy, l’appareil qu ’il essayait étant brusquement tombé 
sur le sol, et, en Italie, près de Milan, Enca Bossi a été vic­
time d’un accident identique en expérimentant un aéroplane 
de son invention.

F ra n c is,

S P O R T S
H ip p ism e.

Le concours bippiquo annuel de Tournai aura lieu le 
dimanche 19 et le lundi 20 septembre.

La première journée comprendra deux concours d’obsta­
cles et un concours pour chevaux de selle.

La seconde sera réservée au prix de la Ville de 'Tournai, 
au concours d’attelages et au prix de consolation.

La piste a été modifiée de façon A rendre les parcours plus 
attrayants. Le nombre et la qualité des concurrents ne feront 
pas défaut, car les meilleurs participants des concours 
d’Ostende et de Spa ne manqueront pas d’aller finir l'année 
sportive A Tournai.

A Saint-Sébastien vient de commencer le concours hip­
pique, auquel assistent une soixantaine d'officiers étrangers, 
invités officiellement par le gouvernement espagnol.

La Belgique y est représentée par les lieutenants Lancks- 
wert, du 2° guides; Ripet, du 2° chasseurs A cheval, instruc­
teur A l’Ecole d’équitation d’Ypres, et le lieutenant adjoint 
d'état-major de Selliers de Moranville, du 2°. guides; les 
sous-lieutenants Parm entier, du 3° d’artillerie, et deTran- 
noy, du 2° guides.

La France délègue deux capitaines et onze lieutenants,avec 
quinze chevaux; le Portugal, deux capitaines et quatre 
lieutenants; l’Italie, un colonel, cinq lieutenants et vingt et 
un chevaux; l’Angleterre, un colonel, cinq lieutenants et 
dix chevaux ; la République Argentine, un colonel, deux 
capitaines, deux lieutenants et seize chevaux.

Le duc de Tetuan préside la délégation espagnole, compo­
sée de cinq officiers choisis parmi les meilleurs de l’année.

I.e gouverneur militaire et le ministre d’Etat ont désigné 
les officiers espagnols qui devront accompagner leurs cama­
rades étrangers.

M Dupuich, secrétaire de la Société royale hippique de 
Belgique, accompagne nos officiers, qui sont partis avec six 
chevaux.

E scrim e.

Voici le résultat du concours international d’escrime orga­
nisé par le Cercle des Maîtres d’armes civils et militaires 
d’Anvers.

Fleuret : 1er M. Zeldenrust (salle Rabau, Anvers) ; 
2° M. Vandervoordt (Jeanne d’Arc, Gand) ; 3° M. Pape (salle 
Tack, Bruxelles); 4° M. Crahay (salle Verbrugge, Anvers); 
5e M. Langlois (salle Desmedt) ; 6° de Wée (Cercle d'Escrime, 
Bruxelles).

Epée : 1er M. Leroy (Anvers) ; 2° comte de Vera (salle 
Tack); 3" M. Jouret (Bruxelles); 4e M. Langlois (salle 
Desmedt); 5° M. Couplet (sallo Tack) ; 6° M. De Maerschalk 
(Anvers).

Résultats du tournoi d’épée, A Middelkerke.
Juniors: l tr Le baron Sloet (salle Thirifay, Liége); 

2° M. Llioest (Cercle d’Escrime, Ostende) ; 3° M. de Sadeleer 
(salle Desmedt); 4° M. Valke (Cercle d’Escrime, Ostende) ; 
5ca MM. Tanghe (Cercle Cœcilia, Ostende) et Hooremans.

Seniors : 1er M. Lebon ; 2e M. Gevers (Cercle de l’Épée, 
Anvers) ;3 “  MM. Patte (Cercle d’Escrime, Ostende) et Van 
Wassenhove (Confrérie Saint-Michel, Gand); 5es MM. de Wée 
(Cercle d ’Escrime, Bruxelles) et Stuyck (Cercle de l’Épée, 
Anvers).

La coupe interplages a été gagnée par Ostende (MM. Alb. 
Feyerick, lieutenant Scharlf, Patte, Van Wassenhove, 
De Vriendt).

EXPOSITION DE BRUXELLES
L a  T o m b o la .

Les chances de gagner, à la Tombola de l’Exposi- 
tion de Bruxelles, sont beaucoup plus grandes qu’on 
ne se l’imagine généralement. Un grand nombre de 
personnes ne prêtent leur attention qu’aux onze gros 
lots de 5,000 à 150.000 francs. C’est un très faux cal­
cul. En dehors de ces gros lots, il y en a mille autres, 
d’une valeur de 25 à 4,500 francs, représentant 
ensemble une somme de 170,000 francs.

La répartition de ces lots secondaires donnera lieu, 
entre les gagnants, à un nouveau tirage au sort qui 
se fera soit pendant la durée, soit après la clôture de 
l’Exposition.

Il ne faut donc pas se désoler de n’avoir pas gagné 
d’emblée un gros lot et négliger, comme le font cer­
tains détenteurs de billets, de vérifier toute la liste 
des numéros gagnants. Si vous êtes bénéficiaire d’un 
de ceux-ci, le deuxième tirage au sort peut vous 
favoriser d’un très précieux objet.

Mais, dira-t-on, il se peut fort bien que cet objet 
ne me convienne pas du tout! Qu’à cela ne tienne : 
Les lots secondaires non réclamés feront l’objet d'une 
vente publique après l’Exposition et le prix obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants qui en feront 
la demande.

La vente publique qui eut lieu après l’Exposition 
de Liége a produit de très beaux résultats, dont les 
gagnants furent très satisfaits.

EMPLOYEZ
LE

NÜGGET POLISH
N O I R

et

J A U N E

Il d o u b l e  la  
d u r é e  d e  v o s  
c h a u s s u r e s .

TRAVAIL PAb FAIT
P R I X  M O D È R E SFOURRURES

P E L L E T E R I E SB.  W E T T E N G E L
F O U R R E U R

R ue du L avo ir . 1 9  
B ru x e lle s-M id i

M a i s o n
d e  c o n f i a n c e

Le plus beau Site des environs de Paris

E N G H I E N - i e s - B A I N S
à  10 m in u t e s  de P a r i s  — Chemins  de fer du Nord e t  de l ’Ouest  — 152 t r a i ns  par  jour  

T r a m w a y s  é l e c t r i q u e s :  Par is -La Tr in i t é -E ngh ien

ETRBLISSEfŷ ENX TKER^R^ PREÎvy^ ORDR̂
Déclaré d'utilité publique pa r Décret ministériel du 18 juillet 1865

M a l a d i e s  d e  l ' E n f a n c e ,  d e s  V o i e s  r e s p i r a t o i r e s ,  d e  l a G o r g e ,  d u  N e z ,  0 e r m a t o s e s ,  N é v r o s e s .  R h u m a t i s m e s ,  A r t h r i t i s m e ,  A n é m i e  

S A I S O N  D ’A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  3 \Æ T m io i;p E L l
Restaurant de premier ordre sur le lac dirigé par M. Negresco.du Casino municipal de Nice 

(théâtre -  Concerts -  Canotage -  Zennis 
TOUTES LES 4TTRACTION18 DES VIMÆS D’EAUX

L A  C É R A U E N E
P A T E S  A L I M E N T A I R E S , !  A B A S E  D E  F A R I N E I D ’A V O I N E â ^

Les plus fines, les plus pûtes, les m eilleures de toutes celles CONNUES à ce Jour | 
ON S E R T SUR LES TA BLES  PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE C É R A V É N E

EN V E N T E  P AR T O U T ,  Agent généra l  : G. LAGUENS,  5 ,  place de Brouckère,  Bruxel les

BEAUTÉ et JEU N ESSE
PAR LE SOIN DU V IS A G E  E T  DU CO RPS

D e m a n d e z  n o t re  b r o c h u r e  E, » H Y G I E N E  et M A S S A G E  „  
V o u s  y  t r o u v e r e z  t o u t  c e  q u i  e s t  n é c e s s a i r e ;  e n v o i  f r a n c o

L’Auxiliaire Médical

BLANCHEUR D ES D EN T S  

SUPPRESSION DE LA CARIE 

P U R E T É  D E  L’ H A L E I N E
Po u r  gros et échantil lons

P .  e t  L . D u b o i s  f r è r e s ,  101, rue Archimède,
Téléph. 11387 BRUXELLES

Le SEUL
DENTIFRICE 

E L IX IR -P A  T E -P O U D R E
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CIGARETTES

H A M ID IÉ
LES M E I L L E U R E S  

•  •  •
Marques recommandées :

G R A N D E  S P E C I A L I T E  D E  G A N T S  P O U R  S O I R É E S  & C E R E M O N I E S

Articles 
de luxe

D E N T S  G L O V E S  D E  L O N D R E S

G A N T E R I E  R I S S E L I N
GANTS SU;R M ESU R E 

17,  p a s s a g e  d u  Ï V o r d ,  17,  U K U X E L L i : ^  
G R A N D  C H O I X  D E  V O I L E T T E S  ( D E R N I E R E S  C R E A T I O N S )

Articles 
de luxe

PIANOS

3^5» THE GRESHAM
A SS URANCE CUR LA VIE 

R E N T E S  VIAGÈRES
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS & REN SEIGNEM ENTS  

3, PLA C E R O Y A L E , 3 
Tél 1093 B R U X E L L E S

LWI OBESE NEPPO
s a n s  f a t ig u e ,  s a n s  r é g i m e

FAIT MAIGRIR
le s  r é g i o n s  t r o p  g r a s s e s .  

R É S U L T A T S  R A P ID E S  ù  P R O G R E S S IF S
Le demander dans toutes les bonnes Pharmacies 

Dépôt général : 70,  Boulevard Maleshe rbes ,  Par i s

S. BRf\ND Hü
Ing' Opticien du T^Ol

7 9 ,  RUE DE LA MADELEINE
— B r u x e l l e s  —

Jum elles de T h é â t r e  
depuis 6 francs 

Jum elles de V oyage et de Courses depuis 15 fr.

FABRIQUE DE F LEURS E T  P L U M E S
M O D E S E T  N O U V E A U T É S

B A S S O N V I L L E
17 , rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

45, Marché aux Souliers, 45 , ANVERS

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

ANTIQUITES
O b je ts  d 'a r t  e t de h a u te  cu rio s ité . — S p écia lité  

d ’an c ien n es p o rce la in e s  de la  Chine e t  a u tre s .  
— F aïen ces de D e lfc .— A rm es a n c ie n n e s .— 
M eubles. — S e u ln tu re s  an c ien n es des XV" e t  
X V L  siècles. — T a b le a u x  anc iens. — T a p is se ­
ries . — R e s ta u ra tio n  d ’o b je ts  d ’a r t .

Ju les VAN  GOIDSENHOVEN,G% ^ t eÆ les

C O RSETS, C E IN T U R E S  
s u r  m e s u r e ; .

V TbaVasne ,f$ c c 'o p  céae-L- 
é/ua'e e *XoiyneuJer/ecn/ V e  
é e /j /c  Ve c / ia ÿ / / x  e/cesUe e/t 
-en f a / /  t e M c l / z t  / e u e  /e à  
ava n /a a ee .

^ C o r s e t s  s u r  m e s u r e  d e p u i s  5 0  F c s . ^

mmson, , ™  a u  G ftN T j o u v i N  UA,|° NX D“

j/lon tagne d e la fio u r , 19, B ruxelles  
S P É C I A L I T É  G A N T S  S O I R É E S  E T  D E  T H É Â T R E

P E R L E S  MAGDA
Seules Im itations parfa ites, garanties ina lté rab les

S p é c i a l i t é  B i j o u x  p o u r  d e u i l  ACIER e t  JAIS
Bi.oux  f a n t a i s i e s .  —j É V E N T A IL S

— R é p a r a t i o n s .  — B i j o u x  s u r  c o m m a n d e  —

Manufacture de Glaces Argentées

Aug. NYSSENS & Cb
SOCIÉTÉ ANONYMB

2 8 9 ,  rue des Pala is ,  2 8 9
B R U X E L L E S

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitragt 

B I S E A U T A G E  E T  G R A V U R E  

FABRIQUE DE CADRES
S i è g e  s o e ia l  e t  D ir e c t io n  :

L ’ INDEMNITÉ
Compag. d'Assurances contre le bris des glaces 

Téléphone 8 2 9

GUNTHER
RUE! THÉRÉSIEniNE, C>

F o u rn is se u r  des C o n se rv a to ire s  e t E coles de m usique  de B e lg ique

Teinture des cheveux sans rivale *  J. B Â R D IN ,
B U FFE T
GLACIERAU FOYER DU T H E A T R E  DE LA MONNAIE

Concessionnaire : Marcel R EM O U CH AM PS, traiteur, 4 1, rue Camusel. Télép . 11209
BOCK G R U B E R  —  S A N D W I C H S  —  G L A C E S  —  C H A M P A G N E S  o O O O O 
O O O O O  L I Q U E U R S  F I N E S  —  B O N B O N S ^  F I N S  E T  R A F R A I C H I S S A N T S

Théâtre royal du Parc

MADAME SANS-GÊNE
Pièce en quatre actes, dont un prologue, de V. SARDOU et E. MOREAU

Napoléon Ie r ...........................................................MM. E. KEPPENS

Maréchal L efebv re...........................................  F r a n c k  MOREL

De Neipperg  ......................................  BRUNETON

F ouché .................................................................  JOUBERT

Jasm in . . .  ........................................   , FLEUR Y-FONTÈS

Rôle de Rovigo  ...........................  A d r i e n  DUPREZ

Madame Sans-Gêne. .   Mmes A. ANDRAL

Reine C a ro l in e .................................................  J a n e  W ILFR1D

Les autres rôles par MM. P a r i z o t - D u b u c , H o u s s a y e , M o n t v a i .e n t , P éré , 
R e v i l l e , G r a u l i i e t , etc.

M mes D a v r i c o u r t , Laure M a u r y s , L e c o i n t e , L e c l e r c , F l e u r v i l l e , I I a r a - 

m o n t , C h e v a l i e r , S o u r o u x , etc.

Hommes, peuple, blanchisseuses, maison de l’Em pereur, officiers, mamelucks 
gardes françaises, valets, etc.

L ’action  a u  p ro lo g u e  se p a sse  à P a r is ,  le 10 aoû t 1792; a u x  actes su iv a n ts  

à C om piègne, en  1811.

MALT KNEIPP
H Y G I E N E  -  B E A U T E  -  J E U N E S S E

CREME SIMON
Sans r iv a le  pour la  fr a îc h e u r  du te in t, la  b ea u té  du v isa g e  e t  des m ains.

J . S i m o n

PARIS

Avec le P I  A N O L A  il n’y a plus de pianos muets

Pianola - Piano - Métrostyle
tient à peine la place d’un pianu ordinaire

FOURRURES DE L U X E
C O M P A G N IE  IMORWÉGIEJNTNE

nULXELl.FS -  1 0 4 , Rue de la Croix-de-Fer — BRUXELLES

Dernières c-éatlens à des p r ix  très avantageux. —  Jusque fin  septembre la  maison se charge des transform ations

i j :  f a ï j A i w  i î ü y a l
R e s t a u r a n t  de p re m ie r  o rd re  

Grands et petits salons Téléphone n° 12 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

Rue Grétry, « 1 , HIHJXKIJJfS 
entre les rues des F r ip ie rs  et de la  Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Con/iserie, Chocotaterie, Spécialité pour JJaptêmes 

A r t i c l e s  d §  L ,u ^e
C hoco la ts  M A R Q U IS-PIH A N &  M A SSO N .de P a r i s  

D e ss e r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

M. REUMOMT-DÉI* (tET
94,  rue Royale, Bruxelles Téléphone n* 3 5 1 1 .

: h a m p a g n i

M E R C I E R
E E P E R N f t Y

L E  “V I R T U O S E , ,
est un piano a rt is tique  jouant su r 73 notes

combiné, 

à pédales

et à Télectricité

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les* artistes.

P I A N O S - B U F F E T  E T  A Q U E U E

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 fr.
AUD ITION S :

i 08, M A R C H É  A U X  H liR B E S

LE. P R E M I E R  
C H O C O L A T  A U  L A IT  D U  M O N D E '

B I J O U X  “  F I X  ,,
A s s o rtim e n t  c o m p le t

P A U L  H U B E A U
9, \I:tr(Tié aux. Herbes, Bruxelles

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

TAVERNE 1  LONDRES
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  DE PREMI ER ORDRE
SO U P E R S A P R È S  LES T H É Â T R E S

(Service à la carte comme en plein jour)

V ins renommés. —  Bock et bières ang la ises  
T éléphone 1 0 1 0

F a b r iq u e  de M ate las
L its  a n g la is ,  b e rc e a u x , c o u v e r tu re s , d u v e ts

S BERVOETS-WIELEMANS 5
F ou rn isseu r  de la  Cour 01

6 -1 » , RUE OU AffII>I9 0 -1»
U S IN E  A  V A P E U R , L A V O I R  D E  L A I N E  

224, rue des Goujons

PIANOS

PLEYEL
L.DESMET

9 9 .  R U E  R O Y A L E ,  9 9

IM PR IM É SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
12-14 , ru e  de la  B u a n d erie

Brux. — lmp. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue du Marteau

LES M E D E C IN S
c o n s e i l l e n t  le

Z é n a b  3 , 8 e t l 0  
F o r  E v e r  
S p l e n d i d  

F l e u r  d ’E g y p t e

K ing Ed w ar d 
H i s  M a j e s t y  
M é t r o p o l e  
H amidié e x t r a

Prologue
L a  p r ise  des T u ile rie s , 10 a o û t 1 7 9 2

1er acte
R écep tion  chez la  M a ré ch a le

2e acte
N apoléon  (cab in e t de l ’E m p ereu r)

3e acte 
M arie-L ou ise

Le P I A N O L A  nous initie aux  innom brables  beautés 
de la lit térature musicale

" The Æolian Company „
114 et 116. rue R oya le ,  B R U X E L L E S



VINGT-TROIS! KME ANNKK  J2N*’

Le numéro : 1 5  centimes

P ara issan t le dim anche

D irecteur :

F . R O T I E R S

19 SEPTEMBRE 1909

Bureaux : 5  et 7 , rue du Marteau

Téléphone n° 5 7 8

A dresse té légraphique 

E v e n ta il-B ru c e lle s

PRIX D’ABONNEMENT 

ü n  a n  : Belgique, 5  f ra n c s . — Etranger, 7 f r .  50 T H E A T R A L, AR TISTIQ U E ET M O N D A IN
RÉDACTION

5  e t 7 , ru e  du  M a r te a u ,  B ru x e lle s  (Tél. 578)

Seul journal vendu à l'intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, M olière ; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

Théâtre royal de la Monnaie
M anon.

Sensationnelle ! a dit la critique de cette reprise 
du chef-d’œuvre de Massenet, et l’éloge ne fut pas 
exagéré, car, de l’avis unanime, sans parler des 
autres rôles, tenus par leurs titulaires de l’an der­
nier, cette soirée nous révéla un des Grieux supé­
rieur et une Manon intéressante, fantasque, pleine 
de caprice et d’imprévu, donc très proche de celle 
de l’abbé Prévost.

Mme Dorlv a non seulement la physionomie du rôle, 
dont elle tire  un parti original et dans lequel elle 
introduit des attitudes, des accents et des intentions 
de son cru, mais elle possède aussi une jolie voix 
pleine, expressive et mordante, qu’elle conduit avec 
une ardeur e t un brio bien dignes de son berceau 
napolitain, parfois au risque de la forcer un peu et de 
dépasser le but. Elle a gentiment dit ses A dieux  it 
la petite table, elle a lancé crânement son a ir de 
bravoure du Cours-la-Reine ; au tableau de Saint- 
Sulpice elle a déployé une fougue et une impétuosité 
vraim ent irrésistibles. Elle n’a pas eu moins d’entrain 
et de nerf, sans préjudice du charme, à l’hôtel de 
Transylvanie, e t elle a exhalé d’une façon fort tou­
chante ses derniers soupirs mélodiques sur la route 
du Havre. C’est certes une artiste  de tempérament 
et de moyens, et elle a beaucoup plu jusque dans son 
inexpérience et sa tendance à quelque exagération. 
Aussi aurions-nous to rt de nous m ontrer plus exi­
geant que le public et de la chicaner sur quelques 
mouvements trop appuyés et sur une mimique parfois 
•intempestive.

M. Girod, le ténor, est un des Grieux accompli. 
Sa voix est superbe, étendue et charmante, et il la 
conduit en musicien consommé. Comme on le rappe­
lait, M. Girod fut, avant d’aborder la carrière ly ri­
que, violon solo des Concerts Colonne. C’est donc un 
artiste  doué, qui a ajouté à ses qualités naturelles 
le prestige d’une complète éducation musicale. 11 a 
été aussi remarquable dans les passages éclatants que 
dans ceux de douceur e t de demi-teinte. Impossible 
de mieux nuancer son chant, de poser la note, de la 
soutenir e t de la colorer avec autant d’a rt ; de phraser 
avec plus d ’élégance, de raffiner aussi délicieusement 

- sur la finesse même. M. Girod a fait bisser son air du 
«. Rêve » au deuxième acte ; il n ’a pas moins été 
fêté au tableau de Saint-Sulpice, notamment après 
son grand air, auquel il prête un relief, une envolée 
m agistrale. E t tout le reste a été à l’avenant. 
Jamais ténor n’aura remporté d’emblée pareil succès.

Comme nous le disions en commençant, l’in ter­
prétation tout entière fut diprim o cartello. M. de 
Cléry est un Lescaut vivant, typique, le meilleur 
qui soit, tou t à fait dans la note, n ’exagérant pas le 
débraillé et le cynisme du personnage et sauvegar­
dant une certaine tenue roublarde aux moments les 
plus scabreux. Il le chante avec l’a rt consommé 
qu’il apporte dans toutes ses interprétations.

M. Artus est un père des Grieux très digne et 
de bonne allure. 11 rend intéressants et même émou­
vants ses adieux à son fils, pleins d’une douleur 
concentrée qui se dissimule en vain sous l’ironie, 
et le dédain.

Citons encore, dans le trio  des petites pécheresses, 
M"e Bérelly, et n’oublions pas M. Caisso, un Guillot 
comique à souhait.

Une vingtaine de rappels enthousiastes ont prouvé 
l’entière satisfaction du public, qu’une exécution 
vibrante avait emballé.

G. E.

N os abonnés de B elg ique c h a n g e a n t de r é s i­
dence so n t p riés , p o u r s ’a s s u re r  le se rv ic e  r é g u l ie r  
du  jo u rn a l, de nous en voyer l a  d e rn iè re  b a n d e  
d ’ad re sse . C eux p a r ta n t  p o u r l ’é t r a n g e r  so n t p r ié s  
d ’y  jo in d re  en tim b re s-p o ste  le su p p lé m e n t de p o r t  
(5 cen tim es p a r  num éro).

Théâtre  royal du Parc
P rogram m e de la  sa iso n  1 9 0 9 - 1 9 1 0 .

LA RÉOUVERTURE
L’ouverture de la saison 1909-1910 aura lieu, le 

2 octobre, par un lever de rideau sensationnel. 
M. Guitry, le premier comédien de l ’époque, qui sera 
demain le créateur de Chantecler, viendra donner 
trois représentations, dont une matinée, du Voleur, 
de M. Henry Bernstein, dont il fut, à Paris, l’inou­
bliable créateur.

La troupe régulière débutera le lundi 4 octobre 
dans l’amusante pièce de M. Romain Coolus, 4 fois 
7 : 28, un succès parisien plus que centenaire.

La direction*du Parc a voulu qu'un joyeux éclat 
de rire  préludât à son beau et artistique programme, 
et il a choisi cette comédie fantaisiste, d’un des plus 
spirituels auteurs modernes, parce qu’elle est de bon 
ton ; les jeunes filles pourront satisfaire leur légitime 
curiosité en allant applaudir Mlle Dietz-Monin, la 
jeune comédienne mondaine qui lut bien près de 
devenir notre compatriote, e t qui viendra jouer au 
Parc le rôle qu’elle a si brillamment créé aux Bouffes- 
Parisiens sous le nom déjà célèbre de Juliette 
Clarens.

LES PRINCIPAUX SPECTACLES 
T h é â tr e  be lge .

Xos auteurs nationaux m’auront pas à se plaindre, 
M. Victor Reding ayant dès à présent, sans compter 
les pièces qui seront représentées aux matinées litté ­
raires, inscrit à son programme la Jioute d ’émeraude, 
de M. Jean Richepin, d’après le roman de M. Eugène 
Demolder.

La Iîoute d ’émeraude sera représentée au Parc 
avec les décors et les costumes du théâtre du Vaude­
ville de Paris.

Le comte Albert du Bois a entrepris, on le sait, 
la tâche audacieuse de consacrer une œuvre à cha­
cun des douze génies qui incarnèrent le plus puis­
samment un de ces sentiments, un de ces tra its  de 
caractère ou une de ces facultés dont l’ensemble se 
retrouve en l’âme de tout poète : Homère, l’enthou­
siasme devant la beauté ; D avid, la passion qui 
saigne et qui sanglote; Ezékiel, l ’épouvante devant 
le m ystère; Démosth'enes, l’a rt de créer l’illusion; 
Saint P aul, le désir d’être digne de la pureté de 
l’infini ;Juvénal, la colère devant la brute déchaînée; 
Rabelais, le rire sous lequel se dissimule la face 
douloureuse; Shakespeare, l’amour du rêve; Cer­
vantes, l’amertume devant les mensonges de l’idéal; 
Voltaire, l’esprit qui vêt la vérité de falbalas étin­
celants; Victor Hugo, la compassion devant la 
misère des faibles, et Lord Byron, la volonté d’étre 
plus qu’un homme.

C’est cette dernière oeuvre, la plus récente, que 
M. Reding fera représenter cet h iver; plusieurs 
comédiens célèbres briguent l’honneur d’incarner 
cette grande figure de lord Byron, et nous croyons 
que le choix de l ’auteur nous apportera bientôt une 
nouvelle sensationnelle.

Le premier acte, un dîner d’une trentaine de cou­
verts, dans la salle gothique de l’ancienne abbaye de 
Newstead, avec les invités en costumes de chasse à 
courre, fournira l’occasion d’une mise en scène 
éblouissante de l ’élégante société londonienne à la 
fin du x v i i i 0 siècle. L ’auteur et le directeur se 
rendront à Londres très prochainement pour y faire 
exécuter les costumes.

Au programme des œuvres belges figurent encore 
le M u r de marbre, de MM. A lbert Giraud et Sylvain 
Bonmariage, et, comme spectacle classique, la Vic­
toire d ’Aphrodite, de M. Albert du Bois, créée tout

T h é â tre  a llem an d .
Prem ière représentation en langue française de la 

Jud ith  du poète Frédéric Hebbel (1813-1863).

T h é â tr e  n o rv ég ien .
Leonarda, de Bjœrnstjerne Bjœrnson. La fille du 

grand dramaturge contribuera à cette manifestation 
à la gloire de son père, hélas ! très malade en ce 
moment, en traduisant quelques poèmes dont le public 
du Parc aura la primeur en langue française.

Les nouvelles venues 
Mlle R a y m o n d ?: P k k v i i . i .k

reprises importantes, notamment celles <VAm ants 
et de Lysistrata , et les grands succès de l’Odéon, 
(pie les créateurs viendront in terpréter au Parc.

Comme intermède, le Parc a engagé M. Théo 
Bouwmeester, le grand artiste  hollandais, qui vien­
dra jouer dans l’Incendiaire, de M. Ileyermans, les 
cinq rôles si différents de type e! de caractère qui 
lui ont valu dans le monde entier des triomphes 
éclatants.

x x x

MATINÉES LITTÉRAIRES
Onzième année.

T h é â tre  belge.
P hilippe I I  (reprise), d’Emile Verliaeren, dont la 

première représentation aura lieu au théâtre de la 
Monnaie, au gala organisé pour fêter le soixante- 
quinzième anniversaire de la fondation de l’Univer­
sité de Bruxelles.

C o n féren cie rs .
Parm i les conférenciers qui prendront cette année 

la parole aux matinées du Parc, citons : MM. Serge 
Basset, Jean-Bernard, Georges Dwelshauvers, Paul- 
Hyacinthe Loyson, Mme Jane Catulle - Mendès, 
MM. Jean-Jacques Olivier, Georges R ency... 

x x x
11 nous paraît superflu de commenter davantage 

ce magnifique programme ; il est à la hauteur de ce 
que Ton attend du théâtre d 'a r t et de littérature que 
doit être le Pare ; la confiance du public, qui vient de 
se manifester encore à propos des matinées litté ­
raires, dont les quatre séries ont été littéralem ent 
enlevées avant la publication du programme, sera 
continuée à la direction vaillante et si hautement 
artistique de M. Reding. Un des plus brillants chro­
niqueurs de Paris, dans un article dont nous avons 
publié des extraits, lui a rendu récemment un 
enthousiaste éloge auquel nous nous rallions entière­
ment.

Et, m aintenant, au rideau !

C hoses  de Théâtre
(R eproduction in terd ite  à  m oins d ’ind iquer la  source)

Voici, sauf empêchement, le programme des spec­
tacles de la semaine à la Monnaie :

Dimanche 19, à 7 h. 1/2, M anon -, lundi 20, à 
7 h. 1/2, S ig u rd ; m ardi21, à 8 heures, La Bohème ; 
mercredi 22, à 7 h. 1/2, L a  Favorite-, jeudi 23, la 
matinée offerte par la Ville aux enfants des écoles 
communales, L a  P ille  du Régiment et Quand les 
chats sont partis...-, le soir, à 7 h. 1/2, Manon-, 
vendredi2 4 ,à 7 h. 1/2 , F aust;  samedi25, à 7 h. 1/2, 
Sigurd-, dimanche 26, à 7 h. 1/2, L a  Favorite.

Les carnets de dix coupons pour les matinées des 
dimanches et jours de fêtes sont en vente dès à pré-

réccmment avec un retentissant succès au théâtre 
de verdure de Cabourg.

M ihien d ’Avène, de M. Gabriel Nigond, d’après 
le roman de M. Maurice des Ombiaux.

L es n o u v e a u té s  p a r is ie n n e s .
Connais-toi, de M. Paul Hervieu ; Le Scatidale, 

de M. Henry Bataille, avec le concours de la créa­
trice, Mme' Berthe Bady ; Les Grands, de MM. Jean 
Veber et Serge Basset, avec le concours de la créa­
trice, Mlle Lutzi ; La Rencontre, de M .P ierre Berton ; 
Le R efuge, de M. Nicodémi, avec le concours de la 
créatrice, Mme Réjane; La B lessure  (nouvelle ver­
sion), de M. Henry Kistemaeckers; Sire, de M. Henri 
Lavedan ; Suzette, de M. Eugène Brieux ; La B rû -  
lette, pièce mêlée de chant, de M. Gabriel Nigond, 
avec le concours de Mme Yvette Guilbert. pour qui le 
rôle principal a été écrit; Le B on B ille t, du char­
mant poète Georges Rivollet,

Puis les prochaines pièces de MM. Maurice Don- 
nay, Alfred Capus et Romain Coolus, dont les titres 
ne sont pas encore définitifs, sans compter des

T h é â tr e  c lassiq u e .
Tancrède, tragédie de Voltaire.

Le Parc célébrera le deux centième anniversaire 
de la mort de Regnard, en m ettant au programme 
des matinées le Joueur, le chef-d’œuvre du |poéte.

H om m age a u x  d is p a ru s  de l ’année.
Catulle Mendès. — Au programme, une œuvre 

poétique, L a P art du Boi, et une œuvre en prose, 
Justice, qui, représentée en 1877, souleva les plus 
passionnées polémiques littéraires et sociales. Peu 
de temps avant sa m ort, Catulle Mendès écrivit au 
directeur du Parc pour lui demander de m ettre cette  
œuvre au programme de ses matinées littéraires, et 
M. Reding s’acquitte aujourd’hui d’une dette que Ma 
m ort du poète a rendue sacrée.

Victorien Sardou.— La direction du Parcachoisi. 
dans l'énorme bibliothèque théâtrale laissée par le 
fécond auteur, la P w le  noire, qui est une des 
œuvres les plus caractéristiques dejsa virtuosité dra­
matique.



sent au bureau de location. Rappelons qu’il est permis 
de faire numéroter plusieurs coupons dans le même 
carnet pour la même matinée.

Pour les matinées Gluck des jeudis, les demandes 
faites actuellement sont classées par ordre d’arrivée ; 
la répartition des places se fera vers le 15 octobre. 
Les personnes adressant leurs demandes de places 
par écrit sont instamment priées de désigner la série 
à laquelle elles désirent s’abonner.

Les dates sont ainsi arrêtées :
Série A Série B Série C 

Arm ide  les jeudis 4 nov. 11 nov. 18 nov. 1909
Alceste » 2 déc. 9 déc. 16 déc. »
Orphée » 6  janv. 13janv. 20 janv 1910
Iphigénie en Aulide » 3 l'év. 10 fév. 17 fév. »
Iphigénie en Tauride » 3 mars 10 mars 17 mars »

Prochainement, reprises de la Navarraise et du 
Caïd, qui seront donnés en une soirée.

Voici la distribution de la Navarraise :
Anita, Mlle Lucey; Araquil, M. Saldou; le général 

Ga.rrido, M. Bourbon; Ramon, M. Grillières ; Remig- 
gio, M. Danlée ; Bustamente, M. La Taste.

Distribution de Le Caïd, opéra-bouffe en deux 
actes de Th. Sauvage,musique d’Ambroise Thomas:

Virginie, Mlle Dupré ; Fathm a, Mlle Bérelly.
Birotteau, M. Dua; Michel, M. Artus ; Ali-Baju, 

M. Caisso ; Aboul-y-Far, M. La Taste ; un muezzin, 
M. Colin.

Le Caïd fut créé à l’Opéra-Comique le 3 ja n ­
vier 18-19, avec Mme Ugalde dans le rôle de Virginie.

La dernière reprise qu’en fit la Monnaie eut lieu 
il y a quelques mois, à la fin de la saison, lors de la 
matinée donnée au bénéfice de la M utualité du per­
sonnel du théâtre.

Les interprètes, qui sont ceux d’aujourd’hui, 
obtinrent un succès très marqué.

Au lendemain de la reprise de M anon  ont com­
mencé les répétitions d’ensemble de Madame B u t­
terfly, drame lyrique en trois actes de MM. Illica et 
Giacosa, traduction française de M. Paul Ferrier, 
musique de M. Puccini. Le rôle principal sera tenu 
par Mme Zinah Dorly, dont le succès dans M anon  a 
été si complet. Mme Dorly l’avait déjà joué l’hiver 
dernier à Marseille. M. Saldou également connaît le 
rôle de Pinkerton qui lui est confié ; enfin M. de Cléry 
est, lui aussi, tout à fait prêt-.

D ans ces conditions, la charmante partition de 
Puccini sera, promptement mise, au point, et l’on 
compte pouvoir passer avec Madame B utterfly  dès 
les premiers jours d’octobre.

Voici, au demeurant, la distribution des rôles 
principaux :

Madame Butterfly, Mme Zinah Dorly; Souzouki, 
Mlle Symiane.

Pinkerton, M. Saldou; Sharpless, M. de Cléry; 
Gorow. M. Dua; le prince Yamadori, M. Grillières.

La deuxième représentation de M anon  a confirmé 
devant une salle comble, enthousiaste, le succès de 
Mme Dorly, de MM. Girod, de Cléry et A rtus. M. Girod 
chantera pour la dernière fois le jeudi 23 septembre, 
étant rappelé par son engagement à Anvers.

Il reviendra à  la Monnaie la saison prochaine, 
ayant signé l’an dernier, avec MM. Kufferath et Guidé, 
un engagement de trois ans.

A l’occasion de la Grande semaine d’octobre, 
organisée par le Commerce bruxellois, la Monnaie 
donnera, avec le concours d’artistes étrangers, deux 
représentations de grand gala, qui sont fixées aux 
12 et 17 octobre.

M. P ierre de Bréville, l ’auteur de la musique 
d'E ros vainqueur, dont le poème est de Jean Lor­
rain, est depuis quelques jours à Bruxelles, pour 
prendre avec les directeurs de la Monnaie les der­
nières dispositions relatives à la distribution des 
rôles, au choix des costumes et à l’établissement des 
décors de l’ouvrage.

Celui-ci comprend une dizaine de personnages qui 
seront représentés par Mme Croiza, à qui a été confié 
le rôle principal d’Eros, Mmes Lilly Dupré, Laffitte, 
Seroen, Symiane. Bérelly, De Bolle ; MM. Billot, 
A rtus, La Taste et Danlée.

Les costumes ont été dessinés par le frcre du 
compositeur, M. .J. de Bréville, bien connu par les 
spirituelles et mordantes fantaisies qu’il a signées 
du nom de Job. Les décors seront peints par M. Jean 
Delescluze, qui vient d’en term iner les maquettes.

Le titre  que feu Jean Lorrain a donné à ce « conte 
lyrique» : Eros vainqueur, évoque l’idée d’un em­
prunt aux légendes helléniques relatives à Eros. 
Mais ce n’est pas cela du tout. Eros, bien entendu, 
est le petit dieu subtil, m aître des cœurs et des 
destinées; mais ce n’est pas en Grèce, c’est en Illy- 
rie, pays symbolique, à l’époque vague de la Renais­
sance italienne, qu’il exerce son pouvoir sur l’âme 
de trois jeunes filles, Tharsyle, Floriane et Argine, 
que leur père, roi de l’illusoire pays d’Illyrie, garde 
jalousement dans un château fort, à l ’abri de toute 
suggestion extérieure. Comment Eros, sous les habits 
d’un mendiant, pénètre dans ce château, trouble la 
sérénité vierge des trois jeunes filles et les enlève 
à la barbe des farouches gardiens de leur père, 
voilà le sujet de ce conte où le délicat écrivain et

le fin poète qu’était Jean Lorrain a mis au tan t d’es­
p rit que de charme.

La partition est à l’étude, et. la première suivra 
d’aussi près que possible cellcde Madame B u tte r fly .

M. P ierre Onfroy de Bréville n’est, pas un inconnu 
pour le public bruxellois, qui a applaudi de lui, aux 
concerts de la Libre Esthétique, une scène mystique 
pour voix de femmes et orchestre : Saintc-Bose de 
Lim a, des morceaux de piano et des mélodies qui 
dénotent un musicien de race, de goût très affiné, 
un poète pénétrant et subtil, et qui firent apprécier 
ses qualités de charme, d’élégance, de clarté. Après 
avoir fait d’excellentes études littéraires et avoir 
obtenu sa licence en droit, M. de Bréville entra au 
Conservatoire de Paris, dans la classe de Théodore 
Dubois, qui lui apprit l’harmonie, puis alla chez 
César Franck étudier la composition. C’est là qu’il se 
lia avec Chausson, d ’indj-, Duparc. Ropartz, Bordes, 
groupés autour du m aître, qui leur enseignait la 
science et leur m ontrait la beauté.

A cette école solide et probe, il apprit la technique 
de son a rt, forma son jugem ent, développa ses qua­
lités natives et garda sa personnalité.

Nous avons parlé de -ses mélodies; elles sont nom­
breuses et, comme ses œuvres pour piano, elles ont 
valu au compositeur les suffrages des artistes et du 
public.

Sa suite pour piano intitulée Portraits de m aîtres , 
consacrée à Franck, d’Indy, Chausson, Fauré, est 
une œuvre de rare sensibilité artistique; son recueil 
de mélodies, sur des rondes populaires françaises, est 
en son genre un petit chef-d’œuvre, et ses interpré­
tations musicales de certaines poésies de Jean Lor­
rain lui valurent un succès considérable.

Citons encore de lui une Ouverture dramatique. 
exécutée aux concerts Chcvillard, une messe, nue 
introduction et une musique de scène pour les Sept 
Princesses de M aeterlinck; la Tête de Kenwjarc h, 
poème dramatique pour chœurs et orchestre; Stam ­
boul, suite pour orchestre.

E ros vainqueur est la première œuvre théâtrale 
de ce très intéressant artiste , une des figures les plus 
sj'm pathiques de la jeune école française.

Parm i les fêtes qui seront données dans la seconde 
quinzaine de novembre à l’occasion du soixante- 
quinzième anniversaire de la fondation de l’Univer­
sité de Bruxelles, figure une représentation de gala 
à la Monnaie, qui sera donnée avec le concours des 
artistes lyriques et de la troupe du Parc.

x x x

Malgré le grand succès de Madame Sans-Gêne au 
Parc, aujourd’hui dernière matinée à 2 h. 1/2. Le 
soir, à 8 h. 1/2, avant-dernière représentation, et 
demain lundi, à 8 h. 1/2. irrévocablement dernière 
du beau drame de Victorien Sardou.

x x x

On se serait cru la semaine dernière, au Molière, 
en pleine effloraison rom antique. B on César de 
B azan  fut joué devant des salles combles qui applau­
dirent les héros de Dennery comme s’ils avaient 
applaudi ceux de Hugo et de Dumas.

M. Portai fit un César de Bazan de très grande 
allure. Tout était parfait dans son jeu . M. Desormes 
joua le Roi avec la m ajesté qui convient à un souve­
rain et avec l’élégance qui s’impose quand ce souve­
rain s’appelle Charles II d’Espagne. Don José de 
Santarem, le tra ître  de mélodrame, trouva en M . De- 
champs un interprète excellent. Mme Milbert fut une 
M aritanatrès séduisante, et Mlle Amy Jolly, à qui le 
travesti sied à ravir, fut très remarquée en Lazarille.

Le théâtre Molière a joué samedi, avec un vif 
succès, Blanchettc, le chef-d’œuvre de Brieux, et en 
lever de rideau, Vive l 'A rm ée !une joyeuse fantaisie 
de M. Pierre Wolff.

Le prochain spectacle, qui sera donné jeudi, se 
composera de Henri I I I  et sa cour, le célèbre drame 
romantique d’Alexandre Dumas père.

La saison d’été se term inera le 30 septembre ; la 
saison d’hiver commencera le 23 octobre.

x x x

Le Palais d’E té  a renouvelé vendredi dernier son 
programme. Le public a unanimement applaudi les 
six attractions nouvelles : les statues de marbre du 
professeur Angelo, les quatre Amaranthe, danseuses 
acrobates am éricaines; la Dijon juvénile troupe, le 
jongleur excentrique Marc Turc, les danseurs et 
chanteurs russes du Saratoff Trio et la chanteuse 
parisienne Lina Guitary.

Le théâtre de la Scala donnera lundi 20 septembre 
la première représentation de la R evue.

Les répétitions d’ensemble font prévoir un gros 
succès. Les dix décors de Dubusq et les quatre 
cents costumes de Landolff  sont appelés à faire sen­
sation, et les artistes se montrent, enchantés de leurs 
rôles.

x x x
De P aris :
Mlle M ary Garden a chanté cette semaine à

l'Opéra le rôle d’Ophélie d'Hamlet. Hamlet était 
M. Renaud.

— La Comédie-Française a repris la semaine 
dernière le Voyage de M onsieur Berrichon, de 
Labiche. Ce théâtre fêtait ainsi le quarante-neuvième 
anniversaire de cette amusante pièce, qui fut jouée 
pour la première fois le 10 septembre 1860.

— L ’Opéra-Comique se propose de reprendre cet 
hiver le Chemineau, de M. Xavier Leroux. C’est 
Mlle Mérentié qui chanterait le rôle créé par Mme F ri­
che et M. Henri Albers celui de M. Jean Périer.

— M. Georges Clemenceau a re tiré  du Vaude­
ville sa comédie Les p lus forts. L’interprétation ne 
le satisfaisait pas.

— Le théâtre Sarah Bernhardt a joué samedi 
la Bévolution française, grand drame historique de 
MM. A rthur Bernède et Henri Cain.

M. A rthur Bernède a voulu faire revivre ce qu’il 
appelle la « névrose révolutionnaire », cette époque 
inoubliable où les hommes affolés accomplirent tour 
à tour de grandioses et de monstrueuses actions.

— M. Defreyn, qui a conquis une belle situation à 
Paris, a signé à de très brillantes conditions un 
nouvel engagement de deux années avec la direction 
de l’Apollo. Pendant ces deux années, M. Defreyn 
ne pourra pas quitter Paris.

x x x
Le ténor Bruzzi, qui se fit applaudir l’an dernier 

i  Liége, est engagé à Rouen.
x x x

Du M énestrel :
« 11 n’y  a pas qu’en Italie où le théâtre  subit une 

crise intense. La crise sévit aussi durement en Alle­
magne, où la saison dernière s’est term inée en cer­
tains endroits de façon fâcheuse. On cite un théâtre 
de Berlin où mobilier, m atériel, décors, costumes, 
tout a été saisi à la requête des créanciers pour une 
somme de 200,000 m arks. A Leipzig, M. Vollcner, 
directeur du théâtre  municipal, a perdu, en quatre 
années de direction, un million de francs. Les causes 
de cette crise sont multiples. En premier lieu, il a 
la question des droits d’auteur, qui ont beaucoup 
augmenté depuis la formation d’une société des 
auteurs et compositeurs dramatiques imitée de la 
société française. Les appointements des artistes ont 
augmenté aussi d’une façon considérable, et enfin les 
dépenses pour décors e t costumes semblent n’avoir 
pas de limites. Tout cela oblige les directeurs à aug­
m enter aussi le prix des places, si bien que beau­
coup de grands théâtres, particulièrem ent à Berlin, 
deviennent inaccessibles même à la petite bourgeoi­
sie. Aussi arrive-t-il que les acteurs jouent souvent 
devant des salles vides. On a cherché alors à enrayer 
le mal par divers moyens qui n ’ont pas été heu­
reux. Entre autres, certains directeurs ont fait 
vendre, plus ou moins discrètem ent, des billets à 
prix très réduits; e t l ’on cite un débit de tabac, à 
Berlin, où l’on pouvait se procurer pour un mark 50 
des billets qui coûtaient le triple au bureau du 
théâ tre ; il en est résulté un mécontentement pro­
fond chez les habitués, qui ont cessé de venir. En 
fait, la situation est loin d’être brillante. » 

x x x

On s’apprête à fêter en Angleterre le cinquante­
naire artistique d’Adelina P atti.

La célèbre cantatrice débuta à New-York le 
24 novembre 1859, à l’âge de dix-sept ans, dans 
Lucie de Lammermoor, avec un succès extraordi­
naire. C’est également dans cette ville qu’elle fêta 
son vingt-cinquième jubilé artistique, en 1884, dans 
Martha.

x x x
Parm i les artistes engagés pour cet hiver à l’Opéra 

Métropolitain de New-York, citons : Mmes Delna, 
Aïda, Homer, F lahau t; MM. Caruso, Clément, 
Bourgeois.

L’orchestre, composé de cent cinquante musiciens, 
aura six chefs; les choristes seront au nombre de 
deux cent cinquante et le ballet aura soixante dan­
seuses et vingt danseurs.

Le répertoire se composera de cinquante œuvres, 
dont : L ’A ttaque du M oulin , M anon, L a  Haba- 
nera, W erther, F aust, Le Chemineau, La  F ille  de 
Madame Angot, Bornéo et Juliette, Carmen, 
M ignon.

x x x

Au M annhattan Opéra de New-York sont enga­
gés pour cette saison : Mmes Lalla Miranda, Mazarin 
et Doria, ainsi que M. Vallier (basse).

Le premier chef d’orchestre est M. de la Fuente, 
l'ancien directeur du Théâtre de Gand, e t qui fut 
quatre ans chef d’orchestre du Grand Théâtre 
d’Anvers.

A V I S
L es  a te l ie r s  de p h o to g ra p h ie  de M. G. D upon t- 

E m èra so n t tr a n s fé r é s  de la  ru e  R o y a le , 1 4 2 , à  
la  R U E  D E  L IG N E , n° 4 4 ;  té lép h on e  1 0 9 -8 3 .

Comme p a r  le  p a ssé , to u s  le s  a b o n n és de l’E V E N ­
T A IL  on t le  d ro it  de fa ir e  fa ir e  G R A T U IT E ­
M E N T  le u r  p o r tr a it , u n e  fo is  p a r  an , d a n s le s  
a te l ie r s  de M. G. D u p on t-E m èra , su r  s im p le  p ré ­
sen ta tio n  de la  q u itta n ce  de l ’ab on n em en t en cou rs. 
Ils  so n t p r ié s  de s ’en ten d re a u  p r é a la b le  a v e c  
M. G. D u p on t-E m èra  p our l ’h eu re  de la  pose.

Mondanités
(R eproduction in terd ite  à  m oins d’ind iquer la  source)

S A. R. Mme la Princesse Clémentine rentrera à Bruxelles 
le dimanche 10 octobre et s’installera dans sa nouvelle rési­
dence place Royale. Les décorateurs ont fini et le Palais est 
actuellement entre les mains des tapissiers. Tout est poussé 
très activement.

X X X
LL. AA. RR. le Duc et la Duchesse de Vendôme passent 

quelque temps à Biarritz, avant de rentrer définitivement à 
Paris.

x x x
Le duc d’Orléans, revenant de sa croisière dans le Nord, est 

arrivé mercredi à Bruxelles.
X X X

S. A. R. le Comte de T urin a été l’objet, à Léopoldville, 
d’une réception officielle par le commandant Moulaert, com­
missaire du . district de Stanley-Pool. Le port était pavoisé. 
Toutes les troupes, alignées sur les quais, ont rendu les hon­
neurs ; une salve de vingt et un coups de canon a salué 
l ’hôte princier.

Un grand dîner de gala a été offert par le commandant 
Moulaert au Comte, qui a porté la santé de S. M. le Roi et 
a rendu hommage à l’organisation administrative de la 
colonie.

X X X
Le corset-brassière est indispensable pour le costume tail­

leur. Mmes Breckpot, 145, rue Royale, exposent dans leurs 
salons ce dernier modèle, qui remporte un grand succès 
parmi nos bonnes maisons de couture.

X X X
Nos grandes dames, lasses de leur villégiature, — com­

bien peu agrémentée cette année à cause des bouderies de 
Phébus, — rentrent, qui de la campagne, qui des villes 
d’eaux : et notre bonne ville de Bruxelles reprend peu à peu 
son intensité de mouvement et son allure de grande capitale.

Et puis, les soirées fraîches font songer aussi au vêtement 
rêvé par nos belles élégantes pour se prém unir contre les 
soudains assauts et les caprices du froid.

Alors se pose cette question : « Que portera-t-on cette 
année ?» Vain souci, puisque dans ses magnifiques salons 
du boulevard Bischoffsbeim, n° 31, Mme Vandenbemden 
réun it tout ce que l'art de la délicate faiseuse peut trouver 
de plus inédit; les créations exquises des premières maisons 
de Paris — récemment rapportées par elle pour les nom­
breuses élégantes qu ’elle compte parmi sa clientèle choisie — 
sont d’ailleurs reproduites par la maison Berthault avec un 
tel souci de fidélité que la réputation dont jouit cette impor­
tante firme se justifie pleinement.

Quant aux fourures — et c’est ici que le talent doit réelle­
ment s’affirmer, puisque, tout en étant seyantes, flatteuses et 
enveloppantes, elles doivent ménager et faire valoir l’har­
monie des lignes — les modèles en sont d’un fini et d’un 
cachet absolument particuliers.

Au surplus, une visite édifiera complètement nos belles 
mondaines sur les ravissantes nouveautés qu’expose 
Mme Vandenbemden dans ses salons ; la grâce avec laquelle 
elle se met à la disposition des dames soucieuses d’être bien 
habillées est proverbiale; c’est une démarche à inscrire sur 
le carnet de visites, et plus particulièrem ent par celles de 
nos élégantes qui — jusqu’ici — n ’ont pas eu l’heur de voir 
ses coquets salonnets, car immédiatement les modèles les 
conquièrent, et elles ne tardent point à augmenter le nombre 
déjà si grand des clientes de la maison Berthault.

X X X
Taverne Royale, Bruxelles. — Téléphone 7690.

Thé Royal, importation directe.
Chartreuse ancienne véritable, jaune et verte.

Cognac Grande-Champagne « Richelieu ».
X X X

Les Grands Magasins de la Bourse, à Bruxelles, ont 
l’honneur d’inviter leur nombreuse clientèle à visiter l'expo­
sition annuelle de tapis et ameublements qui s’ouvrira dans 
leurs magasins à partir du 20 courant. Deux étages entiers 
ont été aménagés de façon à constituer une exposition per­
manente de près de deux mille mètres carrés. L’entrée est 
entièrem ent libre.

X X X
En même temps que les spectacles de la Monnaie, ont 

repris, avec le même succès,les soupers mondains du Helder, 
le restauran t du bon ton depuis qu’Artus en conduit les 
destinées aux accents vibrants de l ’orchestre de Rémondy... 

x x x
C’est en matière de fourrures surtout, où la fraude est si 

facile, qu’il faut s’adresser à des maisons de confiance, ayant 
fait depuis longtemps leurs preuves, comme, par exemple, 
chez Jos. Krebs, 78-80, rue de la Croix-de-Fer, Bruxelles, 
(tél. 101.48), dont la probité commerciale est proverbiale, 

x x x
Dimanche dernier est arrivée à Bruxelles la mission 

extraordinaire chargée de venir présenter les remerciements 
de l’Empereur de Chine à S. M. le Roi Léopold, qui avait 
accrédité son ministre à Pékin en qualité d’ambassadeur 
spécial, lors des funérailles de l'Em pereur Kouang-Shu.

L e  S E U L  à fo y e r  o uver t  
et feu continu  

H Y G I È N E
C O N F O R T

É C O N O M I E POELE CADÉ GEORGES LIGNIAN
5 5 ,  Q u a i  de l ' Industrie,  5 5  

B R U X E L L E S
T é l .  1 4 4 3

s r\  P A R F U M  M O N D A I N *

o ïe r f u & t l o f i

G E L L É  FRÈRES,  P A R I SPREMIÈRES REFERENCES



Cette mission comprenait,S. Exc. Yang-Tchu-Shou, ancien 
ministre de Chine ATokio; MM. Liou-Sy-Tchang, secrétaire 
interprète A la légation de Bruxelles; Ling-Toung-She, 
secrétaire A la légation de Paris et secrétaire de la mission; 
Ki-San, secrétaire de légation, et trois attachés.

Lundi matin, la mission chinoise, ayant ;\ sa tète S. Exc. 
Yang-Tcliu, fut conduite au Palais de Bruxelles dans les 
voitures de gala de la Cour et reçue solennellement par le 
chef de l’Etat ayant A ses côtés M. Davignon, ministre des 
affaires étrangères, et les olliciers de sa maison militaire. 
Le Roi eut un entretien particulier avec l’ambassadeur ; la 
conversation eut lieu en anglais, seule langue européenne 
parlée par le diplomate.

A l’issue de l ’audience, Sa Majesté fit remettre à S. Exc. 
Yang-Tchu le grand cordon de son ordre; MM. Liou-Sy- 
Tcliang et Ling-Toung-She reçurent la croix d'otlicier et les 
autres attachés à la mission celle de chevalier.

Jeudi après-midi, l’euvoyé spécial chinois a quitté 
Bruxelles, se rendant en Danemark, en Suède et en 
Espagne, où il va rem plir des missions extraordinaires 
analogues auprès des souverains de ces Etats. Dans trois 
semaines, il reviendra prendre possession de son poste de 
ministre plénipotentiaire auprès du Roi des Belges, en 
Remplacement de S. Exc. Li-Cheng-Tao, qui quittera 
Bruxelles vers la fin octobre.

X X X
S. Exc. M. de Grevenkop-Castenskiold, ministre de Dane­

mark, est rentré de congé.
Il a reçu la mission chinoise à l’hôtel de la légation.

x x x
M. Ou-Tsoug-Lien, qui fut directeur général des étudiants 

chinois en Belgique, vient d’être nommé m inistre de Chine 
à Rome. Il est bien connu à Bruxelles, où il occupa aussi les 
fonctions de prem ier secrétaire de légation. Il était en dernier 
lieu directeur au W aï-W ou-Pou (ministère des affaires 
étrangères).

x x x
M. W oods-Blitz, secrétaire de la légation des États-Unis 

d’Amérique à Bruxelles, est nommé à Buenos-Ayres en la 
même qualité C’est M. Grant-Sinith, secrétaire à Santiago, 
d'où il est incessamment attendu, qui le rem placera.

x x x
L’ém ir Einin Arslan. qui pendant dix ans fut consul géné­

ral de Turquie à Bruxelles, vient d’être nommé en la même 
qualité à Paris.

L’émir, qui était en disponibilité, était venu récemment en 
Belgique revoir ses amis. H se trouvait à Paris lorsque la 
nouvelle de sa nomination lui est arrivée.

Auparavant, le gouvernem ent turc lui avait offert le poste 
de consul général à New-York, qu'il avait décliné.

La nouvelle de sa nomination à Paris réjouira tous ses 
amis de Belgique.

X X X
L’achat de fourrures étant d’une importance capitale, nous 

vous recommandons spécialement la Maison Jean, 59, Marché 
aux Poulets.

Celle-ci nous informe avoir fait ses achats, défiant toute 
concurrence. Vous pouvez en juger, Mesdames, à leurs prix 
avantageux ;

Deux renards pointillés, 80 francs.
Belle cravate m artre de France, 90 et 110 francs. 

Magnifique étole en renard , 85 francs.
Toutes ces fourrures étant confectionnées dans les ateliers 

de la maison, elles sont garanties sur facture.
X X X

Mme Meurice, rue de la Croix-de-Fer, 20, inform ent lenr 
nombreuse clientèle qu'elles viennent de ren trer de Paris 
avec des créations toutes nouvelles.

X X X
Bouquets corsage, fleurs idéales, coiffures, plumes fan­

taisies, nouveautés de la saison. Maison Demonlin, 23. rue 
des Paroissiens.

X X X
L’introduction du traitem ent par la vibration du 

« VEEDEE » a fait faire un progrès rem arquable dans la 
science du massage de la figure. Il n ’y a rien de tel que la 
vibration du « VEEDEE » pour détendre les muscles fati­
gués ainsi que les nerfs du visage, adoucir les rides, stim uler 
les sécrétions accumulées, ainsi que le derme ou épiderme, 
qui sont la base d 'une bonne mine. Une boule en caoutchouc 
souple est adaptée à l’appareil pour ce genre de travail.

Les rides sont effacées de la seule bonne manière qni 
consiste à stim uler et à refaire le derme, afin qu’il puisse 
nourrir, m aintenir et conserver l’épiderme dans une fonc­
tion normale.

Brochures délivrées gratuitem ent, ainsi que tous rensei- 
ghements, par

G. J . Stork et G1®, 110, rue de Stassart,
Quartier Louise, Bruxelles.

x x x
— Voilà bientôt le moment, chère amie, de penser aux 

vêtements de fourrures ; est-ce que tu te fais faire quelque 
chose 1

— Mai3 oui, un manteau on loutre, je  pense.
— E t tu vas toujours à la Maison Marguerite, 123, rue 

Royale ?
— Oui, certes ; et pourquoi pas ?
— On la xlit un peu cher...
— Légende 1 ma chère; nulle maison n ’est plus correcte 

ni plus raisonnable : bonnes fournitures, coupe impeccable, 
goût exquis et, avec cela, prix très abordables, même pour 
des bourses modestes.

— Diable ! comme tu parles de cette maison avec chaleur, 
j ’ai presque envie d’y aller aussi...

— Ce n ’est pas ce que tu pourrais faire de plus m al...
— Eh bien ! c’est dit, préviens-moi lorsque tu iras et je 

t’accompagne, tu veux?
— C’est convenu.
— A bientôt donc !

x x x

KINA-LILLET
au vin blanc de Sauternes 1r* marque française 
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La Maison Modèle, 98, chaussée d'Ixelles (coin rue Ernest 
Solvay), expose en co moment, dans ses étalages, un joli 
trousseau. Elle attire l’attention de nos lectrices sur les soins 
de l’exécution.

x x x
Une série de promotions et de nominations dans l’ordre 

de Léopold vient d’être faite dans le monde consulaire.
Sont promus officiers : MM. E. Dulllhol, consul de Bel­

gique à Lorient ; T. François, consul de Belgique à Détroit ; 
L. Herber von Rolion, consul de Belgique il Bruan.

Sont nommés chevaliers : MM. F. Adam, consul de Bel- 
gipue A Boulogne-sur-Mer; 1). Baffa, consul de Belgique à 
Zante ; E. lîerck, consul de Belgique A Gênes ; A. Bruis, 
consul de Belgique à Aix-la-Chapelle; E. Brumauld des 
Houillères, consul de Belgique A La Rochelle; J. Burns, 
consul de Belgique A A uckland; L. Darlington, consul de 
Belgique A Bradfort ; G De Deken, vice-consul de Belgique 
A Gualeguavchu ; H. Trenor Montesinos, comte de Montornes, 
consul de Belgique A Valonce ; M. Echeverria y Aguilar, 
consul de Belgique A San-José ; A. Ei'd, vice-consul de Bel­
gique au Caire ; B. Fidanque, consul de Belgique A Panama ; 
A. Hofmann, ancien consul de Belgique A Ivobe ; J. Kinsey, 
consul de Belgique A Christchurcb ; J. Lambreghts-Coul- 
baut, consul de Belgique A Marseille ; J. Leithe, consul de 
Belgique à Beyrouth ; S.-A.-R. Lucato, vice-consul de Bel­
gique A Argostoli ; E .-S. Mansfield, consul de Belgique A 
Boston ; W .-A. Massey, consul de Belgique A Hull ; M. Mill­
ier, consul de Belgique A Guayaquil ; A. Nummelin, consul 
de Belgique A Helsingfors ; E Patzig, consul de Belgique A 
Dantzig; E. Ponche, consul de Belgique A Amiens ; M. Schols 
van Beethoven, consul de Belgique à Maestricht ; J. Sepul- 
chre, consul de Belgique à Nancy ; C. Spoof, consul de 
Belgique A Abo ; J .-J. Sutherland, consul de Belgique A 
Middlesborough ; J.-J. Tilanns, consul de Belgique à Tiel ; 
L. Timmermans, ancien consul de Belgique A Braïla; I. Voos, 
consul de Belgique A Reims ; C. von Mchren, consul de Bel­
gique A Elseneur ; V. W ellens, vice-consul de Belgique A 
Ergastiria ; J. Zinzen, consul de Belgique A Victoria, 

x x x
M. Victor Reding, directeur du théâtre royal du Parc, a 

été prié par la haute société nainuroise d’organiser au 
Kursaal une série de quinze représentations de comédie 
m ondaine,dont la première a eu lieu, jeudi dernier, avec un 
très vif succès.

Ces représentations, qui seront continuées jusqu’A la fin 
du mois, ont été tout de suite A la mode et paraissent devoir 
être le rendez-vous des châtelains des environs de N am ur; 
les jeunes filles, pour qui les programmes ont été particuliè­
rem ent bien composés, viennent s’y reposer des fatigues du 
tennis; chacun y trouve, au cours de ces dernières et déjà 
longues soirées d’été, un plaisir intelligent et une distraction 
littéraire.

Aux premiers rangs : Mme et Mlle de Znalart, M. et Mme 
Jules AVodon, Mme Higuet-Valeriane, M. et Mme André Des- 
pretz, M., Vf®1® et Mlle Greyson de Schodt, le baron Fallon le 
docteur Falmagne, l’avocat Deschamps, le baron de Lam­
bert, M. Cartuyvels de Colaert, le colonel Avaert, le com­
mandant de Longucville, M. et Mme Melstrom-Horta, etc. 

x x x
Modèles taillenr et flous à solder.

Tailleur réclame : 125 francs.
L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite, 

x x x
Jos. Krebs, fourreur, 78-80, rue de la Croix-de-Fer, 

Bruxelles (tél. 101.48), transforme avec une rare élégance 
tonte fourrure, faite ou non dans ses ateliers. Toute com­
mande venant de province doit être accompagnée d’un corsage 
pour les mesures.

X X X
Rentrée d 'un prem ier voyage à Paris, où elle est allée s’in­

spirer des derniers décrets de la mode, M"'e Angèle, la talen­
tueuse modiste, en a rapporté de ravissants modèles de 
chapeaux pour l’arrière-saison et l'hiver.

Nous donnons le conseil aux dames étrangères, de passage 
à Bruxelles, de ne pas quitter la ville sans faire une visite 
aux salons de modes de la Maison Angèle, rue Royale, 21. 
Elles y trouveront an choix varié de chapeaux dont le bon 
goût rivalise avec un cachet d'élégance artistique qui ne se 
rencontre que dans cette maison.

X X X
Les Sans-Soupapes M inerva

ont une souplesse égale à la vapeur.
Garage de la Bourse,

28, rue Jules Van Praet, Bruxelles.
X X X

« Nos Enfants », c’est le nom d’un joli et coquet magasin 
qui vient de s'ouvrir rue de la Madeleine, 14 ; nos chères 
mères y trouveront un grand choix en layettes, lingeries et 
habillements pour bébés, fillettes et garçons.

X X X
Une maison dont la réputation n’est plus A faire est certai­

nement la Maison Jean, 59, Marché aux Poulets.
Nous y avons rem arqué deux costumes réclame ;

En belles diagonales, toutes teintes, 135 francs;
En belles diagonales garnies de belle trosso, 150 francs, 

x x x
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Pcscatore, (IIIe de 

M m® Pcscatore, née baronne Nothomb, et de l'eu M. Jcan- 
Picrro Pescatore, de Luxembourg, et petite-fille du baron 
Jean-Baptiste Nothomb, avec le baron Dans de Gebsattel, 
attaché A la légation d'Allemagne A Stockholm.

Le baron de Gebsattel, père du fiancé, est plénipotentiaire 
militaire de la Bavière près le Conseil fédéral à Berlin ; il 
appartient à la plus ancienne noblesse catholique de Fran- 
conie.

X X X
Le mariage si souvent annoncé de M. Casimir-Perior, fils 

du feu Président de la République française, avec M"'“
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Benda, épouse divorcée de M. Le Bargy, de la Comédie- 
Française, va être célébré. Mme veuve Casimir-Perier avait 
fait opposition à ce mariage, mais, par autorité de justice, 
M. Claude Casimir-Perier a obtenu la mainlevée de cette 
opposition.

Mme Benda a mis comme condition à son mariage qu’elle 
pourrait continuer sa carrière théâtrale.

X X X
La comtesse Pierre de Liedekerke, née de Hemricourt de 

Grünne, a heureusement mis au monde, au château de 
Jehay, un fils qui a reçu le prénom d’Edouard.

Jeudi le baptême a été célébré, en l’église paroissiale de 
Jehay. par S. Ém. le cardinal Vincent Vanutelli.

Toute la commune était en fête à cette occasion. Un cor­
tège, composé de toutes les sociétés de la commune, est venu 
chercher Son Éminence au château de jehay et l’a conduite 
à l’église, décorée artistement pour la circonstance.

Un grand déjeuner offert par le comte et la comtesse 
Edouard de Liedekerke a suivi la cérémonie.

Y assistaient : S. Ém. le cardinal Vanutelli, le comte et 
la comtesse de Hemricourt de G rünne, la comtesse Léon 
de Grünne, le comte de Linange-Billigheim, le vicomte et 
la vicomtesse Joseph du Parc, le marquis et la marquise 
Imperiali, le comte et la comtesse Jacques de Liedekerke, le 
comte Pierre de Liedekerke, le vicomte Alain du Parc et le 
clergé de la paroisse.

X X  X

Lé baron et la baronne Ferdinand de Thysebaert font part 
de la naissance d’une fille qui a reçu le prénom de Monique.

y  v  x

Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d’art. — Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.
X X X

Les grosses diagonales en teintes nouvelles sont le complet 
indiqué pour le commencement de saison. Nous en avons 
vu de très jolies, confectionnées en jaquette longue, depuis 
80 francs, Maison Paternostre, 56, Marché aux Poulets.

x x x
Pourquoi Jos. Krebs, 78-80, rue de la Croix-de-Fer, 

Bruxelles (tél. 101.48), est-il le fourreur attitré de la haute 
société? Parce qu’il garantit toutes ses fourrures faites de 
peaux entières et irréprochables et que sa coupe est parfaite.

Néanmoins, ses prix sont les plus bas connus.
X X X

Les Grands Magasins de la Bourse, à Bruxelles, possèdent 
en tapis d’Orient anciens et modernes la plus belle collec­
tion du pays.

X X X
La Lotion prodigieuse détruit le microbe des maladies du 

cuir chevelu. Elle arrête la chute des cheveux, les fortifie 
et les fait pousser en les rendant souples et soyeux. Le flacon, 
2 fr. 50. En vente chez l’inventeur, Armand Col, rue Jules- 
Bouillon, 25, à Ixelles.

X X X
Jamais la collection des nouveaux modèles de robes tail­

leur et flou du Bon Marché n ’a été aussi réussie que cette 
saison; aussi toutes nos élégantes accourent-elles comman­
der leur garde-robe d’hiver au rayon spécial de costumes 
couture du Bon Marché.

x x x
De fêtes brillantes sont en préparation à la Grande-Har­

monie, qui, en 1911, célébrera le centième aniversaire de sa 
fondation.

x x x
Mme Frieda Hempel, la cantatrice allemande qui a chanté 

cet été à Ostende, a participé récemment, avec le violoncel­
liste Jacobs et M. Rinskopf, qui accompagnait au piano, à 
un concert intime donné à Laeken, devant le Roi.

Sa Majesté a offert, outre un beau cachet, de superbes 
bagues aux trois exécutants et vient d’envoyer à la canta­
trice la croix de l’ordre de Léopold II.

XXX
Le 2 octobre prochain s’ouvrira, à l’Exposition de l’Indus 

jtr ie  moderne, au Palais du Cinquantenaire, le concours des 
Arts de la Femme.

x x x
Les petites recettes utiles. — Pour réparer la dorure d’un 

cadre, prendre de l’or en feuilles, le broyer en poudre très 
fine sur un marbre avec un peu de miel. Laver délicatement 
le mélange à l’eau chaude, puis ajouter du blanc d’œuf cru 
et de l’eau gommée. Bien mélanger le tout et faire les retou­
ches au pinceau. Ce procédé peut être employé pour dorer 
tout un cadre : faire la quantité en proportion de la surface 
à dorer.

x x x
Maison Moenaert. place des Barricades. Tél. 5049. Corsets 

de luxe et lingerie fine.

Baignoires Standard. Math. Vliegen, boulev. du Nord, 144.

Grand Restaurant Régina, porte de Namur, cuisine suc­
culente. Cave sans rivale.

Exposition. Les nouveaux modèles de corsets sont exposés 
dans les salons de Mmes Bricquet, rue de l’Ecuyer, 47.

Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l’Association.

Aline ICrickx. Lingeries flnos, 44, r. des Foulons.Tél. 9685.

Tea Room de «La Royale». Réouverture lundi 20 sep­
tembre.

Maison Roy, 28, rue Saint-Jean. — Fourrures. — Exposi­
tion de plumes pour chapeaux et toques.

Grand Restaurant Régina, porte de Namur, entièrement 
transformé. Rendez-vous du high life.

Dudicq, chemisier, 52, avenue de la Toison-d’Or. — Che­
mises, cravates, bas et gilets de chasse. Téléphone 8630.

Eau de Sues. —ILe seul dentifrice. — En vente partout.

Exposition du magnifique trousseau de la comtesseC.d’A .. 
chez Mmes Breckpot, 146, rue Royale.

Fourrures. Maison E. Neugebauer, rue du Trône, 28.

La Maison de papiers peints Schepens, anc* coin de la 
rue de l’Empereur, est transférée 19, rue de la Madeleine, 

x x x
Déplacements des abonnés de Y Éventail :
Le commandant E. R. Gentil-Doorme, à Blankenberghe.
Mme Georges du Roy de Blicquy, au château de Basel 

(Flandre orientale).
Le baron de Renette de Villers-Perwin, au château de 

Meerbeke, par Ninove.
Mme Georges Pourveur, au château de Doggenhout, à 

Ranst.
Mlle Nelly de Percenaire, à Genappe.
La comtesse Baudouin de Beaulfort, au château deSanem, 

par Bascharge-Sanem.
Le comtp et la comtesse L. van den Steen de Jehay, au 

château de Chevetogne.
M. M. Bervoets, à Looz-la-Ville.
Le comte Maxime de Bousies, en Italie.
Le baron et la baronne de WolIT de Moorsel, à Saint- 

Moritz. •
Mlle Béclard, à Syndhurst (Cambridge).' 'SkT-
Le commandant et Mme E. Crabbe, en Bourgogne.
Le docteur A. de MarnelTe, en Danemark.
M. F. Rooman, à Ajaccio.
Le commandant Massart (de Malines) et famille, en Bavière 

et Autriche-Hongrie.
Rentrés :
A Bruxelles : M. et Mme Jules Pierrét, Mlle Brigode, 

M. Bernhdim, le chevalier Pylade Todros, Mlle M. Thomas, 
M. A. Aron, M. et Mme Jules De Broux, M. De Vincke, 
M. E. Henrotay, M.E. Ingham ,Mme M. Hirsch, Mme Fernand 
Maskens, M. Charles Rolland, Mlle Terka Lyon, M. Tolle- 
naere de Jonckeere, Mme Van Campenhoudt, M. Wolff-Maas, 
Mme Buurmans-Pietri, Mlle Elise Lacroix-Nihoul, Mme Gré- 
bert, M. Théo Martroye, Mme Le Maire de Sars-le-Comte, 
M. Félix Fuchs, vice-gouverneur général du Congo, 
M. M. Olislager, M. Watremez, MmG P. Steens, Mme Stolïel, 
M. J. Schlim.

A Gand ; Mme Jules Dugniolle.
A Thielt ; Le baron van der Gracht.

x x x
Le général Thys, accompagné de ses filles, Mme Périer et 

Mlle Madeleine Thys, est allé chercher son gendre, M. Gas­
ton Périer, retour du Congo, à Lisbonne.

Le général et ses enfants vont faire un voyage en Espagne. 
X X X

Une indiscrétion nous a permis d’adm irer quelques-unes 
des planches du catalogue d’une des plus importantes mai­
sons de fourrures de la ville.

Celui-ci comportera une série d’estampes en couleurs 
signées par cet original et spirituel artiste qu’est Jean Droit, 
dont la verve et le talent se sont donné libre cours en ces 
dessins.

Ce catalogue est m aintenant sous pressé'; nui doute qu’il 
ne soit vite épuisé, car chacun voudra posséder cette collec­
tion de petits chefs-d’œuvre. Aussi conseillons-nous à nos 
aimables lectrices qui désireraient le recevoir d'en faire la 
demande sans tarder à MM. Charles et Cio, fourreurs, 
6, avenue de la Toison-d’Or, à Bruxelles.

X X X
Les Sans-Soupapes Minerva

sont d’une solidité à toute épreuve.
Garage de la Bourse,

28, rue Jules Van Praet, Bruxelles, 
x x x

C’est la rentrée; les théâtres ouvrent la saison, pour la plus 
grande joie, de la capitale.

L'affreux.temps dont nous avons été gratifiés pendant l’été 
(et d’abord était-ce bien l’été?) nous a forcés d’écourter nos 
vacances et il semble, devant l’empressement vers les spec­
tacles, que Bruxelles préfère à la saison « des bains », qui 
n’a laissé que déceptions, celle qui s'intitule franchement 
saison d’hiver, mais qui lui apporte sa part de plaisirs.

Les grandes maisons le savent et leurs étalages se peuplent 
déjà de modèles nouveaux.

La Maison Moenaert, place des Barricades, a devancé le 
mouvement, et les modèles de corsets et de lingerie fine 
qu’elle expose dans ses salons sont ceux que Paris lancera 
cet hiver.

X X X
Une fourrure mantelet en martre de Prusse, nouvelle 

création, 475 francs.
Maison Jean 

59, Marché aux Poulet?.
X X X

C’est au milieu d’une nombreuse assistance que l’on a célé­
bré, le 11 septembre, en l’église Saint-Jacques-sur-Couden- 
berg, un service à la mémoire de la comtesse Paulo de 
Borchgrave d’Altena, dont nous avons annoncé la mort.

Le deuil était conduit par les comtes Paul et Adrien de 
Borchgrave d ’AItena, ses fils; la comtesse Yolande de Borch­
grave d’Altena, dame de S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, 
sa fille; les comtesses Paulo et Adrien de Borchgrave d’Alte­
na, ses belles-filles.

Nous avons reconnu :
La baronne van den Bossche.grande-maîtressede la maison 

de S A. 11. Mme la Comtesse de Flandre ; le général et la com­
tesse Th. d’Oultremont, le grand-maréchal de la Cour et la 
comtesse J. d’Oultremont, les comtesses Emile et Adriend’Oul- 
tremont, M111® Zaman, le capitaine et Mme Ablay, le comte et 
la comtesse Eugène d’Oultremont, les comtes et les comtesses 
Maurice, Edouard et Herman d’Oultremont, le comte et la 
comtesse John de Marnix deSainte-Aldegonde, le marquis et 
la marquise de la Boëssière-Thiennes, le baron et la baronne 
de Sélys-Longchamps, le comte et la comtesse Ferdinand 
de Baillet-Latour, les comtes Georges, Emmanuel et Jacques 
d'Oultremont, le baron G. d’IIuart, le marquis d’Assche, le

comte Louis de Liedekerke, le baron de Mévius, le comte et 
la comtesse Ferdinand de Marnix de Sainte-Aldegonde, Mme 
de Fæstraets, le chevalier de Sauvage-Vercour, le comte 
et la comtesse Edouard d’Assche, le chevalier de Burburé 
de Wesembeek, le baron L. de Woelmont, le général comte 
van der Burch, le prince Albert de Ligne, M. Capelle, minis­
tre plénipotentiaire; le général Donny, le comte de Villegas 
de Saint-Pierre-Jette, le baron de Roye de Vichen, le comte 
Guillaume van der Straten-Ponthoz, la comtesse Ida van 
der Burch, le capitaine Joostens, le comte Freddy du Mon­
ceau, le baron Fallon, commissaire d’arrondissem ent; le 
comte Eugène de Meeûs, le baron Raymond de Sélys-Long- 
champs, le comte de Spangen, le comte Louis Cornet, le 
lieutenant Reyntiens, le comte d’Hanins de Moerkerke, le 
comte Jacques de Liedekerke.

X X X
Le 13 septembre ont été célébrées en l’église Saint-Servais, 

à Schaerbeek, les funérailles de Mme Edouard de Ghélin, 
née Agnès Coppieters, fille de M. Léon Coppieters de Lophem 
et de Mme, née de Rufio Bonneval de la Fare.

Les Coppieters, en leurs branches de Stochoven, t’ W allant 
et de Cruyzille, sont originaires de la Gueldre. Dès le 
x v i i ® siècle ils occupèrent un rang honorable dans la noblesse 
des Flandres, où nous les trouvons alliés aux familles Iver- 
vyn de Volkaersbeke, de la Kethulle de Ryhove, de Madré de 
Mauville, Rapaertde Grass, d’Egmont, vanZuylen, de Pena- 
randa, van Caloen, van Ockerhout et beaucoup d’autres.

Rappelons que les marquis de Ruffo Bonneval de la 
Fare (1) se fixèrent en Provence en 1423. Ils accompagnaient 
dans l’exil la reine Jeanne de Naples et appartenaient à 
l’ancienne race des di Rnfl’o, princes de Sinopoli, ducs de 
Guardia Lombarda, qui, de temps immémorial, ont été 
reconnus pour la plus vieille et la plus puissante maison des 
États napolitains.

Les Fontaine ou mieux de Fontaine de Ghélin sont issus 
des anciens sires de W allincourt au Cambrésis, dont un cadet 
prit, en 1229, le nom de son fief de Fontaine-lez-Aubert. 
Ses descendants se fixèrent à Valenciennes, à Lille (de Fon­
taine de Resbecque), à Paris (comtes de Fontaines de Santés) 
et dans le pays d’Avesnes, d’où un. rameau émigra pour se 
fixer à Ath et Lens d’abord, puis à Mons. Celui-ci’se divisa à 
son tour, et, d’après les diverses seigneuries, prit les noms de 
de Ghélin, de Fromentel, de Thiéblin, de Romîbise et du 
Joncquoy. Ces branches ont surtout occupé les1 fonctions 
d’échevins de Mons, avocats ou membres du Conseil sou- 
verain du Hainaut, baillis du Rœulx et du comté, de Gome- 
gnies, commandants des gardes bourgeoises lors ,des sièges 
de 1709 et 1746, officiers aux dragons de Latour, etc. Leurs 
alliances modernes furent : de Goegnies, de Hennin, du Val 
de Beaulieu, de Laveleye, Visart de Bocarmé, Ivaroly, de 
Biseau d’Hauteville, de Heusch de Thisnes, de W àuthier, de 
Simony du Bois Parthon de Von, du Vivier de Streel, 
Ysebrant de Lendonck, de Paul de Barchifontaine, etc.

Une sixième branche, qui posséda la seigneurie d’Audre- 
gnies-lez-Dour, s’est surtoùt appliquée aux , entreprises 
industrielles. On lui doit la création de plusieurs charbon­
nages du bassin de Mons et celle des établissements de Mar- 
cinelle e* Couillet, de la Banque du Hainaut, etc. Parm i ses 
alliances nobles, nous citerons celle avec le comte de Somme- 
rard, le grand archéologue français, et celle avoc l ’amiral 
comte Henri de Rigny, ambassadeur et ministre de la marine, 
qui commanda la flotte française à Navarin. Lés filles de 
Mme de Rigny, née de Fontaine, épousèrent le nVarquis de 
Talhouet et le duc de Padoue.

Ce rameau des seigneurs d’Audregnies est aujourd’hui 
représenté par M. Robert de Fontaine-Gillis, avocat, dont le 
grand-père, chef des volontaires montois, fut déçoré de la 
croix de Fer pour participation brillante aux journées de 
septembre 1830.

Armes des de Fontaine-de Ghélin jusque vêts 1600 ; 
D’azur à la fontaine d’or. Armoiries modernes ; D 'azur à la 
fasce d’argent accompagnée de trois têtes de cerf d’or. Devise 
ancienne : Silientes ad aquas.

x x x
Vendredi est décédée, à l’âge de quatre-vingt-sept ans, 

Mme veuve Solvay, mère de M. Lucien Solvay, l’éminent 
critique de Y Étoile belge.

Nous adressons à notre distingué confrère l’expression 
émue de nos plus sincères compliments de condoléances.

X XX
On annonce la mort du baron de Chestret de Haneffe, 

veuf de la baronne de Warzée d’Hermalle, membre de l’Aca­
démie royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de 
Belgique, président d’honneur à vie de la Société royale belge 
de Numismatique, ancien président et membre d’un grand 
nombre de sociétés savantes, ancien bourgmestre de Donceel, 
chevalier de l’ordre de Léopold, décédé le 10 septembre, à 
Liége, à l’âge de soixante-quinze ans.

Sa mort met en deuil les familles de Chestret de Ilaneffe, 
de Waha-Baillonville, van Langenhove, de Rosen.de W ar­
zée d’Hermalle, de Moffarts.

X XX
Au château de Florennes est décédée, à l’iige de dix-sept 

ans, Mlle de Dorlodot, fille du baron et de la baronne de 
Dorlodot, petite-fille du baron et de la baronne Houtart, 
arrière-petite-fille de Mme de le Ningue.

X X X
On annonce de Vienne la mort subite de M. Ilartberger, 

qui s’occupait, à titre privé, de l’organisation de la section 
autrichienne à l’Exposition de Bruxelles.

M. Hartberger était bien connu dans le monde des exposi­
tions belges. II avait été commissaire général de la section 
autrichienne à Anvers en 1894, à Bruxelles en 1897 et à 
Liége en 1905. Il devait occuper le même poste à Bruxelles.

X X X
L’ancien secrétaire de S. A. R. le Duc d’Orléans, M. André 

Buffet, vient de succomber, après une longue maladie, dans

(1) Voir l’Éventail du 10 mai 1909 n° 37
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S I

son domaine de Ravonel près Mirecourt. Le défunt, qui 
était âgé de cinquante-deux ans, avait été proscrit en 1899 
pour complot et condamné à dix années de bannissement.

Les lunérailles auront lieu demain matin lundi, à 
10 heures.

X X X
Une superbe zibeline composée de six martres, 575 francs.

Maison Jean 
59, Marché aux Poulets.

x x x
D'Anvers :
Le 22 de ce mois sera célébré le mariage de Mlle Margue­

rite van de P u t, fille de M. Louis van de Put et de Mme, née 
Meeùs, avec M. P ierre L iènart, d'Elsene, fils de M. Pierre 
Liénart et de feu Mme, née Caillet.

— Le 30 septembre sera beni, en l’église Saint-Joseph, le 
mariage de M. Guy le Gouvello, de Bevice, fils de M. Jean 
le Gouvello et de Mme, née Quifestru de Bavahan, avec 
Mlle Eulalie de Villers du Fourneau, fille de feu M. Charles 
de Villers du Fourneau et de Mme, née comtesse de Murât.

— Sont officielles, les fiançailles de Mme Rita Hertogs, fille 
de feu le bourgmestre et de feu Mme Hertogs, née Vinger- 
hoets, avec M. Jules Marsily, fils de feu M. John Marsily et de 
Mme, née K reglinger, épouse en secondes noces de M. Désiré 
Courtoy.

— On annonce les fiançailles de Mlle Marie-Antoinette 
François, fille de M. et de Mme Léon François, avecM. l’avocat 
Joseph Caeymacx, fils du docteur et de Mme Caeymacx.

— Sont officielles, les fiançailles de Mlle l 'ilia  van Camp, 
fille de M. Franz van Camp et de Mme, née Bellefroid, avec 
M. Crisveld.

X X X
DésireZrVous vous procurer, au m eilleur compte, une belle 

fourrure, un costume ou une confection? Adressez-vous en 
toute confiance à la Maison A. Van Dycke, 92, rue de la 
Montagne. Une visite à cette maison, même à titre de ren­
seignement, perm ettrait aux dames de se rendre compte des 
avantages réels offerts par la maison.

X X X
De Liége :
M. J . de Biolley a lancé des invitations à un jagdrilt 

qu’il fera courir chez lu i, à Embourg, le 21 de ce mois.
— Lundi dern ier ont eu lieu à Liége, an milieu d’un grand 

concours de parents et d’amis, qui avaient tenu à donner aux 
malheureux parents un gage de leur sympathie, Tes funé­
railles de M. Edouard Huwart, décédé à l ’âge de vi ^.■fleux 
ans.

Cette m ort met en deuil les familles Huwart, Dumont- 
Bleunar et P irlo t.

X X X
Un manteau loutre de Colombie sur 110 centimètres, garni 

de deux renards, 425 francs.
Maison Jean 

59, Marché aux Poulets.
X X X

De S p a :
La réunion de drags du 14 septembre a été contrariée par 

la pluie. Le rendez-vous était au Marteau et l’arrivée à 
Hautgard.

Reconnu à cheval : La vicomtesse d’Hendecourt, la com­
tesse R_ van der Burch, Mme Paul Lambert, Mlle Goodt 
M. Saint-Panl de Sinçay, le comte de Rohan-Chabot, M. Na- 
gelmackers, M. F lorent Lambert, le comte R. van der 
Burch, le capitaine Campbell, le vicomte G. de Spoelberch, 
le comte Arnould d’Oultremont, M. Peltzer, etc.

En auto et en voiture : La comtesse Coghen, le comte et 
la comtesse H. van der Burch, M. et Mme Franz YVittouck, 
le baron et la  baronne Pycke et leu r fille, M. Good, M. Lam­
bert, M. et Mlles Cerf, Mme Nagelmackers, M. P irlo t, etc.

— Toujours beaucoup de monde au Golf Club. Les con­
cours du 7 septembre ont donné comme résultats ; 1. La 
baronne de Molembaix ; 2. le baron de Molembaix; 
3. Mme Graux.

x x x
De Fontaine-l’Evéque ;
On annonce les fiançailles de Mlle Rita Briard, fille du 

notaire Maurice Briard et de Mme, née Alix Charles, avec 
M. M artial Grosfils, ingénieur à Cuesmes, fils de M. Alfred 
Grosfils, ancien directeur des Charbonnages de Fontaine- 
l ’Evéque, et de Mme, née Marie Dnchêne.

Miniaturiste M . L . M O R E E L S
Cours de m iniature 

Atelier 17*, rue Vogler, Schaerbeek

M U S I Q U E
La reprise des cours à l’École de musique de Saint-Josse- 

ten-Noode-Schaerbeek est fixée au dimanche 3 octobre.
L’enseignement comprend le solfège élémentaire, le solfège 

approfondi, le chant individuel, lieder et duos, pour jeunes 
filles, jeunes garçons et hommes, ainsi que la diction et la 
déclamation pour jeunes filles.

Les inscriptions seront reçues :
1® P our les jeunes filles, à l’école moyenne, rue Royale- 

Sainte-Marie, 154, le dimanche 26 septembre, de 10 heures à 
midi, le jeudi 30 septembre, de 2 à 4 heures, et les dimanches 
suivants, de 10 à 11 heures ;

2® P our les jeunes garçons, à  partir du 30 septembre, de 
6 h. 1/2 à 7 h. 1/2 du soir, à l’école moyenne, rue Traver- 
sière, 17 ;

3" Pour les hommes, à dater du 30 septembre, de 7 h. 1/2 
à 8 h . 1/2 du soir, à l’école, rue Traversière, 17.

Pour les conditions d’admission, voir les affiches.

L O C O M O T I O N S  MEC ANI QUES
Les carabiniers-cyclistes viennent de se voir confier le ser­

vice d’estafettes entre le Palais de Bruxelles et le Palais de 
Laeken, fonction qui avait toujours été assurée par les 
guides ou les lanciers.

X X X
Une commission d’ingénieurs des ponts et chaussées et de 

fonctionnaires des eaux et forêts vient d ’être composée par 
le ministre des travaux publics, avec mission d ’examiner les 
moyens à employer pour planter nos routes le plus heureu­
sem ent et avec les essences les plus propres à s’y développer 
rapidement.

Le deuxième meeting d'Ostende a attire une foule nom­
breuse et trè9 élégante, parmi laquelle nous avons notam­
ment rem arqué :

M. Coppioturs, sénateur; le baron G. van Zuylen, le 
comte J. de Liedekorko, le comte de Kerchove, le baron 
Nothomb, le chevalier J. deT hier, M. L. van lsoghem, leche- 
valior Vredenburg, MM. L. de Hemptinne, Albert Grisar, 
J. llansez, A. Servais, le baron de T’Sarclaes, lecomto Visart 
de Bocarmé, le comte Pierre d’Oultremont, M. P. d’Aoust,
10 baron Vodhyaner, 1e comte Iloyos, M. G. Van Lode, M. A. 
Jacquart, etc.

Christiaens a onlevé la coupe de Liedekerko et la coupe 
W illiame, Sabbo la coupe d’Ostende et Guippone la coupe 
desvoiturettes.

X X X
Le comte Jacques de Liedekerke a été si satisfait de là 

manière dont l’A. C. d'Ostende et du Littoral a fait courir la 
coupe dite « de Liedekerko », q u ’il lui en a confié encore 
l'organisation pour l’année prochaine.

X X X
Le circuit des Ardennes sera organisé l’an prochain. C’est 

du moins ce que le comte Jacques de Liedekerke a annoncé 
à la distribution des prix de la semaine d’Ostende. Reste à 
voir s’il sera couru : y aura-t-il assez (l’engagements ?

X  X  X

On vient d’expérimenter en Allemagne un détonateur 
grâce auquel, par les ondes herziennes.on peut faire exploser 
une mine à plusieurs kilomètres de distance sans le secours 
d ’aucun fil.

De même, Edison pense qu’on parviendra à transmettre, 
sans fil, l’énergie électrique de la terro au moteur d’un aéro­
plane en plein vol. Et comme il n’existe en somme aucune 
limite à la force dont on pourrait, ainsi, doter un appareil, il 
n ’y en au ra it pour ainsi dire pas non plus aux vitesses dont
11 serait possible de l’anim er !

X X X
Gabriele d’Annunzio a ressenti de telles sensations lors de 

ses diverses envolées au meeting de Brescia, qu’il a décidé 
l’achat d’un aéroplane.

F ra ncis^

S P O R T S
H ip p ism e.
Le Critérium international et l’Omnium constituent les 

deux épreuves importantes de la réouverture de Groenen­
dael. Nul doute que ce ne soit un grand succès.

Voici nos pronostics :
Prix  de Septembre : Ellen, Lily et Engadi.
Prix de la Futaie ; Prévôt et Romulus.
Critérium international : Ec. de Buisserct et Paradoxal.
Prix  du Prieuré : Christiania et Rceulx.
Omnium : Crossways et Peterhof.
Prix  de l’Envolée : Uncle Fred et Gensan.

S a i n t - B r i e u x .

— Demain, à 2 h. 1/2, courses à Stockel.

EXPOSITION DE BRUXELLES
Le Comité exécutif de l'Exposition porte à la con­

naissance du public que le service de délivrance des 
abonnements est organisé.

Le prix des abonnements est fixé à 20 francs.
Les personnes désireuses d’obtenir un abonnement 

sont priées de passer au siège de la Compagnie. 
34, rue des Douze-Apôtres, et d’y rem ettre leu r pho­
tographie, qui doit être de date récente, collée sur 
carton fort photographique, ayant 10 cm. 1/2 de 
hauteur sur 0 cm. 1 /2 de largeur, la tête de la photo­
graphie m esurant au moins 2 centimètres. La photo­
graphie doit recouvrir entièrem ent le carton.

Les abonnés seront autorisés, su r présentation de 
leu r carte, à circuler dès à présent su r les chantiers, 
les dimanches et jou rs fériés où l’Exposition sera 
ouverte au publie.

Il est utile de rappeler que le Comité exécutif a 
décidé d’accorder 50 p. c. de réduction sur le prix 
ordinaire des abonnements à tous les fonctionnaires 
et employés de l'E tat, de toutes les provinces et de 
toutes les communes du royaum e; aux m ilitaires de 
tout grade, tant en activité qu'en re tra ite ; aux 
membres du personnel enseignant, tan t de l'E tat 
que des commîmes et que des écoles adoptées; aux 
enfants au-dessous de quinze ans.

Les personnes appelées à bénéficier de la réduction 
présenteront des pièces justificatives de leu r qualité, 
en même temps qu’elles rem ettront leur photographie 
à la direction du service des entrées.

La femme et les enfants non mariés habitant sous 
le même toit que l’intéressé et qui sont appelés, en 
vertu  des dispositions prises par le Comité exécutif, 
à  jo u ir  de la  même réduction, devront produire un 
certificat délivré par le bureau de la population de 
leu r commune.

L a  T om bola .
Le succès de la tombola de l’Exposition de B ru­

xelles, en dépit de certaines critiques isolées, ne se 
ralentit pas; un grand nombre de billets de la série en 
cours sont déjà placés et l’on se préoccupe présen­
tem ent de fixer la date du prochain tirage.

Pourquoi cette faveur persistante du public?
Sans doute, l’espoir de gagner un des nombreux 

lots que comprend chaque série est le principal sti­
m ulant de la foule. Mais tandis qu’une quantité de 
spéculations m alheureuses ne laissent derrière- elles 
que l’am ertune d’avoir perdu son argent, les ache­
teurs de billets de la tombola de l’Exposition de 
Bruxelles savent que s’ils ne sont pas favorisés par 
la chance, leu r argent ne sera cependant pas perdu.

L ’Exposition ne pouvait être ce qu’elle sera -- 
c’est-à-dire m ajestueuse et splendide — sans le con­
cours que lui apporte le public acheteur de billets.

Or, chacun sait qu’une grande Exposition U niver­
selle est pour le pays qui l’organise une énorme 
source de profits im m édiats; elle est aussi, pîtr les 
relations qui s’y forment entre les producteurs du 
monde entier, l’occasion et le signal d’une extension 
générale des affaires.

(l’est donc la population entière : industriels, com­
merçants. ouvriers, qui bénéficiera du succès de 
l’Exposition de Bruxelles, et l’on peut dire que 
l’argent donné à la tombola, s’il ne peut rapporter à 
tous indistinctement l’un ou l’autre lot convoité, ren­
tre ra  néanmoins sous une forme indirecte, dans la 
poche des acheteurs de billets.

CHOSES DE BOURSE
Les jours se suivent et ne se ressemblent pas. Tel est le 

cas pour la Bourse. CelJe-ei, mauvaise la semaine dernière, 
maussade dans les premiers jours de cette semaine, finit 
ferme vendredi. Toutes les valeurs sont en avance sensible. 
Les actions canadiennes, Rio-Tram et Mexico-Tram, riva­

lisent d'animation avec leurs consœurs de la traction : Mé­
tropolitain, Parisienne et Railways Electricité. Les Nitrates- 
Raiiways, longtemps délaissés, finissent par so mettre à la 
hausse. Les lots turcs et les lots du Congo sont en faveur. 
Varsovie-Vienne bénéficie logiquement de l’augmentation 
de ses recettes. Rand-Mines et Tanganyika deviennent l’ob­
jet de transactions importantes, qui les mettent en vedette. 
Une seule ombre à ce tableau : les titçes espagnols 
témoignent de la faiblesse, résultat d’une situation troublée 
intérieurem ent et extérieurement.

Le Comptant ne se laisse pas devancer parle  Terme. Les 
valeurs sidérurgiques accentuent l ’avance acquise précé­
demment. Les charbonnages conservent leurs brillantes po­
sitions. Il n ’est aticun groupe où l’on n’enregistre des plus-

values. La reprise se dessine nettement pour les valeurs 
égyptiennes, très demandées.

Nous constatons aussi plus d’entrain en coloniales. Un 
rapport du consul de France au Congo évalue à trois mil­
liards les gisements de cuivre actuellement connus au Ka- 
tanga. Les dernières nouvelles relatives aux travaux des 
étages profonds des propriétés Star of Congo et Katanga, 
qu'on est actuellement en train d’ouvrir, accusent des essais 
d’une richesse surprenante. Si l’on ajoute à cela que la 
ligne du chemin de fer, permettant l’exploitation des gise­
ments, arrivera à la frontière dans le courant d'octobre, il 
est permis d’espérer que la mise en valeur des mines 
s’effectuera rapidement pour le plus grand profit de notre 
pays.

Le plus beau Site des environs de Paris
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à  10 m in u t e s  de P a r i s  — Chemins  de fer  du Nord e t  de l ’Ouest  — 152 t r a i n s  pa r  jour  

T r a m w a y s  é l e c t r i q u e s  : Pa r l s -La  Tr i n i t é -E ng h le n

ETRBLISSENIENÏ THERMO D£ PR E^Ï^ 0RDR£
Déclaré d'utilité publique p a r  Décret ministériel du 18 juillet 1865

M a l a d i e s  d e  l ' E n f a n c e ,  d e s  V o i e s  r e s p i r a t o i r e s ,  d e  l a G o r g e ,  d u  N e z ,  D e r m a t o s e s ,  N é v r o s e s ,  R h u m a t i s m e s ,  A r t h r i t i s m e ,  A n é m i e  
S A I S O N  D ’A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  I S Æ u i i i o i i D E b l
Restaurant de premier ordre sur le tac dirigé par M. Negresco,du Casino municipal dz Nice 

Zhéâtre -  Concerts -  Canotage  -  Zennis 
TOUTES LES 4TTUACTIOMS DES VILLES D’EAUX

I N S T I T U T  D É L E C T R 0 T H E R 5 P I E
D E  B R U X E L L E S  

3 1 , ru e  de M a lin es. — T élép h on e 2 8 7 1

T ra item en t d ’e sth e tlq u e  
fém inine.

E m bonpoin t.—R edressem ent 
des form es. — C orrection 
des lignes, rides, taclies.etc.

B A I N  D E  L U M I È R E
Affection de la peau. 

É p ila tion  é lectr iq u e .
M ASSAGE PNEUMATI QUE

THE GRESHAM
A SS U RA N CE SUR LA VIE 

R E N T E S  VIAGÈRES
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
PRO SPECTUS & REN SEIGNEM ENTS

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél 1093 B R U X E L L E S

G R A N D E  M A I S O N  D E  D E U I L
• B R U X E L L E S  ’

3 5 . R u e d u  Ma r c h e  a u x  P o u l e t s.

DEUIL COMPLET
1 2  H E U R E S

• _____________
T  E  L t P h O N  E  I 9  O

LA MAISON HA PAS DE SUCCURSALE

L A  C É R A V E N E
P A T E S  A L I M E N T A I R E S ,  A B A S E  D E  F A R I N E  D ’A V O I N E

L e s  plus fin e s, les plus pures, les m eilleures de toutes celles CONNUES à ce jour j 
ON S E R T  SUR LES TA B L E S  PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE C É R A V È N E

EN V E N T E  P A R T O U T ,  Agent g é n é r a l :  G. L A GUENS,  5 ,  place de Brouckère,  Bruxel les

G R O S  : Compagnie Belge d'Electricité
S I E M E N S - S C H U C K E R T

(SOCIÉTÉ ANONYME)

ANVERS B R U X E L L E S  LIÉGE

A P P L IC A T IO N S  GEN ER ALES DE L’É L E C T R I C I T É
Ù T U l U î W ,  I H I V I H  &  C V T A I . O G U I I S  G l t A I T I l i »

BL ANC HE UR D E S D E N T S  

SUPPRESSION DE LA CARIE 

P U R E T É  D E  L’ H A L E I N E
P o u r  g ro s  e t é c h a n t i l lo n s

P.et L.Dubois frères, I0I, rue Archlmède
ÉLÉPH. 11387 BR UXE LL ES

• H Le SEUL
DENTIFRICE

E L IX IR -  PA T E -P O U D R E

Pour tout genre
die coui*«nt

de S O  à  *<540 v o lts  
de  5  à  5 0  b o u g ies

M A X I M U M
D’ É C O N O M IE

Chez tous les électriciens 
tlu pays.
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LES M E I L L E U R E S

Marques recommandées :
G R A N D E  S P É C I A L I T É  D E  G A N T S  P O U R  S O I R É E S  & C E R E M O N I E S

Articles 
de luxe

D E N T ’S GLOVES D E  L O N D R E S

GANTERIE RISSELIN
GANTS SU R  M E SU R E  

1 passade du IVord, 17, BRUXELL ES 
G R A N D  C H O I X  D E  V O I L E T T E S  ( D E R N I È R E S  C R E A T I O N S

Articles 
de luxe

PIANOS
F a b r iq u e  de M ate las

L its  a n g la is , b ercea u x , co u v er tu res , d u v e ts

!  BERVOETS-WIELEMANS ï
F o u rn isseu r de la  Cour 

6 -1 » , RUE DU MIDI, 6-1%
U S IN E  A  V A P E U R , L A V O I R  D E  L A I N E  

224 ,  ru e  des  G oujons

BIJOUX “  F I X
Assortim ent complet

P A U L  H U B E A U
il, Marché aux Herbes, Druxclles

BIJOUTERIE, JO AILLERIE, HORLOGERIE

GUNTHER
R U E  T H É R É 8 I E H I H E ,  6

F o u rn isseu r  d es C o n serv a to ire s  e t  E co les  de m u siq u e  de B e lg iq u e

j T einture des cheveux sans rivale *  J. BARDIN, Pharm acien-chim iste, 
3 4 , rue de l ’Ecuyer.

B U F F E T

G L A C I E RAU FOYER DU THEATRE DE LA MONNAIE
Concessionnaire : Marcel R EM O U C H A M PS, traiteur, 4 1 ,  rue Camusel. T élép . 11209

S A N D W I C H S  - -  G L A C E S  —  C H A M P A G N E S  O o  o O o 
L I Q U E U R S  F I N E S  —  B O N B O N S  T F I N S  E T  R A F R A I C H I S S A N T S

B O C K  G R U B E R

Théâtre royal du Parc

A . N rr i Q U M T J É S
O b jets d 'art e t  de h a u te  cu r io s ité . — S p é c ia lité  

d’an cien n es p o rce la in es  de la  C hine e t a u tre s . 
-  F a ïen ces  de D e lf c .— A rm es a n c ie n n e s .— 

M e u b le s .— S c u lo tu r e s  an c ien n es des X V e e t  
X V I1' s iè c le s . — T a b le a u x  an cien s. — T a p is s e ­
r ies . — R e s ta u r a tio n  d 'o b je ts  d ’a rt.

JulisVANG0IDSENH0VEII,64̂ ,5r Œ -

AM EUBLEM ENT
I r t s l a l l a l i o r c s  C o r u p l è l e s  

M A I S O N  I . G E V A E R T

H . D E S A R T
S u c c e s s e u r:

B o u l e v a r d  d u  N o r d , 7 5
BRUXELLES ta

FABRIQUE DE F L E U R S  E T  P L U M E S
M O D E S E T  N O U V E A U T É S

D A S S O I V V I L L E
17, rue de la Madeleine, B R U X E L L E S  

45, Marché aux Souliers, 45 , ANVERS

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

MaT i 83i DÉB AU g a n t jo uvin  MA,i°NxIF8r 4ï
Jtfontagne de la Cour, 19, B ruxelles  

SPÉCIALITÉ GANTS SO IRÉES ET DE TH ÉÂTRE
P E R L E S  MAGDA

Seu les im itations parfa ites, garanties ina lté rab les

S p é c i a l i t é  B i j o u x  p o u r  d e u i l  ACIER e t  JAIS
B iloux  f a n t a i s i e s .  — É V E N T A IL S

— R é p a r a t i o n s .  — B i j o u x  s u r  c o m m a n d e  —

C o rsets co n fectionnés et s u r  m e su re
H AU TES  NOUVEAUTÉS —  DERNIÈRES CRÉATIONS

A U  P R I N T E M P S
M aison S im one  

3 6 , R D E  D E  L A  P A IX , 3 6 , IX E L L E S

M A R Q U E  D É P O S É E

C’E S T  UNE ERREUR
I de cro ire  que to u te s  le s  m a ch in es  p a r la n te s  

so n t d es G ram op h on es

En réalité, le mot G ram ophone  
est la p ro p r ié té  exclusive de la Com­
p a g n ie  du G ram ophone et ne peut 
s’appliquer qu’aux appareils fabriqués 
par elle.

L e G ram ophone occupe, parmi les 
machines parlantes, un r a n g  à  p a r t , 
tout com m e C a r u s o  parmi les 
chanteurs.

Demandez les catalogues illustrés envoyés franco
A LA

C O M P A G N IE  F R A N ÇA IS E  DU G R A M O P H O N E
1 1 , ru e  d es  V a n n iers  

B R U X E L L E S

qui vous indiquera en même temps l’adresse de 
son représentant le plus proche de votre domicile

M A R Q U E  D ÉPO SÉE

rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  DE PREMI ER ORDRE
S O U P E R S A P R È S  L E S T H É Â T R E S

(Service à la carie comme en plein Jour)

Vins renommés.  —  Bock et bières anglaises
T élép h on e 1 0 1 0

P I A N O S

PLEYEL 
L. DESMET

99,  R U E  R O Y A L E ,  99

IM P R IM É SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
12-1 4 . ru e  de la  B u a n d e rie

Brux. — lmp. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue du Marteau

L E  “ V I R T U O S E , ,
est un piano a rt is t ique  jouant su r 73 notes

combiné,

à pédales

et à rélectriciié

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les artistes.

P I A N O S - B U F F E T  E T  A Q U E U E

Piano complet jouant  sur 6 5  notes depuis 1 , 5 0 0  f r .
A UD ITION S ;

1 08,  M A R C H É  A U X  H E R B E S

Manufacture de Glaces Argentées

Aug, NYSSENS & G1'
SO CIÉTÉ ANONYME

2 8 9 ,  rue des Pa la is ,  2 8 9
BRU XELLES

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitragi 

B I S E A U T A G E  E T  G R A V U R E  

FABRIQUE DE CADRES 
S i è g e  s o c i a l  e t  D ir e o tio n  :

L’INDEMNITÉ
Compag. d’Assurances contre le bris des glaces 

T é lép h o n e  8 2 9

Pianola-Piano
L a  jo ie  q u ’i l  appo rte 

p a ie  cent fo is  la  dépense.

D e m a n d e z  b r o c h u r e s

T H E ÆOLIAN CY
BRUXELLES

114-116, rue R oy a le ,  114-116

FOURRURES DE L U X E
C O M P A G N IE  N O R W É G I E N N B

BRUXELLES — 1 0 4 , Rue de la Croix-dc-Fcr — BRUXELLES

Dernières créations à des p r ix  très avantageux. —  Jusque lin  septembre la maison se charge des transform ations

MALT KNEIPP avec goût de café
EN V E N T E  P A R T O U T

H Y G I E N E  -  B E A U T E  -  J E U N E S S E

CREME SIMON
San s r iv a le  pour la  fr a îc h e u r  du te in t, la  b ea u te  du v isa g e  e t  des m ains.

J.Simon
PARIS

l^ae du Goutferrçeipepl: provisoire

S & iu œ e lle v ).

C O R S E TS , C E IN T U R E S
s u r  m e s u r e : .

MADAME SANS-GÈNE
Pièce en quatre actes, dont un prologue, de V. SARDOU et E. MOREAU

Napoléon Ie r ...........................................................MM. E. KEPPENS

Maréchal L efebv re ..................................... F r a n c k  MOREL

De N eip p erg ......................................................  BRUNETON

F o u ch é ................................................  . . . JOUBERT

Ja sm in .................................................................. FLEURY-FONTÈS
Rôle d e  R o v ig o .................................................  A d r ie n  DUPREZ

Madame Sans-Gêne Mmes A. ANDRAL

Reine Caroline ............................................ J a n e  W ILFR1D

Les autres rôles par MM. P a rizo t-D u b u c , H o u ssa y e, M o n tv a i.e n t , P é ré , 
R e v il l e , G r a u l iie t , etc.

Mmes D a v r ic o u r t, Laure M a u r y s, L e c o in t e , L e c l e r c , F l e u r v il l e , H a r a - 

m o n t, Ch e v a l ie r , S ouroux, etc.

Hommes, peuple, blanchisseuses, maison de l’Em pereur, officiers, mamelucks 
gardes françaises, valets, etc.

L ’action  au  p ro lo g u e  se p a sse  à P a r is ,  le 10 aoû t 1792; a u x  actes su iv a n ts  

à C om piègne, en  1811.

Z én a b 3 , 8 e t l 0  
Tor Ev e r  
S p l e n d i d  
Fleur d’Eg y p t e

K ing Edw ar d 
His M a j e s t y  
M é t r o p o l e  
H amidié e x t r a

e

Prologue
L a  p r ise  des T u iler ie s , 1 0  a o û t 1 7 9 2

1er acte
R écep tion  ch ez  la  M a réch a le

2° acte
N ap o léon  (cab in et de l ’E m p ereur)

3° acte 
M arie-L ou ise
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Théâtre royal de la Monnaie
L a  F a v o r ite .

11 v eut une époque où la Favorite ne quittait plus 
le répertoire : elle é ta it reprise chaque saison et tenait 
constamment l’affiche ; à force de nous l’avoir servie, 
et parfois dans des conditions plutôt médiocres, 
l’œuvre de Donizetti menaçait de tourner à la ren­
gaine e t au cauchemar. On eut enfin le bon esprit de 
la laisser reposer quelques années, voire de longues 
années ; e t m aintenant que les directeurs de la Mon­
naie ont eu la non moins heureuse inspiration de la 
reprendre, voici que la Favorite  nous apparait jeune, 
fraîche, intéressante, voire émouvante, aussi inspi­
rée qu’au prem ier jou r. Eh! oui, c’est une belle 
œuvre, même une fort belle œuvre, plus égale et 
plus serrée que Lucie de Lammennoor, e t il su/lit 
d ’une interprétation soignée et d ’une distribution 
intelligente, comme celles dont elle vient de bénéficier, 
pour qu’elle sorte tous ses effets et que son action 
sur le public demeure irrésistible. Nous nous deman­
dons combien d’opéras ou de drames lyriques de la 
jeune école pourront encore être représentés en 
1980, par exemple, devant des spectateurs aussi 
nombreux et aussi enthousiastes que ceux de l’autre 
soir. Car elle est bel et bien septuagénaire, cette 
mélodieuse Favorite, la « prem ière », à l’Opéra de 
Paris, datant du 2 décembre 1840. En dépit d’une 
orchestration qui paraît bien sommaire aujourd’hui 
e t de quelques passages tou t à fait malheureux, — 
par exemple le galop à tournure de cancan ou de 
chahut qui term ine le ballet et qui nous reporte plu­
tô t à Mabille e t à Bullier qu’à  la cour d’un roi de 
Castille, —  cette œuvre se soutient d’un bout à 
l’autre, et l ’abondance des trouvailles mélodiques 
supplée à l’indigence de l’instrum entation.

Donizetti fut d’ailleurs admirablement servi par 
ses librettistes, Alphonse Royer et Gustave W aëz, 
pseudonyme du flamand Van Nieowenhuysen. Le 
D ictionnaire lyrique  nous apprend que l’ouvrage 
devait être joué en trois actes au théâtre  de la 
Renaissance, sous le titre  de VAnge de N isida . La 
ferm eture de ce théâtre  fit transporter la pièce à 
l’Académie alors royale, aujourd’hui nationale, de 
musique. Ce fut alors qu’on ajouta un quatrième acte 
auquel Scribe collabora e t qui couronne d’un dénoue­
m ent pathétique une succession de péripéties du plus 
haut in térêt, une série de situations véritablem ent 
poignantes.

A entendre la Favorite, on croirait même se 
trouver devant une adaptation du vieux théâtre  
espagnol. Le livret vous a tou t à fait la bravoure des 
canevas héroïques, enflammés et magnanimes du 
répertoire de Lope et de Calderon. Le sentim ent de 
l’honneur s’y  in terprète par instants avec une pas­
sion quasi cornélienne. D éplus, caractéristique tout 
espagnole aussi, l ’action est menée à rapide e t in tré­
pide allure. En s’adressant aux érudits, ori est tout 
étonné d’apprendre que les auteurs em pruntèrent 
leur sujet à la tragédie de Baculard-D’Arnaud : Le 
Comte de Comminges. Qui de nos contemporains a 
jam ais ouï ce nom et ce titre ?  E t cependant ce tra ­
gique ne devait pas ê tre  dépourvu de tou t m érite, à 
en juger par la donnée palpitante qu’il fournit à des 
adaptateurs plus célèbres et sans doute plus adroits.

La Favorite a donc été représentée à la perfection.Mme
 Croiza incarne le rôle principal avec infiniment 

de noblesse, de charme et de passion. Elle lui prête 
une physionomie fort touchante, dont des to ilettes 
somptueuses et du m eilleurgoûtarchaïquefont encore 
ressortir le sympathique prestige. Elle le compose 
avec intelligence et elle le chante de sa voix de 
velours, savoureuse à l’égal des fruits m ûrs, avec une 
chaleur et une émotion communicatives. Elle a fait 
applaudir son duo avec le ténor au second tableau. 
Sa grande scène avec le Roi au deuxième acte, cette 
BCt •he si bien tra itée  par le Compositeur, lui a valu

aus$i tous les suffrages, ta n t elle Ta chantée avec de 
subtiles nuances, sans éclat, avec une douleur cris­
pante, mais concentrée. Dans ce duo, M. Lestelly lui 
a. d’ailleurs, remarquablement donné la réplique. 
C’était de l’a rt le plus raffiné, d’excellente psycho­
logie lyrique, serions-nous tenté de dire. Tous deux 
rendaient à la perfection la contrainte, la gêne, 
l'angoisse de la situation ; elle, forcée de subir un 
amour qu’elle ne partage pas ; lui, prêt à affronter les 
foudres de l’Eglise et la sourde; hostilité de ses sujets 
pour épouser cette femme qui ne l’aime plus, qui ne 
l’a même jam ais aimé. Mroe Croiza a mis aussi beau­
coup de conviction et de mélancolique grandeur dans 
son monologue du troisièm e acte, notamment dans le 
fameux andante : O mon F ernand!...

Enfin elle a assuré tou t son relief et tout son éclat 
au magnifique (ju-* ‘èrne acte.

M. Laffitte a partagé le succès de sa partenaire. Le 
rôle de Fernand lui convient à merveille. Il y  pro­
digue les ressources de sa voix limpide et sonore, au 
tim bre bien approprié à la couleur à la fois ardente 
et sentim entale de la mélodie donizettienne. On lui a 
fait fête dés le prem ier acte, e t son succès est allé 
croissant jusqu’à l’épilogue.

M. Lestelly, lui aussi, s’est surpassé comme chan­
teu r e t comme comédien dans le rôle d’Alphonse. 
J ’ai déjà dit avec quel a rt consommé il a rendu le 
sentim ent complexe qu’il éprouve dans sa grande 
scène avec Léonor. Il n ’a pas mis moins d’inten­
tions et de nuances dans le trio  pathétique du tro i­
sième acte, dans son cantabile saturé de toute l’ironie 
d’un cœur ulcéré : F our tant d ’amour... Il a bien 
chanté aussi son air : Jard ins de V A lcazar...

M. W eldon a produit une impression bien plus 
favorable dans la Favorite que dans Sigurd. Il a 
chanté e t joué avec une réelle autorité le rôle du 
moine Balthazar. M“c Bérelly fait une aimable Inès, 
qui mène gentim ent le chœur dansé Bayons dorés 
e t le D oux zéphir, sois-lui fidèle. N’oublions pas un 
nouveau ténor, M. Lheureux, qui s’acquitte agréable­
m ent du petit rôle de Gaspar et qui a conduit sans 
le rendre ridicule le légendaire Qu’il reste seul !

Les artistes de la danse, Mme" Cerny et Olga 
Ghione,se sont distinguées dans le ballet. Les chœurs 
firent même mieux que leur devoir.

En somme, la Favorite  nous fait tout l’effet de 
vouloir partager la fortune qu’un autre opéra ancien, 
L a  Juive , rencontra l’hiver dernier.

C’est le cas de redire avec Berlioz : « Nous ne 
reprenons point les chefs-d’œuvre, ce sont les chefs- 
d’œuvre qui nous reprennent. »

G. E.

T h é â tre  M olière
H en ri III e t  s a  cour.

H enri I I I  et sa cour, que le théâtre  Molière 
vient de donner à la fin de sa saison de drame, fut, 
représenté pour la prem ière lois à la Comédie- 
Française le 11 février 1829. Ce fut une date dans 
l ’histoire du théâtre, et, comme le premier coup (h; 
feu tiré  par les romantiques contre les méthodes 
caduques des classiques.

Des intrigues de cour précédèrent cotte prem ière; 
le roi Charles X fut pressé de l’interdire et c’est, à 
l’occasion de ces sollicitations qu’il prononça sa 
phrase célèbre : « Messieurs, quand il s ’agit, de 
théâtre , je  n ’ai comme tout bourgeois de Paris que 
ma place au parterre . » L ’auteur nous a confié lui- 
même, dans la préface de son Théâtre, ses impres­
sions sur la « première » :

« Ceux qui ont assisté à cette représentation, 
dit-il, se rappellent quel magnifique coup d’œil elle 
offrait : la première galerie é ta it encombrée de 
princes cham arrés d’ordres de; cinq ou six nations, 
l ’aristocratie tou t entière é ta it entassée dans les 
loges. Les femmes ruisselaient de pierreries.

» Le second acte commença ; la scène de la sarba­
cane, que je  craignais beaucoup, passa sans opposi­
tion. La toile tomba aum ilieu des applaudissements.

» A partir du troisième acte jusqu’à la fin, ce ne 
fut plus un succès, ce fut un délire croissant : toutes 
les mains applaudissaient, même celles des femmes; 
M'"” Mali bran, penchée tou t entière en dehors de 
sa loge, se cramponnait de ses deux mains à une 
colonne pour ne pas tomber.

» Puis, lorsque Firm in reparut pour nommer 
l’auteur, l’élan fut si unanime que le duc d’Orléans 
se leva lui-méme et écouta, debout e t découvert, le 
nom de son employé, qu’un des succès, sinon le plus 
m érité, du moins le plus retentissant de l’époque, 
venait de baptiser poète. »

Ces lignes, que nous extrayons de la préface écrite 
en 1833 par Alexandre Dumas pour ses œuvres ura- 
matiques, nous m ontrent l’écrivain peu modeste 
peut-être, mais tou t à la jo ie  du succès qui du 
commis du duc d’Orléans venait de faire un auteur 
applaudi et renommé. Alexandre Dumas, que la néces­
sité avait forcé d’accepter une place de surnum éraire 
dans les bureaux du prince et qui avait été , du reste, 
comme Musset le fut plus tard , un détestable expé­
ditionnaire, déposa, sitô t ce succès consacré, ses 
manches de lustrine, dit adieu aux cartons verts et 
commença cette carrière littéraire  qui fut si brillante.

H enri I I I  et sa cour, de Dumas, précédait 
d’un an VHernani de Victor Hugo. Une distance 
plus grande encore séparait les deux œuvres au 
point de vue littéraire. Le drame de Dumas n’a pas 
la poésie brillante de celui de Hugo. Les caractères 
sont insuffisamment tracés, e t le style est souvent 
lâché. Bref, la pièce présente tous les défauts dont 
l’écrivain ne se corrigea jam ais : rapidité d ’écriture, 
négligence de composition, mais elle a aussi toutes 
scs qualités : la fougue et la passion dramatiques et 
le sens si profond de ce qui peut intéresser le spec­
ta teu r, faire vivre e t palpiter le drame.

Ce qui fit son succès, cc fut sa tendance, l’affir­
mation des principes romantiques, la couleur locale, 
bien souvent superficielle il est vrai, répandue sur 
les personnages et sur les choses, le caractère histo­
rique donné à la mise en scène, l ’évocation chevale­
resque d’une époque et d’une société. Alexandre 
Dumas avait pris son sujet dans Anquetil; il lui 
avait suffi de l’affubler d’une intrigue romanesque. 
La direction du Théâtre-Français avait fait le reste 
en entourant l’œuvre littéraire  de l’atmosphère qui 
lui convenait. Leux habiles régisseurs avaient, selon 
l’expression d’Alexandre Dumas lui-même, « ressus­
cité des hommes et rebâti un siècle ». Le fait é tait 
nouveau pour le tem ps. Ce tableau animé et pitto­
resque d’une époque disparue, ces scènes où des per­
sonnages vivaient e t se grisaient d’une vie. factice 
peut-être, mais en tout cas ardente, consolaient 
des fadeurs et des grisailles d’Andrieux et autres 
épigories du classicisme expirant. Le style lui- 
méme, qui nous fait sourire aujourd’hui, avait un 
charme pour le public de 1829. «Peu t-ê tre  les mêmes 
juges qui Tout condamné trouveraient-ils, sous les 
cendres chaudes encore de son bûcher, assez de feu 
pour allumer celui de Côme Ruggiori », disait Cathe­
rine de Médicis à son alchimiste,. « E t m aintenant 
que nous avons fini avec le valet, occupons-nous du 
m aître », disait le duc de Guise, devant le cadavre 
de Saint-M égrin, son rival. lia période héroïque du 
romantisme commençait.

Nul drame n ’é tait mieux fait d’ailleurs pour exci­
te r l ’émotion et même la te rreu r chez les specta­
teurs. Il se, déroulait au milieu d’intrigues politiques, 
de conspirations, d ’amours ardentes et de ven­
geances implacables. Les sombres figures de Cathe­
rine de Médicis e t de l’alchimiste Ruggieri le tra ­
versaient. Un roi faible et débauché, Henri 111, luttait 
de ruse pour garder sa couronne avec un prince hardi 
et cruel, le duc de Guise. Joyeuse, d’Epernon, Bussy 
d’Amboise, les mignons de 'cou r rivalisaient d ’élé­

gance et d’indolente insouciance. E t, lumineux*, sur 
ce fond sombre de cruauté, de terreu r ou de frivo­
lité, un épisode d’amour s’esquissait. Le sémillant 
gentilhomme qu’était Saint-Mégrin, l’ami du [roi 
Henri III, s’éta it épris d’une passion folle pour la 
belle duchesse de Guise, épouse charmante d’un 
homme haineux et brutal. Dans le cabinet de travail 
de Côme Ruggieri, où le hasard d’une conspiration 
l ’avait amené, le duc avait trouvé un mouchoir de 
dentelle appartenant à la duchesse de Guise. E t l ’in­
trigue amoureuse commencée entre sa femme} et 
Saint-M égrin lui é ta it apparue claire et évidente. 
Provoqué au Louvre, par Saint-M égrin, à l’instiga­
tion du roi lui-même, qui désirait se débarrasser d’un 
ennemi puissant, le duc de Guise préféra à une ren­
contre aux arm es loyales, e t peut-être hasardeuse, 
la sûreté que lui donnait un piège infâme, l’exploita­
tion de cette passion même dont il voulait tire r ven­
geance. P a r la force, il contraignit la duchesse à 
écrire une le ttre  de rendez-vous à Saint-Mégrin. La 
pauvre femme l ’avait écrite la m ort dans l’âme. 
C’étaient les traces bien certaines de caractères 
écrits de sa main que le gentilhomme lut sur la mis­
sive fatale. Eperdu d’amour, il n ’hésita pas un 
instant, et malgré les conseils de prudence de Rug­
gieri, qui avait vu au ciel pâlir son étoile, il se rendit 
au fallacieux rendez-vous et, après quelques instants 
d’ivresse, il tomba sous les fenêtres de sa bien-aimée, 
sous les coups des sbires du duc de Guise.

Telle é ta it l’action, tel é ta it le drame. Les 
hommes de 1830 aim aient le spectacle de ces pas­
sions violentes e t la reconstitution au théâtre des 
hommes et des choses du passé. On a vu le succès 
qui fut fait à l’œuvre lors de la « première ». A sa 
reprise, la semaine dernière, au théâtre  Molière, on 
Ta écoutée avec attention pour l’intérêt dramatique 
qu’elle a conservé, pour les souvenirs qu’elle évo­
quait.

L’interprétation des principaux rôles é ta it confiée 
à M. Portai (le duc de Guise), à M. Desormes 
(Henri III), à Mn,e Duvivier (Catherine de Médicis), 
à Mme M ilbert (duchesse de Guise), à MM. Mathis, 
Duc, Gilbert. C’est dire qu’elle é ta it excellente.

C ho se s  de Théâ tre
(R eproduction in terd ite  à  m oins d’ind iquer la  source)

Voici, sauf imprévu, le programme des spectacles 
de la semaine à la Monnaie :

Dimanche 2(», à 8 heures, La Favorite; lundi 27, 
à 8 heures, L a Bohême et Quand les chats sont 
p a rtis ... ; mardi 28, à 7 h. 1/2, F aust ; mercredi 29, 
à 7 h. 1/2, M anon  ; jeudi 30, à 8 heures, première 
représentation (reprise) de Samson et D alila  ; ven­
dredi 1er octobre, à 8 heures, L a Bohême et Quand 
les chats sont p a r tis ...  ; samedi 2, à 8 heures, La  
Favorite; dimanche 3, à .1 h. 1/2, en matinée, 
S ig u rd ;  le soir, à 7 h. 1/2, Manon.

Cette semaine a eu lieu, en présence du composi­
teur, le prem ier ensemble des artistes chargés des 
rôles A'Eros vainqueur, de M. P ierre  de Bréville.

L ’œuvre délicatement poétique et spirituelle du 
jeune m aître français a ravi tous les interprètes, qui 
sont enchantés de leurs rôles.

En même temps que les études de cet ouvrage 
nouveau, on pousse activement les répétitions de 
Madame B u tte r fly , qui prom ettent une exécution 
tout ii fait remarquable.

M. Cesaro Galeotti est venu cette semaine à 
Bruxelles, donner lecture de la partition de Dorise 
aux artistes qui l ’in terpréteront, cet hiver, à la 
Monnaie.

Dorise, dont le poème est de MM. Illica et Paul 
F errier, est un drame lyrique très poignant dont



l ’action se passe à Paris, à l’époque de la Régence. 
La partition de M. Galeotti a produit une excellente 
impression. Elle e s t' d’une abondance mélodique 
remarquable et d’une très belle envolée pathétique.

Quoique Italien de nationalité, M. Galeotti s’est 
formé au Conservatoire de Paris et c’est un des der­
niers disciples du grand maître César Franck. Apres 
une brillante carrière de virtuose du piano, il s’est 
mis à la composition depuis quelques années et, à 
côté de compositions instrum entales déjà très répan­
dues, il s’est fait connaître par un grand opéra, 
A nton, joué avec succès en Italie.

Les directeurs de la  Monnaie avaien t eu l’occasion, 
cet été, d’entendre sa nouvelle partition dramatique. 
La Dorise, et ils l’avaient acceptée d’emblée.

La Dorise passera après É ros vainqueur, de 
M. P ierre de Bréville.

Quelle jolie représentation que le premier gala 
offert, jeudi après-midi, aux enfants des écoles 
communales de la ville, à l’occasion des fêtes de 
Septembre ! Le programme comportait cette année 
la F ille  du régiment et, pour finir, l’amusant ballet 
de MM. Ambrosiny et Lauweryns : Quand les chats 
sont partis... L’immense vaisseau de la Monnaie 
était, du rez-de-chaussée au paradis, empli d’une jeu ­
nesse turbulente e t heureuse dont les émerveille­
m ents naïfs, les enthousiasmes prompts, les joies 
exubérantes avaient un charme attendrissant. Et 
lorsque, après le premier acte de la F ille  du régi­
ment, M. Bourbon, en habit, le drapeau national à la 
main, secondé par les chœurs bien stylés, a entonné 
de sa voix chaude et vibrante la Brabançonne, 
reprise par tous les petits, debout, brandissant à tour 
de bras les couleurs belgiques, plus d’un ne put 
m aîtriser son émotion et des larmes brillèrent dans 
bien des yeux...

La première matinée au théâtre de la Monnaie sera 
donnée le dimanche 3 octobre. On jouera Sigurd.

Les personnes possédant des carnets de dix cou­
pons de matinée et qui désirent assister à ce spec­
tacle peuvent faire num éroter des fauteuils d’or­
chestre ou de balcon ou des premières loges et des 
baignoires, à partir du mardi 28 septembre.

Mlle Ghione, la nouvelle seconde danseuse, a fait 
de très heureux débuts, cette semaine, dans les ballets 
de F a u st, de Manon, de la Favorite, et dans l’amu­
sante comédie chorégraphique de MM. Ambrosiny et 
Georges Lauweryns, Quand les chats sont p a rtis... 
Ce succès est d’autant plus intéressant à noter que 
Mlle Ghione succède dans cet emploi à Mlle Pelucchi, 
qui le tin t pendant de longues années à la Monnaie, 
avec autant de grâce souriante que de distinction. 
E t l’on sait que MT° Pelucchi est très fêtée aujour­
d’hui comme danseuse étoile au Châtelet, à Paris.

A l’occasion de la « Grande- Semaine » organisée 
par le Commerce bruxellois, il y aura, le mois pro­
chain, à la Monnaie, deux représentations exception­
nellement intéressantes, avec le concours de quel­
ques-uns des plus célèbres chanteurs du répertoire 
italien.

On donnera, le 12 octobre, Rigoletto, avec la 
délicieuse Frieda Hempel, le célèbre ténor Anselmi 
et le baryton San Marco, l’une des gloires du théâtre 
lyrique transalpin. Le 16, on jouera la Tosca, de 
Puccini, avec Mme Bianchini-Capelli, la meilleure 
interprète du rôle de Floria Tosca, le ténor Anselmi 
et le baryton San Marco, un Scarpia hors ligne.

La Tosca sera donnée abonnement courant ; Bigo- 
letto, abonnement suspendu.

x x x
Depuis la m ort de Coquelin aîné, Lucien Guitry 

est incontestablement, avec Mounet-Sully  et sur 
lé même rang que ce dernier, le plus célèbre des 
comédiens français. A l’apogée d’une carrière bril­
lante et triomphale, à la veille de créer ce fameux 
Chantecler pour lequel il a été choisi spécialement 
par Edmond Rostand, il s’impose, dans ce monde 
des théâtres si intéressant et si divers, comme une 
personnalité puissante et unique.

Jusqu’ici Lucien Guitry s’était refusé à sacrifier 
à l’usage des « tournées », qui vaut à beaucoup de 
ses confrères honneur et profit. Néanmoins, il a 
cédé aux pressantes sollicitations de ses directeurs et 
amis, MM. Henry Hertz et Jean Coquelin, et sous leur 
égide il est allé cet été à Londres donner vingt-quatre 
représentations à l’Adelphi Theatre, où il obtint un 
succès triomphal.

C’est par Bruxelles qu’il continuera ses représen­
tations à l’étranger, et nous pourrons l’applaudir 
les 2 et 3 octobre (matinée et soirée), au théâtre du 
Parc, dans une de ses meilleures créations, Richard 
Voysin, du Voleur, de M. Henry Bernstein, en même 
temps qu'une troupe excellente, composée de Mmes 
M arthe Mellot e t de Mornand; MM. Paul Plan, 
Roger Vincent, créateur à Paris du rôle de Fernand 
Lagardes, e t Montlouis.

Il n ’y a pas que les artistes lyriques dont les 
appointement soient aujourd’hui fabuleux. M. Lucien 
Guitry touche par représentation un cachet de 
2,500 francs, soit pour les deux jours — il y aura 
matinée le dimanche —  la jolie somme de  7,500 francs. 
On comprend que dans ces conditions les directeurs

soient obligés d’augm enter le prix des places. Passe 
enroffe quand l’artiste  est de tout premier ordre, 
comme c’est le cas ici, mais combien souvent ces 
appointements sont exagérés !

Au lendemain des représentations de Guitry, 
c’est-à-dire lundi 4 octobre, débutera au Parc la 
troupe régulière, dans 4 fois 7 : 28, la jolie et amu­
sante comédie de Romain Coolus, qui fut aux Bouffes- 
Parisiens le dernier succès centenaire.

C’est une primeur pour Bruxelles et une primeur 
rare, car l’auteur n ’a pas voulu que son texte fût 
publié par VIllustration  avant que le public bruxel­
lois ait ratifié l’accueil enthousiaste qui fut fait à 
Paris à cette ravissante fantaisie.

« 4 fois 7 : 28, titre  étrange, disait Nozière dans 
le M atin . Les physiologistes prétendent que tous 
les sept ans le corps humain se renouvelle. A vingt- 
huit ans une femme s’est donc renouvelée quatre 
Ibis et elle est devenue parfaite. C’est la théorie 
qu’expose à son gendre JVT"° Ciriette, la plus déli­
cieuse des belles-mères. Sa fille Ju lie tte  est irritable, 
inconséquente ; c’est qu’elle n ’a pas vingt et un ans : 
elle ne s’est même pas renouvelée trois Ibis. A 
vingt-huit ans elle sera tout à fait exquise.

» E t Paul s’incline devant le raisonnement de sa 
belle-mère, parce qu’il n ’a jam ais cessé d’aimer sa 
femme. Juliette  a f l ir te ,  a été capricieuse, autori­
taire. Elle a même simulé l’infidélité. Paul se bat 
avec celui qui passe pour l’amant de sa femme et il 
sait bien que l’epouse légère ne fut pas coupable.

» C’est charm ant, ému, spirituel. »
La pièce est de bon ton ; elle ouvrira par un éclat 

de rire la féconde et artistique campagne qu’entre­
prend M. Reding, et tout le monde pourra la voir 
sans aucune arrière-pensée.

Quoique comptant toujours parmi les jeunes, 
M. Romain Coolus a déjà un bagage dramatique que 
de plus âgés lui envieraient. Pour ne citer que 
l ’E n fa n t malade, les A m ants de S a zy , A n to i­
nette Sabrié, Lucette et l’E n fa n t chérie, l’homme 
qui a à son actif des pièces si variées, à la fois si 
gaies et si pénétrantes, et où les divers sentiments 
humains sont tra ités avec une égale m aîtrise, est un 
dramaturge des mieux doués et un psychologue des 
plus subtils. C’est, de plus, un être simple et char­
m ant, qui ne marche, comme on dit, sur les pieds de 
personne, e t a cette rare fortune de ne compter que 
des sympathies.

Sa principale interprète à Bruxelles sera, comme 
à Paris, Mlle Dictz-Monin, déjà célèbre sous le nom 
de Ju liette  Clarens. Ce lut un événement dans la 
haute société parisienne que le début au théâtre de 
cette jeune fille du monde, pour qui l’avenir s’ouvrait 
souriant et brillant et qui, dans un jou r d’auda­
cieuse résolution, rompit avec la conventionnelle 
existence des salons pour vivre sa vie artistique, où 
l ’appelait une irrésistible vocation.

La,jeune et vaillante femme suit courageusement 
la voie où ses premiers pas foulèrent des lauriers de 
victoire. Rêve pour rêve, celui qui l’a entraînée sur 
la grand’route de l’Art paraît devoir être pour elle 
moins désillusionnant que celui qui l ’eût peut-être 
guidée dans le sentier tortueux de la vie banale... 

x x x
H enri I I I  et sa cour serajoué au théâtre Molière 

jusqu’au jeudi 30 septembre, jour de clôture de la 
saison d’été.

x x x
La Scala nous a donné la semaine dernière la 

représentation de la Bevue. La mise en scène est 
magnifique. On a admiré surtout les décors de Liége, 
de Bruges, d’Anvers, de Gand et de Bruxelles, qui 
sous le nom de joyaux de la Belgique font au 
premier acte une splendide apothéose.

x x x
Le Palais d’Eté a changé son programme. H y a 

eu la semaine dernière cinq débuts : les Villands, 
acrobates et cyclistes; Bertha Sylvain, étoile pari­
sienne; Odéo, excentrique; Miss Rainbow, sur le fil 
de fer; Jean Kram, jongleur.

x x x
La réouverture du Théâtre Flamand se fera le 

samedi 2 octobre prochain avec H et Teeken des 
K ruises, drame en quatre actes e t dix tableaux, de 
W ilson B arett.

Cette œuvre, qui fut représentée ici il y  a onze 
ans et dont le m atériel fut détruit dans l’incendie 
du théâtre du Cirque d’Anvers, vient d’être remontée 
avec un luxe et un souci d’a rt dignes des premières 
scènes du monde.

x x x
Le X III° Congrès flamand de sciences naturelles et 

médicales a offert, le 19 septembre, à ses membres, 
une soirée qui constitua un véritable événement 
artistique.

La troupe de M. W illem Royaards, d’Amsterdam, 
est venue représenter, pour la première fois à Bru­
xelles : De Spyeghel der Saliclieyt van E lckerlyc. 
La pièce jouée au Théâtre Royal flamand est un 
poème en dialecte flamand du xv° siècle. Il fut com­
posé par un moine de Diest, eu t beaucoup de succès 
à son époque et fut traduit en plusieurs langues ; puis 
il tomba dans l’oubli. 11 vient d’être exhumé et repré­
senté tour à tour en Hollande, en Angleterre et aux 
Etats-Unis.'

C’est une « moralité », composition fort en 
honneur à cette époque tout imprégnée de religion 
et de m ysticism e.. Les personnages ont une signi­
fication symbolique ou collective.

Elckerlyc, c’est l'«  Homme » oublieux de sa 
destinée, surpris par la mort (De Dood) au milieu de 
sus plaisirs. H voit alors que tout ce à quoi il s’est 
attaché ici-bas n ’est d’aucune utilité pour lui dans 
l’autre monde. Tour à tour ses amis (Ghezelscap), sa 
parenté (Maghe), ses héritiers (Neve), la richesse 
(Goet) l ’abandonnent. Alors, dans sa solitude, il se 
rappelle une amie d’enfance, la Vertu (de Duecht) ; 
il l’appelle à son secours. Elle apparaît bientôt, mais 
dans un éta t bien piteux. Pâle e t décharnée, elle n ’a 
plus la force de le suivre. La vie dissipée d’EIc- 
kerlyc a d’ailleurs effacé le m érite du peu de bien 
qu’il avait fait. Mais la vertu a une sœur qui pourra 
l’aider, la Sagesse (Kennisse). Celle-ci amène 
Elckerlyc à la confession (Biechte). Elckerlyc 
exprime son repentir et fait pénitence. La Vertu, 
alors, se ranime ; elle est m aintenant en é ta t de lui 
servir de soutien. Elckerlyc, animé d’une jo ie exta­
tique, escorté de la Vertu et de la Sagesse, s’aban­
donne à la m ort.

Le conte est enfantin, le sujet peu réjouissant ; 
nulle grande passion ne vient soutenir l ’intérêt de la 
pièce ; et cependant Elckerlyc, pendant toute la 
durée de l’acte, a tenu le publie en haleine e t lui a 
communiqué un véritable frisson d’art. Aussi, à la 
chute du rideau, la vaillante troupe fut-elle vivement 
applaudie.

La saveur archaïque du poème, les chœurs 
d’anges qui en certains endroits viennent accentuer 
l’impression mélodieuse de la rime, le mysticisme 
qui enveloppe la pièce et qui réveille les sentiments 
religieux, ataviques chez la race flamande; enfin la 
belle conférence de M. le professeur Vermeylen, qui 
avait préparé « l’atmosphère », tout cela a contribué 
au succès. Mais la grande part revient au beau 
talent de M. W . Royaards, qui avait assumé lui- 
même le rôle écrasant d’Elckerlyc' et l’a tenu avec 
une rare m aîtrise. Il était d’ailleurs très bien 
secondé. Les décors, formant tryptique, étaient de 
toute beauté.

Un cirque s’est installé boulevard Jam ar avec une 
troupe de tout premier ordre, c’est le Cirque Suisse, 
qui a donné, la semaine dernière, devant une foule 
nombreuse, son très intéressant spectacle d’ouver­
ture.

L es jeudis et dimanches, m atinée à 3 heures, 
x x x

De Paris :
A l'Opéra-Comique ont commencé les études de 

Chiquito, scènes de la vie basque, d’après P ierre 
Loti, poème en quatre actes de M. Henri C.ain, 
musique de M. Nouguès.

— Le théâtre lyrique de la Gaîté reprendra sous 
peu le Trouvère. Mme Félia Litvinne chantera le 
rôle de Léonor.

— La Porte-Saint-M artin a  donné jeudi la 
première représentation du B oy sans royaume, 
« énigme » historique en cinq actes et sept tableaux 
de M. P ierre Decourcelle.

— La Renaissance a fait sa réouverture avec le 
Scandale de M. Henry Bataille.

— M. Michel Carré term ine une pièce gaie pour 
l’Athénée avec M. J . Marsèle. Quatre actes sont en 
lecture chez Gémiér, et il attend que M. Bilhaud soit 
tout à lait remis pour term iner Avec lui la Vaga­
bonde, cinq actes en vers destinés à Mme Sarah 
Bernhardt.

— A l’Ambigu, M. Rochard a le Péché de 
Marthe, drame en cinq actes et sept tableaux, tiré  
du roman du même titre  de Paul Bertnay.

— MM. Barré et Henri Kéroul préparent tout 
d’abord, pour le Palais-Royal, un vaudeville en trois 
actes. T itre  provisoire : M onsieur l'A m ira l. Puis 
pour le théâtre Michel, Joyeux Souper, comédie en 
un acte ; pour le Grand-Guignol, Une Bonne Farce, 
un acte également ; enfin une opérette en trois 
actes : Les M aris de M ariette, musique d’Henri 
Hirschmann.

x x x

Le théâtre Costanzi de Rome voulait donner cet 
hiver l 'Elektra  de Richard Strauss. L’édi,teur ayant 
demandé un droit de représentation de 36,000 francs, 
le directeur du Costanzi a renoncé à son projet, sui- 
vanten cela l’exemple de nombreux autres directeurs.

A propos du Costanzi, l’on annonce que M. Mas- 
cagni, qui avait été nommé directeur général de ce 
théâtre, vientde donnersa démission de ces fonctions.

A V I S
L es a te lie r s  de p h o to g ra p h ie  de M. G. D upont- 

E m èra  so n t t r a n s fé r é s  de la  ru e  R o y a le , 1 4 2 , à  
la  R U E  D E  L IG N E , n° 4 4 ;  té lép h o n e  1 0 9 -8 3 .

Comme p a r  le  p a ssé , to u s  le s  a b o n n és  de l ’iüV E N - 
T A IL  on t le  d ro it  de fa ir e  fa ir e  G R A T U IT E ­
M E N T  le u r  p o r tr a it , un e fo is  p a r  an , d a n s le s  
a te lie r s  de M. G. D u p on t-E m èra , su r  s im p le  p ré­
sen ta tio n  de la  q u itta n ce  de l ’ab on n em en t en  cours. 
U s  so n t p r ié s  de s ’en ten d re a u  p r é a la b le  a v e c  
M. G. D u p on t-E m èra  pour l ’h eu re  de la  pose.

N o s  ab on n és de B e lg iq u e  c h a n g e a n t  de rés i­
d en ce so n t p r ié s , p ou r  s ’a s s u r e r  le  s e r v ic e  rég u lier  
du jo u rn a l, de n o u s e n v o y e r  la  d ern ière  bande  
d’a d r e sse . C eu x p a r ta n t  p ou r l ’é tr a n g e r  so n t priés  
d’y  jo in d re  en  t im b r e s-p o ste  le  su p p lém en t de port 
(5  cen tim es  p a r  num éro).

Mondanités
{R eproduction in terd ite  à  m oins d ’ind iquer la  source)

S. M. le Roi est rentré, hier samedi, de Paris. Le Souve­
rain recevra M. Renkin, ministre des colonies, et repartira 
aujourd’hui ou demain pour Paris, où il restera environ 
trois semaines.

X X X
S. M. le Roi assistera, le dimanche 10 octobre, au Grand 

Prix du Commerce (25,000 francs) organisé par le Comité 
de la Grande Semaine d’Automne, à l’hippodrome de Boits­
fort, et, le mardi 12 octobre, au premier gala que ce même 
Comité donne à la Monnaie.

x x x
LL. AA. RR. les Princesses Louise et Stéphanie o 

déposer, le 19 septembre, à la crypte royale de Laeken, des 
fleurs sur la tombe de la Reine Marie-Henriette, à l’occasion 
du septième anniversaire de sa mort.

Un service anniversaire aura lieu le lundi 11 octobre 
prochain, date anniversaire du décès de la Reine Louise- 
Marie.

x x x
Les présidents de toutes les sociétés qui ont participé à la 

manifestation organisée au retour de S. A. R. le Prince 
Albert de Belgique viennent de recevoir, avec les rem er­
ciements du Prince, son portrait revêtu de sa signature.

X X X
S. A. R. le Prince Albert de Belgique se rendra à Anvers 

le jeudi 31 octobre pour assister à la conférence que le lieu­
tenant Shackleton, l ’explorateur antarctique, donnera à la 
Société Royale de Géographie sur sa dernière expédition vers 
le pôle Sud.

X X X
LL. AA. RR. le Duc et la Duchesse de Vendôme prolon­

geront ju sq u ’à fin décembre leur séjour à Biarritz, où ils 
ont loué au marquis de Canolla la jolie villa Chrysie.

X X X
On annonce les fiançailles de S. M. Manuel Ier, le jeune 

roi de Portugal, avec S. A. la Princesse Alexandra DulT, 
duchesse de Fife, petite-fille de S. M, le roi d’Angleterre. 
La future reine appartient à une famille écossaise dont l’ori­
gine remonte au XVe siècle; elle est née le 17 mai 1891.

Il est à rem arquer que la maison de DulT, tout comme celle 
de Battenberg, à laquelle appartient S. M. la reine Victoria 
d’Espagne, ne figure pas dans la généalogie des maisons sou­
veraines du Gotha et est reléguée dans la troisième partie 
de cet almanach officiel.

La Princesse Louise, mère de la fiancée, est princesse 
royale de Grande-Bretagne et d’Irlande.

x x x
Une indiscrétion nous a permis d’adm irer quelques-unes 

des planches du catalogue d’une des plus importantes mai­
sons de fourrures de la ville.

Celui-ci comportera une série d’estampes en couleurs 
signées par cet original et spirituel artiste qu’est Jean Droit, 
dont la verve et le talent se sont donné libre cours eu ces 
dessins.

Ce catalogue est m aintenant sous presse : nul doute qu 'il 
ne soit vite épuisé, car chacun voudra posséder cette collec­
tion de petits chefs-d’œuvre. Aussi conseillons-nous à nos 
aimables lectrices qui désireraient le recevoir d’en faire la 
demande sans tarder à MM. Charles et Cie, fourreurs, 
6, avenue de la Toison-d’Or, à Bruxelles.

x x x
Nous attirons l’attention de nos lecteurs sur les nouveautés 

de la Maison Motti, rue de la Madeleine (voir l’annonce en 
tête de la page 5).

x x x
Outre l’avantage qu’il communique à la peau, le vibro- 

massage laisse sur le visage une sensation des plus agréables 
et des plus rafraîchissantes. Le visage reste frais et ferme 
pendant des heures entières après chaque traitement.

Un massage sur le visage avec le « Veedee » pendant dix 
minutes repose admirablement les traits, tout en étant salu­
taire. Son usage journalier retarderait sûrement les traces de 
la vieillesse de plusieurs années. L’absence de grosses 
dépenses doit certainem ent attirer les personnes qui, par 
leur expérience, savent ce que coûte le massage pour la 
figure chez des « spécialistes pour la beauté ».

Le « Veedee » appliqué sur le crâne active les racines des 
cheveux, prévient leur chute et dissipe les maux de tête.

L’o n  ne peut se rendre compte de la remarquable activité 
et de l’action bienfaisante de la vibration du « Veedee » 
qu'après en avoir fait l’essai.

L’appareil « Veedee » est remis à l’essai sans aucun enga­
gement d’achat. Pour tous renseignements et brochures déli­
vrées gratuitem ent, écrire ou s’adresser à G .-J. STORK e t Cie, 
agents généraux, 110, rue de Stassart (quartier Louise), 
Bruxelles.

VERITABLE

ANTHRACITE
DU PAYS DE GALLES

JPour tous chauHagres
CROSS H ANDS GEORGES LIGNIAN

5 5 ,  Q u a i  de l 'Industrie  
B R U X E L L E S

Tél. 1448

L E  c o l o s s e

PREMIÈRES RÉFÉRENCES

X X X

G E L L É  FRÈRES,  P A R I S

P A R F U M  M O N D A I N
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Les Sans-Soupapes M inerva  
ont une régularité île marche absolument remarquable.

GARAGE DE LA BOURSE,
28, rue Jules Van Praet, Bruxelles. 

X X X
Pourquoi Jos. Ivrebs, 78-80, rue de la Croix-de-Per, 

Bruxelles (tél. 101.48), est-il le fourreur attitré de la haute 
société? Parce qu'il garantit toutes ses fourrures faites de 
peaux entières et irréprochables et que sa coupe est parfaite. 

Néanmoins, ses prix sont les plus bas connus.
x x x

Les Grands Magasins de la Bourse, Bruxelles, annoncent, 
pour le 26 courant et jours suivants, l'exposition et la mise 
en vente des nouveautés automne-hiver.

x x x
Lundi dernier, S. Exc. M. W ilson, ministre des États- 

Unis d'Amérique, a donné un grand d îner, à l’hôtel de la 
légation, en l’honneur de la délégation américaine, 

x x x
I.e« membres de la mission parlementaire américaine, 

as le 17 septembre pour étudier nos fleuves et noscanaux, 
ont quitté la Belgique mardi, se rendant à Paris.

M. Ethelert Watts, consul général des Etat-Unis à 
Bruxelles, et M. James Fay, consul général suppléant, ont 
salué la mission au départ du train.

x x x
S. Exc. le ministre de Roumanie et Mme Djuvara sont 

rentrés à Bruxelles, retour de Vichy.
w V V

M. Perez-Chaumont, attaché à la légation de la République 
de Cuba à Bruxelles, est nommé vice-consul en Belgique, 

x x x
S. Ém. le cardinal Vanutelli, légat du Saint-Siège, délégué 

au Congrès eucharistique de Cologne, a quitté lundi matin 
Namur, où il était l’hôte du baron de Montpellier, le véné­
rable gouverneur de la province.

La veille, le cardinal avait célébré la messe en l’église 
Saint-Jacques et, après, avait rendu visite à Mlle de Dorlodot, 
au château de Suarlée.

x x x
Avant-hier vendredi, M-r Jacobs, curé-doyen émérite de 

Bruxelles, a atteint son cinquantième anniversaire de 
prêtrise.

x x x
Le baron de Mentzingen, gendre du comte et de la com­

tesse Edouard de Liedekerke, et qui fut conseiller de la léga­
tion d’Allemagne à Bruxelles, est nommé grand-maître de la 
maison grand-ducale de Bade.

x x x
C’est en matière de fourrures surtout, où la fraude est si 

facile, qu 'il faut s’adresser à des maisons de confiance, ayant 
fait depuis longtemps leurs preuves, comme, par exemple, 
chez Jos. Krehs, 78-80, rue de la Croix-de-Fer, Bruxelles, 
(tél. 101.48). dont la probité commerciale est proverbiale, 

x x x
Très pratiques, ces grands paletots de laine crochetée que 

portent à présent les daines pour les soirées fraîches à la 
mer et à la campagne. On les fait soi-même durant les lon­
gues veillées de la mauvaise saison et on n’a que plus de 
plaisir à s’en vêtir. Ils sont légers et chauds, peu encom­
brants, se lavent à merveille. Vous trouverez chez Dujardin- 
Lammens, rue Saint-Jean, un choix superbe de laines de 
toutes nuances pour ces paletots.

x x x
Romdenne, 100, rue Royale, Bruxelles.
Bentrée des classes. — Costumes fillettes et garçons, che- 

viottes anglaises, modèles nouveaux ; chapeaux feutre et 
jolis bérets. Coupeurs se rendent en province.

X XX
Que portera-t-on cet hiver? Telle est la question qui nous 

est journellem ent posée. Nous répondons en bloc à nos lec­
trices en les engageant à aller visiter les salons de modes 
de la Maison Angèle, rue Royale, 21, où sont exposées les 
dernières nouveautés parisiennes pour la saison qui va 
s’ouvrir.

En un gracieux assemblage, elles y trouveront un choix 
varié de chapeaux, qui se distinguent par le goût exquis qui 
a présidé à leur création.

x x x
*

Tailleur réclame, 125 francs.
T a illeu rHoir.espun redingote, 120cm., 160 francs. 

Robe entière forme nouvelle et redingote, 235 francs. 
Robe flou à tunique en drap satin, 160 francs.

Un seul essayage par l’emploi de l’appareil à modeler Léon 
Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.

X X X
Une maison dont la réputation n’est plus à faire est certai­

nement la Maison Jean, 59, Marché aux Poulets.
Nous y avons remarqué deux costumes réclame :

En belles diagonales, toutes teintes, 135 francs;
En belles diagonales garnies de belle tresse, 150 francs, 

x x x
Du Prince Potinatowski ;
Dans le corps diplomatique :
Par arrêté royal du 24 de ce mois, M. Everts, secrétaire de 

la légation de Belgique à Bucarest, a été appelé à rem plir 
les mêmes fonctions à Paris.

M. Robert Everts, né le 12 septembre 1875, candidat en 
droit et docteur en sciences politiques et administratives, a 
été autorisé, le 14 février 1900, à faire un stage dans les 
bureaux de l'administration centrale des affaires étrangères, 
et le 6 mars suivant il fut nommé attaché de légation.

Il subit avec succès, en 1900, l ’examen diplomatique et est 
attaché à la légation belge à Paris le 27 octobre de la même 
année.

Promu secrétaire de 2® classe le 16 novembre 1901, il passe, 
avec distinction, l’épreuve commerciale la même année et 
est envoyé le 25 janvier 1902 à Mexico, en qualité de secré­

taire de 2° classe. Il obtient sa promotion à la l r0 classe le 
12 mars 1905, et le 19 ju in  1906 il va remplir ces fonctions 
à la légation de Belgique à Bucarest, poste qu ’il abandonne 
pour devenir premier secrétaire à la légation à Paris, où il 
remplace M. Léopold Merghelynck, promu conseiller récem­
ment et envoyé, on cette qualité, à Saint-Pétersbourg.

C’est M. Charles Symon, secrétaire de l r° classe à la 
légation belge ù Belgrade, qui remplacera M. Everts à 
Bucarest..

M. CharlesSyinon est né le 19 avril 1869. Docteur en 
d ro it.il fut nommé attaché délégation le 24 août 1903. La 
même année, il passe, avec mention honorable, l'examen 
diplomatique.

Attaché le 7 décembre suivant à l’administration centrale 
des affaires étrangères, il est promu secrétaire de 2° classe le 
28 novembre 1904, subit l’épreuve commerciale avec grande 
distinction, devient secrétaire de notre légation au Brésil le 
19 décembre suivant; il est chargé des affaires de la légation 
au départ de M. Sainctelette en novembre 1906 jusqu’à l’arri­
vée de M. Degrelle-Rogier, nommé à Rio en remplacement 
de M. Sainctelette.

Le 20 décembre 1907, M. Charles Symon est envoyé à 
Belgrade. Promu à la l r® classe le 1er mars 1908, l’arrêté du 
24 septembre le charge de rem plir ces fonctions à Bucarest.

M. G. de Ramaix, secrétaire de la légation de Belgique à 
Mexico, est nommé en la même qualité à Londres.

M. Gaston de Ramaix est né le 18 mai 1878 . Docteur en 
droit, il fat nommé attaché de légation le 20 novembre 1902 
et adjoint à l'administration centrale des affaires étrangères 
le 27 du même mois.

L’année suivante, il subit, avec succès, l’examen diploma­
tique et est attaché, le l®r décembre 1903, à la légation de 
Belgique à Berlin. Prom u secrétaire de 2® classe le 28 novem­
bre 1904, il passe, avec mention honorable, l’épreuve com­
merciale et est envoyé le 20 août 1906 à Mexico, où il devient 
secrétaire de l r® classe le l or mars 1908 ; il va remplacer à 
Londres le comte de Laubespin, envoyé à Vienne.

M. Gaston de Ramaix est décoré de la 4® classe des ordres 
de l’Aigle rouge et de la Couronne royale de Prusse. Il est le 
fils du sénateur d’Anvers, qui appartint longtemps au corps 
diplomatique, et le frère de M. Amaury de Ramaix, deuxième 
secrétaire de notre légation à Paris.

Le comte Mouchet de Laubespin, secrétaire de l re classe 
à la légation belge à Londres, est envoyé, en la même qualité, 
à Vienne.

Le comte Humbert Mouchet de Laubespin est né le 16 mai 
1881. Candidat en philosophie et lettres, licencié en sciences 
politiques, il a été nommé attaché de légation le 28 ne­
vembre 1903 et adjoint à l’administration centrale des affaires 
ét»ngères le 3 décembre suivant. En 1904, il passe avec 
distinction l'examen diplomatique et est attaché à la légation 
à Constantinople le 3 décembre de cette année. Promu secré­
taire de 2e classe le 30 mai 1905, il subit, avec distinction, 
l’épreuve commerciale. Nommé secrétaire à Vienne le 
9 décembre 1905, il passe à Tanger le 25 mars 1907. Promu 
de l re classe le 1er septembre 1908, il est envoyé à Londres, 
en cette qualité, le 19 octobre de la même année, d’où il passe 
à Vienne par l’arrêté du 24 septembre.

Son père, Théodule-Marie-Joseph Mouchet de Laubespin, 
fils du comteCamille-Charles-Marie et de la comtesse H.-M. 
de Beaufort Spontin, petit-fils du colonel Charles-Marie, 
obtint, le 24 ju in  1873, son admission dans la noblesse 
nationale et concession du titre de comte pour toute sa 
descendance. Le comte Mouchet de Laubespin, né à 
Bruxelles d 'un père français, le 7 décembre 1848, a opté 
pour la Belgique. Il a épousé à Paris, en 1878, Louise 
d’Avesgo de Conjanges, née en 1856.

Arm es : Écartelé aux 1 et 4 de gueules à l’épée d’or mise 
en pal, accompagnée de deux roses du même qui est de Bat- 
tefort; aux 2 et 3 d’azur au sautoir d’or, accompagné de 
quatre billettes de même, qui est de Laubespin, et sur le tout 
de gueules à la fasce d’argent, accompagnée de trois émou- 
chets d'or, qui est de Mouchet. Couronne de comte; 
Supports : Deux lions regardant d'or, armés et lampassés de 
gueules.

On pourrait inférer de la concession du titre de comte faite 
par Léopold II à Théodule-Marie-Joseph en 1873, que les 
Mouchet ne portaient pas ce titre. En réalité ils le portaient, 
en France, depuis 1659.

x x x
Un manteau loutre de Colombie sur 110 centimètres, garni 

de deux renards, 425 francs.
Maison Jean,

59, Marché aux Poulets, 
x x x

« Nos Enfants », c’est le nom d’un joli et coquet magasin 
qui vient de s’ouvrir rue de la Madeleine, 14; les mères y 
trouveront un grand choix en layettes, lingeries et habille­
ments pour bébés, fillettes et garçons.

X X X
Retour de Paris, Mme Vandenbemden expose dans ses jolis 

salons, 31, boulevard Bischoffsheim, les dernières nouveau­
tés en robes, manteaux, fourrures, des promières maisons. 

X XX
A l'occasion de l’ouverture de la saison d’hiver, le Bon 

Marché publie un luxueux album contenant scs principaux 
modèles de vêtements et étoles de fourrure.

Cet album sera offert aux dames qui en feront la demande. 
X XX

La Lotion prodigieuse n’a pas la prétention de regarnir de 
cheveux les têtes chauves. Son emploi détruit le microbe des 
maladies du cuir cliovelu, arrête la chute des cheveux, les 
fortifie et les fait pousser en les rendant souples et soyeux. 
En vente, au prix de 2 fr. 50 le flacon, chez l’inventeur, 
Armand Col, rue Jules Bouillon, 25, à Ixelles.

La 
OUATETHERMOGENE

Toux, Rhumatismes, Maux de Gorge, Torticolis, Lumbagos, Points de Côté

BIEN APPLIQUEE
Quérit en une Nuit

KINA-LILLET
au tinblanc de Sauternes 1ra marque française 

Th. V ERV LOET F* & S* Tél. 4 1 2

56, Rue Caudenberg, Bruxelles
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OLD

E NGL I S H S T Y L E S

^/teponc/ant à  u n  c/ésir souvent expzim é p a r  netze 

e fente f  c/e <n7ile/yiyue, nou s a von s m staf/e à  oJB zuxe ffs, 

56, zue (Banc/e nfezy, une succuzoa/é y  ne nou s in a u gu ro n s 

/e jeue fi 50 septembre.

B ffou s y  pzésento/is yuefyuœ s ensem  f f s  c/écozatifs 

fo z  n ia n t une sozte c/appaztenient moc/è/e où /es s t y f s  c/e 

cfa yu e  pézioc/e sont intezpzétés avec /e souci etazt, /e so in  

z/es niomc/zes c/étai/s yu t ont é t a f f  /a zéputation m onc/ia/e 

c/e notze m aison.

BCotes vous enyayeons vivem ent d  visiter nos sa  f/es 

c/exposition, p o u r  constater de visu /es zéeffs yu a fté s c/e y  ont 

et c/e conçoit yue  pzésente /e sty/e B /B azin y ( f  (yif/oiv.

(Bette visite, fa ite  m ême à  titze c/e sim p/e curiosité, 

vous m tézesseza /eaucoup, nou s en som m es convaincus, et 

nous /tonozeza tout pazt/cu fèzem ent.

ROBES -  M ANTEAUX  
FOURRURES
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Aperçu, samedi 18 septembre, à la reprise de la Favorite, 
qui avait réuni une salle comble :

M. et Mme Robert Schleisinger, M. et Mme Vaa Gend, M. et 
Mme Gérard Harry, le docteur et Mme Jules T hiriar et leur 
fils, M. et Mme de Backer, M. et Mme Thielemans, M. et Mme 
Hubert Brunard, le baron Chazal, MM. Gilbert, Maurice 
Parm entier, van Tilt, le colonel Huyttens de Terbecq. 
M. Delporte, le comte E. Du Monceau, le docteur Lucien 
Thiriar, MM. Wodon, Simon, Lequime, Crabbe, etc 

x x x
S. M. l’Empereur Guillaume II a conféré les distinctions 

suivantes :
L'Aigle rouge de l r® classe à M. De Lantsheere, ministre 

d’Etat, gouverneur de la Banque Nationale de Belgique; 
l’ordre royal de la Couronne de 2e classe à M. Victor Allard, 
vice-gouverneur; l’ordre de l’Aigle rouge de 4® classe à 
MM.T’Schaggeny, trésorier à la Banque Nationale, et Debon- 
nets, inspecteur général ; l’ordre royal de la Couronne de 
3e classe à M. Kreglinger, adm inistrateur de la succursale 
de la Banque Nationale à Anvers ; l’ordre de la Couronne de 
4° classe à M. Fassotte, attaché au secrétariat de la Banque 
Nationale.

x x x
M. Jules De Le Court-Wincqz, ingénieur et conseiller pro­

vincial, vient de recevoir du nouveau gouvernement turc les 
insignes de commandeur de l’Osmanié.

x x x
La Maison Paternostre, 56, Marché aux Poulets, offre 

comme réclame un costume tailleur serge vosgienne, 55 fr. ; un 
complet diagonale coupe fantaisie, teintes nouvelles, 75 fr. ; 
une robe dagobert, cuirasse garnie sou tache, jupe plissée,59fr. 

x x x
Toutes les dames désireuses d’être habillées avec le cachet 

séduisant des maisons parisiennes, mais à des conditions 
beaucoup plus raisonnables que dans ces dernières, peuvent 
s’adresser à la Maison Van Dycke, 92, rue de la Montagne. 

XXX
Les corsets confectionnés par Mme Délécaut, 30, rue de la 

Paille, répondent à toutes les règles de l’hygiène, métamor­
phosent la femme et défendent ses charmes physiques contre 
toute déchéance ; aussi sont-ils recommandés par nos prin­
cipales sommités médicales.

x x x
Berthe Gremeaux, rue de Namur, 53, nous prépare cette 

saison un choix de chapeaux qu’avec son goût si personnel 
elle sait rendre aussi seyants qu ’originaux.

X XX
Bouquets corsage, fleurs idéales, coiffures, plumes fan­

taisies, nouveautés de la saison. Maison Demoulin, 23, rue 
des Paroissiens.

X X X
Le jeudi 23 septembre a été célébré, à Schaerbeek, le 

mariage deM 110 Marcelle Dan hier, fille du directeur au minis­
tère des finances et de Mme Ferdinand Danliiér, petite-nièce 
de M. Alexandre Rousseau, avec M. Valère Ségard, (ils de 
Mme Célestin Ségard, de Mons.

x x x
Le vicomte et la vicomtesse Henri de Spoelberch font part 

de la naissance d’un fils qui a reçu le prénom de Jacques, 
x x x

Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d’art. — Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.
X X X

Réunion élégante, cuisine raffinée, cave réputée, orchestre 
séducteur, tels sont, en peu de mots, les soupers mondains 
du Ilelder, le restaurant de bon ton où se réunit chaque 
seir, après le spectacle, la haute société bruxelloise.

XXX
Jacques Frickx, m archand-tailleur,

1, avenue des Arts, Bruxelles, 
vient de recevoir un assortiment de belles nouveautés 
pour la saison d’hiver.

X X X
Une superbe zibeline composée de six martres, 575 francs. 

Maison Jean,
59, Marché aux Poulets.

X X X
Le jeudi 14 octobre, à la Grande-Harmonie, se fera la 

réouverture des cours de danse et de maintien de M. Vinio, 
le distingué professeur de danse à l’École militaire.

X XX
Déplacements des abonnés de YËventail :
M. de Schrinsky, conseiller de la légation d’Autriche- 

Hongrie; M. de Oliveira-Soarès, conseiller de la légation de 
Portugal ; la baronne van Pottelsberghe de la Potterie, à 
Ostende.

Mme J. de P rêt Roose de Calesberg, le comte Louis de 
Baillet-Latour, à Westende.

Le comte Louis de Meeûs, la comtesse de Berlaymont de 
Bormenville, Mme Jules Voss, M. et Mme Martin Toms, à 
Spa.

Le comte et la comtesse L. de Robiano, au château de 
Grand-Marchin.

Le baron et la baronne Marcel Pecsteen, au château 
d'Achel (Limbourg).

M. Gaston van Pottelsberghe de la Potterie, au château de 
Meirlaere, à Somergem.

Le baron et la baronne Adhémar de Royer de Dour, au 
château de Ileers.

La comtesse Jules de Beauffort, à Saint-Sébastien et à 
Lourdes.

Le baron de Mévius, le comte de Renesse, le baron de 
Molembaix, M. J. de Prêt Roose de Calesberg, le baron Léon 
de Lunden ont participé aux tirs aux pigeons de Saint- 
Sébastien.

La baronne de Wolff, au château du Champ du Guet, 
à Saint-Yon (France).

Rentrés :
A Bruxelles ; Le capitaine et Mme V. Guilleaume, 

Mlle Irène Viefhaus, Mme Guillaume, M. Tope], M. Bonehill, 
Mme E. van den Eynde, M. van Hoebroeck, Mme Ninitte, 
M. et Mme de Bisschop, MllB de Ridder, le baron Heynderycx, 
MM. G. Outshoorn, H. Adelot. le baron et la baronne 
Albert de Jamblinne, M. et Mme Huisman-van den Nest, 
M. Fernand Loewenthal, Mme Romdenne, la douairière van 
Iseghem, M. G. Bertrand, Mme Hartlaub, Mme Paul Mussche, 
M. J. Peyralbe, Mlle van der Maesen, M. Paul De Becker, 
M1,e Foidart, MM. E. Rouvez, A Robert, le colonel Huyttens 
de Terbecq, M. R. Roels, Mme E. van Veen, M. Charles 
Wolff, Mme II. Stern, Mme Hollanders, MM. Fernand de 
Thier, L. de Wael, la comtesse de Pellan, M. F. Peeters.

A Anvers ; Mme Mois.
A Liége : Le comte Ancion.
A Gand : Mme Alfred van der Stegen, Mme Waedemon.
A Mons : Mme M. Gracia.

x x x
Le ministre des colonies et Mm« Renkin sont rentrés à 

Bruxelles hier samedi, retour du Congo, via La Pallice, La 
Rochelle et Paris.

Tous deux paraissaient en excellente santé. De nombreuses 
personnalités du monde officiel les attendaient à la gare du 
Midi.

x x x
M. Emile De Mot, bourgmestre de Bruxelles, se rend 

aujourd’hui dimanche à Nancy, pour assister aux fêtes orga­
nisées en son honneur.

X  X x
M. Alexandre Delcommune vient de rentrer à Bruxelles, 

retour d ’un long voyage d’inspection au Congo.
X X X

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l ’assurance absolue que Ton vous sait am ateur d ’art, 

x x x
jVImés Meurice, rue de la Croix-de-Fer, 20, informent leur 

nombreuse clientèle qu’elles viennent de rentrer de Paris 
avec des créations toutes nouvelles.

X X X
Taverne Royale, Bruxelles. — Téléphone 7690.

Thé Royal, importation directe.
Chartreuse ancienne véritable, jaune et verte.

Cognac Grande-Champagne « Richelieu ». 
x x x

Jos. Krebs, fourreur, 78-80, rue de la Croix-de-Fer, 
Bruxelles (tél. 101.48), transforme avec une rare élégance 
toute fourrure, faite ou non dans ses ateliers. Toute com­
mande venant de province doit être accompagnée d’un corsage 
pour les mesures.

x x x
Une indiscrétion nous apprend que le lion Marché vient 

d’engager un second coupeur viennois ; voilà une nouvelle 
qui charmera sûrement nos élégantes.

x x x
Les Sans-Soupapes M inerva 

n ’ont rien à envier aux voitures électriques, dont ils n’ont 
pas les désavantages. GARAGE DE LA BOURSE,

28, rue Jules Van Praet, Bruxelles.

Le 10 octobre prochain sera couru, à Boitsfort, en même 
temps que le Grand Prix du Commerce, le prem ier Military 
International, pour lequel la Chambre syndicale des 
joaillers, bijoutiers et orfèvres a mis à la disposition du 
Comité une coupe d’une valeur de 5,000 francs.

X X X
Très jolie chasse, ces jours-ci, au château de Postel, chez 

le baron de Broqueville. Environ six cent cinquante pièces 
au tableau.

Parmi les tireurs : M. Van Goidtsnoven, le baron de Dieu 
donné de Coorbeek-over-Loo, le comte Renaud de Briey, le 
comte Louis d’Ursel, les barons Charles et Jean de Broque 
ville, etc.

X X X
Le comte Jacques de Lalaing est allé assister à quelques 

belles chasses dans- les immenses propriétés que le prince 
et la princesse de Colloredo Mansfeld possèdent en Bohême.

Après les battues d’Opoeno, les invités se sont rendus au 
château de Dobrisch.

Au tableau pourOpoeno, 1,108 pièces; pour Dobrisch,1,036 
soit en tout 2,144 pièces.

x x x
Les battues annoncées ;
2 octobre, au château d’Houtain-le-Val, chez le comte 

d’Hanins deM oerkerke;
5 octobre, au château de Lillois, chez le comte René de 

Meeûs;
6 octobre, au château de W arfusée, chez le comte d’Oul­

tremont (également les 7, 13 et 14) ;
9 octobre, au château de Lombise, chez le marquis de la 

Boëssière-Thiennes ;
14 octobre, au château de Nouvelles, chez le baron Pycke 

de Peteghem ;
15 octobre, au château de Donck, chez le comte de Baillet- 

Latour ;
20 octobre, au château de Bois- de-Somme, chez la com­

tesse du Chastel de la Hoivarderie.
X XX

Une fourrure mantelet en martre de Prusse, nouvelle 
création, 475 francs.

Maison Jean,
59, Marché aux Poulets.

X X X
Notre correspondant de Leipzig nous annonce que les 

Grands Magasins du Bon Marché ont acheté tout le stock 
de loutre d’Hudson de cette place.

x x x

Violoncelliste, 1er prix Cons. Bruxelles, élève du célèbre 
prof. J. Servais, dés. s’ent. avec pers. pour don. leçons, soit 
une demi-heure tous les jours, soit autrement. Donne aussi 
leçons d’acc* et mus. de chambre. J. P., 36, agence Rossel. 

x x x
Lundi dernier, l’équipage Spa-Drag-Hunt s’était donné 

rendez-vous, à 10 heures du matin, à la « Roseraie ».
S. A R. Mme la Princesse Clémentine avait daigné honorer 

de sa présence cette réception.
Le départ, dans les allées sinueuses de la propriété de 

M. et Mme Paul Lambert, offrait un coup d’œil ravissant.
Remarqué au rendez-vous : Mlle Agnès de Rassompierre, 

dame de S. A. R. Mme la Princesse Clémentine; le baron 
Auguste Goffinet, secrétaire des commandements du Roi; le 
général Daelman, chevalier d’honneur de S. A. R. Mme la 
Princesse Clémentine; le comte et la comtesse Rodolphe 
van der Burch, le comte et la comtesse de Roban-Chabot, 
M. et Mme Meuffels, M. et Mme Franz W ittouck, M. et 
Mme Gustave Lambert, M. et Mme Julien Nagelmackers, 
Mme Mathilde Van der Smissen, le baron et la baronne 
d’Arquinvilliers, Mlle d’Arquinvilliers, MM. Saint-Paul de 
Sinçay, Jacques Peltzer, le capitaine Campbell, etc.

Très remarquable, la gracieuse petite Denise Lambert, 
suivant à cheval son premier drag; elle était à croquer dans 
sa tenue d’équipage.

Les piqueurs ont découplé leur meute dans la promenade 
de Raikem, au-dessus de la « Roseraie », et la chasse s’est 
élancée à une vivo allure à travers les bois de Maraifagne 
et Arbespine, pour arriver à Tiège.

7’rès beau drag, extrêmement réussi, et temps superbe, 
x x x

Lacomtesse de la Serna a donné ces jours derniers, au 
château de Foulleng, un charm ant concours de tennis auquel 
elle avait invité les châtelains et châtelaines des environs, 

x x x
M.Godefroid Urbach, ancien président de la colonie belge 

à Constantinople, où il était établi depuis plus de cinquante 
ans, y est décédé à l’âge de quatre-vingt-sept ans.

x x x
Fourrures. Maison E. Neugebauer, ru e  du Trône, 28.

j
Dudicq, chemisier, 52, avenue de la Toison-d’Or. — Che­

mises, cravates, bas et gilets de chasse. Téléphone 8630.

Exposition du magnifique trousseau de la comtesseC.d’A...
chez Mmes Breckpot, 146, rue Royale.

--------
La Maison de papiers peints Schepens, anc4 coin de la 

rue de l’Empereur, est transférée 19, rue de la Madeleine.

Tea-Room de La Royale. Concert tous les jours.

Maison Paternostre. Fourrures. Confections, 
x x x

D’Anvers :
Mercredi 22 septembre a été célébré, à Anvers, le mariage 

de Mlle Marguerite van de Put, fille de M. Louis van de Put 
et de Mme, née Meeûs, avec M. Pierre-Léon Liénart, fils de 
M. Pierre Liénart et de feu Mme, née Caillet.

La cérémonie civile était présidée par-M. le bourgmestre 
Devos.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux par 
M, le chanoine Van Ermenghem, curé de l’église Saint- 
Jacques. Les témoins étaient ; Pour la mariée, M. Jean van 
de Put, son frère ; pour le marié, l’écuyer Richard van de 
W alle, secrétaire du gouverneur de la Flandre occidentale 
son beau-frère.

Le cortège se composait de :
La mariée, conduite par son père ; le marié et sa sœur, 

Mme Richard van de W alle; M. Pierre Liénart et Mme Louis 
van de Put, M. Jean van de Put et Mme Victor Scheyven 
M. Richard van de W alle et Mme Paul Schobbens, M. Victor 
Scheyven et Mlle van de Put, M. Paul Schobbens et Mlle 
Marie-Louise Dehvart, M. Henry Liénart et Mlle Marie De 
Vos, M. Auguste van de Put et Mlle Madeleine Liénart 
M. Eugène Meeûs jun ior et Mlle Anne De Vos, M. Albert 
Dehvart et Mlle Anne-Marie Meeûs, et M. André van de 
Put.

Parm i les plus jolies toilettes, citons celle de la mariée, en 
satin liberty, ornée de superbes dentelles duchesse et point à 
l'aiguille; le voile de tulle illusion était maintenu par de 
petites touffes d’orangers et de lys, bouquet d’orangers natu­
rels entouré d’anciennes dentelles de Bruxelles ; Mme van de 
Walle portait une toilette de météor abricot brodée du même 
ton, au cou un superbe collier de brillants, chapeau loutre 
caressé de plumes assorties; Mme Louis van de Put, riche 
toilette de moire vert-bleu recouverte de jais noir frangé 
guimpe d’Alençon, collier de brillants et de perles, chapeau 
de soie brillante garnie de pleureuses noires ; Mme Victor 
Scheyven, très élégante en bleu ciel brodé de grosses fleurs 
du même ton, chapeau brillant noir orné de plumes d’au­
truche mauve foncé; M"1" Paul Schobbens, princesse de 
liberty blanc, grande tunique de filet de soie brodée d’or et 
blanc, chapeau de velours noir, grosse touffe de plumes 
soufre sur le devant ; Mlle van de Put, fourreau empire en 
charmeuse turquoise voilé de tulle or brodé de bleu, chapeau 
corinthe, aigrette et plumes assorties; Mlle Marie-Louise 
Dehvart, toilette de liberty rose ornée de dentelles, chapeau 
grisaille orné de moire ; Mlles de Vos, toutes deux en crépe- 
line de soie paille reprise en tunique par une ceinture de soie 
vieux rose voilé de guipure, chapeau cannelle ; Mlle Madeleine 
Liénart, robe de crêpe de Chine bleu ciel tout à petits piis, 
chapeau de velours coulissé garni de martre, sur les épaules 
jolie m artre; Mlle Anne-Marie Meeûs, gracieuse toilette en 
crêpe de Chine blanc garnie de broderie, capeline de velours 
noir rehaussée de plumes noires et blanches.

Après la cérémonie, M. et Mme Louis van de P u t ont reçu 
leurs nombreux parents et amis dans leur joli hôtel de la 
rue Kipdorp; après la réception, un déjeuner très animé a 
eu lieu.
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Les jeunes mariés sont partis pour le Rhin, la Bavière, le 
Tyrol, les lacs italiens et la France.

— Jeudi 10 a eu lieu, à Duron (Allemagne),de mariage de 
M. Richard Rhodius, (ils de M. et de Mme Richard Rhodius 
(d’Anvers), avec Mlle Herta Schoeller, fille de M. et de 
Mme Carl Schoeller.

x x x
Grand Restaurant Régina, porte de Namur, entièrement 

transformé. Rendez-vous du high life.

Maison Horst, rue du Trône, 41. Toilettes de soirée, 
costumes tailleur, fourrures.

Ne souffrez plus des dents! Employez l'Eau de Sues, le 
seul dentifrice. En vente partout.

Taverne Royale. Foie gras Feyel, Strasbourg, arrivage 
journalier. Téléphone 7090.

X X X
De Liége :
Nous apprenons que Mlle Louise Frickx, retour de Paris, 

expose dans ses salons de modes, 70, Bd. de la Sauvenière, de 
ravissants chapeaux, tous modèles de bon goût et d’élégance.

X X X
D’Ostende :
Le Golf Club se ferme le 30 septembre.
Aperçu ces jours derniers :
M. e t  Mme Hoclet, le comte F. Hoyos, Mme Nève, M. et Mme 

Paul Graux, M. et Mme F. Franchomme, M. et l l lle Scholte, 
Mlle Franssen, M. et Mme Gillevraye, M. et Mme H. van Halte- 
ren, Mme Colson, MM. Georges Morin, H. Roger, G. van der 
Stegen, A. de Meulemeester, J. Sheridan, Florin, A. Laye, 
Carson, R. Stevens, Toussaint, etc.

X X X
Lavabos américains. Math. Vliegen, boulevard du Nord, 144.

Grand Restaurant Régina, porte de Namur, cuisine suc­
culente. Cave sans rivale.

Corset Sylphide de Paris, 37 , rue de l'Association.

Aline Krickx. Lingeries fines, 44,r.des Foulons.Tél.9685.

Maison Roy, 28, rue St-Jean. — Exposition de fourrures.
X X X

De Courtrai :
Mardi dernier a été célébré le mariage de Mlle Jeanne 

Verschoore, fille de M. Pol Verschoore, banquier, chevalier 
de l'ordre de Léopold, lieutenant-colonel honoraire de la 
garde civique, et de Mme, née Marie Nuyttens, avec M. Joseph 
Destombes, de Tourcoing, industriel à Courtrai, (ils de feu 

‘ H. Louis Destombes et de Mme, née Dalle.
< - Les témoins étaient ; Pour la mariée, M. Paul-E. Vers- 
.choore, banquier à Courtrai ; pour le marié, M. Auguste 
Destombes-Dubois, industriel à Tourcoing.

(Miniaturiste M . L .  M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 17a , rue Vogler, Schaerbeek

M U S I Q U E
Il y a tous les jours concert, à 3 heures, à l ’Exposition du 

C inquantenaire. Aujourd’hui dimanche, festival.
X X X

Les cours de musique de Mme Cattier-Jouret reprendront 
le lundi 4 octobre, à l’hôtel privé, 20, rue de la Loi. Inscrip­
tions et renseignements, vendredi et samedi prochains, de 3 à 
5 heures.

N É C R O L O G I E
M o r t  de  Mlle S c r iw a n e c k .

Il y a des personnalités qui ont survécu à l’époque qu’elles 
ont caractérisée, dont elles ont eu l’esprit et les tendances, et 
quand elles disparaissent il semble que ce soit comme les 
derniers feux d’un crépuscule attardé qui s’éteignent.

Mlle Scriwaneck, qui vient de mourir la semaine dernière, 
à  l’âge de quatre-vingt-six ans, symbolisait l'art dramatique 
du second Empire, ses joies et ses succès. Meilhac et Halévy 
sont morts, Mlle Scriwaneck vient de les suivre dans la tombe. 
Les souvenirs s’effacent peu à peu.

.Élevée dans un milieu d’artistes (son père était un violo­
niste distingué, et sa mère, Mlle Leriche, dugazon au théâtre 
des Arts), Mlle Scriwaneck se familiarisa très jeune avec le 
théâtre et débuta — elle n'avait pas vingt ans — par le rôle 
de Benjamin dans Joseph de Méhul.

En 1843, elle vient à Paris et est engagée au théâtre Beau­
marchais, où elle se fait apprécier dans Rosière et nourrice 
et dans Soleil de ma Bretagne. Puis, en 1845, elle débuta au 
Palais-Royal, que venait de quitter Mlle Déjazet, y recueillit 
sa succession et y joua une grande partie des rôles de son 
répertoire,

Elle y remporta de grands succès, notamment dans les Bei­
gnets à la cour, la Bonbonnière, Carlo et Carlin, le Major 
Cravachon, l'Escadron volant, l'Été de la Saint-M artin, 
Embrassons-nous, Folleville; la Perle des servantes, etc. En 
1849, elle entra aux Variétés et y créa un grand nombre 
d’œuvres nouvelles; puis elle joua successivement au Palais- 
R.oyal, au Châtelet, aux Folies-Dramatiques, et fit en outre 
plusieurs tournées. Ses créations principales de cette époque 
furent : L'Am our gué qu’c’est qu'qàt Le Roi malgré lui, 
Roger liontemps, Les Enfers de Paris, Les Bibelots du Diable, 
Les Princesses de la rampe, La Femme aux  œ ufs d'or, Made- 
lon Lescaut, Gentil Bernard, Les Am ours de Cléopâtre, etc.

Après Déjazet, Mlle Scriwaneck fut l’artiste de cette époque 
la plus fêtée.

Pendant le siège de Paris, elle prodigua ses soins aux 
blessés, à l’ambulance des Variétés.

Jusqu’à ces dernières années, elle prêta son concours aux 
représentations données au bénéfice des comédiens, chaque 
fois que l’on fit appel à sa camaraderie.

LOCOMOTI ONS MECANI QUES
M. H. Trentelivres, l’actif secrétaire de la Chambre syndi­

cale, a annoncé mercredi, au cours d’une séance du comité du 
IX® Salon, lequel se tiendra au Cinquantenaire du 15 au 
24 janvier prochain, que de nombreuses adhésions lui sont 
déjà parvenues. Le règlement général est à l’impression : il 
signale une section de moteurs et machines-outils en acti­
vité, ce qui constitue une très heureuse innovation.

X XX

L’A. C. de Belgique alloue un subside de 5,000 francs au 
championnat du monde du kilomètre, qui sera disputé le 
17 octobre prochain, sur la route de Tervueren à Quatre- 
Bras, à l’occasion de la journée automobile inscrite au pro­
gramme de la Grande Semaine d’Automne organisée, avec 
15,000 francs de prix, parle  haut commerce bruxellois. Un 
concours d'élégance aura également lieu, et l’on peut être 
assuré d’un gros succès, à on juger par l’accueil réservé par 
les automobilistes à cette journée sportive.

Le championnat du kilomètre comportera une classe 
vitesse avec sept catégories et une classe tourisme avec six 
catégories.

x x x
Le Comité du Commerce s’est mis en rapport avec l’Aéro 

Club de Belgique, pour faire assister les Bruxellois à 
quelques expériences d’aviation pendant la Grande Semaine 
d’Automne. Sommer, assure-t-on, tenterait de battre divers 
records.

Nous en doutons, car notre compatriote, actuellement à 
Spa, a été si vivement frappé de la fin tragique du capitaine 
Ferher, qu’il s’est souvenu être, lui aussi, marié et père et a 
décidé de renoncer à l’aviation.

x x x
Le dirigeable La Flandre ne commencera pas ses sorties 

avant novembre prochain. Son hangar sera achevé pour la 
fin de septembre.

X X X
Le baron Pierre de Crawhez offre un prix de 5,000 francs 

à l’aviateur, qui dans des conditions de contrôle déterminées, 
couvrira le premier 100 kilomètres dans l'heure.

X X X
Le martyrologe de l'aviation. Un troisième nom à inscrire 

sur la liste des aviateurs tombés au champ d’honneur : De 
Rue, pseudonyme sous lequel se cachait la brillante per­
sonnalité du capitaine d’artillerie Ferber, le distingué 
professeur à l’Ecole d’application de Fontainebleau. Mer­
credi matin, au cours d'expériences auxquelles il se livrait 
à Boulogne-sur-Mer, son appareil a capoté et le malheureux 
officier, écrasé sous le moteur, est mort peu d'instants après.

Le capitaine Ferber s’occupait avec passion d’aviation de­
puis 1898, écrivant, conférenciant, expérimentant, inven­
tant. Les Liégeois doivent certes encore se souvenir d'une 
attachante conférence qu’il donna sous les auspices de la 
société Liége-Attractions et les Bruxellois n’ont certes pas 
oublié celle, si intéressante, que le malheureux officier donna 
à l ’Hôtel Mengelle le 14 décembre 1907.

Son influence fut considérable sur les destinées de l’avia­
tion, dont il fut l’apôtre le plus zélé et le plus compétent.

Sa mort est une grande perte pour la nouvelle science.

EXPOSITION DE BRUXELLES
L a  T o m b o la .

Sait-on à combien s’élève actuellement le budget 
des dépenses de l’Exposition de Bruxelles? A environ 
25 millions de francs. Pour quiconque a été je te r un 
coup d’œil sur les gigantesques travaux du Solbosch, 
ce chiffre ne parait pas exorbitant, et l’on éprouve une 
instinctive fierté à penser que la petite Belgique mon­
trera  l'an prochain à la foule des étrangers une des 
plus vastes et des plus majestueuses expositions qu’on 
ait vues dans le monde entier, dépassant de beaucoup 
tout ce que l’on a fait jusqu’ici dans notre pays.

Eh bien ! cette éclatante manifestation de notre 
puissance économique et de la prospérité nationale, 
c’est, en grande partie, au concours du public que 
nous la devrons. En effet, le produit de la tombola de 
l’Exposition de Bruxelles  est tout entier conçacré au 
succès de notre World’s Fair de 1910, à la grandeur 
et à l’éclat de notre capitale. • •

Ceux donc qui achètent des billets de la Tombola, 
non seulement courent les chances de gagner un des 
nombreux lots affectés à chaque série, mais parti­
cipent encore à la réussite d’une grandiose entreprise 
dont le pays tout entier recueillera les fruits.

x x x
Le commissaire général du gouvernement fran­

çais, M. Chapsal, porte a la connaissance du Comité 
exécutif de l’Exposition de Bruxelles en 1910, que 
M. Paul Dedet, ancien adjoint du commissaire géné­
ral du gouvernement français près l’Exposition de 
Liége, a été appelé aux mêmes fonctions pour l’Expo­
sition de Bruxelles.

CHOSES DE BOURSE
Bonne semaine, qui se clôture en tendances très fermes.
A la Coulisse, bien que l'animation ait un peu fléchi, le 

marché reste fort bien disposé. Les mines continuent à être 
fort demandées. La Tanganyika, sur les bonnes nouvelles 
qu’on en reçoit, dessine un mouvement de hausse. Les 
valeurs de traction, si l’on en excepte les Nitrate-Rails, sont 
très résistantes. Les valeurs canadiennes marquent une assez 
sérieuse reprise.

Au Comptant, le mouvement d'affaires reste très actif et 
la fermeté domine, en dépit des réalisations de bénéfices 
provoquées par la hausse des derniers jours.

Les banques sont fort bien tenues.
Les tramways font l’objet de transactions actives, particu­

lièrement la dividende Bruxellois, qui est en forte hausse.
Les valeurs sidérurgiques maintiennent, en général, leurs 

positions avantageuses, et les charbonnages ne souffrent 
guère des réalisations de bénéfices.

En zincs et en glaceries, le marché est plus calme; mais 
les valeurs coloniales font preuve d’activité et de résistance.

La capitale et la dividende Cairo Héliopolis esquissent un 
mouvement de hausse qu'explique la prochaine admission 
de ces valeurs à la cote de la Bourse de Paris.

Les étrangères, sans donner lieu à des cours très mar­
quants, ont cependant un marché assez étendu et bénéficient 
des bonnes dispositions générales.

En résumé, bonne semaine et bonnes tendances pour les 
jours qui vont suivre.

ÜANTI OBÈSE NEPPO
FAIT MAIGRIR

le s  r é g i o n s  t r o p  g r a s s e s .  
R É S U L T A T S  R A P ID E S  «S P R O G R E SSIF S

Le demander dans toutes les bonnes Pharmacies 
Dépôt général : 70 , Boulevard Malesherbes,  Par i s

Le plus beau Site des environs de Paris

E N G H I E N - i e s - B A I N S
à 10 m in u t e s  de P a r i s  — Chemins  de fer du Nord et  de l ’Ouest  — 152 t r a i ns  par  jour  

T r a m w a y s  é l ec t r i q ue s  : Pa r i s -La  T r i n i t é -Engh len
-s e -

E T R B L I S S E I V \ E N X  T H E R f y ^  D ^  P R E N ^  O R D R E ;
Déclaré d'utilité publique par Décret ministériel du 18 juillet 1865

Maladies de /Enfance, des Voies respiraioires, de la Gorge, du Nez, Dermatoses, Névroses, Rhumatismes, Arthritisme, Anémie 
S A I S O N  D ’A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  n S Æ 'u .n .îo iip eb l
Restaurant de premier ordre sur le lac dirigé par M. Negresco,du Casino municipal de Nice 

Zhéâtre - Concerts - Canotage - Zennis 
TOUTES LES 4TTRACTIO I8 I>ES VILLES D’EAEX

C H E M I S E R I E  
51 R O Y A L E

Coin rue du Moniteur BRUXELLES
Bonneterie des prem ières fabriques ang la ises  et frança ises | 

G ran d ch oix  de bas p o u r la  chasse

S P É C I A L I T É  d e  C H E M I S E S  s u r  M E S U R E  |
D e r n i è r e s  n o u v e a u t é s  e n  f l a n e l l e  

V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  

Article de réclame : Pardessus anglais, tissus 
imperméabilisés à 5 9  francs

I N S T I T U T  O ' Ë L E C T R Q T H Ë R A P I E
D E  B R U X E L L E S  

3 1 ,  r u e  de  M a lin e s . — T é lé p h o n e  2 8 7 1

B A IN  S T A T IQ U E
N e u ra s th é n ie .

Impuissance, surmenage.
Maladies nerveuses. 

N é v r a lg ie s , sc ia tlq u es.

A r th r i t i s m e .
Estomac, constipation. 

Bourdonnements d’oreille. 
V o ies  u r in a i r e s .

LE P A L A IS  ROYAL
R e s ta u r a n t  de p rem ier  ordre  

Grands et petits salons Téléphone n® 1297 
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

Rue Grétry, <5 1, BRUXELLES 
entre les rues des F r ip ie rs  et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

S . B R F \ N D
lngr Opticien du R O I

7 9 ,  RUE DE LA MADELEINE
—  B r u x e l l e s  —

Jum elles de T héâtre
depuis 6  francs

Jum elles de Voyage et de Courses depuis 1 5  fr.

TRAVAIL PARFAIT
P R I X  M O D É R É SFOURRURES

G, wettengel P E L L E T E R I E S
F O U R R E U R

R ue du L avo ir . 19  
B ru x e lle s-M id i

M a i s o n
d e  c o n f i a n c e

6IUUIDE M M S 0I1  DE DEUIL
• B R U X E L L E S  ’

3 5 . R u e d u  Ma r c h e  a u x  P o u l e t s.

D E U I L  COMPLET
1 2  H E U R E S

T E L E P H O N E  1 9 0

LA MAISON N'A PAS DE SUCCURSALE

LA CÉRAVENE
P A TES  A L IM E N T A IR E S ,  A B A S E  D E  F A R I N E  D ’A V O I N E

Les plus fines, les plus putes, les m eilleures de toutes celles CONNUES à ce jo u r\  
ON SERT  SUR LES  TABLES  PRINCIÈRES LE  POTAGE AUX PER LES  DE C É R A V È N E

EN V E N T E  P A R T O U T .  Agent général: G. LAGUENS,  5 ,  place de Brouckère,  Bruxel les

BLANCHEUR DES D EN TS  

SUPPRESSION DE LA CARIE 

P U R E T É  DE  l ’ H A L E I N E
P o u r  g ros  et  é c h a n t i l l o n s

P.et L. Dubois frères, 101, rue Archimède
T é l é p h . 11387 BRUXELLES

EAU ■ M Le SEUL
D E N T I F R IC E  

E L IX IR -  PA T E -P O U D R E

MAISON EDMOND MOTTI 5 3 ,  R U E  D E  L A  I V I A P E L E I N E

Les nouvelles formes en feutre, pour Messieurs, sont rentrées de Londres
PRIX. : 7 fr. îîO et ÎO franc#

La maison a étalé ses chapeaux pour Dames et Fillettes, genre absolument chapelier
C lm p c i t i ix .  réclame : 1 % l‘r. SJO

PARDESSUS I M P E R M E A B I L I S E  : 65 FRANCS V E T E M E N T  RAGLAN POUR DAME,  LE T O U T  DERNIER MODÈLE DE LONDRES



LES MEILLEURES

Marques recommandées :

< »

F a b r iq u e  de M ate las
L its  a n g la is , b ercea u x , co u v er tu res , d u v e ts

!  B E R V O E T S -W IE L E M A N S  ;
F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o u r  *”

0 - 1 2 ,  R U E  O U  MIDI, 6 - l S

U SIN E  A V A P E U R , L A V O IR  D E  L A IN E  
224, rue  des Goujons

B IJO U X  “  F I X  „
Assortim ent complet

P A U L  H U B E A U
S>, Marché aux Herbes, Itrusclles

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

A M E U B L E M E N T
I n s t a l l a t i o n s  C o m p l è t e s  

M A I S O N  1. G E V A E R T

H . D E S A R T
, , _ , __ Successeur:

B o u lev a rd  du N o r d ,75
té., p Dl BRUXELLES ta
l t L E p H o NE  7333

ANTIQUITES
O b jets d’a r t e t  de h a u te  cu r io s ité . — S p é c ia lité  

d’a n c ien n es p o rce la in es  de la  C hine e t  a u tre s . 
— F a ïen ces  de D elfc . — A rm es a n cien n es . — 
M e u b le s .— S cu lp tu r e s  a n c ien n es d es X V e e t  
XVI®. s iè c le s . — T a b le a u x  an c ien s . — T a p is s e ­
r ie s . — R e sta u r a tio n  d 'o b je ts  d ’a r t.

Jules V A N  G O I D S E N H O V E N , 64’ - 0t ^ r f c S ) le8

M A IS O N

J E A N -J A C Q U E S
T a illeu rs  p o u r  d a m es

M A N T E A U X  — F O U R R U R E S

( 7 n  BRUXELLES 
Téléphone 11806 l l Uj  RUE ROYALE

:hampagne

M E R C IE R
ÉPERNAY

M a n u fa ctu re  d e  G la c e s  A r g e n té e s
Aug. N Y S S E N S  &  C"

SOCIÉTÉ ANONYME

2 8 9 ,  rue des Pa la is ,  2 8 9
B R U X E L L E S

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitrage 

B IS E A U T A G E  E T  G R A V U R E  
FABRIQUE DE CADRES

S i è g e  s o c ia l  e t  D ir e c t io n  :

L ’ I N D E M N I T É
Compag. d’Assurances contre le bris des glacet 

T éléphone 8 2 9

G R A N D E  S P É C I A L I T É  D E  G A N T S  P O U R  S O I R É E S  & C É R É M O N I E S

Articles 
de luxe

Articles 
de luxe

D E N T ’S GLOVES D E  L O N D R E S

GANTERIE RISSELIN
GANTS SU R  M E SU R E  

17, passage du \o r il, 17, BRUXELLES 
________________G R A N D  C H O I X  D E  V O I L E T T E S  D Z R N I É R E S  C R E A T I O N S

PIANOS

GUNTHER
RUE THÉRÉ8IEXME, <>

F o u rn isseu r  d es C o n serv a to ire s  e t  E co les  de m u siq u e  de B e lg iq u e

BUF F ET 
GLACIERAU FOYER DU T H E A T R E  DE LA MONNAIE

Concessionnaire : Marcel R EM O U C H A M PS, traiteur, 4 1, rue Camusel. T étép . 11209
B O C K  G R U B E R  - -  S A N D W I C H S  - -  G L A C E S  - -  C H A M P A G N E S  o o o o o 
0 0 0 0  O L I Q U E U R S  F I N E S  - -  B O N B O N S ;  F I N S  E T  R A F R A I C H I S S A N T S

Bureau ; 7 h. 1/2. THEATRE MOLIERE Rideau : 8 h.

HENRI III ET SA COUR
Drame en cinq actes d ’ALEXANDRE DUMAS

Henri I I I ...........................■ ........................................MM. DESORMES
Le duc de G u i s e .................................................  PORTAL
Bussy d’A m b o is e .................................................  MATHIS
S a i n t - P a u l ............................................................  DECHAMP
Comte de S a in L M é g rin ......................................  C. DUC
Comte R uggieri......................................................  RE Y
Vicomte de J o y e u s e ...........................................  GILBERT
S ain t-L u c ........................... .....................................  GOBBA
d’E pernon.................................................................  STERNON
Bussy L e c l e r c ......................................................  LEDUC
Balzac d’E n t r a g u e s ...........................................  DUVIVIER
C r u c é .................................................  DUVAL
Catherine de M édicis................................................]yiraes F lore DUVIVIER
Catherine de Clèves  ...........................  MILBERT
Madame de Cossé  ...........................  ALLARI)
M a r i e ......................................................................  MATHIS
Page d’E n tra g u e s .................................................  DUVIVIER
A rthur, p a g e ......................................................  Jeanne DUBOIS

Soldats, pages, seigneurs, etc.

Tous les iim m ehes et fêtes : Mâtinée à J  Meures

SAMEDI 23 OCTOBRE 

R é o u v e r t u r e  d e  l a  s a i s o n  d ’o p é r e t t e

La Petite Bohème

Les produits alimentaires
s o n t  l e s  m e i l l e u r s  

EN V E N T E  P A R T O U T KNORR
H Y G I E N E  -  BEAUTE -  J E U N E S S E

CREME SIMON
San s r iv a le  pour la  fra îc h e u r  du tein t, ia b e a u te  du v is a g e  et des m ains.

J.Simon
PARIS

LE

Pianola-Piano
L a  joie qu’il apporte 

paie cent fois la dépense.

Demandez brochures

T H E  ÆOLIAN Cv
BRUXELLES

114-116, rue R oya le ,  114-116

FOURRURES DE L U X E
C O M P A G N IE  N O R V É G I E N N E

BRUXELLES — 1 0 4 , Rue de la Croix-de-Fer — BRUXELLES

Dernières créations à des p r ix  très avantageux. —  Jusque fin  septembre la  maison se charge des transform ations

FABRIQUE DE F L E U R S  E T  P L U M E S
M O D E S E T  N O U V E A U T É S

D A S S O N V IL L E
17, rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

45,  Marché aux Souliers, 45, ANVERS

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

Ma.son^ondéb A y QANT JOUVIN MA,“ NI83Î''Dte
M ontagne de la Cour, 19, Bruxelles 

SPÉCIALITÉ GANTS SO IRÉES ET DE TH ÉÂTRE
P E R L E S  MAGDA

Seules im itations parfa ites, garanties Ina ltérab les

S p é c i a l i t é  B i j o u x  p o u r  d e u i l  A C I E R  e t  J A I S
B ijoux  f a n t a i s i e s .  — É V E N T A IL S

— R é p a r a t i o n s .  — B i j o u x  s u r  c o m m a n d e  —

Corsets confectionnés et sur mesure
H A U T E S  NOUVEAUTÉS —  DERNIÈRES CRÉATIONS

A U  P R I N T E M P S
M a is o n  S im o n e  

3 6 ,  R U E  D E  L A  P A I X ,  3 6 ,  I X E L L E S

LE “VIRTUOSE,,
est un piano a rtistique  jouant su r 73 notes

combiné,

à pédales

et à l'électricité

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les artistes.

P I A N O S - B U F F E T  E T  A Q U E U E

Piano complet jouan t  sur 6 5  notes depuis 1 , 5 0 0  f r .
A UDITIONS :

1 08,  M A R C H É  A U X  H E R B E S

L E

JüaYoix exquise 
de Mme Melba 
n’a jam ais trou­
vé m e i l le u r e  
occasion de se 
faire va lo ir que 
dans l ’interpré­
tation de la

BOHÈME,
l ’opéra si tou­
chant de p u c - 
cini, qui obtient 
actuellement au 
théâtre de la 
/M onna ie  un 
succès incon­
testé.

DEMANDEZ
o 3 3 o6 2  LA  B O H È M E  (On m 'a p p e lle  M i m l...), c h a n t é  p a r  Mme M e l b a .  
0 5 4 12 7  Id .  (M im i s 'e n  est allée...), d u o  c h a n t é  p a r  M M . Ca-

r u s o  e t  S c o t t i .
3 4 16 8  Id .  ( A h !  M im i s 'e n  est a llée...), d u o  c h a n t é  p a r

M M . D u f r a n n e  e t  B b y l e .
33640  Id .  (M im i P in so n  la  B londinette...), c h a n t é  p a r

M me A r m é  l i n  y .
537 0 7  I d .  (valse de Musette), c h a n t é  p a r  M"e A r m ê l i n y .

064204 Id .  (quatuor), p a r  M M . C a r u s o ,  S c o t t i ,  M me‘ F a r r a r
e t  V i a f o r a .

La C O M P A G N IE  F R A N ÇA IS E  DU GRAMOPHONE
11, ru e  des V an niers. B ru x e lle s

T H E  de LONDRES
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  DE PREMI ER ORDRE
SO U P E R S A P R È S  LES T H É Â T R E S

(Service à la carte comme en plein Jour)

V ins ren o m m és.  —  B ock et bières a ng la ises  
T élép h on e 1 0 1 0

PIANOS

PLEYEL
L.DESMET

99,  R U E  R O Y A L E ,  99

IMP RIM É SUR PAPIER DE LA MAISON KEÏM,
1 2 -1 4 , ru e  de la  B u an d erie

Brux. — lmp. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue du Marteau

CIGARETTES

H A M ID IÊ

Z é na b 3 , 8 e t l 0  
For Ever 
S p l e n d i d  
Fleur d’Eg y p t e

King Edw ard 1 
His M a je s ty  
M é tro p o le  
Hamidié e x t r a

Teinture des cheveux sans rivale J .  BARDIN Pharm acien-chim iste, 
3 4 , rue de l’Ecuyer.



Seul journal vendu à l'Intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, M olière ; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

3 OCTOBRE 1909

Bureaux : 5 et 7, rue du Marteau

Téléphone n° 5 7 8

Directeur ;

F .  R O T I E R S
Adresse té légraphique : 

É ven t a il-B r u x  e lles

PRIX D’ABONNEMENT 

On an : Belgique, 5 fra n cs . — Etranger, 7  fr . 5 0 TH É A TR A L, AR TISTIQ UE ET M O N D A IN
RÉDACTION

5  e t 7 , rue du M a rtea u , B r u x e lle s  (Tél. 57  8)

VINGT-TROISIÈME ANNÉE. — N“ 5

Le numéro : 1 5  centimes

P araissan t le dim anche

A V I S
L es a te lie r s  de p h otograp h ie  de M. G. D upont- 

E m èra son t tr a n s fé r é s  de la  rue R o y a le , 1 4 2 , à. 
la  R U E  DE L IG N E , n° 4 4 ;  téléphone 1 0 9 -8 3 .

Comme p a r  le  p a ssé , tou s le s  ab on nés de l'É V E N ­
T A IL  ont le  d ro it de fa ir e  fa ir e  G R A T U IT E ­
M E N T  leu r  p o rtra it, une fo is  p a r  an, d an s le s  
a te lie r s  de M. G. D upont-E m èra, su r  sim p le pré­
sen ta tio n  de la  q u ittan ce  de l'abonnem ent en cours. 
I ls  son t p r iés  de s ’entendre au  p réa la b le  a v e c  
M. G. D upont-E m èra pour l'heure de la  pose.

Théâtre royal de la Monnaie
Sam son  e t  D a lila .

Samson et Dalila  est une de ces œuvres solides 
et médullaires dont le succès ira grandissant d’année 
en année. Accueillie d’abord avec plus de déférence 
et de respect que de ferveur, s’imposant ensuite par 
la couleur et la richesse de son instrumentation, la 
noblesse de sa mélodie, la réelle supériorité de son 
style, donnant plus tard aux moins avertis l’impres­
sion d’une création probe et consciencieuse, voilà 
qu’à présent elle emballe et passionne le public et 
qu’elle lui communique le frisson d’un a rt vraiment 
inspiré.

L’interprétation actuelle est une des meilleures 
dont nous ayons souvenance. Nous ne voyons même 
pas de Dalila plus ressemblante que Mme Croiza. C’est 
d’ailleurs par ce rôle que l’excellente artiste  débuta 
à la Monnaie et qu’elle y  conquit d’emblée la faveur 
de nos dilettanti. Elle le comprend, elle le compose, 
elle le joue et elle le chante mieux que jam ais. Elle 
réalise tout à fait le personnage enjôleur et perfide, 
adorable et funeste, de la légende biblique.

Dans la Colère de Samson, Alfred de Vigny a 
résumé ce rôle avec un hautain et lucide stoïcisme :

Elle vit et triomphe en sa froideur savante ;
Au milieu de ses sœurs elle attend et se vante
De ne rien éprouver des atteintes du feu.

Elle se fait aimer sans aimer elle-même...

MmeCroiza a été superbe de diction, d’intonations, 
de physionomie et d’attitudes, depuis la scène de 
séduction du premier acte jusqu’au dernier acte, quand 
elle nargue sa trop crédule victime par une parodie 
atroce de ses incantations amoureuses. Peut-être 
Mme Croiza s’est-elle surpassée au deuxième acte, 
d’abord dans son soliloque si caractéristique, puis 
dans sa scène avec le grand-prêtre de Dagon, où 
s’accuse précisément le fanatisme religieux de la 
pécheresse, et surtout dans le duo avec l’homme fort 
qu’elle se ju ra  d’énerver e t d’avilir pour la plus 
grande gloire de ses dieux.

M. Verdier est un Samson non moins parfait, dont 
l’exaltation, la fougue, le tempérament impulsif, 
l’héroïsme, la franchise, la naïveté représentent la 
parfaite antithèse du génie de sa dompteuse. C’est 
bien, comme a dit de Vigny :

... Le maître jeune et grave
Dont la force divine obéit à l’esclave.

M. Verdier a aussi la voix de son personnage. Il a 
été entraînant et triomphal au premier acte; très 
poignant dans le douloureux combat que se livrent en 
lui l’oint du Seigneur et le possédé de la femme au 
deuxième acte, et souverainement dramatique à l’acte 
de la meule, avant qu’il fasse écrouler le temple 
du faux dieu. Il a largement partagé le succès de sa 
partenaire.

M. Bourbon, qui abordait pour la première fois le 
rôle du grand-prêtre, en a surtout fait ressortir la 
haine sauvage et la violence farouche, peut-être un 
peu au détrim ent de l’hiératisme et de l’onction.

Les petits rôles d’Àbiméléch et du vieillard hébreu 
ont été remplis à la perfection par MM. Artus et 
Wcldon, ce dernier très en progrès.

11 convient aussi de louer sans réserve l’orchestre 
de M. Dupuis, qui a fait ressortir toutes les nuances 
et les colorations variées de l’opulente partition de 
M. Saint-Saëns; les chœurs, qui s'acquittèrent admi­
rablement de leur tâche; le ballet, qui accorda déli­
cieusement ses pas e t ses poses aux rythmes sugges­
tifs et aux mélodies troublantes des danses sacrées.

Enfin on a  remarqué avec satisfaction l’animation 
des scènes populaires du prem ier et du dernier actes. 
Mouvements et groupements des chœurs ont été 
vivants et pittoresques, et font honneur à l’activité et 
au goût du régisseur général, M. M erle-Forest.

G. E.

C hoses de Théâtre

(R eproduction In terdite à  m oins d’ind iquer la  so a ro î)

Voici, sauf accident, le programme des spectacles 
de la semaine à la Monnaie :

Dimanche 3 octobre, en m atinée, à 1 h. 1/2, 
S ig u rd ; le soir, à 7 h. 1/2, M anon  ; lundi 4, à 
7 h. 1/2, F aust ; mardi 5, à 8 heures, Samson et 
D a lila ; mercredi 6, à 8 heures, La Bohème et 
Quand les chats sont jiartis ... ; jeudi 7, à 8 heures, 
La Favorite; vendredi 8, à 7 h. 1 /2, M anon ; samedi 9, 
à  7 h. 1/2, Sigurd-, dimanche 10, en m atinée, à 
1 h. 1/2, La Favorite ; le soir. La Bohème ci Quand 
les chats sont partis...

Très prochainement reprise de Tannhauser avec 
la distribution suivante ;

Tannhauser,- M. Verdier ; Wolfram, M. Lestelly; 
le Landgrave, M. W eldon; W alter, M. Lheureux; 
Biterolf, M. Delaye; Henri, M. Dua; Reinmar, 
M. La Taste.

Elisabeth, Mme Lina Pacarv; Vénus, Mme Laflitte; 
le pâtre, Mlle Bérelly.

L 'Orphée de Gluck reparaîtra aussi sous peu à 
l’affiche, en attendant Arm ide, qui sera reprise à la 
•fin du mois et ne sera donnée qu’une seule fois en 
soirée avant les représentations en matinée dans la 
série du festival Glück.

Orphée aura la même distribution qu’il eut l’année 
dernière, c’est-à-dire Mme Croiza dans Orphée, M'le 
Seroen dans Eurydice; l’Amour, Mlle Bérelly.

Dans le courant du mois sera donnée la première 
de Madame B utterfly , dont tous les rôles sont sus 
et dont les répétitions ont commencé en scène.

Une reprise de Louise  se fera dans le courant de 
novembre.

Les deux représentations de gala qui seront don- 
-nées à la Monnaie pendant la « Grande Semaine »
■ organisée par le Commerce bruxellois auront lieu 
le 12 et le 10 octobre.

Le premier spectacle se composera de Jliyoletto ; 
le deuxième, de là Tosca. Ces deux œuvres seront 
interprétées en italien.

Bigoletto sera chanté par Mme Frieda Hempel 
'(Gilda), Mlle Lucey (Magdalena), Mlle De Bolle 
(le page), Mlle Aubry (la comtesse).

M. Anselmi (le duc), M. Sammarco (Rigoletto), 
M. Weldon (Sparafucile), M. La Taste (Monterone), 
M. Lheureux (Borsa), M. Danlée (Marcello), M. Vil- 
lier (Ceprano), M. Colin (un huissier).

La Tosca, par Mme Bianchini-Cappelli (Floria 
Tosca), M. Anselmi (Mario Cavaradossi), M. Sam- 
marco (Scarpia), M. La Taste (le sacristain), M. A r­
tus (Angelotti), M. Delaye (Spoletta), M- Danlée 
(Sciarrone), M. Villier (le geôlier), Mlle De Bolle 
(un pâtre).

Le prix des places pour ces deux représentations 
est. ainsi fixe : baignoires, premières loges, fauteuils, 
balcons, parquets, 25 francs ; deuxièmes loges de 
lace, 20 francs ; deuxièmes loges de côté, 15 francs; 
troisièmes loges et parterre, 10 francs; troisièmes de 
face, 5 francs (quatrième rang, 3 francs) ; paradis, 
2 francs. La location s’ouvrira le 5 octobre.

Mu'0 Frieda Hempel, qui chantera le rôle de Gilda, 
est actuellement la reine sans rivale des chanteuses 
légères.

Elle appartient à l’Opéra de Berlin, dont l ’inten­
dant général a fait savoir hier seulement aux direc­
teurs de la Monnaie qu’il autorisait la grande artiste  
à prêter son concours à la représentation du 12.

Mme Frieda Hempel a triomphé cet été à Ostende, 
après avoir obtenu les plus éclatants succès à 
Londres, en Amérique, à Vienne et à Berlin. Sa 
célébrité est universelle et c’est une rare bonne for­
tune pour le public bruxellois de pouvoir entendre 
l’illustre cantatrice dans un de ses meilleurs rôles.

Voici quelques notes biographiques sur les artistes 
italiens :

Mme Elena Bianchini-Cappelli est la plus réputée 
des falcons de l’Italie. Elle a chanté sur toutes les 
grandes scènes de son pays, notamment à la Scala de 
Milan, à Rome, à Naples et à Florence. Elle est 
l’interprète préférée de Mascagni, et elle a fait 
partie de sa grande tournée dans l’Amérique du 
Nord. A créé son Arnica et donna une interpré­
tation très personnelle de Cavallcria rusticana. La 
saison dernière, à Lisbonne, elle créa avec succès 
la Salomé de Richard Strauss. 11 y a deux ans, 
elle fit une tournée triomphale en Russie et en Rou­
manie et poussa jusqu’à Constantinople, jouant 
Valentine, Fcdora, Norma, Rachel, Santuzza, Aïda 
et la Tosca. Bruxelles va la juger dans ce dernier 
rôle, qui lui sied particulièrem ent.

Mme Biaïichini-Cappelli est née à Rome.

Mme Finzi-Magrini est une toute jeune chanteuse 
légère, dont les débuts, il y  a deux ans, ont fait sen­
sation en Italie. Elle a paru avec d’eelatants succès 
sur la plupart des scènes italiennes, à Milan, àRome, 
àVenise, à Parm e, à Bologne, etc., ravissant tous les 
connaisseurs par la virtuosité de ses vocalises e t la 
fraîcheur de sa voix.

Le nom du ténor Anselmi est depuis longtemps 
haut coté. C’est l’un des plus célèbres parmi les ténors 
de la jeune génération italienne. Ce n’est pas seule­
ment un chanteur accompli, un virtuose du chant, 
c’est aussi un excellent musicien, car il fut violo­
niste avant de se découvrir une voix. Sa réputation 
et sa brillante carrière commencèrent par une in ter­
prétation hors ligne du rôle de W erther. C’est grâce 
à lui quo la belle œuvre de Masse-net a rapidement 
conquis toute l’Italie.

Depuis trois ans, il chante régulièrement à la 
Scala de Milan et il est, l’idole aussi du public russe, 
car il a fréquemment chanté à Saint-Pétersbourg. 
Partout, on iui a l'ait, des succès retentissants : à 
Monte-Carlp, à Madrid, à Lisbonne, dans l’Amérique 
du Sud. A Paris, il obtint un véritable triomphe à côté 
de la l ’a tti, lors de la représentation de gala récem­
ment organisée par M. Jean de Reszké on l’honneur 
de l’illustre diva. M. Anselmi est par excellence un 
ténor de charme, ce qui ne l’empêche pas d’avoir 
aussi la note dramatique. S’il est délicieux dans le 
due de Mantoue de Bigoletto, il est, dit-on, extra­
ordinairement émouvant dans le Cavaradossi de la 
Tosca. Son dernier acte dans cet ouvrage est, paraît- 
il, une pure merveille.

M. Anselmi est né en Sicile. Il est dans la pléni-j 
tude de l ’âge et du talent.

Le célèbre baryton Sammarco est Sicilien lui 
aussi. II est né à Palerm e. C’est un comédien et un 
chanteur accompli, sans conteste le premier baryton 
à l’heure actuelle. A la Scala de Milan, il a été de 
la création de toutes les grandes œuvres lyriques des 
dernières années.

Pareillem ent remarquable dans les rôles légers et 
dramatiques, il chante e t joue avec une aisance égale 
et une m aîtrise vocale actuellement unique Figaro, 
Scarpia, Rigoletto, les rôles les plus poussés comme 
les rôles les plus légers. Depuis six ans, il fait régu­
lièrement la season au Covent-Garden de Londres- 
il y a cinq ans, aux représentations italiennes orga­

nisées à Paris par la maison Sonzogno, ce fut lüi 
le grand triom phateur, e t pour la quatrième fois il 
retournera bientôt aux Etats-Unis, où il est engagé 
pour l’actuelle saison au M anhattan Opéra deM.Ham- 
merstein. Toutes les grandes capitales l’ont acclamé, 
Paris, Londres, Berlin, Vienne, Rome. C’est pour 
la première fois que Bruxelles, à son tour, va avoir 
l’occasion d’applaudir cet artiste  de tout premier 
ordre.

La création des carnets de dix coupons pour les 
matinées des dimanches e t jours de fêtes a été 
accueillie avec une faveur marquée, surtout par le 
public de la province.

Les matinées Gluck des jeudis auront le même 
succès, car à l’heure actuelle plus de quinze cents 
demandes sont classées par ordre d’arrivée.

La répartition des places se fera à partir du 
15 octobre. Les souscripteurs actuels recevront vers 
cette date un avis pour re tire r leur carte d’abon­
nement.

x x x

A l’heure où paraîtra Y Eventail, le théâtre du 
Parc aura rouvert ses portes et inauguré sa nouvelle 
saison par la sensationnelle reprise du Voleur, avec 
le créateur de la pièce à Paris, M. Lucien Guitry.

M. Guitry est présentem ent le comédien le plus 
en vue et le choix qu’a fait de lui M. Edmond 
Rostand pour créer son Chantecler, après la mort 
de Coquelin, le consacre le premier entre tous. 
Pendant plusieurs années peut-être, Chantecler va 
l ’absorber complètement; son apparition à Bruxelles, 
dans une œuvre de son répertoire, est donc une 
bonne fortune particulièrem ent précieuse; et l ’on 
sait que c’est pour Bruxelles, expressément, que 
M. Guitry a consenti à reparaître dans cette œuvr.e, 
et à interrom pre, par cela même, les répétitions de 
son nouveau rôle.

Cette pièce, les habitués du Parc la connaissent 
pour l ’avoir applaudie pendant de longs soirs il y  a 
deux ans et demi — en avril 1907. M. Bernstein 
ne déploya jam ais plus d’adresse e t de hardiesse, 
plus de vigueur et de passion à développer une 
action poignante et dramatique. On se rappelle notam­
ment le deuxième acte, qui ne renferme qu’une scène, 
à deux personnages, mais qui est un chef-d’œuvre 
d’habileté scénique et d’émotion tragique.

Le rôle de Richard — le mari de la femme voleuse 
par amour — est un des plus beaux de M. Guitry. 
Voici ce qu’en disait, au lendemain de la « prem ière » 
à Paris, le regretté  Emmanuel Arène, dansleiG/jW O ; 
« M. Lucien Guitry a joué le rôle de Richard av^c 
son habituelle et incomparable m aîtrise. 11 est 
impossible d’exprimer avec une plus sobre intensité 
et une plus émouvante simplicité de gestes et d ’a tti­
tudes, les sentiments les plus tumultueux et les plus 
passionnants de l’âme humaine. Dans le jeu  si pro­
fond et si vrai de ce grand comédien, les moindres 
mots, les plus petites nuances, les intonations, les 
silences même sont mis en valeur. C’est d’un art 
merveilleux et accompli auquel les acclamations du 
public ont largement rendu hommage, e t la soirée 
marque un nouveau triomphe dans cette admirable 
carrière qui n ’en est plus à les compter. »



•  »

Le public bruxellois aura sans aucun doute ratifié 
hier soir — et le ratifiera encore deux lois (car le 
Voleur sera joué aujourd’hui dimanche en matinée 
et en soirée) un jugem ent aussi flatteur.

Après les trois représentations du Voleur, avec 
M. Lucien Guitry, le Parc nous donnera demain, 
lundi, pour les débuts de sa troupe régulière, une des 
plus jolies comédies parues en ces dernières années, 
et l’un des plus francs succès parisiens de la saison 
dernière, à fois 7 , 28, de M. Romain Coolus.

M. Romain Coolus compte parmi les rares écri­
vains de théâtre qui, à notre époque de production 
hâtive et arriviste, appuient leur réputation sur des 
qualités vraiment personnelles e t sur le souci d’ex­
primer la vie sous une forme originale, qui ne soit 
pas celle de tout le monde. Son talent est fait de 
finesse, d’esprit, d’observation pénétrante et légère 
tou t ensemble. Les œuvres qu’on connaît de lui ont

leur marque spéciale : L 'E n fa n t malade, L 'E n fa n t  
chérie, Lucette, Les A m ants de Sazy , E d ite  
Veste, Cœur à cœur, etc.

Ce n’est pas du tout la manière des vaudevillistes 
renommes, qui cherchent le tra it dans l’artificiel et 
le choc imprévu de mots qui ne doivent pas se ren­
contrer. La fantaisie de M. Coolus s’inspire de la 
nature vue par un tempérament singulièrement 
aigu, vif et curieux. C’est un régal pour les délicats, 
et une joie pour tout le monde.

Peu répandu encore dans la grande masse du 
public, apprécié surtout d’une élite, qui le tient en 
haute estime, M. Coolus Sera bientôt, sans aucun 
doute, un des auteurs les plus justement recherchés 
de la scène française. La pièce nouvelle que le Parc 
nous offrira demain a affirmé avec éclat, à Paris, 
sa réputation. Le tilre  étrange qu’elle porte, 
4 fois 7, 28, ne lui a point nui ; au contraire, il a 
piqué la curiosité par son air de m ystère. Qu’est-ce 
que cela peut bien vouloir dire : 4 fois 7, 2 8 ?  Au 
fond, rien de plus ju s te ...; nous n’avions pas besoin de 
M. Coolus pour le savoir. Mais quel sens cette arith ­
métique pouvait-elle bien avoir dans une pièce de 
théâtre ?... Voilà ce qui a intrigué le public. Et 
quand, à Ja fin de la ,pièce, le public l’apprend, le 
m ystère dévoilé lui apparaît comme la chose la [dus 
naturelle du monde — et, en même temps, la plus 
aimable. Tous les sept ans, dit-on, l’homme change 
de peau ; tous les sept ans, la femme, dit M. Coolus, 
change de caractère. Trois fois de suite, ce caractère 
peut être mauvais; mais la quatrième fois, soyez bien 
sûr qu’il sera excellent. Cette l'ois-là, la femme aura 
vingt-huit.ans : elle sera devenue un ange, il y  a là 
de quoi consoler — ou faire patienter — bien des 
m aris.

Sur cette gentille et amusante donnée, l ’auteur a 
bâti une pièce ravissante.

L’interprétation en sera de premier ordre. A 
l’intérêt du spectacle se joindra, comme à Paris, 
celui d’applaudir une artiste  nouvelle, qui fit sen­
sation dans le rôle qu’elle créa pour ses débuts. 
Nous voulons parler de Mlle .Juliette Clarens. Dans 
le monde, dans les théâtres de salon, elle avait con­
quis déjà une réputation brillante, sous son nom de 
jeune fille, Mlle Dietz-Monin, qu’elle n ’hésita pas à 
abandonner pour se consacrer tout entière à l’art 
dramatique. C’est, donc une véritable vocation qui a 
conquis à la scène cette charmante comédienne. La 
direction du l ’arc n 'a  pas hésite à engager Mlle Cla­
rens pour jouer à Bruxelles le rôle qui avait valu à 
celle-ci de si éclatants débuts.

Nous reverrons aussi, dans le rôle de belle-mère 
idéale, créé par Mme Leriche, une artiste  dont le 
public bruxellois a apprécié maintes fois le talent 
élégant et ému, Mlle Fériel. E t ainsi la distribution 
n ’aura certainement rien à envier à celle de Paris.

Distribution de 4 fois 7, 28  :
Paul Lorbey, M. Bcrtie (de la création à Paris); 

Dasprc, M. Paul Daubry; Emile Benjol, M. Duver- 
n a js  Luiinges, -M. -José M éret; Fréd. Sorbier, 
M. Nyms ; Louis Gandard, M. Darnay; Langlin, 
M. Delmonde; le patron, M. Acliton ; Henri, M. Rau- 
court; Ernest, M. Delaunay; Victor, MI Dalbray.

Mme Ciriette, Mme Fériel; Ju liette, Mlle Juliette 
Clarens (rôle qu’elle a créé à P aris); Manette, 
Ml:® Tcrka Lyon ; Suzanne Langlin, Mlle Raymonde 
Derville; La Jolie, Mlle A ntoinette Bury ; le chas- 
seur; Mlle Léonie D eB edts; Eugénie, Mlle Suzanne 
Dauger.

X X M

Le théâtre Molière a fermé ses portes jeudi der­
nier. il rouvrira, pour sa saison d’hiver, le samedi 
23 octobre, avec La Petite Bohème, l’opérette si 
souvent applaudie de Hirschmann.

x x x
Le Cercle royal Euterpe donnera au Théâtre Com­

munal, le 0 novembre prochain, une nouvelle pre­
mière d’auteur belge : Le B oi Péiaud, comédie en 
trois actes et en vers, par M. Félix Bodson, l’auteur 
fie Pierrot millionnaire, qui fut, jadis, si favorable­
ment accueilli au Parc et qui, plus récemment, valut 
un grand succès au Cercle-royal Euterpe sur la scène 
du Théâtre Communal.

x x x
11 n ’y  a rien de nouveau sous le soleil. Avant nos 

aviateurs modernes, Icare se fit des ailes, vola et 
tomba. Mme Georgette Leblanc n ’innova pas lors­
qu’elle imagina de représenter Macbeth à Saint- 
W andrille, dans un décor d’abbaye et de salles 
moyenâgeux.

Un Allemand avait eu cette idée avant l’artiste . 
Voici, en effet, l’extrait d’un roman de M. Ernst 
von Wolzogen, intitulé : D ie Grosslierzogin A .D . ,  
dont la troisième édition a déjà paru en 1908 (pp. 98 
et 99) :

L’idée était venue à Gaspar de faire représenter le Lichlen- 
slein de Haulf, que les trois enfants avaient lu et dont il 
aurait tiré une pièce de théâtre, dans le château de Rauen- 
rath.

Au lieu de se servir d’un vrai théâtre aux décors peints et 
coulissés, ils se seraient accaparé des plus grandes salles du 
château pour y jouer les scènes qui se passent à l’intérieur. 
Quant à celles qui se déroulent au grand air, elles auraient 
lieu devant le grand m ur du parc.

Les auditeurs devaient se transporter à la suite des acteurs 
d’une place à l'autre, selon les exigences de l’œuvre repré­
sentée !

Il faut dire, pour être consciencieux, qu’il y  a eu 
entre ce passage du roman de M. E rnst von W ol­
zogen et les représentations de Saint-W andrille la 
distance — souvent malaisée à franchir — qui existe 
entre une idée et sa réalisation.

En tout cas, le rapprochement nous a paru piquant, 
x x x

De Paris :
La Comédie-Française vient de m ettre en- répéti­

tions Sire, de M. Henri Lavedan. On sait que cette 
pièce de l'au teur du M arquis de Priola  sera repré­
sentée cet hiver au théâtre du Parc.

— Prochainement, l’Opéra-Comique va donner un 
ouvrage nouveau et rem ettre à la scène deux œuvres 
de M. Camille Saint-Saëns : L'Ancêtre, qui n ’a été 
joué que trois fois à Monte-Carlo, sera monté par 
M. Albert Carré avec un grand' éclat, et bientôt 
reparaîtront sur l’affiche de la salle Favart la P rin ­
cesse jaune  e t Phryné.

— Le théâtre du Vaudeville a donné la semaine 
dernière la première représentation de Suzette, de 
M.Brieux, pièce où l’auteur nous présente la situation 
de l’enfant en cas de séparation de corps ou de divorce 
des parents. Sur cette donnée l’écrivain, qui compte 
à son actif tan t de succès, a composé une pièce d’un 
puissant in térêt dramatique, d’une grande portée 
morale. Le public parisien a fait à la nouvelle œuvre 
de M. Brieux un très chaleureux accueil.

Deux jeunes artistes très appréciées au Parc l’hi­
ver dernier sont, engagées à Paris : Mlle Colonna 
Romano, qui va débuter à l’Odéon dans le rôle d’An- 
dromaque, et Mlle Osborne, qui a débuté avec suc­
cès vendredi au théâtre Antoine, dans une pièce très 
acclamée de M. Louis Bcnière, Papillon, dit L yon­
nais le Juste.

X XX
La question de la longueur des en tr’actes vient 

d’être résolue d’une façon assez originale par le 
Colysèum de Londres. Une fois l’acte fini, un grand 
tableau cinématographique est placé sur la scène et, au 
moyen de projections, l’on présente aux spectateurs 
des charades, des énigmes et des rébus dont on les 
invite à chercher les solutions. Ceux qui les trouvent 
exactement reçoivent de l ’administration du théâtre 
une prime en argent e t deux places gratuites pour 
une prochaine représentation.

x x x
On écrit de Cassel au Monde artiste :
« Le vieux Théâtre ducal, prêtant trop de facilités 

à l’incendie, avait été la proie des démolisseurs. En 
remplacement, la municipalité a érigé une salle nou­
velle qui appelle l’attention, car c’est une des plus 
jolies et des [dus réussies — intérieurem ent s’en­
tend, car dehors elle est sans style — qui soient au

monde. C’est le dernier mot du progrès et vous n’en 
avez comme cela ni à Paris ni en France, hélas !

Je  ne parle pas des vestiaires correspondant au 
numéro de la place, installés pour le chapeau, le 
parapluie mouillé, voire le caoutchouc sale, — ici, ils 
son td’ordonnance, — mais des foyers, des salons, des 
buffets, qui s’ouvrent en petites salles à manger 
pour les abonnés et communiquent avec l'in térieur. 
La décoration est blanc et or. Parabolique, la salle 
contient 1,450 places, sans strapontin, il y  a des 
loges et balcons de côté, des avant-scènes, dont l’une 
est réunie par un corridor spécial à la loge impé­
riale (hoflogé). Les sièges sont d’acajou et garnis de 
velours gris v e r t;  le parterre est de plain-pied; 
les derrières du théâtre étant en contre-bas, on n’a 
pas eu à creuser considérablement pour aspirer la 
profondeur.

La scène est admirable. Elle mesure 24 m ètres et 
couvre 1,200 mètres carrés. La machinerie est l ’œu­
vre de M. Carl-August Schick, inspecteur technique 
du Théâtre de W iesbaden; subdivisée en quatre par­
ties, la scène principale est flanquée de deux latérales 
et d’une troisième à i’arrière-plan. Chacune peut être 
équipée pour prendre la place de l’antre, et se meut 
hydrauliquement. Les panoramas fonctionnent par un 
heureux système. Seule la lumière diffusée, inaugurée 
là, semble devoir donner des mécomptes. Très jolie 
dans les demi-effets et les nuits, elle manque d’inten­
sité dans le plein air. La suppression de la rampe 
fait l’acteur sombre lorsqu’il passe la ligne de portée 
du réflecteur blanc du proscenium.

On ne peut que s’extasier sur les innovations 
contre l’incendie. Rideau de fer, glissant latérale­
ment en deux parties dans les coulisseaux emplis 
d’eau qui a rrê ten t la fumée. Ouverture de la salleau 
premier appel sur le dehors, cheminées d’appel mul­
tiples, lances toutes prêtes, l’organisation est m éti­
culeuse.

Les artistes ont aussi un foyer sur la scène même; 
les loges des comédiens sont pratiqués et luxueuses.

Une représentation — très ordinaire d’ailleurs — 
de l’ Undine de Lorzing, donnée devant l’Empereur, 
a inauguré ce théâtre modèle. » 

x x x
Le G il B las  apprend de Christiania que M. Krag, 

directeur du Théâtre National, organise, pour le 
milieu du mois d’octobre, avec le concours de 
M. Bjœrnstjerne Bjœrnson, fils du célèbre dram a­
turge, une « matinée Ibsen ». La recette de cette 
représentation unique est destinée à parfaire la 
somme nécessaire pour sauver de la démolition la 
pharmacie de Grimstad dans laquelle Henryk Ibsen 
a travaillé jadis comme proviseur et où il a écrit ses 
premières œuvres.

Rappelons à ce propos que la fille du grand dra­
m aturge viendra sous peu à Bruxelles, contribuer à 
une manifestation qui sera organisée à la gloire de 
son père au théâtre du Parc.

x x x
L’Opéra de Buenos-Ajrres vient de publier le 

tableau de sa troupe et la liste des ouvrages qu’il 
représentera pendant la saison de 1910. Cette pu­
blication a eu pour effet d’amener en quelques jours 
un abonnement de 1,800,000 francs !

x x x
Contrairement à ce qui a été annoncé, le maestro 

Mascagni n ’a pas donné sa démission de directeur 
du théâtre Costanzi de Rome, il prépare sa saison 
avec beaucoup d’activité et dirigera lui-même l’exé­
cution de la plupart des ouvrages du répertoire.

G U I T R Y
Guitry est le premier homme qui soit monté sur la scène. 

Je ne veux pas dire qu’avant lui il n ’y ait point eu des 
acteurs capables d’interpréter et de produire sur la scène des 
joies semblables à nos joies, des douleurs qui portassent nos 
visages. Mais on n’y avait vu, malgré tout; que des transpo- 
siteurs; c’étaient des héros; ils avaient quelque chose de 
processionnel et d’étranger à la vie... Un bèau soir, un mon­
sieur, eu tout point semblable « au monsieur qui passe », 
s’est décidé à enjamber les planches d’un théâtre et il a paru 
tout à coup à la foule assemblée que ce monsieur se détachait 
du groupe des spectateurs et ne sortait pas du tout des cou­
lisses; il avait dîné comme le premier venu, au restaurant; 
il s’était dirigé machinalement jusque-là, et le voici qui ne 
faisait pas autre chose que de continuer à vivre en public, 
déballant ses gestes coutumiers, ses soumis, ses querelles, 
sur un ton à peine plus élevé que celui qu ’il employait tout 
à l’heure chez lui ou chez son amie, Et le, théâtre, du coup, 
ne devenait plus qu’une indiscrétion passionnée.

X X X  L

Ce miracle si simple en soi et en apparence si aisé ne s’est, 
pas opéré pourtant en un jour; il fallait d’abord que naquît un 
homme capable de le tenter et que ce prédestiné ayant réel­
lement vécu de la vie sociale contemporaine n’eût à inter­
préter que des sentiments en somme éprouvés. De plus, con­
statons hardiment que, pour donner jour à ce monstre 
bourgeois, il ne fallait pas moins de trois ou quatre siècles 
d’ébauches et d’hésitations; oui, pas moins! et encore lui- 
même ne s'est-il définitivement trouvé qu'ajirès une vingtaine 
d’années d’apprentissage. Un tel stage fut nécessaire pour 
assujétir son art à une aussi stricte et aussi compacte obser­
vation de la nature. Maintenir l’art à la température du cœur 
et du corps humains, ne pas dépasser les 37 degrés stables 
nécessaires à la vie, cela exige, avant touteehose, une disci­

pline et une dextérité de métier dont le public ne se rend pas 
bien compte... Guitry est un thermomètre prodigieusement 
réglé, que tout artiste doit consulter avec attention. Son jeu  
ne s'égare jamais hors de la réalité et il ramène tout à elle. 
Pour me servir d 'une autre comparaison, tirée de l’harmonie, 
je dirai qu’il n ’y a pas de plus admirable diapason, et le la 
qu ’il donne est d’une telle précision que tout musicien doit 
le prendre pour guide et recourir à lui, lorsque l’inspiration, 
la virtuosité ou l'abus ont désaccordé l’instrum ent, — ce qui 
arrive aux meilleurs, dans la chaleur des exercices. Mais la 
perfection de ce diapason n’était pas commode à obtenir, 
croyez-le I Nous avons vu nous-mêmes, en ces dernières 
années, combien il a fallu d'ingénieuses recherches à l’adm i­
rable comédien pour atteindre ce point où il n’y a plus guère 
à progresser. Son goût de la vérité est enfin récompensé. 
Ah I c’est que la vérité est une impérieuse maîtresse, qui ne 
lâche pas ses amants à mi-route, et celui qui a connu son 
amère et savoureuse emprise ne peut [dus rétrograder : il faut 
toujours aller plus loin avec elle et par elle. Parti du théâtre 
léger et purem ent gracieux, qui fut même sa spécialité et 
qu’il imposa à la mode, Guitry est parvenu au drame 
intense, sans démentir sa propre méthode ; il l'a simplement 
agrandie jusqu’aux limites de la perfection.

Le public en parlant de lui s’exclame : « Comme il est 
naturel !» voulant signifier, par là, la ligne de démarcation 
qu’il établit entre lui et les autres acteurs. Je ne crois pas 
qu’il apprécie toutefois toute l’étendue de la difficulté qu’il y 
a à atteindre la nature même. En principe, rien n’est plus 
facile que de jouer la comédie : n’importe qui dans la vie 
est un remarquable comédien — dès qu’il ment. Le commer­
çant qui vous persuade, la quémandeuse qui invente, l’enfant 
qui forge un mensonge eirconstançié et narre une scène ima­
ginaire, le domestique haineux qui nous imite, tous trou­
vent dans leur artifice, dans les accents de leur colère, dans 
leurs moindres délails d’inflexions, un extraordinaire génie 
d’imitation et de vérité que les plus grands comédiens ne 
sauraient dépasser. Ils font du meilleur théâtre. Demandez 
pourtant à ces mêmes protagonistes de la comédie réelle, 
demandez-leur de vous débiter deux phrases du texte le plus 
simple sur un ton qui soit seulement juste : ce sera le néant 
complet. Pourquoi ? Ils ne pourront même plus répéter devant 
vous le mensonge naturel où ils ont tout à l’heure excellé, 
— simplement parce qu’ils en auront pris conscience. Sous 
l’empire d’une .passion personnelle et dans le contact immé­
diat de leurs sentiments avec ceux d’autrui, ils ont eu d’ins­
tinct le génie même du théâtre. Supprimez-leur cet apport 
inconscient de la passion directe, ils retombent au dernier 
degré de l’impuissance d’expression ; ils ne peuvent plus dire 
juste le moindre mot. Tel est le mécanisme de nos facultés 
et leurs lois. La reconstitution de ce premier travail cérébral 
inconscient qui lui avait insufflé tant de talent, le simple ne 
peut plus y parvenir. Et c’est ce travail de reconstitution 
qui fera tout l’art du com édien,— je dis tout l’art, car ce qui 
le complète n'est plus que d 'un mérite très accessoire à coté 
de cette proposition où tout un infini est inscrit.

x x x

Du temps de Diderot et bien après encore, on discutait à 
perte de vue afin d’élucider si le comédien devait se dépouil­
ler de sa sensibilité propre, jouer de sang-froid ou tout le 
contraire. Aujourd’hui nous sommes plus renseignés sur les 
phénomènes de la personnalité et nous commençons à savoir 
du reste que le meilleur acteur est celui qui possède la plus 
grande faculté de dédoublement, c'est-à-dire celui dont une 
partie de la personnalité se livre aux émotions même portées 
au paroxysme, tandis que l’autre partie de lui-même assiste, 
contrôle et commande avec une étonnante clairvoyance. 11 y 
a là comme un état second et qui n ’est pas même consécutif au 
prem ier; il s’agit, au contraire, de deux états simultanés et 
indissolubles qui ne se nuisent ni ne se contrarient en rien. 
Autrefois la dualité du phénomène eût paru inadmissible. 
Aujourd’hui elle est du domaine scientifique. Tous les 
comédiens ne possèdent pas, loin de là, cette faculté et cet 
équilibre dans le déséquilibre. Mais il est aisé de voir que 
chez Guitry ces dons sont à un degré exceptionnel #t à valeur 
égale.

La lucidité ne vient pas une seconde, pendant qu’il est en 
scène, contrarier la spontanéité de son jeu. Aucune réflexion 
n’atténue la flamme de son regard, ne jette un voile sur tant 
de capricieuses mobilités, et, cependant, tout est fait, stylisé, 
mis au point; il réinvente chaque soir, voilà tout... La voix 
est placée, le geste aussi, mais sur ce mécanisme la réimpro­
visation quotidienne s’opère tout naturellement. Il en est de 
lui comme du musicien qui a son morceau dans les doigts et 
peut toutefois en recréer l’émotion première, indéfiniment, 
avec toutes les fraîcheurs de ses premières lectures. Regardez 
comme, chez ce grand comédien, tout ce qu'il fait, tout ce 
qu’il dit est fluctuant, improvisé, et pourtant l’art est partout. 
Grâce à quoi, science et naturel, science acquise et libre don, 
il parvient à l’identification complète, s’étant approprié tout 
d’un personnage, jusqu’aux plus subtiles particularités et 
les revivant en ces extraordinaires gestes courts et voulus, 
qui vont si bien avec les meubles, ces gestes d’appartement, 
dirai-je, si merveilleusement appropriés à notre atmosphère 
quotidienne.

x x x
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CarG uitry, avec son in te lligence avisée, est avant tou t ce 
qu'on appelle un « acteur de composition », mais sans 
l'encombrement du détail parasitaire, sans le coté postiche 
que la composition, en général, entraîne, et qu i sont choses 
parfaitement insupportables, bien qu'aimées du public. Chez 
Guitry tout est sobre, tou t est t\ son plan ; ce sont p lu tô t in f i­
nitésimales nuances, tout un microcosme d’observations qui 
a pour ell'et d 'exprim er toujours plus de vie, d 'une vie sour­
noise et que l'on  d ira it m alicieusement embusquée derrière 
son sourire.. C'est le la it d’une inte lligence vive qu i est iro ­
nique en son fond, acerbe un peu, sans bienveillance, prête 
toujours à s'emparer d 'un  r id ic u le , d'une tare pittoresque 
qui passe. Sa faculté d’assim ilation tien t du prodige et je n’en 
ai jamais vu d ’aussi instantanée. I l  y a quelque chose de fu l­
gurant et d’ im m édiat dans son observation de la vie, dans 
son in tu itio n  attentive. C’est un comédien q u i devance 
presque les répliques, tant i l  pousse lo in  l'esprit de répartie 
etde saillie. I l est te llem ent pressé de bien faire et d ’exceller 
que, dans la conversation, i l  lu i a rrive  de se servir des mots 
en un rapide et cu rieux assemblage q u i abonde en trou ­
vailles, en synthèses souvent un peu obscures, mais in f in i­
ment attrayantes. I l parle par ellipses et se m eut dans cette 
sphère e llip tiq u e  très périlleuse du langage comme un Lan­
dais sur des échasses. 11 s'en sort toujours et laisse la sensa­
tion d'une prouesse à l ’aud iteur in q u ie t et ém erveillé... Dans 
sa mémoire, i l  emmagasine sans e ffort les m atériaux, i l  fa it 
des clichés perpétuels et tous trouvent le u r place dans une 
anecdote q u 'i l  m ime à ses amis, dans une pièce q u 'i l  in te r­
prète. Jamais homme n ’a poussé plus lo in  l'im ita tio n  de la 
vie, mais sans singerie facile, en en recherchant, au contraire, 
le vrai mécanisme in té rie u r. U n tra it  d ’observation corres­
pond toujours à la p a rticu la rité  in te llectue lle  qu i l'a  déter 
miné chez son modèle.

G u itry  est donc un réaliste absolu. Observez comme sa 
diction prend soin d’être toujours parlée et pousse ju s q u ’au 
scrupule le souci de ne pas chanter le m oindre m ot, de ne 
pas se laisser a lle r à la m oindre apparence de tirade. I l  a du 
rationaliste endurc i, m éfiant de tou t ce q u i n ’est pas la 
raison pure, répugnant aux sphères excessives de la passion. 
Mais aussi, comme i l  trouve sa récompense dans cette 
aisance, cette fac ilité  insigne à jo n g le r avec la v ie ! . . .  Ses 
mains en dém ontent incessamment le rouage pour le réadap­
te r; elles font jo u e r les petites pièces compliquées et i l  
s'amuse comme un fou de cette horlogerie mécanique. Il 
connaît à fond la boite hum aine, la décomposition du m ou­
vement, le plus banal comme le plus complexe. Ce n'est pas 
l ’acteur le m oins acteur, ainsi q u ’on le d it, mais, au con­
traire, « l ’acteur le plus acteur q u i soit », l ’acteur par 
excellence, ce lu i q u i ne peut plus être autre chose qu 'un  
acteur, même dans la vie, car i l  la recrée m écaniquement à 
son insu tou t en la  vivant.

L ’art de l ’homme n ’est pas l ’a rt de la femme. Ce sont les 
comédiennes q u i peuvent m anquer à la possession d’elles- 
mèmes, parce que les femmes y manquent dans la vie, et 
que la force de le u r charme est tou t autre, faite d’ inquiète 
ardeur, de faiblesse et de sensitivité. L ’a rt de G u itry  est 
vraim ent un  a rt d’homme, tout d ’in te lligence et dont la 
précision correspond juslem ent à toutes les qualités volon­
taires et conscientes du mâle. I l  faut qu ’i l  soit a insi, p le in  de 
clarté, de soleil et de santé !... Un abîme sépare ce comédien 
de tous ses concurrents actuels dans le m étier de vivre  la 
vie, de prononcer les mots, de les penser et de s’en servir, 
dans le simple et d iffic ile  m étier d ’a lle r et de v e n ir, et aussi 
d ’in te rp ré te r des êtres de la  société contemporaine, tels que 
nous'les représentons avec le u r cortège d’idées et leurs men­
talités modernes. Son ta lent est spécialement français,exempt 
de cette morbidezza propre à tous les comédiens, passé la 
frontiè re. I l  la  remplace par un grand charme robuste. E t 
n u l m ieux que cet homme ne sait p iquer sa force un peu 
massive de la  grâce d’un sourire, comme on met une rose à 
sa boutonnière.

C’est chez nous le plus nécessaire des acteurs, le plus 
représentatif de notre race, l ’acteur in te llectue l, dans le bon 
sens du mot. Soyez persuadés que la nature avare n'en pro ­
du ira  pas souvent d’équivalent et qu ’à l ’heure présente on 
peut, je  crois bien, assurer, sans être taxé d'exagération, que 
G u itry , par ses dons m erve illeux, sa puissance nuancée, sa 
nette et souple autorité , la sub tilité  aussi de sa technique et 
cette effusion d’inte lligence q u i répand autour de lu i un 
nimbe com m unica tif et irrésistib le , est sans conteste le pre­
m ier comédien du monde.

C’est l ’impression que la foule emporte lorsque devant 
nous le rideau descend comme une paupière et v ien t clore 
la p rune lle  un peu hagardedu théâtreoù défilèrent à l ’instant 
nos songes imagés et ces chères filles d’illu s io n , nos pâles et 
balbutiantes poupées, sur lesquelles l ’acteur-ro i a jeté toute 
la  bru ta lité  pathétique de la vie.

H e n r y  B a t a i l l e .

UN J U B IL E  MUSICAL
A l’occasion de la deux-centième représentation 

du Tannhauser à l’Opéra de Paris, M. Adolphe 
Jullien, le musicologue bien connu, consacre une 
partie de son feuilleton musical à l’œuvrè célèbre de 
W agner, que le théâtre de la Monnaie compte 
reprendre incessamment.

Je n ’ai pas assisté, d it - i l ,  aux premières représentations 
de ce chef-d’œuvre à Paris, et le rhé to ric ien  que j ’étais 
en 1861 ne perçut alors, dans les classes du lycée Charle­
magne ou par les conversations du monde, qu ’un écho bien 
vague des violentes tempêtes qu ’elles soulevèrent à l ’A ca­
démie de m usique; mais je  n ’aurais jam ais voulu m an­
quer à cette deux-centième représentation d’un des ouvrages 
qu i m ’ont le plus v io lem m ent secoué dès la première

heure. En ell'et, je  me souviens encore de l'ém otion qui 
m ’é tre ign it lorsque, rédigeant, depuis une année à peine un 
feuilleton m usical, je  courus assister avec quelques-uns 
de mes confrères à la première représentation de Tannhauser 
A Bruxelles en février 1873; je me rappelle avec quel p la is ir 
croissant, moi q u i ne connaissais encore la musique de 
W agner que par les concerts, je suivis la représentation de 
cette œuvre qu i m ’o u vra it des horizons nouveaux, quelle 
violente secousse, dont on trouvera it la trace dans l ’a rtic le  
que j'envoyai au Français, p rodu is it sur moi cet admirable 
troisième acte, « une création de génie d’ un bout à l ’autre », 
écrivais-je alors, et, particu liè rem ent, cet angoissant réc it 
du pèlerinage à Rome, chanté avec beaucoup de chaleur par 
un ténor belge qu i avait passé par notre Opéra-Comique et 
notre Opéra. W aro t, et qu i devait f in ir  sa carrière comme 
professeur de chant au Conservatoire de Paris. (Juel souvenir 
ineffaçable j ’ai gardé de cette première visite à la cité du 
Mannekenpis !

Pui. v ingt-deux ans s’écoulèrent pendant lesquels Lohen­
grin, représenté en 1891, et triom phant cette fois de l ’hosti­
lité  des « m arm itons patriotes », puis la W alkyrie, dont le 
succès s’imposa dès le prem ier jo u r  en 1893, préparèrent les 
voies à la réapparition de Tannhauser, à la reprise d 'un 
opéra qu ’i l  était particu lièrem ent délicat d’o ffr ir  de nouveau 
aux amateurs parisiens, puisqu’on a lla it le u r demander ou 
de se déjuger, ou de reven ir sur le jugem ent que leurs aînés 
avaient porté avec autant île mauvais vo u lo ir que d’igno­
rance. Et le fa it est que cette reprise, effectuée en mai 1895, 
n ’amena pas du prem ier coup le revirem ent, la réparation 
qu ’on pouvait être en d ro it d’espérer; visib lem ent —  et je le 
constatai bien à regret —  la prem ière impression fu t une 
impression de défiance et d ’ennui. Le pub lic  tou t spécial qu i 
rem plissait la salle le prem ier soir n ’usa pas de faux-fuyant 
pour d issim uler son indifférence. I l applaudit bien à tout 
rom pre les pages déjà célèbres : l ’ouverture, dès lors clas­
sique, le septuor des chevaliers chanteurs à la fin  du prem ier 
acte et les délicieuses mélodies de W o lfra m  ; mais i l  demeura 
de glace en face d’admirables tableaux, comme le duo de 
Vénus et de Tannhauser, qu i ouvre l ’opéra, comme le finale 
du deuxième acte, avec l'émouvante in te rven tion  d’Elisabeth 
se je ta n t au-devant des épées qu i menacent Tannhauser, et, 
ce q u i est encore plus fort, to u t le troisièm e acte, une des 
plus admirables choses q u i soient jamais sorties du cerveau 
d 'u n  poète ou d ’un m usicien, ne causa pas la m oindre émo­
tion  dans l'a ud ito ire . P lus de sifllets, bien entendu, mais peu 
de bravos; nu lle  m anifestation hostile, mais une attitude 
morne et résignée, analogue à celle des Dresdois lorsque , à 
l'apparition  de Tannhauser en 1845, i l  fu ren t péniblem ent 
surpris  d'entendre ce long réc it du pèlerinage à Rome au 
lie u  de l ’a ir  qu ’ils  attendaient, de la franche mélodie où 
aura ient également b rillé  le style et la vo ix  du ténor 
Tichatschek.

C’est qu ’i l  y a quatorze ans, en 1895, le pub lic  du prem ier 
soir ou p lu tô t cette étrange réun ion de personnes qu ’on appe­
la it  et qu'on apppelle encore le « T out Paris des premières » 
se d iv isa it en deux classes bien tranchées : d’une part, les 
auditeurs q u i, ayant hérité  des préventions de leurs pères 
contre Tannhauser, n ’aura ient pas été fâchés de se revancher 
des bravos qu ’ils  avaient été contra ints d ’accorder à Lohen­
grin  et à la Walkyrie, avec, peut-être, la secrète pensée de 
faire tomber défin itivem ent W agner sur cette reprise d’un 
ouvrage autrefois hruyam m ent condamné; de l ’autre, les 
admirateurs forcenés du m aître  ou feignant de l ’être, ou 
poseurs ou snobs, comme vous voudrez d ire , uniquem ent 
préoccupés de devancer la mode et de se s ingulariser en a ffir­
m ant que ce v ie il opéra ne présentait plus le m oindre in térê t, 
q u ’i l  était trop en recul sur la W alkyrie et même sur Lohen­
grin  pour avoir le même succès auprès du pub lic  de Paris. 
Heureusement qu ’entre ces rétrogrades et ces avancés, aussi 
peu sincères les uns que les autres, i l  y avait un pe tit noyau 
de gens im partiaux et clairvoyants, qu i devait singu liè re­
m ent grossir aux représentations suivantes et faire finalem ent 
le franc succès de Tannhauser. C’était bien sur ces auditeurs 
qu i n ’avaient aucune raison d’hésiter n i de se réserver, sur 
ces auditeurs sans pa rti pris et tou t à fa it selon le cœur de 
W agner, que j'avais compté dès le prem ier jo u r  pour m arquer 
une compréhension plus vive du chef-d’œuvre de W agner, à 
mesure qu ’ ils entendraient m ieux cet ouvrage, p rinc ipa le ­
ment le dern ie r acte, et se laisseraient naïvement dom iner 
par cette élévation de pensée, cette chaleur d ’expression, 
cette sérénité mystique, cette dou leur com m unicative et cette 
éloquence orchestrale. I l  semblait qu ’i l  fa llû t se te n ir à 
quatre pour n ’être pas bouleversé par de pareilles beautés, et 
cependant l ’élégant pub lic  des « premières » avait, sans effort 
apparent, réalisé ce prodige d’y demeurer insensible.

Les chiffres ont une éloquence irré fu table  et le simple fa it 
que Tannhauser a it a tte in t au ch iffre  de deux cents représen­
tations en quatorze ans —  les tro is représentations de 1861 
mises à part —  m ontre assez cla irem ent que je  ne m ’étais pas 
trompé dans mes pronostics et que j ’avais eu raison de 
compter sur le pub lic ord ina ire, le pub lic  payant, le pub lic  
des places moyennes ou même des petites places, pour 
remettre toutes choses en ordre et donner à cet opéra, qu i est 
d ’une telle importance dans l ’œuvre de W agner, le rang q u ’i l  
m érite d’occuper défin itivem ent.

(Journal des Débats.) A d o l p h e  J u l l i e n .

A V I S
N o s ab on n és de B elgicjue ch a n g e a n t de r é s i­

d ence so n t p r ié s , pour s ’a s s u r e r  le  s e r v ic e  r é g u lie r  
du jou rn a l, de nou s e n v o y e r  la  d ern ière  b an de  
d’a d resse . C eux p a r ta n t  p our l ’é tr a n g e r  so n t p riés  
d 'y  jo in d re  en t im b res-p o ste  le  su p p lém en t de p ort  
(5 cen tim es p a r  num éro).

THERMOGENE

KIHA-LILLET
a u  v i n  b l a n c  d e  S a u t e r n e s  1 “  m a r q u e  f r a n ç a i s e  

T h. V E R V L O E T  F ‘ & S» Tél. 4 1 2

(Ô M  PAG IN l t Ï ÏN Q  LAI SE
7e J 9 P l a c e  d e D r o u c k è r e

A hcle de la ru e Fo s s é  a u x  Lo u p s  F ?  m  i v p i  ■ t r c
Ch o q u e ei z o n n  j j R U X E L L E S
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d e V ê t e m e n t s  T r i l l e u r
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]Yo; Jvtanteaux 

pour Jeunes 7*1 les 

se font en

£pa is  W orsted 

d’hiver 

pa tine  de fanta isie 

Nouveaux tissus 

bouclés 

de toutes teintes

JYos Costumes 

b a i l l e u r  p o u r  

Jeunes f i l le s  se 

fon t en

Ser^e ou Cheviot 

£)iaêonale ou drap 

uni

^om espuns d’hiver 

de toutes teintes

J T /o s  'Vêtements R a illeu r  pour j e u n e s  (pilles sont exécutés dans  
les mêm es a te liers  que nos IJêtem ents  R a illeu r  pour j£)ames ; ils 
en ont la m êm e élégance de coupe e t sont l’objet des mêm es soins.

ROBES -  MANTEAUX  
FOURRURES

BIEN APPLIQUEE
lûuérit en une Nuit

Toux, Rhumatismes, Maux de Gorge, Torticolis, Lumbagos, Points de Côté
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Mondanités
( R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

M ardi à m id i, S. M. le R oi a qu itté  Bruxelles pour Paris, 
où le Souverain restera deux semaines.

X X X

Le yacht royal L'Alberto,, que S. M . le R o i avait loué à des 
armateurs anglais et que le Souverain avait fa it somptueu­
sement aménager et décorer, —  on y rem arqua it notam m ent 
de beaux panneaux décoratifs du peintre G ilsoul, —  a été 
mis récemment en vente, mais n ’a pas trouvé d’amateur.

Le yacht est toujours à Ostende.
X X X

Le lu n d i 11 octobre, un service funèbre à la mémoire de 
la Reine Louise-M arie et de la Reine M arie-H enrie tte  sera 
célébré en l ’église de I.aeken,

S. A . R . M 'n0 la Princesse Clémentine rev iendra à 
Bruxelles pour assister ce service, puis retournera à Spa, 
en attendant l ’achèvement prochain de son palais de la 
place Royale.

x x x

I l  y eut samedi 2 octobre neu f ans que fu t célébré à 
M unich le mariage de S. A . R. le P rince  A lbe rt de Belgique 
avec S. A. R. la Princesse Elisabeth, duchesse en Bavière, 

x x x

Depuis son retour du Congo, S. A. R. le Prince A lbe rt de 
Belgique a excursionné au T yro l avec S. A . R. Mme la P r in ­
cesse Elisabeth. En ce moment, le Prince fa it des excursions 
tandis que la Princesse est chez LL . A A . RR. le Duc et la 
Duchesse K arl-Theodor en Bavière, ses parents, à Possen- 
hoffen, sur le lac de Starnberg, où le Prince ira  la re jo indre  
prochainement.

X X X

Le 20 septembre i l  y eut cinquante ans que fu t inaugurée 
la colonne du Congrès, en présence de LL. A A . RR. le Duc 
et la Duchesse de Brabant.

X X X

S. A . R. la Princesse Stéphanie de Belgique et le comte 
E lm 3r Lonyay sont actuellem ent en Hongrie, où ils passent 
quelque temps chez le comte et la comtesse Gabriel Lonyay, 
à Deregnio.

X X X

S. A . R. le Duc d’Orléans est a rrivé  m ercredi à Bruxelles, 
venant de Marienbad.

X X X

Les chapeaux pour cet h ive r sont jo lis  et de nature à 
rehausser, par leurs formes esthétiques, la beauté des femmes 
élégantes. Aussi les modistes riva lisen t-e lles pour donner à 
leurs créations l ’éclat et la variété q u i conviennent à tous 
les genres de beauté. Ces remarques nous sont suggérées par 
les chefs-d’œuvre qu ’expose dans ses salons, 59-61, rue 
Royale, Mlle M arguerite M orlet, re to u r de Paris.

x x x

Parm i les modèles de corset les plus recherchés, c’est le 
corset-brassière q u i remporte le succès; ce modèle tant 
apprécié est exposé dans les salons de Mmes Breckpot, rue 
Royale, 146, maison très connue pour sa coupe savante et sa 
ligne impeccable.

X X X

Quel est le fourreur idéal ? Celui qu i, à des p r ix  modérés, 
vous liv re  des pièces d ’une coupe impeccable et faites de 
peaux garanties entières et irréprochables. Là est le c rité ­
r iu m  en matière de fourrures et c’est ce qu ’on est assuré de 
rencontrer à la Maison Ivrebs, 78-80, rue de la Croix-de-Fer. 

x x x

Après les b rillan ts  succès remportés successivement à 
Paris en ja n v ie r et à Bruxelles au mois de mai de cette année, 
le Modelage Fontaine v ien t d’être applaudi à nouveau à 
Cologne.

C’est en effet lu n d i dern ier que, devant une salle comble,
M. Fontaine fils, so llic ité  par Die Mode-Kommission des 
Damenf'riseur- und Perrückenmaclier■ Gelùlfen- Verems, exé­
cu ta it si heureusement encore une coiffure en cheveux 
modelés.

D’ic i peu nous aurons l ’occasion de la vo ir  figu re r parm i 
d’autres nouveautés dans l ’a ttrayant étalage, 21, rue Sainte- 
Gudule ; nous en avertirons nos aimables lectrices.

X X X

Révolution dans la parfumerie. — Depuis que les Grands 
Magasins du Bon Marché ont ouvert le u r nouveau rayon de 
parfum erie, vendant les marques les plus renommées, à des 
conditions particu liè rem ent avantageuses, la vente a été si 
active q u ’en quelques jou rs  le rayon a été désassorti. A u ­
jo u rd 'h u i, heureusement, nos élégantes retrouveront le u r 
parfum  préféré à des conditions inconnues ju s q u ’à ce jo u r. 

X X X

On nous prie  de com m uniquer aux nombreuses clientes 
de la Ville de Saint Élienne, 59, chaussée d ’Ixelles, que 
toutes les nouveautés pour la saison sont arrivées. Elles 
trouveront un beau cho ix de chapeaux, feutre, inélusine, 
plumes et fantaisies, et un assortim ent considérable en 
rubans, velours, peluche, panne, moire et tous les articles 
employés dans la mode cette saison. Cette maison, fondée en 
1835, est la plus ancienne et la m ieux assortie de la capitale. 
(Téléph. 7780.)

x x x

S. Exc. M. Beau, m in is tre  de France à Bruxelles, a repris 
ses fonctions, que rem plaçait en son absence M. Ganderax, 
conseiller de la légation. Ce dern ier, dont la nom ination  
de m inistre  de France au Guatemala est prochaine, compte 
de vives et nombreuses sympathies à Bruxelles, où i l  ne 
laissera que des regrets.

X X X
S- Exc. le comte de W a llw itz , m in is tre  d’Allemagne, re tour 

de congé, a rep ris  ses fonctions.
x x x

S. Exc. L i-C heng-Tao, m in is tre  de Chine, a été reçu, 
dimanche dern ier, en audience solennelle par S. M. le Roi. 
A u  cours de la réception, le diplom ate a présenté au Sou­
verain ses lettres de rappel, qu i m ettent fin  à sa mission 
en Belgique.

Vo ic i trois ans que le m in is tre  L i-C heng-Tao v in t à 
Bruxelles pour la première fois en qua lité  de haut com m is­
saire im péria l et faisant partie  à ce titre  de la mission 
d’études dirigée par S. A. 1. le duc Tsai-Tche. I l  fu t ensuite 
accrédité près du Roi en qualité d’envoyé extraord ina ire  et 
m in is tre  p lénipotentia ire.

S. Exc. Li-C heng-Tao est un des lettrés les plus savants de 
la C h ine ; i l  est deuxième « docteur » de l ’Em pire Céleste, 
titre  qu i n'a pas d’équivalent en Europe, et q u i n'est accordé 
qu ’à la suite d’un examen d 'une extrême d ifficu lté . Cet exa­
men a lieu  à Pékin tous les trois ans et sur le nombre immense 
de candidats qu i s'y présentent (tro is à quatre m ille  à chaque 
session) trois seulement sont nommés docteurs. L ’Em pereur 
assista aux dernières épreuves, que le m in is tre  L i passa avec 
le plus grand succès.

Après avoir rem pli diverses fonctions élevées, L i-C heng- 
Tao fu t nommé m inis tre  de Chine à T rk io . Après trois ans 
de séjour au Japon, i l  fu t appelé au poste de vice-gouverneur 
de Pékin , qu ’il re m p lit ju s q u ’au jo u r  où i l  fu t choisi par 
l ’Em pereur Kouang-Su pour représenter la Chine en Bel­
g ique.

Parm i ses divers titres, le distingué diplom ate porte celu i 
de secrétaire d’E tat de 38 classe; i l  a reçu la p lum e de paon 
et possède le bouton de cora il u n i, qu i est l ’ insigne de la 
2° classe m andarinale. 11 v ien t d’être nommé grand-cordon 
de l ’ordre de Léopold ; i l  est grand-cordon du Soleil-Levant 
du Japon et commandeur de la Légion d ’honneur 

S. Exc. Li-Cheng-Tao qu itte ra  Bruxelles vers la fin  octobre 
pour ren tre r à Pékin, où i l  occupe de hautes fonctions au 
m inistère de l ’ in té rie u r, à moins qu ’i l  ne reprenne posses­
sion de son poste de vice-gouverneur de Pékin.

x x x

S. Exc. M. P Zayas, le nouveau m in is tre  résident de la 
République de Cuba, est a rrivé  à Bruxelles, où i l  a pris pos­
session de ses fonctions.

Le diplom ate a été reçu m ercredi par le m in is tre  des 
affaires étrangères, qu i le présentera à S. M. le Roi.

Son prédécesseur, S. Exc. M C. P in to  y Payne, nommé 
m in is tre  à Buenos-Ayres, a qu itté  Bruxelles m ard i. Le lie u ­
tenant-général N in itte , S. Exc. M. Zayas, le m in is tre  de la 
République Argentine, le m in is tre  de Belgique à Buenos- 
Ayres, le chargé d ’affaires du C h ili, des personnalités cu­
baines s'étaient rendus à la gare du M id i pour saluer le 
regretté diplom ate, q u i se conquis à Bruxelles de très grandes 
sympathies.

M. P in to  y Payne é ta it accrédité ic i depuis le mois 
d ’août 1906.

x x x

S. Exc. M. Crozier, ambassadeur de France à Vienne, a 
passé la journée de je u d i à B ruxelles, en compagnie de son 
frère, M. François Crozier. consul général de France à A n ­
vers, et de Mme François Crozier.

X X X

Le marquis Ito , m in is tre  d’E tat au Japon, est pour 
quelques jou rs  à Bruxelles

x x x

Le baron Edmond de Gaiffier d’Hestroy, après un séjour de 
plusieurs semaines en Belgique, est pa rti ces jo u rs  derniers 
pour Bucarest, où i l  est, comme on sait, nommé m in is tre  
de Belgique

X X X

Notre m in is tre  à Athènes et la princesse P ierre de Cara- 
man-Chimay, qui avaient séjourné au château de Chimay, 
sont partis pour la Grèce.

X X X

Le deuxième secrétaire de la légation de Belgique à Paris 
et la comtesse P h ilippe  d 'O ultrem ont sont rentrés à Paris 
cette semaine.

x x x

Ce sera un  événement mondain. —  H ie r encore les ouvriers 
trava illa n t au Bon Marché ont passé la  n u it  afin de te rm i­
ner les nouveaux salons Louis X V I que cette im portante  
maison inaugurera demain lu n d i, à l ’occasion de l ’exposition 
de Modèles ta ille u r et co u tu rie r de la saison d ’automne et 
d 'h ive r.

Cette exposition promet d’être sensationnelle tant p a rle  
nombre des modèles exposés que par le choix ju d ic ie u x  de 
ceux-ci ; aussi nos élégantes ne m anqueront elles pas de se 
donner rendez-vous dans ces superbes salons, où elles verront 
défile r les m annequins vivants... portant avec grâce et élé­
gance les toilettes de la saison qu i s’annonce.

x x x

Le corset plastique est décidément en honneur et nos 
mondaines s’en emparent comme du complém ent ind ispen­
sable à le u r élégance.

La Maison Moenaert, place des Barricades, récompensée 
d’avoir, une des premières, lancé à Bruxelles cette création 
qu i a révolutionné Paris, vous in v ite , aimable lec trice , à 
v is ite r les salons q u ’elle y a spécialement consacrés, pour 
satisfaire un  désir souvent exprim é par les élégantes qu i 
composent sa c lientèle.

A  côté de ces discrets aux ilia ires  de la coquetterie fém i­
nine, la Maison Moenaert expose de la lingerie  de luxe et 
des jupons de soie, m erveilles de beauté et de légèreté.

Pour ses fourrures, en même temps que la qua ité de la 
pelleterie employée et le fin i du tra va il, ce que toute femme 
recherche, c’est l ’élégance. En renard, en pékan, en skungs 
et en herm ine, la mode fait cette année les étoles, les 
écharpes et les manchons vra im ent ravissants ! M M. Charles 
et C‘°, 6, avenue de la Toison-d ’Or, en exposent dans leurs 
salons un choix considérable.-On peut y adm ire r aussi de 
somptueux manteaux, leurs tou t.dern iers modèles, dont la 
coupe est irréprochable. Leurs p rix  restent malgré cela très 
avantageux.

x x x

Au moment du renouvellem ent de la saison, quelle  est la 
préoccupation dominante de la femme? C’est le choix de son 
chapeau. Question embarrassante ! Le m ieux est de reco u rir 
à une maison de toute confiance et de s'adresser à une 
modiste dont la compétence est bien reconnue. A  ce titre , la 
Maison Angèle, rue Royale, 21, est tou t ind iquée.

x x x

L ’art est la réalisation du beau idéal sous une forme ha r- 
m onieuse.il intéresse les intelligences cultivées sous quelque 
forme qu ’i l  se présente.

Mais la forme d’a rt qu i intéresse surtout la femme est celle 
qu i contribue puissamment à faire d’elle une re ine ,une ido le .

C'est celle q u i se tra d u it en robes d’un goût exquis et d ’une 
coupe impeccable; aussi croyons-nous être agréable à nos 
aimables lectrices en a ttira n t le u r attention sur l ’exposition 
des modèles de la Maison M arguerite. Cette exposition se fera 
dans les salons de cette maison, rue Royale, 123-125, du 
4 au 8 courant.

x x x

Reprise de Samson et Dalila, je u d i dern ier, au théâtre de 
la Monnaie. Parm i l ’assistance, nous avons rem arqué : 
S. Exc. le m inistre  de Roumanie et Mme Djuvara, M. et Mme 
Bouvier-P arvillez, M. et Mme Ropsy, M. et Mme Périer-Thys, 
M. et Mme Schleisinger, M. et Mme F é lix  Thielem ans, Mme et 
M lloBest, M. et Mme Barnard, le sénateur B runard, M. A lex. 
Pisoski, secrétaire de la légation de Roumanie ; le baron 
Chazal, M. G ilbert, le colonel Bruère, le m ajor Meiser, 
les capitaines André et Dubois, les lieutenants Lancksweert, 
de Trannoy, T erlinden , Oor, le comte Maurice de Lannoy, 
M M. B runet, F r. Vaxelaire, W assermann G ilis , M en- 
gelle, etc.

x x x

Nous apprenons que M 1,e Raymonde D erv ille , dont nous 
avons donné le p o rtra it dans VÈventail du 19 septembre, 
portera, dans Suzanne Langün, de 4  fois 7, 28 , que le Parc 
donnera demain lu n d i, deux dé lic ieux chapeaux créés pour 
elle par M !1° M arguerite M orlet.

x x x

Le lieutenant-général Mascart, commandant la 2° c ircon­
scrip tion  à Anvers, v ien t d’être nommé grand offic ier de 
l ’ordre de Léopold.

X X X

M. V alentin  B rifau t, un des secrétaires du Congrès catho­
lique  de Malines, v ien t d ’être nommé chevalier de l ’ordre de 
Saint-Grégoire. '

X X X

Les petites recettes utiles. —  Un moyen in fa illib le  de perdre 
à tout jam ais la passion du tabac : se r in ce r la bouche, chaque 
ois q u ’on a envie de fum er, avec une so lu tion  —  elle n'a 
aucun goût —  de n itra te  (l’argent à 0*r25 pour m ille  parties 
d'eau d istillée . Impossible, après ce lavage, de supporter 
encore le goût du tabac, qu i semble nauséabond, ho rrib le , 
épouvantable !

X X X

I l  est rare de découvrir un trèfle à quatre feuilles. Les heu­
reux de ce monde sont plus rares encore, d ira it  un p h ilo ­
sophe morose.

Quoi q u 'il en soit, pour conserver à ce gage de chance et 
de fortune toute sa vertu, i l  faut le porter constamment. Le 
trèfle, soigneusement déplié, seraappliqué dans le fond d ’une 
petite conque émaillée vert pâle, où on le fixera, au cœur 
avec un b rilla n t, et aux quatre extrémités des feuilles, avec 
un rubis. Le tout sera placé sous un crista l cerclé d’or. C’est 
plus q u 'u n  jo l i  b ijou  à o ffr ir .  T ou t symbole, vision d iv ine  ou 
b rin  d’herbe, q u i met un rayon d’espérance au cœur de 
l ’homme, est d 'un  p r ix  inestim able.

X X X

On rentre. On est rentré. La liste  hebdomadaire « Dépla­
cements des abonnés de l'Éventail » le démontre autant que 
la composition déjà élégante de nos deux grands théâtres 
mondains, la Monnaie et le Parc. E t puis, les dernières réu­
nions sportives s’achèventetdéjà s’ébauchent les programmes 
les plus alléchants en vue de la saison d’h iver. Celui, rée lle­
m ent prestig ieux, de la Grande Quinzaine du Commerce, a 
tout particu liè rem ent séduit et même emballé le monde élé­
gant, qu i s'apprête à y b r ille r  avec éclat. E t à ce propos,' 
M. Eugène Dubosc nous prie  de faire rem arquer à ses m on­
daines clientes combien elles seraient heureusement in sp i­
rées en se hâtant, en n ’attendant pas le de rn ie r moment 
pour lu i commander robes de v ille  et de soirées, ou four­
rures. Aussi les p r ie - t- il d ’a lle r, dès cette semaine, v o ir  dans 
ses salons, 154, rue Royale, ses modèles,qui sont pa rticu liè re ­
m ent élégants, toujours distingués, de bon ton et bièn tels, 
du reste, qu ’i l  convient à son aristocratique clientèle.

X X X

Les Sans-Soupapes M inerva
ont une souplesse insoupçonnée ju s q u ’à ce jo u r.

GARAG E DE L A  BOURSE,
28, rue Jules Van Praet, Bruxelles.

X X X

La Maison Jean, 59, rue du M arcliè-aux-Poulets, nous 
annonce l ’exposition de ses modèles à p a rtir  de lu n d i 4 cou­
ran t. Nous engageons beaucoup nos aimables lectrices à la 
v is ite r. I l sera offert sur demande un jo l i  catalogue les ren ­
seignant sur les nouveautés de la saison d ’h iver.

X X X

La mode, toujours très capricieuse, n ’abandonne pas le 
costume ta illeu r, toilette très recherchée par nos grandes élé­
gantes. Une de nos premières maisons de couture v ien t de 
recevoir des modèles ravissants d’une coupe irréprochable ; la 
Maison llom denne expose dans ses salons, rue Royale, 100, 
des costumes d ’une haute nouveauté parisienne ainsi que 
des chapeaux modèle chapelier d ’un très grand cachet.

Une visite dans ces vastes magasins fera apprécier le 
goût exquis de cette maison.

X X X

B E R N A R D B R U X E L L E  S
f̂ ue Neuve.

2 5  B O U L E V A R D  D U  N O R D . B R U X E L L E S .

L E  S A V O N  E N  V O G U E

S A V O N  de to i le t te  AU L A I T  S U I S S E
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU

p r é s e r v e  d u  h â l e  e t  d e s  t a c h e s  d e  r o u s s e u r  
Com posé de  m a tiè re s  e n tiè re m e n t p u re s  

4 0  c e n t i m e s  l e  p a i n .  f r .  2  2 5  l e s  s i x  
Seule mal son de vente : L0ISEAU,  57. RUE DE NAMUR
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CREME FLOREINE

H ôtel H h ath am
17 et 19, rue Daunou et 16, rue Volney 

P A R I S

' n k e  la ru e  de la  P a ix  et les B o u le v a rd s

Cet Hôtel vient d ’être reconstru it 

[Nouveau (Restaurant de 1or o rd re

Adresse té'égraphlque : 

C H A T H A M E L
Téléphones

I 2 4 7 . 5 3  

1 2 4 7  5 5

S. BRF\ND »
lngr Opticien du T̂ Ol

79, RUE GE LA MADELEINE
— B r u x e l l e s  —

Jum elles de T h é â t r e  
depuis 6 francs

Jum elles de Voyage et de Courses depuis 1 5  fr.

Le Collant
E S T H É T I Q U E

es tl’Jdéal pour les 
élégantes recher­
chant la  sveltesse.
Grâce à son ba- 
leinage spécial, il 
donne la ligne sou­
ple et fuyante, indispensable 
pour la robe collante, der­
nière création de

M”  Suzanne JACQUET
131, rue Royale

B R U X E L L E S

27, avenue Léopold

O S T E N D E

L e  F o u r r e a u
très long et Irès envelop­

pant, d issi­

mule les Jor- 

mesekonvient 

a u s s i b ien 

pour la robe 

du jou r que 

pour la to i­

lette du soir.

P r i x  : 4 0  fr .
en coutil uni 

ou batiste

CH EM ISER IE  
51 R O Y A L E

Coin rue du Moniteur BRUXELLES
Bonneter i e des premi ères f abr i ques angl a i ses  et f rançai ses | 

G ran d ch o ix  de bas p o u r la  chasse

S P É C I A L I T É  d e  C H E M I S E S  s u r  M E S U R E
D e r n i è r e s  n o u v e a u t é s  e n  f l a n e l l e

V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S

A r tic le  de réc la m e  : Pardessus anglais, tissus 
imperméabilisés à 5 9  francs

PETITES  A N N O N C E S
CONDITIONS

P r ix  p a r  sem a in e
à 3 lignes . . . f r .  2.00
ligne supplémentaire 0.50

Très bel hôtel à vendre, 
insta lla tion  moderne. P r ix  : 
300,000 francs. V isib le tous 
les jo u rs , Quartier-Léopold. 
E crire  B. S., bur. jo u rn .

E N  TOUS G E N R E S



Nous inform ons nos aimables lectrices que M mes B rique t 
exposent à p a rtir  de ce jo u r, dans leurs salons, 47, rue de 

ll'Ecuyer, un tout nouveau modèle de corset.
Ce modèle v ient de rem porter un très grand succès à 

Anvers, où ces dames se rendent tous les jeud is pour rece­
voir leur clientèle, ù l ’hôtel Saint-Antoine.

x x x

Cadeaux de noces. —  Bronzes de Barbedienne.
Objets d’art. —  Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X X X

Jeudi 30 septembre a été célébré, à Steinsel-W alferdange 
(grand-duché de Luxem bourg ', dans la propriété de M. et 
Mme8 Jules W ilm art-U rb a n , le mariage de M” ° Georgine de 
Mare avec M. Ile n ry  Urban.

Par suite d 'un  de u il récent n'assistaient ù la cérémonie 
què les plus proches parents des nouveaux époux et quelques 
amis.

Les témoin? étaient : P our la m ariée, M. A lbéric de Mare, 
son frère, et M. Ernest U rban, son cousin; pour le marié, 

M . Jules W ilra a rt, son beau-frère, et M. Georges Marsal, 
son oncle.

Parmi les invités : Le m in is tre  de France et Mme Denaut, 
M. Em ile Spruyt, le comte Charles Cicogna, M. Fernand 

•Cumont, Mme e*. Mme D rou in , le lieu tenant D uv iv ie r, etc.
x x x

Sont officielles, les fiançailles de M” 8 Marie de Menten de 
'Horne, fille  du chevalier Arm and de Menten de Horne, avec 
M. Louis de Radiguès.

X X X

Mme Fernand de V ille rs  Grandchamps, née de Selliers de 
M oranville, a heureusement mis au monde un fils qu i a reçu 

’ le prénom d’Eugène.
X X X

Au mariage de M Maurice Quinet et de Mme Trem ouroux, 
les coupés de grand luxe du b r illa n t cortège ont été fournis 
par la Maison Parcyns, rue de L igne, 9, firm e renommée 
pour l ’élégance de ses voitures.

X X X

O ffrir  un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c’est une preuve de bon g oû t; le recevoir, 
c’est l ’assurance absolue que l ’on vous sait amateur d ’art.

X X X

T a ille u r réclame, 125 francs.
T a ille u r Hoir.espun redingote, 120 cm ., 160 francs.

Robe entière forme nouvelle et redingote, 235 francs.
Robe flou ù tun ique en drap satin, 160 francs.

Un seul essayage par l ’em ploi de l'appare il à modeler. 
Léon Delbove, cou turie r, 28, rue de la L im ite .

X X X

Nous recommandons spécialement à nos aimables lectrices 
le thé de caravane, la parfum erie de Moscou et les cigarettes 
russes. Ces produits très recherchés se trouvent au Comptoir 
russe, 200, rue Royale.

x x x

Simone et Jeanne, de Paris, annoncent le u r prem ier 
retour. Elles vous p rie n t de rendre visite à l ’exposition de 
modèles qu ’elles font dans leurs salons de la rue Ernest 
Solvay, 12, à Ixelles. Le chic, la s im plic ité  et le p rix  raison­
nable de leurs modèles le u r permettent d ’espérer votre appré­
ciation favorable. Elles espèrent l'h on n e u r et le p la is ir de 
votre visite.

X X X
Taverne Royale, B ruxelles. —  Téléphone 7690.

Foie gras Feyel, Strasbourg; arrivage jo u rn a lie r.
Thé Royal, mélange spécial. Prunes fourrées de AViesbaden. 
Cognac Grande-Champagne « R ichelieu », années 1830 à 1878. 
•Chartreuse ancienne véritable. Rhum  Sainte-Lucie vieux.

Envois à dom icile , en province et à l'étranger.

x x x
L"S Grands Magasins de la Bourse, Bruxelles, annoncent 

pour les 6ç 7 et 8 octobre une exposition de robes, manteaux, 
•costumes ta ille u r, vêtements de fo u rru re  et lin g erie  fine qu i 
sera installée dans leurs salons,spécialement aménagés à cet 
effet.

X X X

V o ic i le programme de la Grande Semaine d’Autom ne 
-organisée du 10 au 17 octobre par le Comité du Commerce :

Dimanche 10 octobre, à 2 heures, à l'h ippodrom e du bois 
de la Cambre (Société royale d’encouragement de Belgique), 
Grand P r ix  du Commerce, 28 année (25,000 francs); m ili-  
tary in te rna tiona l d'automne (Coupe de la Chambre syndi­
cale des B ijou tie rs, Joa illie rs et Orfèvres de Bruxelles).

M ardi 12 octobre, à 2 heures, à l ’hippodrome du bois de 
la Cambre, réun ion  extraord ina ire  organisée par la Société 
royale d’encouragement de Belgique.

A  8 heures, au théâtre de la Monnaie, première représen­
tation d e 'g ra n d  gala ; Iligoletlo, opéra en trois actes, de 
Verdi, avec le concours de Mme Frieda Hempel, de l ’Opéra 
de B erlin , et de MM. Anselm i et Sammarco, de la Scala de 
M ilan.

Mercredi 13 octobre, à 8 heures, au théâtre du Parc, 
représentation de grand gala avec le concours de M me Geor­
gette Leblanc et de M. Severin-Mars : Macbeth, tragédie de 
Shakespeare, traduction  nouvelle de M. M aurice Maeter­
lin ck .

Jeudi 14 octobre, à 2 heures, à l ’hippodrome de l ’avenue 
de Tervuçren, deuxième grand P r ix  du Commerce 1909, 
15,000 francs.

Samedi 16 octobre, à 8 heures, au théâtre de la Monnaie, 
deuxième représentation de grand gala : La Tosca, opéra 
en trois actes, de M. P ucc in i, avec le concours de 
Mme B ianch in i-C appelli et de MM. Anselm i et Sammarco, de 
la Scala de M ilan . A  9 heures, grand cortège aux lumières, 
avec le concours de la  garde c iv ique, de l ’armée et de corps 
de musique comm erciaux.

Dimanche 17 octobre, à p a rtir  de 10 heures du m atin, à 
l ’avenue de Tervueren (route des Quatre-Bras à Tervueren), 
grande journée des sports. Autom obilism e : Championnat du 
monde de la vitesse, concours d ’élégance. Sports athlétiques : 
Grande fête in ternationale d’athlétisme, cross-country in te r­
national, Grand P rix  de Bruxelles, marche interscolaire, 
saut à la perche, traction à la corde, course de relais, grand 
steeple-chasse, arrivée de la course Paris-Bruxelles.

Concerts artistiques ;
Dimanche 10 octobre, à 8 heures du soir, péristyle du 

palais de la Bourse, concert donné par l'harm onie  des éta­
blissements Delhaize frères et Clc « L e L io n » ; à la  même

heure, place de Brouckere, fanfare de l ’Am erican Petro­
leum  C°, d ’Anvers.

M ardi 12 octobre, à 8 h. /12 du soir (place Rogier), fanfare 
royale la Phalange A rtis tiq uo  de Bruxelles, sous la d irection  
de M. Jules Strauwen.

Mercredi 13 octobre, à 8 h. 1/2 du soir (place de la Mon­
naie), fanfaro royale le Cercle Instrum enta l de Bruxelles, sous 
la d irection  de M. Jules Strauwen.

X X X

P our rappel, je u d i 14 octobre, à la Grande-Harm onie, 
réouverture des cours de danse et de m ain tien  de M. V in io , 
le distingué professeur de danse de l ’Ecole m ilita ire , 

x x x
Réunion élégante, cuisine raffinée, cave réputée, orchestre 

séducteur, tels sont, en peu de mots, les soupers mondains 
du Helder, le restaurant de bon ton où se ré u n it chaque 
soir, après le spectacle, la haute société bruxelloise, 

x x x

Mme Bertlie Grémaux, rue de N am ur, 53a , nous prie  
d’annoncer à sa nombreuse clientèle que la Grande Semaine 
d ’Autom ne sera pour elle l ’occasion de présenter un beau 
choix de chapeaux de style et des dernières nouveautés 
parues.

X X X

Costume ta ille u r doublé soie, 89 francs.
Costume jaquette longue garnie galons, 120 francs. 

Fourrures, blouses, jupons.
M on Paternostre, Marché aux Poulets, coin rue des F rip ie rs, 

x x x

Rien n ’est d iffic ile  comme la transform ation d’une four­
rure , et la faire avec élégance devient un art dans lequel 
M. Jos. Ivrebs, fou rreu r, 78-80, rue de la C roix-de-Fer, a 
acquis une véritable réputa tion, que la pièce à transform er 
sorte ou non de ses ateliers. (Téléphone 101-48.)

X X X

Maison Breckpot sœurs,
146, rue  Royale.
Corsets de luxe.

Véritables baleines, 40 francs.

X X X

Déplacements des abonnés de l'Éventail :
Le comte Louis d’Ansembourg, au château d’Ecaussines. 
Le notaire F. Despret. à A th .
La comtesse John de M arn ix  de Sainte-Aldegonde, au châ­

teau de Eyzer, par Overyssche.
M. P. Grosfils-Berger, à Genappe.
La baronne Arm and de Bonhome, au château de Haversin. 
M. et Mme Max Pastur, au château de Jodoigne.
M. P ierre Le G uerrie r, à Uccle.
I.e comte et la comtesse Georges d’O ultrem ont, au château 

de M orval.
Mme Cornet, à Lucerne.

M lle Béclard, au château du Rond-Chêne, par Esneux.
M . M axH alle t, à Lansrode (Rhode-Saint-Genèse).

Rentrés :
A  Bruxelles : La  comtesse de T ’Serclaes de W om mersom, 

Mme L. Goossens, M. C. M attheys,Mme de Gerlache, Mm8Van 
Roy, M "8 Dodd, Mme De Boeck, Mme M. Sm ith, M. et Mme 
A lfred  Neelemans, M. Poot-Baudier, Mme veuve V ic to r 
Paternostre, M lle L. Gendebien, M. E. W aslie r, M. W . van 
Reyninghe de Voxvrie , Mme de Rossius, la  baronne de 
Sadoine, Mme Kerckx, M et M me Jean Berckmans, M . J. 
Godfriaux, Mme Demarès, le m ajor et Mme F leury, M"18 
Eckstein, Mme M. van Ysendyck, Mme Ferriès, M. E. Rome- 
denne, M. L . Van Geltler, la  douairière de Dobbelaere, 
M. F. Peeters, M. Feron, Mme Paul Urban, M. Paul van 
Steenberghe, M. A. Laurencin , M me veuve P. Van Hoorde, 
M. Debbaudt-Parmentier, Mme Grognier, Mme veuve Carpen 
tie r, M. A . Hasselkus, M. J. Demoor, la comtesse Cornet de 
Grez, le chevalier et Mme Paul de Borm an, M . et Mme 
T'Schaggeny, M. G. Goemaere, M. A . de Mazière, la baronne 
H enri de Bonaert, M . Georges Schoenfeld, Mme Barth, 
Mme Jules C ornil, M 818 E. M igeon, Mme Latinne, M A . Rede 
mans, M. P. Valcke, M. et Mme Van der Cruycen, Mme Van 
Halteren, Mlle E lly  W arnots, Mme Jeanne Ortmans, M. et 
Mme G. Tourette, Mme Ernest M élot, Mme van Léaucourt. 

A  Uccle : M. et Mme Léon Furném ont.
A  Anvers : M. M. Lagerm arck, Mme Grisar-de Heusch.
A  Liége : M. et Mme Ch. Berryer.
A  A th  : Le notaire F é lix -L . Despret.
A  Gram m ont : Le notaire et Mme Rens.
A  Mons : M. Lambert.
A  Bruges ; M. Léon Term ote, M. J. F lorent-Smets.
A  Gand : Mme Paulé.

X X X

Le duc d ’Ursel est rentré à Bruxelles et a repris lu n d i 
la  d irection  du commissariat général de l ’Exposition de 
Bruxelles.

x x x

La marquise d’A rconati-V isconti est depuis peu en son 
château de Gasbeek, q u i fu t célèbre dans l ’h is to ire  du Bra­
bant et dont la belle restauration fa it l ’adm ira tion  de tous 
les amateurs d 'art.

On sait que la marquise d’Arconati lèguo par testament 
le château et les précieuses collections qu’ i l  renferme à la 
v ille  de Bruxelles.

X X X

M. et Mme R enkin  sont pour une quinzaine de jou rs  à 
Hastière, avec leurs enfants.

X X X

A  votre re tour de villég ia tu re , vous trouverez, certes, vos 
plantes malades et vos corbeilles dégarnies. Une carte à 
l ’adresse de la Roseraie belge, 95-97, rue Royale, (tél. 3817,) et 
17ü, rue du Noyer, (tél. 6046), e t, pour un p rix  très m inim o, 
vous aurez vie et gaieté dans vos homes. Fougères depuis 
25 centimes, plantes de m ilie u  depuis 50 centimes.

X X X

Voulez-vous faire une excursion agréable, sans surprises 
n i im prévus, au lit to ra l méditerranéen et à la Côte d’A zu r i 
A llez aux Voyages Casier, 83, houlevavard Anspach 
(Bourse), pour vous inscriro  dans un des petits groupes 
qu'accompagneront les demoiselles Casier dès le 17 octobre. 
Arrangem ent sans concurrence pour voyages de noces et de 
fam illos. Grands avantages pour séjours pro longés.Tél.4550 

X X X

Rentrée du barreau. —  Le nouveau catalogue de la maison 
llé m y  Havermans, galerie de la Reine et galerie du Com­
merce, v ien t de paraître. Envoi gratis sur demande, 

x x x

Dès l'em p lo i de la L o tion  prodigieuse, les pellicules dispa­
raissent, les cheveux cessent de tomber et repoussent avec 
une v igueur nouvelle. Le flacon, 2 fr. 50. Seul dépôt : rue 
Jules B ou illon , 25, à Ixelles.

X X X

En matière de fourrures, i l  faut s’adresser à des maisons de 
confiance, ayant depuis longtemps fa it leurs preuves et dont la 
probité commerciale est proverbiale, telle la Maison Jos. 
Krebs, 78 80, rue de la C roix-de-Fer (téléphone 101 48).

X X X

Les Sans-Soupapes Minerva
réclam ent le m in im um  d'entretien.

GARAGE DE L A  BOURSE,
28, rue Jules Van Praet, Bruxelles, 

x x x

M ercredi dern ier, très belle battue aux perdreaux et aux 
lièvres chez le prince Ernest de L igne, à Thieusies. Parm i 
les chasseurs :

Le m arquis de la Boëssière, le prince Etienne de Croy, le 
comte W e rne r de Merode, le baron de Schilde, le baron 
Pycke, le comte Louis de Merode, le prince de T o u r et Taxis, 
le comte Robert de la Barre, le prince Eugène de Ligne.

Au tableau, plus de cent perdreaux tirés en battue.
X X X

Très belles battues le 30 septembre chez M. et Mme de 
Halloy, au château de W aulsort.

D ix  fusils ont abattu neu f cent cinquante pièces.
Les tireurs étaient :
Le baron de Giey, le comte A. de R ibaucourt, M. F r. B rug- 

mann, le baron H. de W aha, le vicomte Eugène de Jonghe, 
le comte Léon van der Stegen de Schrieck, le vicomte Jean 
de Jonghe d'Ardoye, M. A . de Halloy, le baron H. d’H uart, le 
vicomte T h . de Jonghe d ’Ardoye.

X X X

Une battue a eu lie u , le 2 octobre, au château de Lombise, 
chez le m arquis de la Boëssière-Thiennes.

x x x
Chasses annoncées ;
Le 11 octobre, au château de Castellane, chez M. de 

Fiostraets ;
Les 25, 26 et 27 octobre, chez M. Frédéric Brugm ann ;
Le 4 novembre, au château de Grand M arch in , chez le 

comte L. de Robiano.
X X X

Le prochain concours h ipp ique promet d ’être, à l ’occasion 
de l ’Exposition de Bruxelles, plus b rilla n t et plus intéres­
sant que jam ais. Le clou de ce m eeting sera un m ilita ry  
in ternationa l auquel partic iperon t les m eilleurs officiers de 
France, Angleterre, Hollande, Espagne, Suède, République 
Argentine  et Belgique. Cette seule épreuve, q u i comportera 
un trava il de manège, une étape de 32 kilom ètres à co u vrir 
en une heure quarante m inutes, une étape de campagne de 
50 kilom ètres à effectuer en quatre heures et une série de 
sauts d’obstacles, groupera un total de 18,000 francs de p rix , 
sans compter la m édaille d’o r offerte par S. M. le Roi.

Cette fois encore, cet event s p o rtif et m ondain par! excel­
lence se déroulera dans le ha ll —  quelque peu raccourci —  
du C inquantenaire.

X X X

Culottes d’équ ita tion .
Jacques FR IC IvX, ta ille u r spécialiste.

1, avenue des A rts, Bruxelles. Tél. 4451. 
X X X

P our répondre aux nombreuses questions des personnes 
qu i se servent d u « V E E D E E  », nous avons réun i dans uni 
pe tit liv re  la somme totale de nos expériences avec cet appa­
re il. Autre fois, c’é ta it notre habitude de p u b lie r les instruc­
tions pour l ’ usage du « VEEDEE » dans des cas spéciaux, 
sur des feuilles séparées ; mais, devant l ’ in té rê t sans cesse 
croissant causé par les résultats m erve illeux obtenus au 
m oym  du « VEEDEE », nous avons pensé qu ’ i l  convenait 
de pub lie r un ouvrage plus complet, croyant que non 
seulement ce pe tit liv re  sera apprécié, mais encore 
ajoutera à la va leur du « VEEDEE », en élargissant le 
champ de ses oxpériences. Son but est de donner, sous la 
même couverture, un résumé suffisamment complet des tra i­
tements du « VEEDEE » pour les souffrances les plus com­
munes et les plus im portantes q u i affligent l ’hum anité, èvi. 
tant autant que possible dans son langage les expressions 
techniques et une nomenclature scientifique trop savante.

L ’appareil « VEEDEE » est en vente chez les pharmaciens 
et les marchands d’instrum ents de ch iru rg ie ; i l  est rem is à 
l ’essai sans aucun engagement d ’achat.

Agents généraux : G.-J. STORK et Cie, rue de Stas- 
sart, 110 (quartie r Louise), bruxbli.es.

X X X

Tea-Room de « L a  Royale», Bruxelles. — Tél. 1407.

T o u s  le s  ioura i Déjeuners à la carte e t  à p rix  fixe.
■J j Thé-concert de 3 h. 1/2 à 6 heures.

Le dimanche soir : d în e r-conccrt à p a rtir  de 7 heures.
X X X

T a ille u r  réclame, 125 francs.
T a ille u r  Homospun redingote, 120 cm ., 160 francs. 

Roho entière l’ormo nouvelle et redingote, 235 francs. 
Robe flou à tun ique en drap satin, 160 francs.

Un seul essayage par l'em plo i de l'appare il à modeler.
Léon Delbove, cou tu rie r, 28, rue de la L im ite .

X X X

La Maison Donnay, 14, rue Cautersteen, v ien t de ren tre r 
de Paris avec les dernières nouveautés, chapeaux modèles 
dames et fillettes.

X X X
Une des plus jo lies  nouveautés de la saison : la longue 

écharpe en plumes, frangée à chaque extrém ité d’une longue 
passementerie, avec le grand manchon carré pare il, égale 
ment frangé. C’est un tissu fa it avec des brins de plumes 
d’autruches rasées, ayant l ’épaisseur de la fourru re  et la 
légèreté de la plume. On assortit cette jo lie  parure à la 
nuance du chapeau. Déliciouse fantaisie élégante et pratique 
en attendant la zibeline et les fourrures sérieuses.

x x x

Le comte et la comtesse de la Barre d’E rquelinnes ont 
donné le 18 septembre, au château des V iviers, un tourno i 
américain de lawn-tennis.

Parties très disputées, qu i se term inèrent par la v icto ire  du

MAISON EDMOND MOTTI

E M P L O Y E Z
LE

“ NUGGET,, PO LISH

NOIR

et

JAUNE

Il d o u b l e  la 
d u r é e  d e  v o s  
c h a u s s u r e s .

Lfi-C KOYAL
R e s ta u r a n t  de p rem ier  ordre  

Grands e t  petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O .T  

R u e  G r é t r y ,  « 1 ,  B R U X E L L E S  
entre les rues des Fr i pi er s  et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

I N S T I T U T  D’É L E C T R O T H Ë H A P IE
D E  B R U X E L L E S  

3 1 , ru e  de M alin es. — T éléphone 2 8 7 1

B A I N  C E L L U L A I R E
T r a i t e m e n t  d ' e s t h é t i q u e  

f é m i n i n e .
E m b o n p o in t — R ed ressem en t 

des fo rm es. — C o irec tio n  
des l ig n e s .

Bides, taches, etc. 
Affection de la peau. 

É p i l a t i o n  é l e c t r i q u e .
MASSAGE PNEUMATIQUE

F a b r i q u e  d e  M a t e l a s
L its  a n g la is , b ercea u x , co u v er tu res , d u v e ts

!  B E R V O E T S -W IE L E M A N S  S•• *«4
F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o u r  01

0 - l ! î î ,  I U I E  I > 1U M i n i ,  6 - 1 $
U S I N E  A V A P E U R ,  L A V O I R  D E  L A I N E  

224,  ru e  des  Goujons

m m
C H U P D U O t C  travail parfaitf U U fil hu û L o  P R I X  M O D É R É S

6u“ L P E LLE TE R IE S
R u e  d u  L a v o ir , 1 9  M a i s o n  

B ru x e lle s -M id i c o n f i a n c e

26 \ 
ljue du GouTcri)en/er)t provisoire

CORSETS, CEINTURES 
SUR M E S U R E  .

J /b a J a tn e  c x y  c /a c  V
déucf/e goiÿnvttJemertA / e  
é u j/ c  cfe c / ia o u e  c/ien/e  eé 

ïcJColù 'i -foccJ éej 
a v a r U a g c A .

C o r s e t s  s u r  m e s u r e  d e p u i s  3 0  Fcs.

53. R U E  DE LA M A D E L E IN E

Les nouvelles formes en feutre, pour Messieurs, sont rentrées de Londres
P R I X  : 7 ' f . - .  K O  e t  Î O  f r a n c »

L a maison a étalé ses chapeaux pour Dames et.Fillettes, genre absolument chapelier
C h a p e a u x  r é c l a m e  ;  1 S  f r .  K O
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baron et de la baronne Fernand van de W erve, née comtesse 
de Lichtervelde. De ravissants souvenirs fu re n t offerts par 
les châtelains aux vainqueurs

A u  nombre des joueurs citons encore : La vicomtesse 
Am aury Obert de Thieusies, la comtesse M aurice d ’Oul­
trem ont, la  princesse Isabelle de L igne, Mlle Françoise de 
Lichtervelde, M llG de la Barre d ’E rque linnes, la baronne de 
Steenhault, M lle Elisabeth Obert de Thieusies, M lle Madeleine 
de la Barre, le prince Eugène de L igne, le comte A lfred  de 
Lichtervelde, le baron Jacques della F a ille  d'Huysse, le 
vicomte A la in  Obert de Thieusies, le comte Robert de la 
Barre d ’E rquelinnes, etc.

X X X

Une des occupations agréables à la campagne est l ’a rran­
gement des fleurs. Laissez aux ja rd in ie rs  le soin des gerbes 
décoratives, mais disposez vous-même vos fleurs favorites 
a u tour des portra its et des bibelots q u i vous sont chers. Une 
rose choisie pour son parfum  ou sa beauté, une touffe d’œil 
lets mêlés à quelques brins d ’héliotrope ou de jasm in  piqués 
dans un cornet de Sèvres ou dans an gobelet de verm eil ne 
dureron t qu ’ un jo u r, c’est v ra i;  mais quelle délicate jou is  
sauce de les contempler, de resp irer le u r atmosphère em ­
baumée 1

C’est donner un peu de vie au souvenir...
X X X

Le lieu tenant de vaisseau Ju lien  V iaud v ien t d’être prom u 
au grade de capitaine de frégate. Vo ilà  qu i n ’ajoutera rien  
à la renommée de P ierre L o ti, l ’ inoubliab le  auteur de 
Madame Chrysanthème.

X X X

Salle de bains. Mathieu Vliegen, boulevard du Nord, 144

Grand Restaurant Régina, porte de N am ur, cuisine suc­
culente. Cave sans r iv a le .

Maison Roy, 28, rue St-Jean. —  Exposition de fourru res.

Corsets. —  Maison Meurice sœurs, 20, rue de la Croix-de 
Fer, cache-corset spécial pour costume ta illeu r.

M mcdeFritsch,p ian iste , Méthodede Leschétisky devienne. 
S’adresser chez Schott frères, 20, rue Coudenberg.

Rhume de cerveau tué en six heures par V Eutyménol : la 
gourdette : 1 fr. 50. Pharmacie Dam inet, rue Auguste O rts.

Maison Vollm acher, rue Charles-Martel. Lingeries fines, 
broderies à la m ain. T ra va il soigné, élégant.

Ayez les dents blanches! Employez l ’Eau de Suez, le seul 
dentifrice . En vente partout.

Ilô te l Métropole, m ercredi 0 octobre, réouverture.
F ive o’Clock Concert.

X X X

La comtesse G uillaum e de Lichtervelde, née vicomtesse de 
Baré de Comogne, est décédée au château de Clabecq à l ’âge 
de v ing t-tro is  ans.

C’est au m ilie u  d’une grande allluence de monde qu ’a été 
célébré, vendredi, en la collégiale des SS.-M ichel-et-G udule, 
le service funèbre.

Le deu il était conduit par le m ari de la défunte ; les comtes 
Jacques et P ierre  de Lichtervelde, ses beaux-frères; M. de 
V illers-M asbourg, le comte Théobald de Lichtervelde, le 
comte de Spangen, le baron Snoy d’Oppuers, le baron J. 
K ervyn de Lettenhove, le comte de M archant et d ’Ansem- 
bourg, ses oncles.

Reconnu encore dans l ’assistance :
La comtesse Gontran de Lichtervelde, la comtesse Cam ille 

de Lichtervelde, la baronne Snoy d ’Oppuers, la comtesse 
J. de L ich terve lde, MM. de Villers-M asbourg, le baron 
et la baronne Eugène Kervyn de Lettenhove, le comte F ritz  
van den Steen de Jehay, chargé d ’affaires de Belgique à 
Luxem bourg; la baronne Snoy d’Oppuers, le vicomte de 
G he llinck  d ’Elseghem et Vaernewyck, le baron et la baronne 
M aurice Snoy, le baron Jules de V in ck  de W ynnezeele, le 
comte André de Jonghe, M mG Jamard, le comte et la comtesse 
de L ichtervelde et leurs filles, la baronne de P itteurs-H ié- 
gaerts, le comte et la comtesse Cornet de Grez, le comte et 
la  comtesse de Vaux, le comte A lb e rt du Chastel de la H o w a r- 
derie, les cheva lie rsdeG hellinck d’Elseghem et Vaernewyck, 
Mlle Otto de M entock, la comtesse de Borchgrave d ’A ltena, 
M. et Mme Duvieusart, M mG de V igneron, le baron et la 
baronne J. de Rosée, la baronne de M ontblanc, le baron et 
la baronne de Rennette de V ille rs -P erw in , la  comtesse van 
der Burch, le comte Evrard  de L im burg -S tirum , la baronne 
de V in ck  de Deux-Orp, le baron Georges Snoy, le comte et 
la  comtesse de T ’Serclaes, le comte van der Stegen de 
Schrieck, le baron R. Snoy, la comtesse de R ibaucourt.

E t encore :
Le m arquis de Beauffort, M. Capelle, m inistre  plénipoten­

tia ire ; le marquis 0 . de Trazignies, le comte M. d ’Hespel, le 
comte Marcel de Liedekerke, le baron de Trannoy, le baron 
Fa llon , commissaire d'arrondissem ent ; le comte de Smet 
de Naeyer, M. V ic to r A lla rd , M. A ren t, d irecteur au m in is ­
tère des affaires étrangères; le comte Guy d’Asprem ont- 
Lynden, le baron de V illenfagne de Vogelsanck, le comte 
d ’A lcantara, la comtesse J. de M arn ix , Mme t ’Serstevens, le 
baron del M arm ol, M. van Goitsnoven, le comte Francis 
de Meeùs, le comte Jean du Monceau, M. L. N ieuwenhuis, 
la vicomtesse de Sousberghe, le baron L . de W oelm ont, 
l'abbé comte de R ibaucourt, le baron de Roest d ’Alkemade, 
le général du Roy de B licquy, le vicomte L . de Spoelberch, 
le comte Pierre van der Straten-Ponthoz, le comte Auguste 
d ’Ursel, le comte A . de Villegas de Saint-P ierre, le baron 
H. de T raux, le baron F. de Blom maert, etc.

L ’ inhum ation  a eu lieu  dans le caveau de la fam ille, à 
H enripont.

La défunte était la fille  de feu le vicomte Louis de Baré de 
Comogne, ancien représentant de P h ilip p e v ille , et de la 
vicomtesse, née baronne Snoy d ’Oppuers.

Sa m ort met encore en deu il les familles de Lichtervelde, 
de Baré de Comogne,Snoy d’Oppuers, de Spangen, de V ille rs - 
Masbourg d ’Eclaye, Ivervyn de Lettenhove, de M archant et 
d ’Ansembourg.

X X X

On annonce la m ort de M. Hubert Leemans, d irecteur 
général honoraire au m inistère de l ’ In té rie u r et comman­

deur des ordres de Léopold, de la  Légion d’honneur et 
d ’Orange-Nassau.

x x x

La veuve du général Boulanger v ien t de m o u rir  à Ver­
sailles à l'âge de soixante-douze ans.

E lle  est décédée le 30 septembre, jo u r  anniversaire de la 
m ort de son m ari, q u i se tua au cim etière d ’Ixelles le 30 sep­
tembre 1891.

Mme Boulanger, q u i avait obstinément refusé le divorce 
demandé par son m ari, désireux d’épouser M me de Bonne- 
m ain, était à cette époque séparée de fa it du général 
depuis plusieurs années.

x x x

Maison Moenaert, place des Barricades. Téléph. 5049.
Corsets, jupons et lingerie  fine .

Fourrures. Maison E. Neugebauer, rue du Trône, 28.

Dudicq, chemisier, 52, avenue de la Toison-d ’Or. —  Che­
mises, cravates, bas et g ilets de chasse. Téléphone 8630.

La Maison de papiers peints Schepens, anc1 coin de la 
rue de l ’Em pereur, est transférée 19, rue de la Madeleine.

Grand Restaurant Régina, porte de N am ur, entièrem ent 
transformé. Rendez-vous du high life.

Maison Horst, rue du Trône, 41, Toilettes de soirée, 
costumes ta ille u r, fourrures.

x x x

D'Anvers :
M ercredi 29 septembre a été célébré le mariage de M lloMarie 

Bauss, f ille  de M. Charles Bauss et de Mme, née M istle r, avec 
. M. Plans Speth, fille  de M. Frédéric Speth et de feu Mme, 

née Good.
La suite était composée comme su it : M. Charles Bauss et 

Mlle Marie Bauss, M. Hans Speth et Mme Max Osterrieth, née 
Speth ; M. Frédéric Speth et M me M istler, M. Max Osterrieth 
et M mG Charles Bauss, M. W illia m  Speth et M me S ch illing , 
née Bàuss; M. S ch illin g  et Mme W illia m  Speth, née Holter- 
l io ff;  M. Maurice Speth et Mlle C hristine Bauss, M. Charles 
Speth et Mlle Hélène Bauss, M. W illia m  Fog et M "8 Speth.

La bénédiction nuptia le  a été donnée aux jeunes époux au 
temple protestant de la rue de la  Boutique, et, à 2 heures, 
M. et Mme Bauss on t donné un déjeuner in tim e  dans les 
beaux salons de M nlG M istler, avenue Isabelle.

—  Jeudi 23 septembre a été béni, en l ’église Saint- 
Joseph, le mariage de Mlle E u la lie  de V ille rs  du Fourneau 
fille  de feu M. Charles de V ille rs  de Fourneau et de Mme, née 
comtesse de M urât, avec M. Guy le Gouvello de T im a t, fils 
du chef d ’escadron au 21° cuirassiers et de M me Eon le 
Gouvello de T im at, née m arquise de Bavalan, du château 
de Trém ohan à Berric  (Morbihan).

V o ic i l ’ordre de l ’entrée du cortège à l ’église : M. Maurice 
de V ille rs  du Fourneau et Mlle Eu la lie  de V ille rs  du F our­
neau,‘M. Guy le Gouvello et la comtesse du Plessis, le chef 
d ’escadron Eon le Gouvello de T im a t et M me de V ille rs  du 
Fourneau, le chevalierde V ille rs  duFourneau et M me Le Ma- 
sue, M. Auguste Montens et M mG Eon le Gouvello de T im a t, 
le lieu tenant de vaisseau Fernand de la Coquerie et M mG Mau­
rice de V ille rs  du Fourneau, le lieu tenant Jean le Gouvello 
et M llG de V ille rs  du Fourneau, le capitaine de Boisseguin et 
M me de V ille rs  du Fourneau, le comte P h ilippe  van der 
Stegen de Schrieck et MmG Auguste Montens, le lieu tenant 
François d ’Aboville  et la  baronne Louis van der Straten- 
W a ille t, le baron Louis van der S tra te n -W a ille t et Mlle Le 
Masue.

Mme de V ille rs  du Fourneau a donné à l ’issue de la  céré­
monie une b rilla n te  réception et un lunch .

La fam ille  de ou le Gouvello est o rig ina ire  de Bretagne, où 
on la  retrouve jusqu 'au  xm G siècle. Un le Gouvello était 
gouverneur d’Auray en 1364, lors de la bataille liv rée  sous 
les murs de cette v ille  entre les deux prétendants au duché 
de Bretagne, Charles de Blois et Jean de M ontfo rt, bataille 
où Du Guesclin fu t fa it p risonn ier. P ierre  le Gouvello, 
seigneur de K in o le t, surnommé le Pénitent breton, est resté 
populaire dans le pays de Vannes; son tombeau est dans la 
basilique de Sainte-Anne d’Auray.

Le chef actuel de la  fam ille  est le m arquis de Gouvello, 
ancien colonel d’ in fanterie , q u i habite dans les environs de 
Vannes.

—  Le mariage de Mlle Louise Mois avec le comte G hislain 
de M aigret est fixé au m ard i 23 novembre.

X X X

De Liége :
Nous apprenons que M llG Louise F ric k x , re to u r de Paris, 

expose dans ses salons de modes, 70, Bd. de la Sauvenière, de 
ravissants chapeaux, tous modèles de bon goû t et d ’élégance.

X X X

De Spa :
Réunions toujours nombreuses et élégantes au G olf C lub. 
Les concours du 21 septembre ont donné comme résultats : 
1ers Le baron et la baronne de M olem baix; 2mGS, Mlle 

J. P e ltzere t M. Ch. van derS traeten.
Résultats des concours du 23 septembre : 
l 01’ Le baron de M olem baix; 2m0, M. Léon van der Strae- 

ten ; 3mG et 4mG, le colonel Peltzer et M. P h ilippe  Grisar.
Les concours du 25 septembre ont donné comme résultats : 

1ers, M. P ierre W a lk ie rs  et M mG Baer; 2me, M. P ierre  Peltzer. 
Reconnu ces jo u rs  derniers au Club :
Le baron et la baronne de M olembaix, le baron et la 

baronne d’A rq u in v illie rs , Mme Baer, M lao C orbis ier de 
M éaultsart, M. P. Peltzer, Mlle Jeanne Peltzer, M mG T ra - 
senster, MraG Neef, M. Grisar, le comte d’Assche, M. Meuffels, 
le chevalier de Menten, MM. Demeure, L ippens, Phelps- 
Hoop, Lem aire, Mosselman.Convert, G ihoul, etc.

—  Le bourgmestre et Mme Auguste Peltzer ont donné un 
grand d îner, je u d i, au château de la Fraineuse, à l ’occasion 
du meeting d ’aviation. Parm i les invités, tous les membres 
du Comité organisateur, les aviateurs ayant partic ipé  aux 
dernières épreuves, les divers collaborateurs de cet event 
sportif.

Remarqué aussi : Le comte John van der B urch, le séna­
teur Peltzer de C lermont, M M. Paul Lambert, Ju lien  Hartog, 
P ierre  Peltzer, Gustave Lam bert de W andre, le lieu tenant 
Segers, etc.

X X X

De T ir le m o n t :
Les officiers du régim ent d ’a rtille r ie  avaient organisé 

m ard i un jagdritl qu i eut un succès complet.
Le rendez-vous avait lie u  à la Grand'Place. De là, cavaliers 

et attelages se d irig è re n t sur la route de Diest, où les prem iers 
p rire n t au galop à travers champs, franchissant fossés et 
barrières.

Voitures, autos et cyclistes se d irigè ren t sur B rin ko m , où 
dans un site très pittoresque eut lie u  le galop fina l. C’est le 
lieu tenan t R otterm elle  qu i a rriva  prem ier au rendez-vous.

M. Dony, président du Cercle h ipp ique , re m it un char­
m ant souvenir au va inqueur, puis cavaliers et invités se 
ren d ire n t au buffet, où M. Dony porta fo rt a imablem ent un 
toast aux dames présentes. La plus franche gaieté ne cessa de 
régner ju sq u ’à la fin de la fête, réussie en tout po in t.

Reconnu parm i les officiers : Les lieutenants N eerinckx, 
T riste , Janssens, vicomte de Jonghe d ’Ardoye ; les sous- 
lieutenants Parm entier et Term ote, etc.

X X X

De Bruges :
M. Charles-Louis Van Praet, p rem ier président honoraire 

à la Cour d'appel de Gand, est décédé à l ’âge de so ixante-d ix- 
neu f ans.

Miniaturiste M . L . M O R E E L S
Cours de m in ia tu re  

A te lie r 17a , rue Vogler, Schaerbeek

LE T H E A T R E  CHINOIS
Les Célestes ont au plus haut degré la passion du 

théâtre, e t les représentations dramatiques que les 
historiens chinois ont pompeusement qualifiées «joies 
de la paix et de la prospérité », sont, dans l’Empire 
du Milieu, plus populaires et plus répandues qu’en 
aucun autre pays du monde.

Des monts Altaï à la mer Jaune, dans les petits 
villages de la Mandchourie aussi bien qu’à la fron­
tière du Tonkin, au fond des provinces les plus 
reculées, comme à Canton ou à Shanghaï, on peut 
affirmer qu’il n ’est pas un Fils du Ciel qui reste indif­
férent à l’a rt théâtral et à toutes ses manifesta­
tions.

Un ambassadeur ne peut être reçu à la cour sans 
qu’un spectacle lui soit offert sur la scène du théâtre 
impérial ; un mandarin prend-il possession de ses 
nouvelles fonctions, aussitôt il envoie une troupe 
d’acteurs jouer un drame populaire devant son 
yamen, et s’il manquait à cette coutume séculaire, 
les coolies et les mendiants le suivraient à sa pre­
mière sortie et ne se feraient pas faute-de flageller 
son avarice par des chants satiriques. Un négo­
ciant ouvre-t-il un nouveau magasin, un moribond 
relève-t-il d ’une terrible maladie, un fils naît-il 
dans une famille aisée, ce sont autant d ’occasions 
saisies avec empressement par tou t vrai Chinois de 
faire installer sur une des places de la ville quelques 
tréteaux sur lesquels une troupe ambulante quel­
conque viendra débiter au public une des comédies 
de répertoire universellement connues qt cependant 
toujours applaudies avec le même enthousiasme.

Mais si le théâtre est une distractidn dont les 
gens du peuple peuvent jou ir sans débourser une 
sapèque, en revanche elle coûte fort cher aux man­
darins orgueilleux qui se piquent d’avoir leurs acteurs 
particuliers et une salle de spectacle réservée à leurs 
seuls invités.

A Pékin, à Tien-Tsin, à Shanghaï, à Canton, les 
hauts dignitaires et les commerçants enrichis, imi­
tan t les Romains de la décadence, m ettent une véri­
table coquetterie à ne pas laisser passer un dîner de 
cérémonie sans joindre les distractions d’une comédie 
aux délices du festin.

Au moment où le premier plat est apporté sur la 
table, trois ou quatre acteurs richement vêtus sont 
introduits dans la salle, et quand tous se sont incli­
nés trois fois devant le maître de céans, ils lui pré­
sentent un livre où sont inscrits en caractère dorés 
les titres des pièces qu’ils peuvent représenter; le 
principal convive est cérémonieusement prié de choi­
sir le drame ou la comédie qu’il préfère, et la repré­
sentation commence au bruit du « kou », tambour 
en peau de bufHe, du « niu-kam » ou guitare, des 
trompes et des gongs de bronze aux sons éclatants.

Dans certaines grandes villes de l’em pire,un bâti­
ment est réservé aux troupes de passage, mais le 
plus souvent les spectacles sont donnés sur les places 
publiques, dans des hangars en bois, construits par 
les auteurs e t les habitants du quartier, grâce au 
produit de souscriptions ouvertes parmi les commer­
çants voisins. Au fond de cette baraque improvisée, 
des planches sur des piliers de bambous et des ten- 
turesencotonnade rouge constituent la scène, derrière 
laquelle s’habillent, pêle-mêle, les acteurs.

Les musiciens se tiennent accroupis sur les côtés 
de l ’estrade. Tout autour du hangar court une 
galerie séparée par une frôle barrière de l’emplace­
m ent où le public se tien t debout ; c’est dans cette 
enceinte réservée que s’asseoient, sur des sièges 
apportés par leurs domestiques, les mandarins, les 
riches négociants, les étrangers et les lettrés.

Urie familiarité de bon aloi règne d’ailleurs entre 
le public qui n ’a payé aucun droit d’entrée, les pri­
vilégiés qui ont versé le prix de leur place e t les 
acteurs qui jouent sur la scène. Il n ’est pas rare, au 
moment où, par un cri plus furieux, un acteur a réussi 
à secouer l’assistance, ou lorsqu’un pitre a lancé une 
boutade risquée, d’entendre un coolie dépenaillé 
interpeller un mandarin vêtu de riches soieries et 
lui exprimer sa satisfaction; c’est une marque de 
politesse à laquelle le personnage répond presque 
toujours par l’envoi de quelque gâteau sucré ou d’un 
quartier de pastèque.

De jeunes comédiens quittent parfois leur loge, et 
viennent, après avoir grimpé sur les tréteaux, offrir 
une pipe à eau à un notable, boire en sa compagnie
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une tusse de vin chaud de Gliao-Ghin ou picorer une 
grappe de raisin de Tien-Tsin.

Ils sont ordinairement fort élégants, ces éiihèbcs 
dans leur costume de théâtre, avec leur culotte de 
soie boudante, aux couleurs bariolées, leurs grandes 
manches bleues flottantes qui leur cachent les mains, 
et les deux légères plumes de paon qui se balancent 
sur leur béguin d 'o r comme les antennes de quelque 
étrange hanneton.

La musique fut jadis en grand honneur dans l’Em­
pire du .Milieu, et Confucius recommande l’étude de 
cet a rt presque à l’égal de l’histoire et de la littéra 
tare ; aussi a-t-on peine à s’expliquer comment les 

'Célestes sont aujourd’hui de si piètres symphonistes, 
car on ne peut vraiment pas appeler musique 
l’effroyable cacophonie, qui résulte de la plainte 
déchirante des violons, de la mélodie dolente des 
trom pettes en verre, des coups , répétés des gongs 
en bronze, du sifflement ininterrompu des liâtes et 
du crépitement des castagnettes d’un orchestre chi­
nois.

Tous les rôles, y  compris les rôles féminins, sont 
tenus [iar des hommes, depuis que l’empereur Kien- 
Long ayant pris pour épouse de second rang une 
comédienne, eut lancé un édit interdisant doréna­
vant l’aCCès des pla'nches théâtrales à tout artiste 
du sexe faible.

Mais je  dois ajouter que les acteurs ont une 
science si parfaite du grime, des gestes e t des poses, 
qu’un œil asiatique seul sait que c’est un homme qui 
remplit tel rôle de candide ingénue ou de grande 
amoureuse.

Le répertoire classique est emprunté à l’histoire 
et à la mythologie, mais si parfois une note senti­
mentale se glisse dans le livret, c’est presque tou­
jours l ’esprit caustique et railleur des fils deHan qui 
s’y donne libre cours.

Les pièces qui plaisent surtout au public chinois 
sont les comédies réalistes, où l’intrigue bouffonne 
et incohérente ainsi que les allusions obscènes sont 
accueillies par les éclats de rire  sans fin et les applau­
dissements frénétiques de l’auditoire.

Les accessoires et la mise en scène sont des moins 
compliques et la mise en scène d’une naïveté incon­
cevable.

Au début de chaque acte, les acteurs viennent à 
tour de rôle expliquer ce qu’ils sont, d’où ils viennent 
et ce qu’ils vont faire.

Le mobilier se réduit le plus souvent à une table, 
un lit e t deux ou trois chaises, que des aides appor­
tent des coulisses au moment où le développement 
de l’action le comporte.

l 'n  guerrier aux terribles moustaches annonce-t-il 
son intention de monter à cheval pour s’élancer au 
combat, point n ’est besoin de lui amener un fou­
gueux coursier; notre héros lève la jam be droite, la 
ramène en demi-cercle, fait le simulacre de m ettre 
le pied sur un é trier im aginaire, et le publie est satis­
fait et a parfaitem ent compris ; un coup de cravache 
dans les airs indique d’ailleurs que le cheval part au 
galop.

L'n général veut-il m ettre le feu aux quatre coins 
de la ville qu’il assiège : il roule des yeux effrayants, 
se fait apporter une torche résineuse, l ’enflamme, 
l'approche des spectateurs en poussant des hurle­
ments n ’ayant plus rien d’humain, et cette mimique 
indique à tous que le feu dévore les bâtiments 
ennemis.

Un acteur tient-il à la main deux carrés d ’étolfe 
sur lesquels sont dessinés des raies dorées, aussitôt 
le public chinois admire un mandarin sé prélassant 
dans un char magnifique.

Vous voyez combien l’imagination populaire peut 
suppléer à la simplicité des accessoires.

Mais si les décors sont modestes, en revanche 
les costumes sont d’un luxe inouï, et les acteurs font 
preuve de véritables qualités d’acrobates.Des princes 
couverts de cuirasses dorées et chaussés d’énormes 
bottes de feutre, des impératrices revêtues de soie­
ries précieuses, de magnifiques guerriers tou t bardés 
de 1er, surchargés de carquois e t de sabres, et por­
teurs de bannières multicolores, des chefs de bandits 
aux visages couverts de masques peints de rouge et 
noir, de vénérables mandarins à Ja barbe ‘blanche 
trem blotant sur leur poitrine, s’invectivent, se 
livrent de furieux combats à la massue ou à la lance, 
bondissent les uns par-dessus les autres, en des 
cabrioles épiques, puis, tranquillement, s’interrom ­
pent au milieu de ces folles passes d’armes pour 
absorber une tasse de thé ou décortiquer une pas­
tèque que gracieusement leur offre un spectateur 
enthousiaste, et le spectacle continue sans qu’un 
seul Chinois ait paru le moins du monde étonné de 
ces invraisemblances.

Le langage des acteurs est des plus imagés, et il 
faut vraim ent être au courant des comparaisons 
chères aux fils de Han pour comprendre par exem­
ple que cette phrase : le corbeau d’or paraît au mo­
ment où le lapin de jade s’enfuit, signifie que le soleil 
se lève et que la lune se couche; un gendre est un 
rapide courrier, je  me demande pourquoi ; la feuille 
d ’un rameau d’or est une fille d ’empereur.

De ce modeste aperçu sur Part du théâtre en 
Chine, il ressort que le goût européen se fera diffici­
lement aux pièces du répertoire des Célestes, bien 
que certaines, telles que La Soubrette clairvoyante,
L a  F leur enlevée. Le Marchand de fards , soient des 
comédies de mœurs de très réelle valeur et puissent 
ne pas être déplacées sur la scène de nos théâtres 
parisiens.

(G il B la s .) L. d e  C.

M U S I Q U E
M. Sylvain Dupais v ien t d’arrêter les dates des concerts 

populaires de cet h iver, lesquels auront lie u  respectivement 
les 24 octobre et 12 décembre 1909,23ja n v ie r et 13 mars 1910. 
Le troisième concert présentera un in térê t tou t p a rticu lie r. 
I l  sera consacré à l ’exécution de l'Orfeo de Monteverde. Le 
grand pub lic  se trouvera ainsi mis à même d’entrer eu contact 
avec cette œuvre illu s tre , qu i représente, avec les Eurydice de 
P éri et de Cacçini, les origines du draine ly riq u e  au début 
du x v n e siècle. On pourra se rendre compte des progrès 
accomplis dans le domaine de l ’expression musicale et juge r 
à la fois du génie in v e n tif des vieux drainatistes qu i surent, 
avec des moyens encore 'tout embryonnaires, créer un lan­
gage m usical nouveau.

Parm i les artistes engagés pour les autres concerts 
figu ren t : M. Em ile  Sauer, le célèbre pianiste hambourgeois,

et Mme Jeanne Delune, l'excellente vio loncelliste, élève du 
Conservatoire de Bruxelles, femme du compositeur, 

x x x

Les cours de musique de Mme Cattier-Jouret reprendront 
le lu n d i 4 octobre, à l'hôte l privé, 20, rue de la Loi. Inscrip­
tions et renseignements, vendredi et samedi prochains,de 3 à 
5 heures.

X X X

Au Palais d ’Été grand succès de Mme Bertlia Sylvain dans 
Endors mon cœur, la célèbre valse de Gaston Lemairo.

B E A U X - A R T S
Mme Angèle Renard ro u v rira  son cours de d ic tion  et de 

déclamation, au théâtre du Parc, le samedi 16 octobre, de 
10 heures à 11 heures du matin.Les jeunes filles qu i désirent 
le suivre devront s 'in c rire  (liez le concierge du théâtre.

LO CO M O TIO N S  MECANIQUES
On sait que l ’am putation faite au ha ll du C inquantenaire 

rédu it de 2,100 mètres carrés la superficie du local habituel 
de nos Salons d’automobiles. Sur une surface totale de 
14,000 mètres qu ’i l  comporte, cela représente donc 15 p. e. 
de moins. Une bonne affaire, sans doute, pour la Chambre 
syndicale, qu i trouvera évidemment une réduction propor­
tionnelle  de loyer, de chauffage et d ’éclairage, et qu i en sera 
qu itte  pour réduire quelque peu tous les stands.

A ce propos, de nombreuses adhésions sont déjà, comme 
on sait, parvenues au secrétaire général, l ’aimable M, T re n - 
telivres. Celle des carrossiers, notamment, nous assure t-on, 
qu i, l ’an dern ier, s’étaient abstenus et ont, depuis, constaté 
les mauvais effets de cette attitude.

Par contre, on nous certifie  que les maisons françaises ne 
partic iperont pas à ce Salon ! V o ilà  qu i serait fâcheux, car, 
si intéressante que puisse être l ’ industrie  automobile en Bel­
gique, en Allemagne et en Ita lie , i l  n ’est pas possible de 
concevoir un Salon automobile où la France ne serait pas 
représentée. Le pub lic  déplorera it amèrement cette regret­
table abstention.

X X X
Après le RoyaJ A . C. de Belgique, qu i a qu itté  son ancien 

local de la place Royale, vo ici que la Chambre syndicale 
Autom obile, à son tou r, annonce son départ. Pour , quelle 
époque? Dès que le nouveau loca l sera trouvé. E t cela ne 
tardera pas beaucoup, car on cherche activement.

X X X

La forêt de Soignes est, ne l ’oublions pas, un domaine 
privé de l ’État, et c’est à titre  exceptionnel qu ’elle 
été affectée à la promenade des piétons : cyclistes, attelages, 
automobiles n ’y sont donc a fortiori que tolérés, et i l  
im porte, s'ils veulent continuer à jo u ir  de cette tolérance, 
q u ’ils  se contentent de la destination des lieux  où le u r pré­
sence est admise : la promenade et non la course.

L ’adm in istration  des eaux et forêts le rappelle en termes 
polis, mais fermes, à l ’A . C. de Belgique, q u i est prié instam ­
m ent d’a ttire r l'a tten tion  de ses membres sur les inconvé­
nients que l ’ inobservance des règlements aura it pour eux et 
dont le moindre serait purem ent et sim plem ent l ’ in te rd ic ­
tion  de la c ircu la tion  automobile dans la forêt.

X X X

A via tion  partout :
A  F rancfort-sur-M ein, du 3 au 10 octobre; à Paris, 

du 3 au 17 octobre ; à Blackpool (Angleterre), du 18 au 
24 octobre, avec 200,000 francs de p rix  ; à Anvers, du 24 oc­
tobre au 2 novembre, avec 45,000 francs de p r ix ;  à Brighton ; 
à Bruxelles, en ju i l le t  1910, avec 250,000 francs de p r ix ;  en 
Egypte même, où le baron Em pain organise à Héliopolis une 
« grande semaine d’aviation », avec 200,000 francs de p rix ... 

E t chaque jo u r  d’autres « semaines » sont annoncées !

S P O R T S
H ip p is m e

Le Grand C rité rium  Belge m ettra au jourd ’h u i aux prises 
nos m eilleurs deux ans et l ’épreuve nous fixera défin itive­
m ent sur la  valeur de nos youngsters, d’autant p lus que 
David v ien t d’a lle r c o u rir  en France.

Voici nos pronostics :
P r ix  des B rig ittines  : A tt ila  ou Campinoise.
P rix  du Palais-Royal : Ravenelle et Dave.
Grand C rité rium  Belge : David et Cythère.
P r ix  de Val-Duchesse : Hakon et L itière .
P r ix  d’Overschie : M elfrev et Bergamotte.
P r ix  des Squares : Fantasio et Gensan.

S a i.n t - B iï ie l x .

—  Demain, à 2 heures, courses à Stockel.

EXPOSITION DE BRUXELLES
L a  T om bola.

Un monsieur facétieux disait :
— Aujourd’hui, j ’ai gagné un franc. Je comptais 

acheter un billet de la tombola de l’Exposition de 
Bruxelles; je  ne l’ai pas fait : mon franc est toujours 
là ; je  vais me payer un verre.

Un menuisier de la capitale qui avait entendu le 
monsieur facétieux, lui répondit ;

— 11 y a quelques semaines, j ’ai gagné 150 mille 
francs qui m ’ont coûté tout ju ste  deux billets de la 
tombola de l’Exposition de Bruxelles, c’est-à-dire 
quarante sous. Je  trouve ma façon de gagner plus 
profitable que la vôtre; gardez 'vo tre  franc pour 
acheter un billet, c’est moi qui paie la tournée.

x x x

Le commissariat général du gouvernement belge
et le comité exécutif viennent d’être avisés de la 
nomination dû commissaire général italien.

C’est le duc‘de Camastra, appartenant à une des 
plus ancienne^ familles de la Sicile, qui a été investi 
de ces hautes fonctions.

Le duc de Camastra est arrivé à Bruxelles jeudi. 
Après avoir été saluer le commissaire général du 
Gouvernement, il a visité, en compagnie des direc­
teurs généraux, leschantiers de l’Exposition. Il a été 
frappé de l’ampleur que prennent les travaux et a 
été étoririé de l’état d’avancement de ceux-ci.

CHOSES DE BOURSE
La Coulisse est toujours bien orientée, mais les transactions 

sont moins nombreuses que la précédente semaine. Il on 
résulte que les cours sont stationnaires ou à peu près, à 
l ’exception, toutefois, de la Tanganyika, qu i gagne encore 
quelques points en dernière séance.

A u  marché du Comptant, les bonnes tendances subsistent; 
mais i l  n ’y a pas non plus de changements notables à 
signaler. •

Les Banques sont soutenues. La dividende Outremer, 
notamment, est résistante à 104.

I l  y a fermeté en tramways, particu liè rem ent en dividende 
Bruxe llo is , dont le coupon vien t d’être rendu payable.

En M étallurgie, la bonne a llu re  se m ain tien t. La C ouillet 
f in it  à 213.

Les charbonnages sont assez demandés et l ’on constate un 
regain de fermeté aux zincs et aux verreries.

Au com partim ent colonial, c’est Je calme qu i prévaut. 
L ’ord ina ire  Katanga fa it 1,240; en Kasaï, on est à 138.

Parm i les rubriques étrangères, les valeurs égyptiennes 
accentuent le u r avance. La dividende Héliopolis est ferme 
à 272.50.

En résumé, semaine honorable qu i ind ique une bonne 
orienta tion  du marché et semble prom ettre pour la campagne 
d ’automne un sérieux mouvement d’affaires.

Le plus beau Site des environs de Paris

E N G H I E N - i e s - B A I N S
à 10 m in u tes de P a r is  — C h em ins de fer du Nord e t de l ’O uest — 152 tra in s par jour  

T ram w ays é le c tr iq u e s  : P aris-L a T rln ité -E n g h len

É TAB LI SSEM ENT T H E R M A L  PREty ïÇR ORDRÇ
Déclaré d'utilité publique par Décret ministériel du 18 juillet 1865

Maladies de i’Enfance, des Voies respiratoires, de la Gorge, du Nez, Dermatoses, Névroses, Rhumatismes, Arthritisme, Anémie 

SAISON D’AVRIL A FIN OCTOBRE

C a s i n o  l X Æ - u . n i c i p > a , l
Restaurant de premier ordre sur le lac dirigé par NI. Negresco,du Casino municipal de Nice 

t h é â t r e  - C o n c e r t s  -  C a n o t a g e  - (H ennis  

TOUTES LES ATTRACTIONS DES VILLES D’EAUX

Au Tigre Indien

F A B R I Q U E  D E

FOURRURES
7 - Rue du Bois-Sauvage - 7

(à c ô té  d e la  B a n q u e  N atio n ale)

B R U X E L L E S  -

THE GRESHAM
A S S U R A N C E  S U R  LA VI E 

R E N T E S  V I A G È R E S
La plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  & R E N S E IG N E M E N T S

3, PLACE ROYAJ,E, 3 
Tél 1093 B R U X E L L E S

La M aison Z ieg ler vend ses fourrures de 
prem ier ch o ix  aux prix les plus bas connus
ju sq u ’à ce jo u r

T ran sform ation s » R ép a ra tio n s

L’ANTI OBESE NEPPO
FAIT MAIGRIR

J.&J.KOHN
DE V IE N N E

44, rue de la Montagne, 44 
BRUXELLES

18, rue des Tanneurs, ANVfRS

/ e s  r é g i o n s  t r o p  g r a s s e s .  
R É S U L T A T S  R A P I D E S  6  P R O G R E S S I F S

Le demander dans toutes les bonnes Pharmacies 
Dépôt général : 7 0 , B oulevard M alesh erbes, P aris

Meubles en bois courbé
I N S T A L L A T I O N S  C O M P L È T E S  
  EN A R T  V I E N N O I S  ----------

Chambres à coucher à partir de i5 5  francs 
6,500 ouvriers —  5,000 pièces par jour

V E L D O E SAVON #  PARFUM  *  EAU de TOILETTE *  POUDRE de R I2
V I O L E T ,  Parfumeur

2 9 .  B o u l e v a r d  d e s  I t a l i e n s .  2 9 ,  P A R I S .

B R U  & C e
Tailleurs pour Messieurs 
Tai l leurs pour Dames

F O U R R E U R S
77, rue de l’€cuyer, 77  

B R U X E L L E S
TÉLÉPHONE 7244

MOULAGE DES C L IE N TS
Grâce à un ingénieux procédé de mou­

lage qu i ne demande que 6 à 8 m inutes, 
nous dispensons nos clients et clientes 
de l ’agaçante corvée des essayages.

Nos vêtements faits sans essayage 
sont garantis d'une coupe 

absolument irréprochable

L A  C É R A V E N E
P ATES  A L IM E N T A IR E S ,  A BASE DE F A R I N E  D’AVOINE

L e s  p lu s  fin e s , les p lu s  p u i t s ,  les ni e i Ih  u n  s de tc u i t s  ce lle s  COA’A L E S  à ce jo u r  | 
ON S f R T  SUR LES TAELES FRINCIÈRLS LE POTAGE AUX PER LES  DE C É R A V È N E

EN VENTE PARTOUT. Agent général : G. LAGUENS, 5,  place de Brouckère,  Bruxelles



CIGARETTES

T M ï ï ï ï ï H
L E S -M E IL L E U R E S

5 ••• - •' ■ ,
•  •  •

Marques recommandées

Hôtel VICTORIA Nord
23 et  25, rue des P lan tes  

; la  Gare du Nord et le Jard in  Botanique B R U X E L L E S

S A L O N S
C uisine e t  C ave de prem ier  ordre  

Téléphone 6 1 8 3  —  Eclairage électrique —  E n g I i s h Spoken

BIJOUX “ FIX ,.
A s s o r tim e n t c o m p le t

P A U L  H U B E A U
{ ) ,  M a r c h é  a u x  I l e r l i e s ,  n r u s e l l e s

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

LE. P R E M IE R  
C H O C O L A T  A U  L A IT  D U  M O N D E . '

A M E U B L E M E N T
I n s t a l l a t i o n s  C o r r e p l è l e s  

M A IS O N  I .G E V A E R T

H .  D E  S  A R T
„  . . . .  , S u c c e sse u r:Boulevard du N ord ,75

Tel f  d l  BRUXELLES t a  

l t L E p H 0 N E 7333

A N T I Q U I T E S
O b jets d’a r t  e t  de h a u te  cu r io s ité . — S p éc ia lité  

d’an cien n es p crce la in es  de la  C hine e t  a u tre s . 
— F a ïen ces  de D elfr ,.— A rm es a n c ie n n e s .— 
M eubles. — S c u ir tu r e s  a n c ien n es d es X V e e t  
XVI" s ièc le s . — T a b le a u x  an cien s . — T a p is s e ­
r ie s . — R e sta u r a tio n  d ’o b je ts  d ’a r t.

Jules VAN G O I D S E N H O V E N , ^ “ K i ; ; r

M A IS O N

JEAN-JACQUES
T a illeu rs  p o u r  clam es

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S

BRUXELLES ( 7 f |  
Téléphone 11806 R U E  R O Y A L E ,  I I U

I H A M P A G N E

M E R C IE R
ÊÉPERN/VY

Hanufactnre fle Glaces Argentées

Aug. NYSSENS & C
SO C lÉT i ANONYME

289, rue des Palais, 289
B R U X E L L E S

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitragi 

B I S E A U T A G E  E T  G R A V U R E  

FABRIQUE DE CADRES 

S i è g e  s o c ia l  e t  D ir e c t io n  :

L ’ I N D E M N I T É

Compag. d’Assurances contre le  bris des glaces 

T élép hon e 8 2 9

PARFUM ULTRA PERSISTANT

E D .  P I  N A U  D
I8.PLACE VENDOME. PARIS

G R A N D E  S P É C I A L I T É  D E  G A N T S  P O U R  S O I R É E S  & C É R É M O N I E S

Articles 
de luxe

D E N T ’S  G L O V E S  D E  L O N D R E S

GANTERIE RISSELIN
GANTS SUR MESURE 

1 7 ,  p a s s a g e  d u  N o r d ,  1 ? ,  I I R L X E L L I - S
G R A N D  CHOIX DE V O I L E T T E S  D E R N I È R E S  C R É A T I O N S

A r t i c l e s  

d e  l u x e

PIANOS

GUNTHER
R L E  T H É R É S I F . M V E ,  < »

F o u rn isseu r  d es  C o n serv a to ires  e t  E co les  de m u siq u e  de B e lg iq u e

B U F F E T  
G L A  : i e rAU FOYER DU T H E A T R E  DE LA M O N N A IE

Concessionnaire : Marcel R E M O U C H A M PS , traiteur, 4 1, rue Camusel . Télép . 11209

B OC K  G R U B E R F — S A N D W I C H S  — G L A C E S  — C H A M P /  C N F  S 0 0 0 0 0  
o O 0 0 0  L I Q U E U R S  F I N E S  — B C K E C N S *  F I N S  E T  R A F R A I C H I S S A N T S

Théâtre royal du Parc

I / E  V O L E U R
Comédie en trois actes de M. Henry BERNSTEIN

Richard Voysin....................................MM. L u c ie n  GUITRY

Raymond L a g a r d e s ........................  P a u l  PLAN

Fernand L a g a rd e s .............................. R o g e r  VINCENT

Z am bault .........................................   . MONTLOUIS

Un d o m es t iq u e .................................... TOTAH

Marie-Louise Voysin . . . . .  Mlles Marthe MELLOT

Isabelle L a g a r d e s .............................. de MORNAND

c o n s e i l l e n t  l e  M A L T  K N E I P P
111 !!■ Il II I

H Y G I E N E  -  B E A U T E  -  J E U N E S S E

CREME SIMON
San s r iv a le  pour la  fra îc h e u r  du tein t, la b e a u te  du v is a g e  et des m ains.

J.Simon
PARIS

L ’AGENCE G ÉN ÉR A LE DU PIANO

STEINWAY
E S T  T R A N S F É R É E

the Æ O L I A N  C O M P A N Y
1 1 4  et 1 1 6 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

FO URRURES DR L U X E
C O M P A G N IE  N O R W É G IE N N E

B R U X E L L E S  — 1 0 4 ,  R u e  d e  l a  C r o i x - d e - F c r  — B R U X E L L E S

Dernières créations à des p r ix  très avantageux. —  Jusque fin  septembre la  maison se charge des transform ations

FABRIQUE DE FLEUR S E T  P L U M E S
M O D E S E T  N O U V E A U T É S

O A S S O N V I L L E
17, rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

M a is o n  rospia AU QAN T  JOUVIN “ " £ xIS*Dfa

f i lo n ta g n e  de  la  C our, 19, B r u x e l le s  
S P É C I A L I T É  G A N T S  S O I R É E S  E T  D E  T H É Â T R E

PERLES MAGDA
Seules im itations parfa ites, garanties ina lté rab les

S p é c i a l i t é  B i j o u x  p o u r  d e u i l  ACIER e t  JAIS
Bi ou x  f a n t a i s i e s .  — É V E N T A IL S

— R é p a r a t i o n s .  — B i j o u x ,  s u r  c o m m a n d e  —

L E  “ V I R T U O S E , ,
est un piano a rtistique  jouant su r 73 notes

combiné, 

à pédales 

et à l ’ é lec ir ic i lé

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les artistes.

P I A N O S - B U F F E T  E T  A Q U E U E

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 fr.
A U D IT IO N S  :

i 08,  M A R C H É  A U X  H E R B E S

L E

Le e: Gramophone >1 évoquera à veire g r é  dans 
l'intimité de votre home, avec la fidélité la plus 
absolue,en lui conservant ses qualités personnelles 
distinctives, la voix des artistes lyriques en vogue.

A d r e s s e z - v o u s  à

LA COMPAGNIE FRANÇAISE DU GRAYOPHONE
11, rue des Vanniers

B R U X E L L E S

ou, à celui de ses représentants le plus proche de 
votre domicile, pour une audition gra tu ite  des 
nouveautés musicales à succès (opéras, opérettes, 
romances, m élodies...).

TAVERNE 1  LONDRES
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S  

(Service à la carte comme en plein Jour)

V ins ren o m m és. — B ock et bières a ng la ises
T élép h on e 1 0 1 0

P I A N O S

P L E Y E L
L .  D E S M E T

99, R U E  R O Y A L E ,  99

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM, 

1 2 -1 4 , ru e  d e 1& B u an d er ie

Brux. — lm p . F . Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue du Marteau

Teinture des cheveux sans rivale J .  BARDIN Pharmac ien-ch im iste , 
34, rue de l ’ Ecuyer.

C O R S E TS
HAUTES NOUVEAUTÉS DERNIÈRES CRÉATIONS

A U  P R I N T E M P S
3 0 . H U E  D E LA  F A IX . 3». IX E L L E S

8

2>éna b 3 , 8 e t l 0  
For Ev e r  
S p l e n d i d  
Fleur d’Eg y p t e

K ing Edw ar d 
His M a j e s t y  
M é t r o p o l e  
H am idié e x t r a
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A V I S
L es a te lie r s  de p h o to g ra p h ie  de M. G. D upont- 

E m èra so n t tr a n s fé r é s  de la  rue R o y a le , 1 4 2 , à  
la  R U E  D E  L IG N E , n° 4 4 ;  té léphone 1 0 9 -8 3 .

Comme p a r  le  p a ssé , to u s  le s  ab on n és de l’É V E N ­
T A IL  on t le  d ro it de fa ir e  fa ir e  G R A T U IT E ­
M E N T  leu r  p o r tra it , u n e fo is  p a r  an, d a n s les  
a te lie r s  de M. G. D u p ont-E m èra. su r  sim p le  pré­
sen ta tio n  de la  q u itta n ce  de l’ab ou nem ent en cours  
Ils  so n t p r ié s  de s'en ten d re au  p réa la b le  a v e c  
M. G. D u p on t-E m èra  p ou r l’h eu re  de la  pose.

Théâtre  royal du Parc
4  fo is  7 , 2 8 .

Voici une délicieuse comédie. Son charme est 
dans son esprit. Son esprit est dans son intrigue,dans 
ses personnages, plus encore peut-être que dans ses 
mots, si pétillants, si mousseux pourtant.

C’est la véritable comédie qu’on aime à écouter, 
parce qu’on sait que le souvenir en sera agréable et 
reposant. C’est, me direz-vous, l’éternel conflit entre 
la femme et le mari 1 Mais, puisque précisément le 
conflit est éternel, n ’est-il pas ju ste  qu’il trouve 
place dans les œuvres de nos auteurs dramatiques, 
surtout si ceux-ci ont, comme M. Romain Coolus, 
l’a rt de le résoudre avec ingéniosité et avec esprit ?

Le titre  de la pièce est lui-même ingénieux ; 
4 fois 7, 28, voici une formule qui, au théâtre, a de 
quoi piquer la curiosité. Son explication est bien 
simple pourtant. Elle signifie qu’avant d’avoir atteint 
l’âge de vingt-huit ans, la femme change tous les 
sept ans. Or Mme Juliette  Lorbey n’a que vingt et 
un ans à peine. Avant de sortir de sa chrysalide d’en­
têtem ent, de bouderie, de coquetterie, le joli papillon 
qu’est cette jeune femme doit subir deux métam or­
phoses encore. Vous en doutez? Regardez sa mère, 
Mme Ciriette. Elle est, elle, la femme accomplie, 
dont chacun apprécie le caractère et qui est parve­
nue à séduire jusqu’à son gendre. Eli bien! Mme Ci­
rie tte  avait, avant sa vingt-huitième année, tous les 
défauts qui rendent en ce moment Juliette Lorbey si 
désagréable à son mari.

C’est assurément la grande habileté de M. Romain 
Coolus de nous montrer sans cesse, au cours de sa 
pièce, cette antithèse vivante que sont M’"e Ciriette et 
Ju liette  Lorbey, la mère et la fille. Sans s’en douter 
même, Paul Lorbey, qui songe à se séparer de sa 
femme, aime déjà en sa belle-mère ce que .Juliette 
sera plus tard, lorsqu’elle aura doublé le cap bienheu­
reux de la vingt-huitième année ! il y a là un tour 
ingénieux qui nous fait comprendre aisément qu’après 
s’être séparés provisoirement, les deux époux se 
réconcilieront le plus naturellem ent du monde. Em­
portée par son humeur, Ju liette  Lorbey a bien pu 
quitter le foyer conjugal, et, pour narguer une fois 
de plus un mari qu’elle estime trop autoritaire, s’en 
aller à Cabourg, escortée sur cette plage de la petite 
cour d’adorateurs formée par l’insupportable Sorbier, 
le fat Benjol, le sénateur Daspre, oncle de ce dernier, 
et quelques autres encore; Paul Lorbey peut bien, de 
dépit, prendre pour amie la petite M anette, person­
nage de demi-teinte e t parfaitement inconsistant, 
les deux époux se réconcilieront, parce qu’ils n’ont 
jam ais cessé de s’aimer, malgré leurs querelles quo­
tidiennes, parce que l’incident de la séparation et 
du flirt n’a fait qu’exciter la jalousie de l’un et de 
l’autre, parce que, sous ses allures indépendantes, 
M,nc Juliette  Lorbey est, au demeurant, la plus hon­
nête femme du monde. Gela é tait la solution d’une 
autre équation, psychologique si vous voulez, aussi 
certaine que celle toute mathématique qui nous 
affirme que 4 fois 7 font 28: lorsque deux époux 
s ’aiment, ni les brouilles passagères, ni la jalousie, 
ni les injures ne peuvent les séparer, surtout s’il 
existe, pour réunir les affections en apparence seule­
ment éteintes et pour éclairer sur leurs véritables

sentiments deux êtres faits pour s’aimer, une in ter­
médiaire habile et convaincue, fût-ce même une 
belle-mère. Assurément M. Romain Coolus ne pou­
vait mieux cacher sous une formule de mystère et 
sous la gaieté e t la bonne humeur d’une comédie, ce 
qui est la vérité de chaque jour.

A cette ravissante comédie, la direction du Parc a 
donné une interprétation remarquable. Une jeune 
artiste jolie,qui nous arrive précédée d’une réputation 
de femme du monde, jouait le principal rôle. Nous 
voulons parler de Mlle Juliette  Clarens (Mlle Dietz- 
Monin), qui incarnait délicieusement le personnage 
de Juliette Lorbey. Elle est, avec une grâce trou­
blante, la jeune épouse vive, emportée, coquette, 
émue parfois. Toutes ces différentes phases de l’hé­
roïne se résolvent, grâce à la jolie interprète, en 
une figure de beauté et de charme. M'n* Fëriel,com é­
dienne charmante et spirituelle, est Mme Ciriette 
avec une bonne humeur irrésistible et qui la rit beau­
coup applaudir. Mlle Terka Lyon, qu’on était heureux 
de revoir,— donna au personnage secondaire de 
M ariette une gentille émotion.

I)u côté hommes, on apprécia beaucoup M. Bertic, 
qui fut de la création de la pièce à Paris Cet artiste  
a de la distinction et de l’élégance. 11 produisit la 
meilleure impression. On remarqua aussi M. Paul 
Daubry, un acteur expérimenté qui silhouetta jo li­
ment le rôle du sénateur galant, puis MM. Duvernay, 
José Méret, Nyms, etc., qui forment un ensemble 
excellent.

Venant après les triomphales représentations du 
Voleur, données avec le concours de M. Lucien 
Guitry, celles de la spirituelle comédie de M. Romain 
Coolus furent chaleureusement applaudies. Le théâtre 
du Parc a donc fait une réouverture brillante, tan t 
par le choix de l’œnvre qui forma le premier spec­
tacle, que par les soins apportés à la mise en scène et 
aux mérites d’une interprétation vraim ent rem ar­
quable.

C hoses de Théâtre
( R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o i n s  d ' i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

Voici, sauf accident, le programme des représen­
tations de la semaine à la Monnaie :

Dimanche 10, en m atinée, à 1 h. 1/2, L a  Favo­
rite; le soir, à 8 heures, La Bohème et Quand les 
chats sont p a rtis ... ; lundi 11, à 7 h. 1/2, M anon; 
mardi 12, à 8 heures, représentation de gala, Jligo- 
letto ; mercredi 13, ;ï 8 heures, La Favorite; jeudi 
14, à 7 h. 1/2, Sigurd;  vendredi 15, à 8 heures, La  
Bohème et Quand les chais sont p a rtis ... ; samedi 
10, à 8 heures, représentation (h; gala, L a  Tosca; 
dimanche 17, en matinée, à 1 h. 1/2, M anon; le 
soir, à 8 heures, Samson et Dalila.

Les deux représentations de gala que donneront le 
mardi 12 et le samedi 10 octobre, à la Monnaie, 
M"ICH Frieda Hempel, Bianchini-Cappelli, MM. An­
selmi et Sammarco, s’annoncent comme devant être 
de brillantes solennités.

Malgré l’augmentation du prix des places, ducaux 
cachets formidables qu’il faut payer à ces artis tes,— 
les plus réputés du moment, — les billets se sont 
rapidement enlevés et tout fait prévoir des salles 
combles.

Les artistes arrivent aujourd’hui et répéteront ce 
soir ou demain avec M. Dupais et les artistes de la 
Monnaie, qui tous leur donneront la réplique en 
italien.

S. M. le Roi a promis au Comité organisateur 
d’assister à la représentation de Bigoletto qui sera 
donnée mardi.

Très prochainement reprise d'Orphée. Le même 
soir sera donnée la première de üne N u it d ’Ispahan,

ballet inédit en un acte, livret de M. Fijean, choré­
graphie de M. Ambrosiny, musique de M. Szulc.

T'carn/m/fser passera immédiatement après Orphée. 
L’œuvre de W agner sera interprétée par M. Ver- 
dier (Tannhiiuser), M. Lestelly (W olfram), M. Wel- 
don (le Landgrave), M. Lheureux (Walte,r), M.Dua 
(Henri), M. Delaye (Biterollj, M. La Taste (Rein- 
mar).

Mme I’acary (Elisabeth), M"1'  Laffitte (Vénus), 
Mme Eyreams (le pâtre).

On répète très activem ent Madame B utterfly , qui 
passera dans les dix derniers jours d’octobre.

M. Van Rooy, le célèbre baryton vvagnérien, qui
ne se fit jam ais entendre à Bruxelles qu’au concert, 
vient d’être engagé par MM. Kufferath et Guidé 
pour deux représentations extraordinaires qui auront 
lieu le mardi 9 et le samedi 13 novembre.

M. Van Rooy chantera le rôle de Hans Sachs, des 
M aitreé-Chanteurs, dans lequel il fit une sensation 
profonde à Bavrcuth.

Katharina, l’œuvre de Tinel, qui fit l’an dernier 
dix-sept salles combles, sera reprise en novembre 
prochain.

Le mercredi 20 octobre, le Conservatoire africain 
donnera sa représentation annuelle à la Monnaie, au 
profit de l'Œ uvre des Crèches.

Au programme : La Bohème et le nouveau ballet, 
Une N u it d ’Ispahan.

X X X

L ’amusante pièce de M. Romain Coolus, 4 fois 
7, 28, triomphe au Parc. Le succès qu’elle a valu 
à la nouvelle troupe de M. Reding est du meilleur 
augure pour nos plaisirs d ’hiver. !1 eût été difficile 
de réver une interprétation qui fût mieux d’accord 
avec la qualité exquise de l’œuvre représentée, et 
d’imaginer un tableau d’esprit, pourrait-on dire, 
plus homogène. Le public est sous le charme. Le soir 
de la première, l’accord de l’admiration était •— 
chose rare à Bruxelles ! — parfait; pas la moindre 
dissonance. E t c’était merveille de voir combien 
une pièce aimable, légère, sans prétentions philoso­
phiques ou révolutionnaires, et par la seule magie de 
la grâce et d’une bonne humeur sans grossièreté, 
avait pu séduire un public pas toujours sensible aux 
seules finesses du langage et aux seules ingéniosités 
de la fantaisie.

Notre chroniqueur dramatique a dit les mérites de 
l’interprétation, qui a eu toute la vivacité désirable 
et a rendu à ravir le mouvement, le ton et les colo­
rations délicates de la pièce. Le deuxième acte 
notamment a été, û cet, égard, un petit chef-d’œuvre 
de mise au point.

MmeJuliette  Clarens a séduit le public bruxellois 
comme elle avait séduit le public parisien, par sa 
beauté jeune et fine, ses jolis yeux, son aisance, sa 
personnalité artistique déjà très sûre d’elle-même, et 
son exquise distinction, qui n’a rien de la distinction 
apprêtée et soulignée de certaines comédiennes dont 
c’est, par contrat d’engagement, l’emploi déterminé. 
Ce début, brillant dans la carrière dramatique d’une 
jeune fille appartenant au meilleur monde a fait ju s ­
tement sensation. Le préjugé qui, malgré tout, per­
siste encore au sujet du théâtre, en a reçu un rude 
accroc. Et l’entrée sur la scène de Mlle Dietz-Monin 
a renversé, du coup, bien des barrières. Elle a mon­
tre  la puissance de la vocation, et tout ce que peut 
apporter de charme, d’élégance et de grâce commu­
nicative, à l’interprétation d’une œuvre, même de 
contexture légère, la conviction d’une âme enthou­
siaste e t jeune, inspirée par la foi artistique et brûlée 
du feu sacré.

Pour toutes ces raisons, il faut aller voir au Parc

4 fois 7, 28 . Le plaisir est de qualité tout à fait 
précieuse.

Au lendemain même du succès remporté au Parc 
par 4 fois 7, 28, on s’est remis au travail avec une 
nouvelle ardeur.

La pièce qui suivra en spectacle du soir l’amusante 
fantaisie de M. Coolus est la Boute d’émeraude* 
de M. Jean Richepin, de l’Académie française, d ’après 
le beau roman de M. Eugène Demolder.

La première matinée littéraire aura lieu le jeudi 
21 octobre. Le spectacle se composera d’une pièce 
inédite, M ihien d ’Avène, que M. Gabriel Nigond 
a tirée du roman de M. Maurice des Ombiaux. La 
mise en scène en a été confiée par M. Reding à un 
de ses meilleurs collaborateurs, M. Georges Car- 
pentier, qui s’occupera spécialement au Parc, cette 
année, des matinées littéraires.

La conférence sur VAme de la W allonie  sera 
faite par M. Georges Rency, un de nos hommes de 
lettres les plus distingués.

Nos compatriotes n ’auront pas à se plaindre de la 
direction du Parc, qui inscrira en même temps sur 
son affiche les noms d’un conférencier belge et de 
deux de nos meilleurs romanciers. Voilà du moins 
un sincère hommage rendu à la littérature  nationale.

C’est mercredi prochain 13 octobre que le théâ­
tre  du Parc donnera, à l ’occasion de la Grande 
Semaine d’Automne, sa représentation de gala, qui 
sera, avec les deux représentations italiennes de la 
Monnaie, la grande attraction théâtrale de cette 
période.

Macbeth, la terrifiante tragédie de Shakespeare, 
traduite par Maurice M aeterlinck, qui vient d’être 
représentée avec le retentissem ent que l’on sait à 
Saint-W andrille, aura pour interprètes principaux 
M"‘e Georgette Leblanc et M. Severin-Mars.

Ce sera la première, en français, de l’œuvre de 
Shakespeare à Bruxelles, où jadis Rossi la joua en 
italien.

L ’in térêt de la belle soirée de mercredi sera donc 
multiple, puisque, ce soir-là aussi, nous entendrons, 
pour la première fois, la très remarquable adaptation 
de M aeterlinck, interprétée par une des artistes 
les plus personnelles de ce temps, Mme Georgette 
Leblanc.

x x x

Le programme du nouveau Cirque Suisse vient de 
se corser de trois numéros à sensation : La famille 
Gowland, composée de six écuyers; le capitaine 
Taylor, qui présente des singes, et la baronne Szul- 
kowitz, qui fait de la haute école et présente des 
lévriers.

X X X

M onna Vanna, dont Mme M ary Garden chantera 
pour la première fois le rôle principal à l ’Opéra, sera 
jouée cet hiver à Amiens, à Rouen, à Brest, à Mar­
seille et à New-York.

A Bordeaux et à New-York sera donnée la H  al; ca­
rier a. Disons à ce propos que M. Laparra est actuel­
lement en Aragon (Espagne), où il travaille à un 
nouvel ouvrage.

x x x

M. Delmas a fait vendredi soir une très brillante 
rentrée à l’Opéra, dans le rôle de W otan de la W al- 
Icyrie.

x x x

Au cours de la séance hebdomadaire tenue, ven­
dredi, à Paris, par la Commission des Auteurs, la 
question des billets de faveur a été à nouveau exa­
minée.

L ’un des membres de la Commission a donné 
notamment ce détail caractéristique que le non bre 
des entrées de faveur accordées dans les cinq grands 
théâtres parisiens, la saison dernière, c’est-à-dire en 
huit mois, s’est élevé à 130,000, sans compter les 
« entrées personnelles » !

x x x
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L ’Opéra de Paris donnera fin octobre, sous la 
direction de M. Messager, la première de l ’ Or du 
R h in .

Voilà qui perm ettra un jour à l’Opéra de donner la 
Tétralogie complète.

x x x

M. Rostand vient de s’installer à Paris, où il res­
tera  jusqu’à la première de Chantecler, annoncée 
pour le mois de décembre.

Il a dirigé pour la première fois, vendredi, la répé­
tition.

X X X
Cette semaine, le Roi cessera de régner aux 

Variétés de Paris, où la pièce aura été donnée 
cinq cents fois consécutivement !

x x x

Mlle Maud d’Orby, la divette si souvent applaudie 
dans les revues de la Scala, est engagée pour cet 
hiver à Paris.

x x x

Au tableau de troupe du théâtre d’Angers, nous 
relevons le nom deMme Andriany, qualifiée « grand 
soprano dramatique de la Monnaie ».

? ? ?
x x x

M. Zerola, le ténor qu’on entendit à l ’Alhambra 
dans la troupe italienne de M. Castellano, a été 
très disputé par doux directeurs de New-York. 
M. Ilammerstein, directeur du M anhattan, lui offrait
150.000 francs par saison, pendant cinq ans ; 
M. Brande, président de la Société d ’opéra italien,
180.000 francs par saison, pendant quatre ans. Il 
a accepté cette dernière offre, et il vient de triompher 
dans A ïda.

La campagne iü litre Molière
Samedi en huit, le 2-3,- le théâtre Molière rouvre 

ses portes et inaugure sa campagne d’opérette. 
Celle-ci débutera par la reprise d ’un ouvrage créé 
au Molière et dont l ’apparition apporta une révéla­
tio n  : la Petite Bohème , dont on se rappelle l ’im- 
jnense succès et qui a fait connaître le musicien 
plein de verve, de gaieté, qu’est M. Hirschmann, 
dont le talent a été consacré définitivement, depuis, 
par d ’autres triomphes.
. C’est au théâtre Molière que M. Hirschmann a 
débuté. E t c’est Jà encore qu’il va donner cet hiver 
une opérette nouvelle, dont la partition fut écrite sur 
un livret d’Antony Mars, l’auteur applaudi de tan t 
de fantaisies célèbres.

Ce ne sera point la seule création du théâtre 
Molière cet hiver. M. Munie s’est assuré la primeur 
d ’autres nouveautés intéressantes ; et il nous fera 
connaître, notamment, une œuvre nouvelle de 
M. André Messager, l e . délicat musicien de la 
Basoche et de Véronique, écrite sur un livret de 
MM. Grenet-Dancourt et Octave Pradels.

Les nouveautés alterneront avec des reprises 
importantes. M. Munié, qui reprend la Petite  
Bohème, fera revivre aussi un autre ouvrage créé 
au théâtre Molière, et conduit au grand succès : Le  
'M endiant d ’amour, de José.

Parmi les autres reprises que l’on prépare, citons 
celle des Hirondelles.
; 11 y  a, évidemment, un programme beaucoup plus 
fourni : plusieurs opérettes nouvelles attendent leur 
tour, mais on ne peut, dès à présent, désigner celles 
•qui passeront cet hiver : cela dépend de celles que 
nous avons citées et de la faveur que le public leur 
accordera, du temps qu’elles laisseront disponible. 
En tout cas, la troupe, l’orchestre de M. Daclin, la 
mise en scène, pour laquelle sont faites d’importantes 
commandes de décors et de costumes, leur apporte­
ront des garanties de succès.

LES HEURES E T  LES JOURS
C arnet d ’un  hom m e de le t tr e s .

Samedi 2  octobre. — C’est une constatation chère 
à MM. Prudhomme, de la Palice, Calino and C°, 
que ce sont les plus hautes montagnes qui cau­
sent les plus profondes vallées... Je veux être 
d’accord avec ces messieurs et transporter du monde 
physique dans le monde moral la vérité qu’ils nous 
proposent ainsi. A de grandes, de hautes joies, 
altières comme des montagnes, correspondent des 
sentiments plus douloureusement profonds. C’est 
ainsi que le voyage dans le sens de la douleur et de 
la joie augmente l’intensité de nos sentiments. 11 
est une ou deux fois, ou plus ou moins, selon le cas, 
une gymnastique sentimentale qui correspond à la 
pratique des haltères dans l’ordre physique, ou de la 
gymnastique suédoise. Nous revenons des voyages 
de vacances ayant développé notre sensibilité, en 
nous étant créé iacticement, volontairement, des 
occasions de joie et aussi de souffrance.

Je pense à tout cela. La voiture qui m ’emporte 
s’éloigne de la maison parmi les pins, au seuil de 
laquelle des mains d’amis, agitant cruellement des 
mouchoirs, prolongent le geste de l’adieu et l ’an­
goisse d’un instant.

Le soleil se lève sur la lande bretonne. Un vent 
frisquet vous met la larme à l ’œil. Adieu, toutes

choses qui me furent familières, horizon qui pendant 
huit jours limita ma vue, coiffes des femmes, aboie­
ment des chiens, landes et genêts, et cette amère 
tristesse bretonne dont mon cœur s’est voluptueuse­
ment empli ! Et c’est l’orgueil de constater qu’homme 
je  puis encore éprouver aussi intensément les cha­
grins de la vie que quand j ’étais enfant.

x x x

Dimanche 3. —  La route du retour est longue. 
Une flânerie dans une ville de la Loire la prolonge. 
C’est Tours, envahie par des cohortes d’étrangers.

.Je me suis toujours demandé ce que l’étranger 
pouvait trouver d’intéressant en ce pays de la Loire, 
à part les châteaux historiques.

La noblesse et la beauté’ du pays y  sont d’une 
tranquillité qui va jusqu’à l’assoupissement. Le 
fleuve, royalement paresseux parmi ses bancs de 
sable, ne reflète que des lignes de peupliers et 
des bouquets d’aunes, des villes heureuses et sans 
éclat disséminées dans la fécondité d’un immense, 
d’un prodigieux jardin potager, où les potirons 
comiques ont l ’air de derrières d’enfants culbutés 
auprès des vignes précieuses.

il faut croire que je  méconnais le voyageur, puis­
qu’il recherche de plus en plus la douceur de ce pays 
roj'al, de ce pays où la politesse française s’est con­
servée intacte, à l’abri des invasions pacifiques ou 
guerrières.

x x x

L und i 4. — Certes, l’inventeur des pantoufles 
est un de ceux que l ’humanité devrait entre tous 
louer, si elle ne préférait glorifier les inventeurs de 
bombes et de dynamite.

Mais on ne met pas ses pantoufles — après les 
avoir négligées pendant de longs jours — sans res­
sentir des sentiments complexes. Achille é tait vul­
nérable au talon; c’est pourquoi il portait de lourdes 
chaussures. C’est un symbole extensible.

Une fois enlevées les bottines du vagabond, une 
fois chaussées les pantoufles du sédentaire, on se 
trouve à son bureau, à son travail, et bien captif.Par 
cet humide automne, on ne peut, quand on a des 
pantoufles, brusquement se lever, sortir, courir. On 
est tenu, et les mille petites choses de la vie cou­
rante vous tiennent, ô pauvre Gulliver, ligoté à 
l’impuissance, dans les liens arachnéens des pygmées.

11 y  a quelques jours, je  m ’inquiétais d’un nuage 
sur la montagne ou d ’un souffle grandissant sur 
l’Océan. Voilà que je  me préoccupe d’une qùerelle 
vicinale, d’un discours politique, d’un propos de café, 
et q u e j’écoute sans exploser un projet de tactique 
électorale! Pourrais-je fuir? J ’ai des pantoufles, 
c 'est-à-dire que j ’ai abdiqué le droit à la fuite... 

x x x

M ardi 5. — Cette invention des cartes postales 
a supprimé avantageusement l’a rt des mesdames de 
Sévigné. Elle nous dispense fort heureusement des 
manies seript.uraires en cours de route. Je feuillette 
la collection rapportée de ces six semaines devoyage. 
Les émoi ions renaissent, toutes fraîches, toutes fortes : 
Grande-Chartreuse, Pralognan, sommets e t glaciers 
de la Vanojse, mont Cenis. Et les villes : Grenoble, 
Chambéry, Modane, Dijon, etc. Puis l’extrême 
Bretagne, où u n  programme bizarre me transporta à 
Quimper. Douarrienoz, la Pointe du Ras, Ponmarck, 
Vannes, Quiberon, Auray. Bclle-lsle.

Que la littérature est inutile ! J ’y songe, homme 
de lettres, avec quelque dépit. Et nos successeurs, 
qu’auront-ils à dire, à écrire, à chanter à une huma­
nité qui aura, en plus de la carte postale, le cinéma- 
phonographe et le télécinémophone?...

Mais voici, parmi lés cartons et les papiers, une 
petite chose douce et triste, végétal qui semble un 
animal avec sa pauvre fourrure de velours blanc, un 
edelweiss.

Nous l’avons cueilli là-haut, au lendemain d’une 
tourmente, dans le désert chaotique des grandes 
cimes; la neige tombée la veille avait fondu autour 
de lui, et il restait comme une durable fleur de 
neige; dernier sourire de la terre  épuisée aux flancs 
rocheux où l’air est rare, où les plantes meurent, où 
l’homme sent son cœur qui s’affole.

J ’ai je té  assez brutalem ent dans un tiro ir le fatras 
des cartes illustrées, et j ’ai cherché, assez gauche, 
assez comique, l’endroit où jo  pusse m ettre l’edel­
weiss, la relique des sommets, la neige en fleur, à 
l’abri des profanes.

x x x

Mercredi 0. — L’an dernier, dans ce même jou r­
nal, je  parlais du théâtre d’Orange. Entre autres 
choses mémorables, j ’avais vu en ce lieu auguste, en 
plus de beaux spectacles d’art,un  de ces gâchis invrai­
semblables qui nous surprennent et nous choquent, 
nous, gens du Nord.

Je ne suis pas allé à Orange cette année ; j ’ignore 
si les pèlerins ont éprouvé au pied du Mur de grandes 
et durables émotions, mais je  constate, à lire la revue 
Le L ’eu ,que le gâchis estdevenu plus invraisemblable 
que jamais.

il y a tous les ans lutte entre deux éléments, les 
artistes purs et les « marchands ». Les marchands 
l’emportent fréquemment, parce que le théâtre appar­
tient à la ville et que celle-ci songe à ses intérêts 
collectifs et particuliers. Mais il faut voir et entendre 
comment les marchands sont tra ités par les artistes 
dans les parlotes et les revues. Ah! les belles exé­
cutions !

Après avoir exécuté, dans la revue Le Peu. le 
« chorège » de cette année, M. Réal, marchand de 
vins, M. Boissy, dans la même revue, nous apprend 
« que les concessionnaires Antony Réal et Ange 
Chambon sont invités à payer au fisc la somme de 
93,750 francs, montant de quinze cents amendes à 
02 fr. 50 l’une, ils ont en effet omis, économique­
ment, de tim brer d’un tim bre-quittance les coupons 
de place d’un prix supérieur à 10 francs. C’est, la 
première fois que survient un tel accident...

» Je  ne suis pas trop méchant, dit M. Boissy, et 
je  ne souhaite pas que la commission des grâces, 
sollicitée, impose à MM. Réal et Chambon un paie­
ment ruineux, mais elle devrait bien élever la prime 
de transaction à la somme attein te par les béné­
fices. »

Toutes ces querelles d’ailleurs n’empêchent 
qu’Orange prospère. Ce Midi qui hérita de Rome 
un esprit logique et Je sens de l’ordre peut se passer 
de discipline e t vivre dans le désordre. Tout 
s’arrange quand même.

x x x

Jeudi 7. — il paraît peu de livres pendant les 
vacances. En voici pourtant un de Georges Virrès, 
A illeurs et chez nous. Impressions rapportées de 
la France, environs de Paris et Côte d’Azur, et de 
l’Italie, Rome, Naples, Florence, Gênes ; avec le 
retour dans l’austère et tragique Campine, où Virrès 
vit dans un burg, parmi de vieux arbres.

C’est l ’œuvre d’un esprit qui s’élargit, qui s’huma­
nise, dans ce sens que l’auteur, volontairement 
limité jusqu’ici aux frontières de son rude pays 
d’élection, épanche son attention bien au de la désor­
mais, vers une humanité plus vaste.

Belles pages, compréhensives, d’une noblesse 
d’accent et d’une sincérité d’émotion indiscutables, 
bien que cette émotion soit contenue dans les 
mesures du bon ton.

En préface à ce livre, Dumont-W ildcn écrit une 
le ttre  pour louer celui qui a su quitter son «modeste 
enclos » e t y  revenir : « Vous êtes revenu vers votre 
Campine religieuse d’un cœur tout aussi fervent, 
mais plus nourri, plus conscient de ses forces et de 
ses ressources. Votre chant, comme naguère, s’élève 
tout droit dans le ciel, mais il me semble qu’il 
résonne infiniment plus loin qu’autrefois... »

X X X

Vendredi S. — La campagne pour F e rre r prend 
forme en Europe. Je  me garderai bien d’ém ettre, ici, 
une opinion quelconque sur le cas de F errer. Mais je  
garde très nettem ent le souvenir de cet homme, de 
sonaspect tranquille,énergique, presque flegmatique. 
Certes, son aspect ne dénote en rien un révolution­
naire.

Quand, il y a deux ans, amené par des amis com­
muns, il m ’honora d’une visite, je  vis pénétrer suc­
cessivement dans mon bureau, parmi des figures con­
nues, trois ou quatre que j ’ignorais. Laquelle était 
F e rre r ? Personne ne taisant de présentation, je  me 
décidai à aller vers celui que sur sa mine je  jugeais 
devoir « sortir de prison ». Ce n’éta it pas F e rre r ; 
F errer avait le tein t frais et parlait avec un calme 
complet, un détachement presque absolu,de ses mésa­
ventures passées...

L é o n  S o u g u e n e t .

A V I S
N o s ab on n és de B e lg iq u e  c h a n g e a n t  de r é s i­

dence so n t p r ié s , pour s ’a s s u r e r  le  s e r v ic e  r é g u lie r  
du jou rn a l, de n o u s e n v o y e r  la  d ern ière  b an d e  
d 'ad resse . C eux p a r ta n t  pou r l ’é tr a n g e r  so n t p r iés  
d'y  jo in d re  en  tim b r e s-p o ste  le  su p p lém en t de p ort  
(5  cen tim es p a r  num éro).

Mondanités
( R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

D u Prince Potinatow ski :
Les titres des princes et des princesses de la famille royale.
Aucune disposition, n i dans la Constitution n i dans les lois, 

ne rég la it, ju sq u ’en 1840, les titres que devaient porter les 
membres de la (’am ille  royale. Eu Belgique, comme a illeurs, 
ils  étaient ducs de Saxe-Cobourg. Lorsque naqu it le prem ier 
enfant du mariage de Léopold 1er et de Louise-M arie, cette 
question n 'ava it reçu aucune so lu tion. On désigna com m u­
nément l ’enfant, q u i 1 1e vécut d’a illeurs  pas longtemps (du 
24 ju i l le t  1833 au l( i m ai 1834), par le titre  de prince royal, 
mais, en fa it, aucune mesure légale ne lu i conféra cette qua­
lifica tion .

Le 14 décembre 1840, Lebeau, m in is tre  des affaires étran­
gères, soum it à la signature du Roi un arrêté qu i accordait le 
titre  de duc de Brabant au prince Léopold et ce lu i de comte 
de F landre au prince P h ilippe .

Le titre  de comte de F landre  n ’é ta it pas déclaré transm is- 
sible, tandis que l ’arrêté s tip u la it que celu i de duc de 
Brabant serait toujours porté, à l ’avenir, par le prince fils 
aîné du R oi, et, à son défaut, par le prince pe tit-fils  aîné 
du Roi.

I l  eût été plus logique de déclarer que ce titre  appartien­
d ra it à l ’h é ritie r présom ptif du trône. Cette règle de trans­
mission existe pour des titres analogues dans d'autres pays, 
par exemple en Angleterre, en Espagne et en Russie. Peut- 
être que telle a été la pensée des rédacteurs de l'a rrê té, mais 
ils  n 'on t pas prévu le cas où l ’h é rit ie r  présom ptif serait un

collatéral du Roi régnant. 11 en résulte q u ’a u jo u rd 'hu i le 
P rince A lbert ne porte aucun t itre  q u i ind ique  sa qua lité  de 
successeur probable de Léopold IL

Mais le jo u r  où i l  prendra les rênes du gouvernement, son 
fils aîné, en vertu  de l'a rtic le  1er de l'arrêté du 14 dé­
cembre 1840, ajoutera à ses autres titres ce lu i de duc de 
Brabant.

« Bien que le rapport présenté au Roi le 14 décembre 1840,» 
écrivent A rend t et de R idder, page 115 de le u r ouvrage: 
La Législation héraldique de la Belgique, « vise l'a rtic le  75 de 
la C onstitu tion, on ne p o u rra it assim iler absolument ces 
qua lifica tions (de duc de Brabant et de comte de F landre) 
aux titres modernes de noblesse. Ce ne sont pas davantage 
des titres  féodaux, tels que les souverains les conféraient 
sous l ’ancien régime, mais bien des titres d'ancienne souve­
ra ine té  p o litique . Les chefs des monarchies espagnole ou 
au trich ienne, sous l ’empire desquels se trouva ient nos pro ­
vinces, n ’étaient p o in t dans les Pays-Bas ro i d'Espagne ou 
empereur d 'A llem agne, mais duc de Brabant, comte de 
F landre, comte de H ainaut ou de N am ur. »

En restaurant ces titres, le gouvernem ent avait vou lu , 
comme le d it  le rapport présenté au Roi par Lebeau, 
« renouer la chaîne des trad itions du pays, rattacher à la 
m onarchie nouvelle, symbole et force de l'u n ité  nationale, 
la  puissance des souvenirs d’un autre temps ».

Lorsque n a q u it le prince Léopold, fils de notre Roi actuel, 
Léopold Ior v iv a it encore. Le petit prince ne pouvait donc 
prendre le titre  de duc de Brabant porté par son père. U n 
arrêté roya l du 12 ju in  1859, contresigné cette fois par tous 
les m inistres, lu i  conféra le t itre , non transmissible, de comte 
de H ainaut.

Cet arrêté était inspiré  par la même pensée que celle q u i 
avait provoqué l ’octro i de 1840. « I l  y a d ix -n e u f ans, » 
d isa it le  rapport au R oi, « le Roi re m it en lum ière  les titres 
de duc de Brabant et de comte de F landre. Le pays app laud it 
à la pensée généreuse qu i in s p ira it Votre Majesté, celle 
d ’associer in tim em ent nos princes, dès le u r jeune âge, aux 
sentiments et aux souvenirs de la patrie. Le Conseil des 
m in is tres v ien t au jourd ’h u i vous demander, Sire, de faire 
rev ivre  un autre titre , également célèbre dans nos annales, 
en nom m ant « comte de H ainaut » le prince d o n tla  naissance 
sera accueillie  par la Belgique entière comme un des plus 
heureux événements du règne si prospère de Votre Majesté. 
Nos populations wallonnes et flamandes, confondues dans 
l ’un ité  m onarchique et constitu tionne lle  fondée en 1830, 
aura ient de la sorte, si l ’on peut d ire , le u r personnification 
h is to rique  près du trône. Des dénom inations nationales, 
restées dans la mémoire du peuple, seraient le symbole de 
l ’un ion fraternelle  des diverses provinces sous l'em pire  de 
nos ins titu tions  populaires et sous le sceptre bienfaisant de 
Votre  Majesté. »

Quand le Roi Léopold I I  eut succédé à son père, le prince 
royal, en vertu  de l ’arrêté royal de 1840, p rit le titre  de duc 
de Brabant, tout en con tinuan t à user de celu i de comte de 
Hainaut.

Les divers arrêtés que nous venons de c ite r ne réglaient 
que quelques cas particu lie rs . A ucun d'entre eux ne créait 
une dénom ination ou un titre  q u i se serait appliqué à tous 
les membres de la fam ille  royale. C’est ce que fit ressortir un 
rapport adressé au R oi, le 14 mars 1891, et qu i proposait de 
les autoriser à s’appeler « princes et princesses de Belgique ». 
« A  plusieurs reprises, » ainsi s’exp rim a it ce rapport, « des 
titres empruntés à l ’h isto ire  de nos provinces ont été conférés 
à des princes de la fam ille  royale, et le présent s’est trouvé 
ainsi rattaché aux souvenirs du passé. Mais ce n ’étaient là que 
des concessions personnelles et, après soixante ans d’une vie 
nationale à laquelle la maison royale est si in tim em ent et si 
ind issolublem ent liée, ses membres ne portent n i nom n i 
titre  qu i les rattachent directem ent au pays. Dans le sein de 
la grande fam ille  belge, où, à tous les titres, ils sont les pre­
m iers, on ne les désigne que par le u r prénom, mais, à l'é tra n ­
ger, on qua lifie  nos princes et princesses du nom de la Bel­
gique, et tel est bien le n o n  qu i le u r rev ient. Nous avons la 
convic tion , Sire, de répondre au vœu de tous en soumettant 
à la signature  royale un arrêté qu i le u r confère ce nom, 
em prunté au présent et non plus au passé, qu i résume en lu i 
jes.souvenirs, les trad itions et les espérances d o n tla  dynastie 
est le symbole. »

U n arrêté royal signé le même jo u r  que ce rapport statua 
que, désormais, dans les actes publics et privés q u i les con­
cernent, les princes et princesses issus île la descendance 
masculine et directe de feu S. M. Léopold F r seront qualifiés 
princes et princesses de Belgique, à la  suite de leurs prénoms 
et avant la m ention de le u r t itre  o rig ina ire  de duc ou de 
duchesse de Saxe. Les princesses unies par le mariage aux 
princes de la fam ille  royale sont qualifiées de la même 
manière, mais elles prennent le titre  de princesses de Belgique 
à la suite des noms et titres q u i le u r sont propres.

x x x
L ’exposition des tableaux de S. M. le Roi s’o u vrira  jeu d i 

prochain, au Musée de Peinture, et restera ouverte pen­
dant un mois. Le jo u r  de l ’ouverture, le p rix  d’entrée sera 
de 5 francs. Les jou rs  suivants, i l  sera de 2 francs et 1 franc. 
I l y aura des jou rs  à 50 centimes d’entrée.

Le p ro d u it des entrées sera versé à la Caisse centrale des 
Artistes de Belgique.

x x x

POELELe SEUL à foyer ouvert 
et feu continu 
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PREMIÈRES REFERENCES G E L L E  F R E R E S ,  P A R I S

P A R F U M  M O N D A I N



a

S. A. R. le Due d ’Orléans a qu itté  B ruxe lles ,ren tran t, via 
Paris, dans son domaine de W ood-N orton, en Angleterre, 

x x x
S. A. R. Mme la Duchesse d’Aoste s’embarque au jourd ’h u i à 

Naples pour se rendre il Lisbonne chez sa sœur, S .M. la Reine 
Amélie de Portugal. E lle  qu itte ra  prochainement la capitale 
portugaise pour se rendre au Congo.

x x x

Elles sont réellem ent intéressantes il plus d’un titre , les 
transformations opérées tï l ’entrée de la galerie du Commerce 
par la Maison H irsch.

L ’architecte, l'ingén ieu r, l ’homme de m étier s’extasie 
sur la hardiesse du trava il, sur la d ifficu lté  des problèmes 
techniques résolus, sur la grandeur d'une mise en œuvre si 
stupéfiante. Car, pour obten ir ces deux v itrines qu i, pour le 
plaisir de tant de beaux yeux, s'allongent chacune, à l ’en­
trée, sur vingt-deux mètres de développement, i l  a fa llu  con­
cevoir et exécuter un plan assurant la suspension parfaite et 
définitive de tout le corps p rinc ipa l du bâtim ent : quelque 
chose comme trois cent m ille  k ilos, sans compter le poids des 
quelques m illions  de francs de toilettes et fourrures qu i s’y 
trouvent, n i ce lu i des m ultip les vendeuses et ouvrières qui 
les m anipu lent...

L'am ateur d’art, lu i,  est captivé par un côté moins spé­
cial, mais plus séducteur et p lus aimable : le goût délicat, 
très p u r, caractérisant la décoration et l ’agencement des 
nouveaux locaux. Car ce sont bien de véritables locaux 
que ces étalages a lignan t leu r splendeur sur des d im en­
sions inaccoutumées. Pas un passant de la rue Neuve, du 
reste, qu i ne s'arrête, émerveillé.

Enfin  la femme, pour qu i seule ces m erveilles ont été 
réalisées, s’émeut, s’enthousiaste, se grise du luxe de to i­
lettes déployé dans ce décor dont l ’ensemble est féerique : 
idéales et gracieuses toilettes de soirée, impeccables robes de 
v ille , riches et imposants manteaux de théâtre, fourrures de 
p rix  inestimable, tout est disposé pour p la ire , séduire et 
faire rêver... tel ce prestig ieux manteau de z ibe line  avec 
châle renard argenté acquis pour 25.000 francs par le Comité 
de la Tombola de l ’Exposition de Bruxelles.

x x x
Mlle M arguerite M orlet, dont nous avons à maintes reprises 

signalé à nos lectrices le bon goût et l ’élégante d is tinction , 
annonce son re tou r de Paris avec un choix de modèles 
ravissants qu ’elle expose dans ses salons, 59-61, rue Royale. 
E lle  in v ite  les gracieuses lectrices de l 'Eventail à lu i faire 
une visite.

X X X

Nous avons signalé, comme jo lie  nouveauté toute pratique 
la  longue écharpe de marabout frangée; nous devons y  ajou 
ter les écharpes en lib e rty  bordé de m arabout, q u i font 
fu re u r à Paris, s’associant aux belles écharpes frangées, per­
lées, brodées, pour donner aux riches toilettes de cette année, 
un peu fourreau, l ’a lln re , la  ligne aimable. Noos tenons ces 
renseignements très fém inins de la Maison Vandeputte, rue 
Saint-Jean, 24.

x x x
A  nos aimables lectrices nous conseillons vivement de je te r 

un coup d’œil sur l ’étalage de la Maison Fontaine, q u i n ’a 
pas manqué à sa parole en nous p rom ettant des m erveilles.

Parm i les nombreuses nouveautés, créations de la  maison, 
qu i s’y trouvent exposées, nous ne pouvons qu 'adm ire r la 
dernière œuvre de modelage Fontaine, exécutée à Cologne 
dernièrement et déjà avantageusement jugée par les nom ­
breux confrères colonais, ainsi que par les représentants du 
Club Marcel, de Bruxelles, q u i assistaient à cette b rilla n te  
soirée.

Est-il nécessaire de d ire  qu ’i l  y  aura foule 21, rue Sainte- 
Gudule ?

X X X

Taverne Royale, B ruxelles. —  Téléphone 7690.
Foie gras Feyel, Strasbourg; arrivage jo u rn a lie r.

Thé Royal, mélange spécial. Prunes fourrées de Wiesbaden. 
Cognac Grande-Champagne « R ichelieu », années 1830 à 1878. 
Chartreuse ancienne véritable. R hum  Sainte-Lucie vieux.

Envois à dom icile, en province et à l ’étranger.

x x x

I l  nous rev ien t que plus de 300,000 francs de fourrures 
seront exposées dans les v itrines du Bon Marché le d im an­
che 10 octobre et jo u rs  suivants.

C’est à l ’occasion de la Grande Semaine d ’Autom ne que 
cette im portante firm e organise cette sensationnelle expo 
sition.

x x x

Les pellicules sont l ’avant-coureur certa in de la chute des 
cheveux. Ponr combattre cette maladie du c u ir  chevelu, fa ire 
usage de la Lotion prodigieuse. Dès les premières applica­
tions, les pellicules disparaissent, les cheveux cessent de 
tomber et repoussent souples et soyeux. Le flacon, 2 fr. 50.
Seul dépôt rue Jules B o u illo n , 25, à Ixelles.

X X X

A p a rtir du 8 octobre, la Maison V iro t, succursale 100, rue 
Royale, 1er étage, exposera dans ses salons les dernières 
créations du Grand P r ix  d’Autom ne de Paris.

x x x

Plusieurs dîners officiels ont eu lieu  en l ’honneur des 
membres de la Conférence m aritim e in te rna tiona le .

Tout d’abord, M. Beernaert, m in is tre  d ’Etat, président du 
Comité, a donné deux déjeuners en sa belle v illa , à Boitsfort.

Le 4 octobre, le m in is tre  d 'E ta t et Mme Beernaert on t encore 
donné àBruxelles un grand d în e r auquel assistaient : S. A . I. 
le Prince V ictor-Napoléon, S. Km , M«r M ercier, archevêque de 
Malines; S. Exc. M. de Giers, m in is tre  de Russie; S. Exc.
Sir A rth u rH a rd ing e , m in is tre  d ’A ng le te rre ; S. Exc. M. de 
Baguer y Corsi, m in is tre  d ’Espagne ;. S. Exc. le baron de 
Ehrenswart, m in is tre  de Suède; S. Exc. M. D juvara, m i­
nistre de R oum anie; S. Exc. M. de Hagerup, m in is tre  de 
Norvège; M. Davignon, m in is tre  des affaires étrangères; le

chanoine Froncken, M. Capelle, envoyé extraord ina ire  et 
m in is tre  p lén ipo ten tia ire ; M. de O live ira  Soarès, chargé 
d'affaires ad intérim  de Portugal ; le jonkheer M e lv ill van 
Carnbee, cba’rgé d ’affaires ad intérim  des Pays-Bas; M. M. 
Matsuda, chargé d ’affaires ad intérim  du Japon; M. de 
Skrzynski, conseiller de la légation d’Autriche-H ongrie  ; 
le chevalier A t t i l io  Serra, chargé d'affaires ad intérim  
d’ Ita lie ; M. P h ilip s , ancien m in is tre  d’Angleterre à B ru­
xe lles; le colonel T liys, M. Sm it, délégué des Etats-Unis 
d’A m é riq u e ; M. M ire lli,  délégué d ’Ita lie ; M. A u tran, délé­
gué de la République française; M. Soder, délégué des 
Pays-Bas; M. Seghers, membre de la Chambre des représen­
tants; M. Matthéo, du Board o f Trade de Londres; le cheva­
l ie r  Léopold de Moreau, secrétaire de la Conférence ; M. 
Edmond Carton de W ia rt,  secrétaire du Roi ; M. Lecointo, 
d irecteur de l ’Observatoire d ’Uccle ; l ’avocat Delacroix, 
M. van der Smissen, professeur à l ’Université  de Liége; le 
baron G uillaum e, secrétaire de légation ; M. M ourlon, d irec­
teur du service géologique; M. Heptia, chef de d iv is ion  au 
m inistère des affaires étrangères; M. J. Deruelic, attaché au 
m inistère des affaires étrangères.

S. Exc. le m in is tre  d ’A llem agne et la comtesse de W a ll-  
w itz  ont reçu les délégués de la Conférence à un grand 
d îne r à la légation.

S. Exc. M. Beau, m in is tre  île France, a donné m ercredi 
un grand banquet en l'h on n e u r des délégués français.

Le chargé d/affaires des Pays-Bas, le jonkheer et Mme 
M e lv ill van Carnbee, ont in v ité  à d îner, en le u r hôtel ru e  
B e llia rd , les délégués hollandais.

Le m inistre  des affaires étrangères et le m inistre  de la jus  
tice ont offert, à le u r tour, le 5 octobre, au nom du gouver 
nement belge, en la salle des fêtes privées,rue de la Lo i, un 
b r illa n t banquet, d u ran t lequel la musique du 1er régim ent 
de guides s’est fa it entendre.

Parm i les convives :
M. Beernaert, m in is tre  d’État, président du Comité m ari­

tim e in ternationa l ; M. Helleputte, m in is tre  des chemins de 
fer; LL . Exc. M. de Giers, S ir A r th u r  Hardinge, M. de 
Baguer y Corsi, M. G.-F. Hagerup, M. Beau, le comte J .-J .-  
A . Ehrenswart, M. D juvara; M. de O live ira  Soarès, le jo n k ­
heer M e lv ill van Carnbee, M. M. Matsuda, le docteur Stephen 
W orm s, secrétaire du m inistère I. R. du commerce; le 
chevalier A tt ilo  Serra, M. Capelle, M. L. de Skrzynski, 
M. Ch. Lejeune, vice-président du Comité m aritim e  in te r­
national; M. Louis F ranck, membre de la Chambre des repré­
sentants, secrétaire général du Comité m aritim e  in terna 
tio n a l; le docteur S truckm ann, conseiller in tim e  supérieur 
de régence d’A llem agne; le docteur Echer, d irecteur de la 
« Ham burg-Am erica L in ie  »; M. U lr ic h , d irecteur du « Ger- 
m anischer L loyd » à B e rlin  ; le docteur Rodrigo Octavro 
de Langgaard Menezes, professeur à la Faculté lib re  des 
sciences ju rid iq u e s  et sociales de Rio de Janeiro, membre 
de l ’Académie brésilienne ; M. Auguste Carlos de Souza 
e Silya, capitaine de corvette; M. A lberto  de Ipancma 
M oreira, secrétaire de la légation du Brésil ; M. Léopold 
Duque Estrada, docteur en d ro it au Brésil ; M. G uillerm o 
Soublette, capitaine de vaisseau, secrétaire de la com­
mission navale du C h ili en Europe; le docteur Rodolfo Ro 
driguez de Arm as, avocat, professeur à l ’In s titu t de la 
Havane; M. L .-A . G rundw ig, docteur en d ro it, professeur 
à l ’Université  de Copenhag-ue ; M. C. W il l ,  d irec teur de la 
compagnie d’assurances m aritim es « De Private Assuran- 
ddrer » ; M. C.-D. Motved, conseiller à la Cour d ’appel à 
Copenhague, secrétaire de la délégation danoise ; Don Ra- 
mon Estrada Catoira, capitaine de vaisseau, chef de la  com­
mission de la marine espagnole; M. W a lte r C. Noyés, juge 
à la  Cour de c irc u it des États-Unis à New-York ; M. Charles 
C. D urlingham , avocat à N ew -Y ork ; M. A .-J . Montague, 
ancien gouverneur de l ’É tat de V irg in ie ; M. Edw in  W . 
Sm ith, avocat à P ittsbu rg ; M. de Levai, avocat près la Cour 
d’appel de Bruxelles, conseiller de la légation des Etats-Unis 
d ’Am érique à Bruxe lles; M. Lyon-Caen, membre de l ’In s ti­
tu t, professeur à la Faculté de d ro it de Paris ; M. T ré fle r, 
d irecteur de la navigation et des pêches au m inistère de la 
m arine de F rance; le contre-am ira l de M ontferrand; M. F ra - 
mageot, avocat à la Cour d’appel de Paris ; M. A u tran, avocat 
à M arseille, président de l ’Association française de d ro it m ari­
tim e ; M. W illia m  P ickfo rd , juge à la Haute Cour de Lon­
dres ; M. Leslie Scott, avocat à Londres, conseiller du ro i ; 
M. Hugh Godley, avocat à Londres ; M. R .-W . M atthew, du 
« Board o f Trade » ; M. G. D iobouniotis, professeur agrégé 
à l ’U niversité  d ’Athènes ; M. François B e rlin g ie ri, profes­
seur à l ’Université de Gênes ; M. François M ire lli,  conseil­
le r de la Cour d ’appel de Naples ; M. Sukctada Ito, commis­
saire au tr ib u n a l supérieur de la m arine marchande au 
Japon ; M. Joshiyuki Irié , procureur et conseiller au m i­
nistère de la justice  au Japon ; M. V ic to r-M anuel Castillo, 
docteur en d ro it, membre de la Chambre des députés, p ro ­
fesseur de d ro it in te rna tiona l à l ’Ecole de ju risprudence de 
M exico; M. José-R. A v ila , docteur en d ro it ; M. L. Valiez, 
consul général de la République de Nicaragua à Bruxelles ;
M. C hristian - Théodore Boe, arm ateur, de Norvège ;
M . W .-L .-P .-A . Molengraaff, docteur en d ro it, professeur 
à l ’Université d’U trecht ; M. B.-C.-J. Loder, doctour en 
d ro it, conseiller de la Haute-Cour à La Haye; M. E. I le l-  
d ring , d irecteur de la « K o n in k lijk e  Nederlandscbe Etoom- 
bootmaatschappij », à Amsterdam ; M. A .-A . Pereira de 
Mattos, lieu tenant de vaisseau de 1re classe de la m arine 
royale de Portugal ; le colonel O w tch im iko ll’, attaché à 
l ’état-m ajor de la  m arine russe ; M. E ina r Lange, d irec­
teur de la Société d’assurance de bateaux à vapeur de Suède ;
M. Houbotte, d irecteur honoraire au m inistère des affaires 
étrangères ; M. A. Heptia, M. A. Ernst, chef de d iv is ion  au 
m inistère de la ju s tic e ; le chevalier Léopold de Moreau,

chef de bureau au m inistère des affaires étrangères; M. J. 
Deruelle, attaché au m inistère des affaires étrangères.

Jeudi, en l ’honneur des délégués américains, S. Exc. le 
m in is tre  des Etats-Unis d’A m érique  et M lno W ilson  ont 
donné un somptueux d îner à la légation

E n fin , à Anvers, un grand banquet a été o tl'e rt (jans les 
salles du Jard in  zoologique par l ’Association belge pour 
l'u n ifica tio n  du d ro it m aritim e. E n v iro n  cent quatre-vingts 
personnes y assistaient.

Un tra in  spécial partant de Bruxelles a amené les délé­
gués à Anvers, où le bourgmestre, M. Devos,- en termes 
fo rt aimables, a souhaité la bienvenue à ces messieurs.

Un superbe concert a égayé le d îner, auquel .assistaient 
outre les membres de la Conférence, M. Davignon, m inistre  
des affaires étrangères; le gouverneur de la province, le 
comte de B a ille t-La tour ; les notabilités commerciales et m ari­
times d’Anvers, le bourgmestre d 'A nvers ; M. C ortils , pré­
sident de la Chambre de commerce ; M. Dejard in, président 
de laSociété géologique d’Anvers; M Steinm ann, arm ateur 
M. von M allin ck ro d t, M. Grisar, M. Léon Hennebioq, membre 
de la Chambre des représentants ; M. Tonne lie r, armateur 
membre de la Chambre des représentants; M. Strauss, pré­
sident du Conseil supérieur du commerce et de l ’ industrie .

Des toasts ont été portés par M. Lejeune, vice-président de 
l ’Association du d ro it m a ritim e ; par M. Davignon, au nom 
du Gouvernement; par M. Beernaert et par M. F ranck.

Une aud ition  musicale, avec le concours de Mme Lou is  
Ontrop, cantatrice, et d’un chœur m ixte , sous la d irection 
de M. Louis Ontrop, a term iné cette superbe fête.

x x x

S. Exc. le m in is tre  d ’Ita lie, le comte Bonin Longare, est 
parti en congé.

En son absence, c’est le chevalier A ttilo  Serra qu i est 
chargé des fonctions de l ’ in té rim .

x x x
S. Exc. M. Mahmoud K h a n ,m in is tre  de Perse à Bruxelles, 

est pa rti h ie r pour Londres avec M. Goldzieher, commissaire 
général de la Perse à l ’Exposition de Bruxelles.

I l  va s’entendre avec la section persane de l ’Exposition 
coloniale de Londres au sujet de sa partic ipation  à notre 
Exposition.

x x x
Nous démentons avec p la is ir la nouvelle q u i a été donnée 

du prochain départ de M. Etienne Ganderax, le sympathique 
conseiller de la  légation de France, pour le Guatémala. I l  
n’en est pas du tou t question, et les nom breux amis que 
M. Ganderax compte en Belg ique s’en ré jo u iro n t.

X X X
M. Léon Lepage, échevin de l ’ins tru c tio n  pub liq u e  et des 

beaux-arts de Bruxelles, est très gravem ent malade. Son 
état est considéré comme désespéré .

X X X
La Maison Donnay, 14, rne  Cantersteen, vient-jde ren tre r 

de Paris avec les dernières nouveautés, chapeaux modèles 
dames et fillettes.

X X X
T a ille u r  réclame, 125 francs.

T a illeurH om espun redingote, 120 cm ., 160 frJncs.
Robe entière forme nouvelle et redingote, 235 francs. 

Robe flou à tun ique  en drap satin, 160 francs.
U n seul essayage par l ’em ploi de l ’appareil à modeler.

Léon Delbove, cou turie r, 28, rue  de la L im ite .
X X X

Nos E nfants  exposent, en ce moment, dans le u r magasin,
14, rue de la  Madeleine, un très jo l i  choix de vêtements pour 
fillettes, garçons, ainsi que des chapeaux bébé de toute der­
n ière création.

X X X
Rencontré je u d i dern ier, dans les salons de Mmes Bricquet 

sœurs, 47, rue de l ’Écuyer, quelques-unes de nos plus jo lies 
élégantes.

La vogue de cette maison s'affirme d ’une façon défin itive  
dans notre v ille , et nous conseillons à toutes les femmes du 
monde soucieuses d’élégance de se faire corseter par les 
artistes que sont Mesdames B ricquet sœurs.

X X X
Les Sans-Soupapes M inerva  

ont un rendem ent extraord inaire, se manifestant surtout 
en côtes. GARAGE DE L A  BOURSE,

28, rue Jules Van Praet, Bruxelles. 
X X X

Chaque saison la  mode apporte de nouvelles gammes de 
nuances; cet h ive r ce sont les aéroplanes, les vendanges, les 
Chantecler, les passiflores, etc., et telle m aison, comme la 
Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, est arrivée à o ffr ir  
plus de h u it cents nuances se dégradant en velours pour le 
chapeau, la robe, le collet, en rubans, etc. Cette maison nous 
prie de signaler ses beaux velours anglais souilles, unis ou 
côtelés, à un p rix  extra.

x x x
Une innovation sensationnelle. —  Désireux d’éviter aux 

dames les essayages, qu i sont toujours fastidieux, le Bon 
Marché v ient d’engager une personne qu i m oulera les 
clientes à l ’aide d ’un procédé nouveau, perm ettant à nos 
élégantes de cho isir leurs toilottes et de rocevoir celles-ci 
terminées et a llan t à la  perfection.

X X X
On nous annonce une exposition de coiffuros et de pos­

tiches, 27, rue Treurenberg, té léph. 6153. Maison spéciale 
pour la coiffure de dames et la te in tu re  au honné.

x x x

Grands Magasins de. la Bourse, Bruxelles. —  A u jo u r­
d ’hu i dimanche et jou rs  suivants, exposition générale et 
mise en vento des nouveautés d’h iver : confections, cos­
tumes, fourrures, lingerie  fine, peignoirs et blouses. (Vète- 
monts pour fillettes et garçonnets.) Envoi franco sur 
demande du catalogue général illu s tré .

X X X

L a  

O U A T EI T H E R M O G E N E H
Toux, Rhumatismes, Maux de Gorge, Torticolis, Lumbagos, Points de Côté

BIEN APPLIQUEE
Guérit en une Nuit

P A R I S
R e s t a u r a n t
^ . V / O L N E Y

16, rue V olney

ÉLÉGANT ET MONDAIN

C U I S I N E  E T  C A V E

R E N O M M E E S

\ 132-95Téléphonés • 3 02-24

Le Collant
ESTHÉTIQUE

e s t l ’J d é a l pou r les 

élégantes recher­

chant la  sveltesse.

G râce à son ba~ 

leinage spécia l, i l  

donne la  ligne  sou­

ple et /uyan te , ind ispensable 

pou r la  robe collante, de r­

nière création de

M 1"  Suzanne JACQUET
131, rue Royale

B R U X E L L E S

27, avenue Léopold

O S T E N D E

Le Fourreau
très long et très enyelop 

pant, d is s i­

mule les /o r 

mes et convient 

a u s s i b ie n  

pour la  robe 

du jo u r  que 

pour la  to i 

lette du so ir.

Prix : 4 0  fr.
en c o u t i l  uni  

o u b a t i s t e

TRAVAIL PARFAIT
P R I X  M O D É R É SFOURRURES

G. w e t t e n g e l  P E LLE TE R IE S
FOU R REU R

R u e  d u  L a v o ir , 19  
B ru x e lle s -M id i

M a i s o n
de c o n f ia n c e

CHEM ISERIE  
51 R O Y A LE

R U E  R O Y A L E  ijn | TVijir r u c
Coin rue du M oniteur UlUI AHiLLIlzO

S U P E R B E  C H O I X

en gilets haute nouveauté v il le et soirée 

Splendide collection de cravates 
PARDESSUS ANGLAIS IMPERMÉABILISÉS

Prix exckutionnei, : K O  l Y n n c a

KINHILLET
a u  v in  b l a n c  d e  S a u t e r n e s  1 ”  m a r q u e  f r a n ç a i s e  

Th. V E R V L O E T  F« & S» Tél. 412

ROBES -  MANTEAUX  
FOURRURES
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Les modèles si gracieux et si flatteurs que Mme Berthe 
Gremeaux expose dans ses salons de modes, 53a, rue de 
N am ur, a ttire n t de plus en plus nos belles élégantes à la 
recherche de le u r co iffure  d’h iver.

X X X

Le Com ptoir Russe, 74, rue de la Montagne, in form e sa 
c lien tè le  qu ’i l  v ien t de re n tre r un très beau stock de fou r­
rures de Sibérie.

X X X

Dans la  belle salle de réouverture  qu ’avait attirée, au Parc, 
la  première de G u itry  dans le Voleur, peu encore des habi­
tués du théâtre, mais une assemblée très b rilla n te  d'étrangers, 
pa rm i lesquels nous avons reconnu cependant : S. Exc. le 
m in is tre  d’ Ita lie  et Mme B on in  Longare, le m ajor et M m5 
L ib rech t, l ’échevin A . Max, M. et Mme Hans, le notaire et 
Mme de T iège.M . H o r\v itz ,Mme Thie lem ans.M . Scholder fils,
M . et Mme Em ile  Tassel, M. Van Keerberghen, M. Penso,
M. et M me Schoenfeld, M. Fernand Vandenkerchove, le major 
Lenssen, M. e tM mo M elstrom -H orta, etc.

D u monde artiste, très nom breux : M. Rom ain Coolus, 
l ’au teur de 4  fois 7, 28 , et sa charm ante in terprè te , Mlle 
Ju lie tte  Clarens; Mme M .-A . F érie l, M. Robert Gangnat, 
agent général de la Société des auteurs dramatiques, et son 
correspondant à Bruxelles, M. F é lix  Van der E ls t; le d irec­
te u r du théâtre de la P orte -S a in t-M artin  et de l ’A m bigu et 
Mme Henry Hertz, Mlle Jane Duclos, du théâtre de la Porte- 
S a in t-M artin  ; M. et Mme G uillaum e Guidé, M me Maurice 
K u ffe ra th , M . et Mme Gérard H arry, M. Paul André, etc.

X  X  x

La salle du Parc était comble lu n d i, à la prem ière de 
4  fois 7, 28 . Pub lic animé, élégant, mis en jo ie  par les 
mots sp iritue ls de M. Coolus et l ’a llu re  très parisienne de 
l ’ in te rp ré ta tion .

A u  nombre des spectateurs : Mme et M "05 D ictz-M onin , 
M . et Mme Gustave Melot, M. et M me A lb e rt M elot, M. et Mme 
Foucard, M. et Mme H. de Backer, M . et Mme Hans, M. e tM m0 
P . de T h ie r, M ms et Mlle de W e rp , le colonel et Mme van 
Gèle, M. et Mme P. Grosjean, M . et Mme Tassel, M. et lylmc 
L . Favresse, M. et M me Ch. C harlie r, M . et Mme Eug. Keym, 
le  docteur et Mme Cordemans, M. et Mme Ch. Liebrechts, M. 
et Mme Le Hardy de Beaulieu, M. et M me du Chastain, 
M . et Mme H. Samuel, M. et Mme J. Samuel, Mme van 
don Broeck, le comm andant et M me Hess, M. et Mme 
R igaux, M. et Mme Schoenfeld, Mme Goossens-Bara, Mlle 
Canler, M. et Mme Fontaine-van der Straeten, M. et M me 
G oldschm idt, M. et Mme Lévèque, M. et Mme Locwenthal, M. 
et Mm= G. Perier, M. et M lnoLéon Monnoyer, M. e tM m0 Mo- 
se lli, M. et Mme Raeymaeckers, M. et Mme M ah illo n , M. et 
M '110 M elstrom -IIorta , M. et Mme A. Stoclet, M. e tM mo Thie- 
lemans, le colonel et Mme Tahon, M. et Mme van Opstal, 
le  baron Chazal, le m ajor Lenssens, MM. A lfre d  Madoux, 
Nagels, Ilo rw itz , Georges Vaxelaire, Carton de W ia rt, 
Jacques et Léon Cassel, Baernstein, P. Crabbe, Marcel W ie le - 
mans, Scholder, van Keerberghen, Paul André, Nias.

D u m ondeartiste : M. e tM ,ne Guidé, M me et M ” °K u ffe ra th , 
M . et M mcIIouben, M lno Renard, MmeSirnonet, Mlle Betty de 
V ille rs .

X X X

Après les spectacles, la  vie mondaine se concentre chaque 
so ir au Helder, le restaurant de bon ton par excellence, où 
Georges A rlus  reçoit son aristocratique clientèle aux accents 
du  délic ieux orchestre de Remondy.

X X X

Le corset plastique est décidément en honneur et nos 
mondaines s’en emparent comme du com plém ent ind ispen­
sable à le u r élégance.

La Maison Moenaert, place des Barricades, récompensée 
d ’avoir, une des premières, lancé à B ruxe lles cette création 
q u i a révolutionné Paris, vous in v ite , aimable lectrice , à 
v is ite r les salons qu ’elle y a spécialement consacrés, pour 
satisfaire un désir souvent exprim é par les élégantes qu i 
composent sa c lientèle.

A  côté de ces discrets auxilia ires de la  coquetterie fém i­
n ine , la Maison Moenaert expose de la lingerie  de luxe et 
des jupons de soie, m erveilles de beauté et de légèreté.

X X X

On nous prie  de com m uniquer aux nombreuses clientes 
de la  Ville de Saint Élienne, 59, chaussée d'Ixelles, que 
toutes les nouveautés pour la saison sont arrivées. Ces dames 
trouve ron t un beau choix de chapeaux, feutre, m élusine, 
plumes et fantaisies, et un assortim ent considérable en 
rubans, velours, peluche, panne, m oire et tous les articles 
employés dans la mode cette saison. Cette maison, fondée en 
1835, est la plus ancienne et la  m ieux assortie de la capitale. 
(T é lép li. 7780.)

X X X

L ’orfèvrerie W iskem ann est recommandable pour la  qua­
lité , l'élégance et le fin i de ses produits, et nous inv itons nos 
lecteurs;! v is ite r ses magasins, c o in r.S l0-G udu lee t deLoxum .

X X X

Créor n’est rien , mais parfaire ou d onner l ’élégance à 
toutes les dames par le chapeau est la spécialité acquise par 
la  Maison De Myttenaere, 20G, rue Royale.

X X X

Doux choses fout d is tinguer la maîtresse de maison par­
fa ite  : sa to ilette  et sa table.

Celles de nos aimables lectrices q u i tiennent à honneur 
d ’être considérées comme telles, tâcheront de dénicher quel 
ques blouses nouvelles, de bon goût, de bon ton.

Elles soigneront particu liè rem ent le u r linge de table, 
nappes, chemins, etc.

T ou t cela se fa it de merveilleuse façon à la Fée, 
50, chaussée d'Ixelles.

Nous ne pourrions pour le m oment renseigner de m e il­
leure  maison.

X X X

Tea-Room de « L a  R oyale», Bruxelles. — Tél. 1407.

Tous les iours S Déjeuners à la carte et à p r ix  fixe.
•" | Thé-concert de 3 h. 1/2 à 6 heures.

Le dimanche soir : d îner-concert à p a rtir  de 7 heures, 
x x x

Cadeaux de noces. —  Bronzes de Barbedienne.
Objets d 'a rt. —  Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 
x x x

Sont officielles, les fiançailles de M lle M arthe W itto u c k , 
fille  de M .W itto u c k  et de Mme, néeD rugm an, avec le vicomte 
de Chabot.

X X X
On annonce les fiançailles de Mlle Hélène Ziane, fille  de 

Mme Jules Ziane, avec M. Gustave Alexander, de Manchester.
X X X

On anbonce les fiançailles de M. Paul Lippens, fils du 
feu sénateurde Gand, avec Mlle Renée P re u d ’homme, de Huy. 

x x x
Mme de T heux de M o n tja rd in , née comtesse de L iedekerke, 

a heureusement mis au monde un fils , au château de M ont- 
ja rd in .

X X X
Mme Fernand de V ille rs  Grandchamps v ie n t de donner le 

jo u r  à un  fils q u i a reçu le nom d’Eugène.

X X X

M. et Mme René G reiner fon t part de la naissance d’ une 
fille  à M ariem ont. La mère et l ’enfant se portent à m erveille , 

x x x

Le baron et la baronne Alphonse de Rosée font part de la 
naissance de le u r fils C lém ent à Fidevoye (Y v o iij.

X X X

O ffr ir  un  cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c’est une preuve de bon g o û t; le recevoir, 
c’est l ’assurance absolue que l ’on vous sait am ateur d ’art, 

x x x

La Rente belge donne 3  p. e. par an. La C o m p a g n ie  

L ’A n c r e ,  fondée en 1858, a c tif 187 m i l l i o n s ,  donne le même 
taux, garanti, des sommes lu i  confiées, et, en plus, une assu­
rance sur la vie. D ir . belge: 83, r. du M id i, B ru x . Tél. 8521. 

x x x
M aison Breckpot soeurs,

146, rue Royale.
Corsets de luxe.

Véritables baleines, 40 francs, 
x x x

Relourde Paris. —  Intéressant défilé de ce que Bruxelles 
compte de jolies femmes élégantes dans les salons de la 
Maison Angèle, rue Royale, 21. Les toques, les grands ou 
petits chapeaux de velours, garnis d’herm ine ou de putois, 
qu i y sont exposés, font l ’adm ira tion  des visiteuses 

x x x

A  l ’occasion de la Grande Semaine d’Autom ne, Mme V an- 
denbemden expose, dans ses coquets salons de couture, 
boulevard Bischoffsheim, 31, un assortim ent des plus riches 
en hautes nouveautés, robes de v ille  et de soirées.

On sait aussi que les fourrures de la Maison B erthau lt 
réalisent le m axim um  d’élégance et de bon goût.

x x x

La coquetterie fém inine a les dessous les plus a im ables; 
pour la lingerie  avec le bord de dentelle, i l  faut su rtou t la 
parure du ruban aux tons doux, caressants, ayant pour p re ­
m ière qua lité  d’être lavables comme le linge et d’être aussi 
durables et avantageux. C’est ce qu ’a com pris la Maison 
Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, en établissant largem ent 
le « ruban à la m arquise de Pom padour », fabriqué spéciale­
ment à cette in te n tio n .

X X X
Nous recommandons spécialement à nos abonnés les che­

mises de soirée de la Maison Dudicq, 52, avenue de la 
Toison-d ’Or.

X X X

Nous offrons g ra tu item ent à nos lecteurs un échantillon  
de nos véritables cigarettes russes. S’adresser Magasin russe, 
200, rue  Royale.

X X X

Amazones. —  Jupes de sûreté « Safety ». Jupes pour 
monter en cavalier. Jacques Frickx, ta ille u r  spécialiste, 
1, avenue des A rts, B ruxe lles. T é l. 4451.

X X X

M. et Mme Jules De Backer donneront a u jo u rd ’ h u i d im an­
che un déjeuner en le u r maison de la rue de a Consolation. 

X X X
'

Un b r illa n t et cordial banquet a réu n i cette semaine, au 
Petit-Château, les officiers du 9e régim ent de ligne. I l s’agis­
sait de fêter les récentes prom otions. E lles ont été chaleu­
reusement acclamées par les convives et leurs invités, parm i 
lesquels le général Guiette, commandant la 8" brigade d’in ­
fanterie ; M. M onville , député de B ruxe lles; le colonel d ’état- 
m ajor D’ IIauwe.

X X X

C’est donc au jourd ’h u i, dimanche, que s’ouvre la Grande 
Semaine organisée par le Comité du Commerce, q u i a com­
posé cette année un programm e vra im ent prestig ieux de 
fêtes diverses, dont nous avons donné le détail.

Le Comité fa it appel à toute la population pour qu ’elle 
s’associe à son œuvre en pavoisant et en il lu m in a n t duran t 
cette semaine de vie intense et élégante qu ’i l  a préparée 
pour le bien et le p la is ir de tous.

X X X

La Grande-Harm onie v ien t de composer son bureau pour 
1909-1910 comme su it :

Président : le notaire Poelaert ; membres : M M. E. Lagasse, 
G .-L . Massart, Leuriaux, H .-E . Bossut, P. L its , Thiébaut, 
Bournons, Joniaux, Christophe, Van Hée, Vanden Driessche, 
Platteau, De Broux, Duchateau.

X X X

L E  S A V O N  E N  V O G U E i

S A V O N  de to i le t te AU L A I T  S U I S S E
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU

p r é s e r v e  d u  h tU e  e t  d e s  t a c h e s  d e  r o u s s e u r  
C om posé de m a tiè re s  e n tiè re m e n t p u re s  

4 0  c e n t i m e s  l e  p a i n .  f r .  2  2 5  l e s  s i x  
Saule maison de vante : L0ISEAU. 57. RUE DE NAMUR

BRUXELLES. — T é l .  1 0 5 5 9 .  — E x p éd itio n  en  p ro v in ce

P o u r rappel, je u d i 14 octobre, à la  G rande-Harm onie, 
réouverture  des cours de danse et de m ain tien  de M. V in io , 
le d is ting u é  professeur de danse de l'Ecole m ilita ire .

X X X

R etour de Paris, M aria  Baudoux, lingeries, trousseaux, 
layettes, 38, rue du B a illi, a l'h on n e u r d’ in fo rm e r son élé­
gante clientèle qu ’elle expose en ce m oment ses nouveautés 
pour la saison d’h iver.

X X X

A r t ancien. Dépôt de la Maison Samson.de Paris .M me Rou- 
gier, 24, rue de Ligne.

B ijoux. Grand choix. J. Leysen-Persoons, fabricant, 8, rue 
de Laeken. Maison fondée en 1855.

A u  Bon Marché. — Nous garantissons que tous nos vête­
ments de fourru re  sont confectionnés dans nos ateliers.

Le plus grand choix des plus belles zibelines de Russie se 
trouve à la Maison Jos. Krebs, 78-80, rue de la Croix-de-Fer.

La Maison de papiers peints Schepens, anc* coin de la 
rue de l ’Em pereur, est transférée 19, rue de la Madeleine.

Grand Restaurant Régina, porte de N am ur, entièrement 
transformé. Rendez-vous du high life.

Maison Horst, rue du T rône, 41. Toilçttes de soirée, 
costumes ta ille u r, fourrures.

X X X

La v ib ra tion  mécanique est un agent thérapeutique des 
plus précieux, et, théoriquem ent, elle é ta it connue depuis 
fo rt longtemps.

Mais ce n ’est que depuis peu que nous avons un moyen 
pra tique de la réaliser, grâce à un appareil des plus simples 
et des plus ingénieux : l ’appareil « VEEDEE ».

Le v ib ra teur « VEEDEE » à m ain se compose d’ un petit 
appareil p o rta tif pesant environ 600 grammes, et ‘q u i peut 
facilem ent s’a jouter à la trousse du médecin.

Le pouvo ir v ib ra teu r obtenu par ce p e tit appareil est 
amplem ent suffisant pour la  pra tique o rd ina ire , en y ajou­
tant les accessoires nécessaires pour les cas spéciaux.

C’est le m e ille u r tra item ent q u i existe pour les rhum a­
tismes, goutte, constipation, sciatique, ind igestion , etc.

Demander brochure g ra tu ite  et très intéressante chez 
pharmaciens et marchands d’instrum ents de ch iru rg ie  qui 
vendent le «VE ED EE ».

Agents généraux : G.-J. STORK et Cie,
110, rue de Stassart (qu a rtie r Louise), B ruxelles.

X X X

A  l ’occasion de la Grande Semaine d 'A u tom ne, le Bon 
Marché fera une exposition in té rie u re  de'costumes ta ille u r  
et vêtements de fou rru re , le m ercredi 13 courant.

X X X

Comment elles s'habillent : e
Quatre fois sept, v in g t-h u it.
V in g t huit, ans, l ’heureux âge !
L ’âge où la femme est épanouie, mais pas trop ! L ’âge de la 

gaieté, du désir; l ’âge où toute femme voudra it et devra it 
s’a rrêter pour y faire au moins une étape de d ix  ans ! L ’âge 
où e'ie ne prévo it p is  encore les rides, les cheveux blancs, les 
lunettes,les rhum atism es !

« Ju lie tte  (Mlle Ju lie tte  Clarens) deviendra parfaite à cet 
âge », nous d it  l'a u te u r.

En attendant, m u s  voyons au prem ier acte cette superfi­
c ie lle  personne dans un fo rt jo l i  salon, décor chatoyant et de 
bon goût., servant de cadre à ses nombreux' flirts .

E lle  y est à l ’aise et distinguée, dans une robe de broderie 
anglaise s’ouvran t sur une jupe de gros tu lle  crèine ; jo l i  
arrangement de velours n o ir au corsage, ayant du chic.

Grande écharpe, form ant manteau, en tiiousseline de soie 
gris pâle, bordée de lib e rty  même ton.

Grand chapeau pa ille  blé, doublé de velours n o ir, avec 
haute gerbe de fleurs des champs —  du chic, mais trop 
enfouissant !

Heureusement, nous allons vo ir  d ispara ître  peu à peu ces 
énormes chapeaux; certes, sur certaines silhouettes ils  ont 
grand genre, mais à la  scène ils jo u e n t un rôle abominable : 
ils  cachent complètement, de façon tout à fa it inesthétique, 
la  nuque, souvent si jo lie  chez la femme, la ligne des 
épaules, les cheveux,« cette parure nature lle  »,et une grande 
partie du visage ; espérons que les grands chapeaux dégagés 
et les petits jo lim e n t retroussés, que la mode nouvelle nous 
apporte, vont vite tr io m p h e r ; c’est la grâce que je  vous sou­
haite !

Mme C irie tte  (Mme Férie l) est jo lim e n t habillée d’ une robe 
de mousseline de soie « Cattleya » sur transparent cha ir, 
rehaussée d’ un rien  de velours améthyste. Corsage or, voilé 
de cattleya. Boutons anciens. Grand chapeau feutre soyeux 
n o ir, doublé de gris avec amazones grises.

Suzanne L a n g lin  (Mlle Raymonde D erv ille ). Robe en 
lib e rty  mordorée, fo rm ant double jupe m i-courte  devant, 
bordée par une haute frange de même ton. Chapeau de 
velours tendu m arron b rû lé , enroulé d’une grande plume blé. 

Acte 11. —  Nous voici arrivés à Cabourg.
Nous retrouvons tous nos personnages, venant d în e r gaie­

m ent au Palace Hôtel. Jo li décor que ce lu i du « h a ll », où 
nous les voyons défiler.

Ju lie tte  y exhibe une fo rt jo lie  robe décolletée en météor 
rose pâle, la jupe de dessous est brodée d’argent, t la  double 
jupe, q u i fa it tra îne, s’attache serrée sur les côtés.

Le corsage est un  jo l i  drapé de tu lle  rose et argent.
Mme C iriette . Robe de soirée « gaine P rem ier Em pire  » 

en tu lle  « n u it  d’O rient », brodé perles indiennes, q u i est 
tou t à fa it seyante et bien de mise pour une belle-mère 
encore si séduisante.

Manette (Mlle Terka Lyon). Jolie robe, très décolletée, en 
météor lilas m ourant, larges broderies dans les tons au
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corsage tombant en étole sur le devant de la jupe, grande
• cape à capuchon en satin n o ir  doublé gris fer.

Suzanne Lang lin . T un iq u e  de dentelle blanche form ant 
■demi-jupe sur le devant et longue traîne derrière, sur fond 
-de satin rose.

Acte III. Nous sommes à la campagne, près de Cabourg.
Juliette. G entille  robe rose courte et collante, p lis  plats 

devant et derrière, avec bretelles en même étotfe sur chemi­
sette de broderie.

Une capeline de taffetas mauve tendu, garnie d’ une g u ir ­
lande de roses jaunes, roses et mauves, complète une toilette 
charmante de s im plic ité  jeune et fraîche.

Mme Ciriette. Très réussie cette robe « Reynolds », en 
■charmeuse grise ; un chou avec pan de satin bleu de Chine 
s’attache à la ta ille  sur le devant de la robe et lu i donne 

■de l ’éclat; au corsage un arrangement de dentelle blanche, 
formant fichu, complète cette to ilette d 'un  cachet tou t p a rti­
cu lie r; chapeau de pa ille  noire, plumes blanches.

Manette. Une gracieuse petite robe courte, en tussor natu­
rel, la ta ille  haute, garnie de rose v i f  dans le bas de la jupe, 
et au corsage ; charmante petite guimpe de dentelle avec vo­
lant form ant collerette autour d 'un  petit décolleté rond

Suzanne Lan g lin . Robe de mousseline blanche brodée 
paletot d ’Irlande, chapeau pa ille  na ture lle , avec grand para- 

- dis blanc. H., d e  C.
x x x

Les Sans-Soupapes Minerva 
présentent des améliorations toutes nouvelles.

GARAGE DE L A  BOURSE.
2S, rue Jules Van Praet, Bruxelles.

X X X
—  Je ne te demande pas, ma chère, ce que tu  penses des 

modèles de la Maison M arguerite ; la commande que tu  viens 
de faire prouve, à suffisance, que tu  les as trouvés de ton 
goût. A i-je  bien fa it de te convier à y a lle r avec moi?

—  Assurément, ma chère. Je savais que la Maison M ar­
guerite ne le cède à aucune autre pour la beauté de ses 
créations, mais j ’avais toujours été effrayée par ce que j ’avais 
entendu d ire  de ses p rix . A u jo u rd ’h u i, je  sais que ces p rix  
sont in fé rieurs  à ceux de la p lupart des bonnes maisons. J’ai 
même toujours payé mes robes beaucoup plus cher. On ne 
sait où prennent naissance certaines légendes !

x x x

Nous in form ons nos aimables lectrices qu ’il p a rtir  de 
lu n d i 11 courant Mme Ilo rs t exposera dans ses salons, rue 
du Trône. 41, les derniers modèles parus en toilettes de 
■soirée et costumes ta ille u r.

x x x
R e t o u r  d e  P a r i s  : Esthétique, Massage facial, Manucure, 

•Chiropodiste.
Marie T h iry , 33, rue de N am ur.

x x x
Grande Semaine d’Autom ne, grande semaine de nou- 

weautés féminines. P our les courses, les belles écharpes de 
marabout, souples, légères, chaudes, sont tou t indiquées, 
ainsi que ce préservatif aimable du visage, la voilette, en 
chan tilly , en nuances de haute fantaisie; pour le théâtre, les

• écharpes étincelantes de perles, ajourées de broderies, les 
riches bouquets de corsages et fleurs de m étal, grands camé­
lias ou roses. V o ir  expositions de la Maison Vandeputtè, rue 
Saint-Jean, 24.

X X X
Déplacements des abonnés de YËventail :
Le baron Frédéric van der Brnggen, an château de W il-  

denborg, par W vngene.
La comtesse A . de Meeùs, au château de Maisières, par 

"Niinv.
Le baron et la baronne de Molembaix, au château d 'O ir- 

beek.
Mme Prittweger de Mooreghem, au château de Juslenville , 

par Theux.
M me Maurice Benoidt, à Boitsfort.
Le chevalier et Mme A lfred  de Theux de M ontja rd in , au 

■château d’Héblon.
M . Serweytens. à Scheepsdaele lez-Bruges.
La comtesse de Berlaym ont, au château de Borm enville .
M. et M me Eug. Levêque, M. et M me Paul Legrand et 

leu r fam ille , à Bornemouth.
Le comte Maxime de Bousies, en A lgérie.
M. et M me Thévenet, à Fréjus (France).
M me L e ch a t-W itto u ck , à Ouchy-Lausanne.
Rentrés :
A Bruxelles ; La comtesse Robert de Liedekerke, le baron 

et la baronne A. de B roqueville , Mme Jules de Borchgrave, 
M. et Mme Robert de Borchgrave, le baron et la baronne 
Robert de Crombrugghe de Looringhe, le baron Paul de Mo­
lembaix, Mme Van de W ie l, Mme De Neck, M n,c veuve Par- 
mentier, M. T h . G o llie r, Mme C. Van Bellingen, M. A . P ié - 
rard, M. A . Le Boulengé, Mme Ivlep-Van Velthoven, Mme 
Jules Voss, M. L . Jamar, Mme A r th u r  Lefèvre, M. et Mme L. 
De Reine, M me Dessent, M. Il.-J . R igaux, M. H. Van den 
Heuvel, M. J. Van Landuyt, M. Peltzer, M. et Mme ■ Charles 
Janssen, M. J. Van Santen, Mme de Brandner, M. E. de 
Ligne, Mme Maurissen, M. G. Theun is, M. Ch. de Gomrée de 
Morialm<(, M. et Mme A r th u r  Leberm uth, M 810 G. Kumps, 
MmeP ira rd  de Chentinnes, M. Aug. Dp Meurs, M. Ile rm an 
Stern, M. H. Le Clercq, M. Fernand Iloom an, M me Charles 
Lhoest, Mlle Bénard, M 810 Pauwels, Mme Gasthuys, M. et 
Mme0 A lfred  Evrard, M. F r. Goedtler, M. A. van der Bruggen, 
Mme V inçotte, le baron et la baronne Clément de Jamblinne 
de Meux, M lle M ainy, M. Robert de Fontaine, M810 Max 
Roose, M. et Mme H enri Liebrecht.

A  Anvers : M. G. Snoeck.
A  Liége ; M. Hogge-Fort, le docteur Charles F irk e t et

fam ille, M. E m ile  Digneffe, re tou r de la Sibérie; M. A. P rion
de N euville .

A Gand : Mme Ch. W ille m s.
A Mons : M. Jules Hubert.
A  Termonde : M. et M 810 Louis Vertongen.

X X X

Voulez-vous faire une excursion agréable, sans surprises 
■ni imprévus, au litto ra l méditerranéen et à la Côte d’A zur ? 
Allez aux Voyages Casier, 83, boulevavard Anspach 
(Bourse), pour vous inscrire  dans un des petits groupes 
qu’accompagneront les demoiselles Casier dès le 17 octobre. 
Arrangement sans concurrence pour voyages de noces et de 
familles. Grands avantages pour séjours prolongés.Tél.4550.

X X X

Manteaux et chapeaux d’enfants, M aria  Baudoux, 38, rue 
du B a illi. Téléph. 7732.

Maison Moenaert, place des Barricades. Téléph. 5049. 
Corsets, jupons et lingerie  fine.

Fourrures. Maison E. Neugebauer, rue du Trône, 28.

Maison Schaar, 8, rue Ernest Solvay, b ijoux a rt ancien et 
a rt nouveau, derniers modèles de Paris.

P our vos arrangements de fourrures, Mesdames, adressez- 
vous à la Maison Jos. Krebs, 78-80, rue de la Croix-de-Fer. 

X X X

Lingeries fines, broderies à la m ain. Maison Vollm acher, 
rue Cbarles-Martel, 31. T rava il soigné, élégant.

x x x

T a ille u r réclame-, 125 francs.
T a ille u r  Ilorr.espun redingote, 120 cm ., 160 francs. 

Robe entière forme nouvelle et redingote, 235 francs. 
Robe flou à tun ique en drap satin, 160 francs.

U n seul essayage par l ’em ploi de l ’appareil à modeler 
Léon Delbove, cou turie r, 28, rue de la L im ite .

La Maison Meyer, 22, rue des Paroissiens, qu i a remporté 
un 1er p rix  au concours de chapeaux d’Ostende, in form e sa 
nombreuse et élégante clientèle de son re tour de Paris avec 
de magnifiques nouveautés.

X X X

Le prince Ernest de L igne  a donné cette semaine une 
nouvelle chasse à Thieusies. Remarqué : Le baron H. 
d ’H uart, le domte A. de R ibaueourt, le baron H. de W aha, 
le comte Léon van der Stegen, les vicomtes Eugène et Jean 
de Jonghe, MM. F . Brugm ann et A. d ’Halloy.

X X X

Charmante réun ion de chasse chez le vicomte et la vicom ­
tesse Adolphe de Spoelberch, à Wespelaer.

H u it cent quatre-vingt-douze pièces au tableau, dont 
deux cent cinquante coqs faisans.

Y  assistaient :
Le comte et la comtesse Jean de Merode, le comte et la 

comtesse ’tK in t, le baron et la baronne de Dieudonné, le ba­
ron et la baronne Lunden, le comte et la comtesse Louis de 
Baille t-La tour, M. Jos. de Prêt, M. et M I8C Charles de Pene- 
randa, les vicomtes G uillaum e et Roger de Spoelberch.

x x x

Battue de perdreaux au château de NelTe, le 30 septembre, 
chez M. et Mme Hubert Bruneel de M ontpe llie r. «

Les fusils étaient :
Le baron de Mévius, le baron Ch. de W oo t de T rixh e , le 

comte John de M arn ixdeS a in te-A ldegonde, le comte Ph. de 
Renesse, le baron de Dieudonné de Corbeek-Loo, le baron 
Gabriel de Rosée, le baron Maurice de W oo t de T rixh e , le 
baron Raphaël de Coppin de Falaën, le vicomte R. de 
Spoelberch. le baron E de Gaiffier, le baron G. de Mévius, 
M. Jean de Troostembergh, le comte H enri de V ille rm o n t, 
le comte A . d’Asprem ont-Lynden.

V  V

Cabinets de toilette. Mathieu Vliegen, boulev. du Nord, 144.

Grand Restaurant Régina, porte de N am ur, cuisine suc­
culente. Cave sans riva le .

Maison Roy, 28, rue St-Jean. —  Exposition de fourrures.

Rhum e de cerveau tué en six heures par YEulymènol : la 
gourdette ; 1 fr. 50. Pharmacie Dam inet, rue Auguste Orts.

Beaucoup d’abonnées de YÉventail vont chez Jos. Krebs. 
78-80, rue de la C roix-de-Fer, pour leurs fourrures.

C u is in ier français, tran q u ille , ch. p l. B ur. du jo u r. G. H.

X X X

Nous attirons l ’attention de nos aimables lectrices sur la 
nouvelle maison de couture Em m a Foquet-Wagemans, 31, 
rue Van Eyck, où elles trouveront la spécialité du genre 
ta ille u r et de la robe flou à des p r ix  exceptionnels.

X X X

M. Louis Vàn Diepenbeek, de Malines, a d irigé une belle 
battue, le l rr octobre, dans les bois de Buggenhout.

Parm i les fusils : MM. Léon Van Diepenbeek, A lfred  C rick- 
booin, Facq. Strunck père, Isidore Leclercq, H. Coopman, 
le lieu tenant van de W ie le , MM. Ernest et Oscar S trunck, 
Degraux père et fils, le lieu tenant Boulpaep, MM. Léon 
La Forette, T liys, le notaire Van der Burght.

Au tableau : T ro is  cent douze pièces, dont deux cent 
q uaran te -hu it faisans, cinquante-deux lièvres et dou/.o 
lap ins.

X X X

Samedi 2 octobre a eu lieu  une grande battue choz la 
comtesse d’Hanins de Moerkerke, dans les magnifiques tirés 
de Ilo u ta in -le -V a l. Au tableau : quatre cent v in g t coqs fa i­
sans, un chevreuil et diverses autres pièces.

Parm i les tireurs ; Lord P ington, le vicomte et la vicom ­
tesse Fernand d’Hendecourt, le vicomte G uillaum ede Spool- 
bercb, les comtes Ernest et Louis Cornet de W ays-R uart, le 
baron d ’Hoogvorst, M. Marcel de V igneron, le capitaine 
André de Kerchove d ’Ousselghem.

X X X

Samedi 2 octobre, M. Lacourt a donné une battue suivie de 
d îner en son château de Grez-Doiceau.

X X X

Belle battue, le 4 octobre, avec rendez-vous au châtoau 
d’Erm eton-sur-B iert, chez le comte et la  comtesse de V i l­
lerm ont.

A u  tableau : quatre cents pièces, dont une cinquanta ine 
de perdreaux.

S’y trouva ien t : Le baron Gabriel de Rosée, le baron A. 
d ’H uart, M. et M 810 Xavier de P ierpont de R ivière , M. Jean 
de Troostembergh, le baron de Coppin de Falaën, le baron 
R. de Coppin, M. Hubert B runeel, M. Gaiitan C arlier, M. et 
M me Edouard van Delft, le baron et la baronne Alphonse de

M ontpe llie r, le comte Honoré de V ille rm o n t, le comte H enri 
de V ille rm o n t, le comte Charles de V ille rm o n t, la baronne 
M arguerite de C artier d’Yve, M. W . Grisart, etc.

X X X
Le m ardi 5 octobre, battue très réussie au château de Saint- 

V itu , chez M810 Delloye-Preud’homme.
A u  tableau : quatre cent soixante pièces, dont cinquante 

lièvres, cent quarante faisans et deux cent soixante-dix 
lapins.

Parm i les fusils, outre MM. Delloye, q u i d irigea ient la 
battue : MM. A r. P reud’homme, G. Simonis, Dufrenoy, le 
chevalier M. de Sauvage, M M . M. de Smet, F . Loumaye. 
E. et L . V ierset et J. Chainaye.

X X X

Une chasse a eu lieu  le 5 octobre, au château de L illo is , 
chez le comte René de Meeûs.

X X X
Chasse en battues le 7 octobre, à  W e ille n , chez la  douai­

rière  de Bruges de Gerpinnes.
A u tableau : h u it cents lapins, cent lièvres et coqs, d ix  

chevreuils.
Parm i les fusils : Les barons de Coppin, le comte Louis de 

Merode, M. de Halloy, le comte A . de R ibaueourt, le vicomte 
E. de Jonghe, le comte L . van der Stegen, M. Van Goidts- 
noven, le comte G. d ’Asprem ont-Lynden, le baron del Mar- 
m ol, M. de Paul de Barchifonta ine, M. André de H alloy, le 
baron de Giev, MM. de Kerchove.

X X X

Des battues sont annoncées :
Les 13 et 14 octobre, au château de W arfuzée, chez le 

comte d’O u ltrem ont;
Le 15 octobre, au château de Bois-de-Somme, chez la com­

tesse du Chaste] de la H owarderie;
Le 15 octobre, au château de Donck, chez le comte de 

B a ille t-L a to u r, gouverneur de la province d ’A nvers ;
Le 18 octobre et le 3 novembre, chez M. M orren-G odin, 

au château de T harou l ;
Le 23 octobre, chez M. Em ile  de La lieux, au château de 

la R o cq ;
Le 26 octobre, chez le comte de Béthune, au château 

d’Ohey ;
Le 4 novembre, chez Mme Delloye-Gortin, au château du 

Fourneau, par M archin lez-H uy.
Des battues sont également annoncées chez M. Drugm an, 

au château de M ont-Anhée.

X X X

Les nouveautés que M me Emma expose dans ses jo lis  
salons de l ’avenue Louise, 21a, tentent de plus en plus la 
curiosité de nos grandes dames et de nos belles mondaines ; 
aussi la vogue de cette maison va-t-e lle  grandissant, et la 
d is tinc tion  de lauréate du grand concours de chapeaux 
d’Ostende est bien faite pour lu i assurer une réputation 
qu ’elle a si grandem ent méritée.

X X X

Le lieutenant-général retra ité  F ivé est m ort vendredi 
m atin  à Bruxelles, succombant à la maladie contre laquelle, 
depuis de longs mois, i l  lu tta it  avec énergie.

Le b r illa n t officier m eurt à l ’âge de soixante ans. 11 avait 
acquis dans le monde m ilita ire  et colonia l une situation pré­
pondérante q u ’i l  devait à son activité, ses belles facultés, son 
courage, son sang-froid et son zèle ina ltérable. I l  avait 
conquis tous ses grades un à un, s’étant engagé, à l ’âge de 
seize ans, comme simple cavalier au 1er chasseurs à cheval.

I l  fu t l ’ un des plus précieux collaborateurs du Souverain 
du Congo au cours des divers termes q u 'i l  accom plit sur le 
con tinen t n o ir  et, notam m ent dans la  campagne arabe, i l

MAISON EDMOND MOTTI
Les nouvelles formes en feutre, pour Messieurs, sont rentrées de Londres
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La maison a étalé ses chapeaux pour Dames et Fillettes, genre absolument chapelier
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se distingua au po in t que 'e Roi lu i décerna la m édaille spé­
ciale qu ’i l  créa à cette occasion.

C’est une noble et b jlle  ligure qu i d isparaît.
Les funérailles seront célébrées demain lu n d i.

H \  >
Le docteur Frédéric LeM arine l, un de nos premiers méde­

cins, est m ort vendredi, enlevé en trois semaines, à l'a ffec­
tio n  des siens et de ses nombreux amis, par une pleurésie, 
à l ’âge de quarante-sept ans.

M. Frédéric Le M arine l, qu i était agrégé à l ’Université 
L ib re  de Bruxelles, était le frère cadet des deux explorateurs 
africains, le commandant Paul Le M arine l, qu i est actuel­
lem ent encore au Congo, et le m ajor Georges Le M arine l.

Les funérailles seront célébrées au jourd ’h u i dimanche, à 
3 heures de l ’après-m idi. L ’inhum ation  se fera à Ixelles, 

x x x
M ardi dern ier a été célébré, à Etterbeek, le service funèbre 

à la  mémoire de M me Théodule Goffinet, veuve du colonel 
Théodule Goffinet, née Anto inette  Coenegracht, décédée ces 
jours derniers à Etterbeek à l ’âge de quatre-vingt-sept ans.

Cette m ort met en deu il, outre les fam illes Goffinet et 
Coenegracht, celles du comte de Theux de M eylandt, du 
baron de F ie rlan t-D orm er, de M me T ielens, du capitaine 
Schoenmaeckers, des barons Goffinet.

x x x
On annonce la m ort de Messire H enri-M arie-G his la in  

Versmessen, décédé inop iném ent à Bruxelles à l ’âge de 
quaran te -hu it ans.

Sa m ort met en deuil : Le chevalier et Mme de Schoutheete 
de Tervarent, Mlles Irm a et Yvonne de Schoutheete de T er- 
varent, M. et Mme van der Belen, M. et M me Paul van der 
Belen, M. et Mme Oscar van den Eynde.

x x x
Le baron Charles van der S tra ten-W a ille t, conseiller pro­

v in c ia l, bourgmestre de W a ille t, chevalier de l ’ordre de 
Léopold,décoré de la croix m ilita ire , de la cro ix  de Mentana, 
de l ’ordre Deus-M erenti, ancien offic ier des zouaves p o n tifi­
caux, est décédé le l 81’ octobre, au château de W a ille t, à l ’âge 
de soixante-quatre ans.

L ’inhum ation  a eu lie u  dans le caveau de la fam ille , à 
W a ille t.

Le dé fun t,q u i avait épousé en premières noces la comtesse 
Marie de Broucho^en de Bergeyck e t en secondes noces la 
comtesse Louise de Brouchoven (le Bergeyclfy s’était a llié  en 
troisièmes noces à la baronne A nto inette  de Roest d ’A l-  
keinade.

II  laisse plusieurs enfants : Les barons Joseph, Carlos, 
W erner, Alphonse Thanem ar et H enri van der Straten- 
W a ille t; Mme M arie van der S tra ten-W a ille t, supérieure des 
petites sœurs des pauvres, à Blois, et M me Joseph de Potter 
d’Jndoy.

Sa m ort met encore en deu il les fam illes : van der Straten- 
W a ille t, de Roest d’Alkemade, de T u rck  de Iversbeek, 
du Sart de M olembaix, de W outers d ’O p lin te r, du Boys 
de R iocour, del Fosse et d ’Espierres, de Meeûs.

x x x

Le bourgmestre de W estm alle, le baron de Tweek de 
Kersbeek, est décédé à l ’âge de quatre-vingts ans.

x x x

M. A lfred  Donant, conseiller aulique, chef de la chancel­
le rie  de la légation d 'A llem agne, est décédé à l ’âge de 
soixante-deux ans. Les funérailles ontété célébrées lu n d i, au 
m ilie u  d ’une affluence considérable, en tête de laquelle se 
trou va it S. Exc. le comte de W a lh v itz , m in is tre  d’A lle ­
magne, entouré de tou t le personnel de la légation.

Le défunt, qu i avait épousé la comtesse Zalm , dont i l  a eu 
un fils, était malade depuis longtemps.

X X X
Du Prince Potinatow ski :
Le 5 de ce mois est décédée à T ourna i Mme H idu lphe  

Stiénon du Pré, née Eléonore van E lewyck. La défunte était 
née à Louvain le 10 ju in  1852, du mariage du chevalier 
X avie r van Elewyck, compositeur de renom , avec Mlle Anne 
de Busscher. E lle  avait épousé à Louvain, le 3 octobre 1874, 
M. H idu lphe Stiénon du Pré, frère du sénateur et bourg­
mestre de Tourna i.

Le nom de van Elewyck (Eleivyt, dans sa forme p rim itive ) 
est m entionné dans les registres paroissiaux de Louvain  
depuis les débuts du x v i8 siècle. A rn o ld  van Elewyck, né à 
Louvain  en 1741, fu t prolesseur à l ’Université  de cette v ille  
et conseiller au Conseil souverain du Brabant.

Son fils Henri-Josephaété bourgmestre d’Ixelles. Son pe tit- 
fils , Xavier van Elewyck, o b tin t concession de noblesse le 
12 novembre 1857 et concession du titre  de chevalier trans- 
missible à tous ses descendants mâles le 5 décembre 1871.

Les arm oiries de la  fa m ille  van Elewyck sont : D 'azur à 
deux crampons d’argent placés en sautoir. Heaume cou­
ronné. C im ier : Un sauvage issant, portant une massue sur 
l ’épaule, couronné et ceint de feuillage. Devise : Eideetarte. 
Couronne de chevalier pour les porteurs du titre .

X X X

Une imposante m anifestation s’est déroulée vendredi 
1er octobre au cim etière de M ariem ont. Ce jo u r- là  devait 
être célébré le cinquantenaire de la fondation des usines de 
Valère M abille, et le regretté défunt, m ort en mars dern ier, 
avait projeté pour cette date de grandes fêtes. Elles ont été 
remplacées par uno pieuse visite à la tombe du grand ph ilan ­
thrope.

T ou t le personnel des usines s’est rendu au cim etière et a 
déposé sur la tombe une couronne eu bronze.

Le d irecteur général des usines, M. Em ile  Greiner, a pro­
noncé un discours qu i a profondém ent ému tous les assis­
tants.

X X X
La Maison Gosme-Hoogen, 60, rue de Ligne, ne fa it que les 

dernières créations en to ilettes de fantaisie et costumes ta il­
le u r, et peut, si la clientèle le désire, tra va ille r sans essayer.

Nous recommandons spécialement cette maison à nos 
lectrices.

X X X
D ’Anvers :
Le mariage de Mlle M illy  Van den Abeele avec le lieu tenant 

Guiette sera célébré le m ardi 18 octobre.
—  M ardi a été célébré, à Berlaer, le mariage de Mlle 

A drienne  Van Dyck avec M. Jean Vau der L iudeu, avocat et 
député suppléant d’Anvers.

Le cortège éta it composé comme su it : M. Ernest Van

Dyck et la mariée, le m arié et Mme Charles Van der L inden, 
M. Charles Van der L inden et Mme Ernest Van Dyck. M. A l­
bert Ryincnans (tém oin du marié) et M lle Isolde Van Dyck, 
M. Fernand Van Dyck (tém oin de la mariée) et M ",c Eugène 
Fuchs, M. Ernest Van der L inden et M '"8 Léon Fuchs, 
M. Léon Fuchs et Mme8 Ernest Van der L inden, M, A lbert. Van 
der Lincien et Mme Louis Van den Bosch, M. Louis Van den 
Bosch et Mm8A lbe rtV an  der L inden, ledocteur De Keersniaec- 
ker et Mlle Henriette Dabija, M. Joseph Rymenans et Mlle 
A lix  Ceulémans, M. François Dessain et Mlle Hélène Pecher.

A la maison communale de Berlaer, M. le bourgmestre 
Lambrechts a procédé au mariage et, dans un speech fo r l’bien 
tourné, a fé lic ité  les jeunes époux. A i l  heures, la  bénédic­
tion nuptia le  fu t donnée par Msr Haemels, qu i a prononcé 
une émouvante a llocution . Pendant la messe solennelle qu i 
su iv it, la m aîtrise de Notre-Dame d ’Anvers, sous la d irection  
de M' E m ile  W ambach, s’est fa it entendre, accompagnée par 
le célèbre organiste Papen.

A 1 heure, un déjeuner in tim e  fu t servi à Berlaerhof, et à 
5 heures les jeûnes mariés p a rtire n t en autom obile pour 
Bruxelles, d ’où ils con tinuèrent le u r  voyage de noces vers 
les lacs d’Jlalie, Venise, Vienne (où Mlle Van Dyck fu t élevée) 
et Paris.

x x x
De Liége :
Samedi 9 octobre est décédé, dans sa v illa  de T ilf f ,  

M. Jules D.emarieau, commissaire d’arrondissement de 
Liége. Le défunt é ta it âgé de c inquante -neuf ans.

X X X

De Gand :
M. B raun, fils du bourgmestre, s’est embarqué le 19 août 

à destination de la Belgique, re tou r du Japon, où i l  a fa it un 
très long séjour.

x x x
De Spa :
Reconnu au m eeting d ’aviation, pataugeant dans la fagne 

hum ide ou bien assis patiem m ent dans les tribunes, ou ayant 
pu pénétrer dans les hangars, é tudiant de près les m erve il­
leux oiseaux mécaniques de D uray, de Delagrange, de Som­
m er, de Leblon, etc. au prem ier rang : S. A . R. la P r in ­
cesse Clémentine, accompagnée de sa dame d’honneur et du 
général Daelman ; les Organisateurs du meeting : MM. Paul 
Lam bert, J. Hartog et le comte John van der B u rc h ; le 
bourgmestre dé Spa'ét Mme Peltzer, le vicomte et la vicom ­
tesse A lb e rt de Jonghe, le comte et la comtesseHorace van 
der B urch , le baron et la  baronne de Mévius, le comte et la 
comtesse du Chastel de la Howarderie, M. et Mme A . Peltzer, 
le baron et la baronne de M olem baix, la comtesse de Re- 
nesse, le chevalier Carlos de Selliers de M oranv ille , le comte 
et la  comtesse R. van der Burch, la  comtesse de Froissard- 
Broissia, M. et Mme André Simonis, la  comtesse de Berlay- 
m ont, le baron et la  baronne Fallon , le baron et la  baronne 
de Favereau, la comtesse Charles d ’Asprem ont-Lynden, 
M 1Ic de Baré, le comte et la  comtesse de M o n tre u il, le comte 
Louis CoriieL le baron et la baronne P. Pyckede Petegliem, 
le vicomtçf i|e Pellan, le comte et la comtesse L. van den 
Steen de Jehay, le baron Charles d ’Overschie de Neeryssche, 
M. G ilbert, M me de P re lle  de la Nieppe, M. et M me Nagel- 
mackers, le baron de Macar, M. G iou], le baron et la baronne 
J. de Crawhez, le baron et la baronne M aurice de W oot de 
T rixb e , le baron et la baronne Joseph de Crawliez, M. de 
Lunden, le comte Aynard de Liedekerke, le comte A rn o u ld  
d’O ultrem ont, le comte Carl van der Straten-Ponthoz, 
MM. Jainar, Peltzer, S imonis, etc.

Miniaturiste M . L . M O R E E L S
Cours de m in ia tu re  

A te lie r 17a, rue  Vogler, Schaerbeek

Rue Saint-Jean, 37

Quel bon goût et quel fini d’exécution dans les lustres, foyers 
et objets d’art fabriqués par la Maison S en g ier .

Ajoutez à cela les p r ix  avantageux. Ne vous installez donc 
pas avant d'avoir visité cette brillante exposition.

LA VIE A R T I S T IQ U E
Salon  de l ’U nion.

« L ’h ironde lle  est partie vers des cieux plus cléments... » 
On rentre, les cimaises des salles d ’exposition recommencent 
à se peupler de toiles. A u  Musée moderne, nous en avons 
pour ju s q u ’à ju in  prochain à égrener la lita n ie .

L ’association d’a rt Union, après le Cercle Doe stil voorl, y 
reço it en ce m om ent. Les tempéraments les p lus divers, des 
esthétiques quelque peu antagonistes s’y rencontrent, et c’est 
fo rt bien. Nous avons rapporté de notre visite le souvenir de 
sp iritue ls  dessins aux crayons de cou leur de M. Jean D ro it : 
types bruxello is, visions de bars, fantaisies sportives dont 
l ’aéroplane a fo u rn i le thème. Ces œuvres pleines de brio  
vo isinent avec leurs cousines, d ’aimables vignettes : reconsti­
tu tions historiques ou scènes up to date, de M. James T b ir ia r, 
q u i fera un bon illu s tra te u r.

La palette de M. Joseph François s’est éclairée : on le vo it 
non seulement dans ses plages, mais encore dans ses in te r­
prétations de la  sylve ou de la Campine. Ce sont des œuvres 
heureuses que cette Forêt de Soignes à la fin  de l ’automne, 
dont les ram ures semblent s’effum er sur uu ciel lie  de vin , 
et ces grands marais où le ciel verse une douce lum ière  
blonde. Ce paysagiste fu t excellem m ent insp iré  le jo u r  où i l  
p a rtit p lanter son chevalet devant le paysage mosan. M. Geu- 
dens, après avoir longtemps frôlé par des soirs ouatés de 
brume les humbles maisons de Malines, y pénètre et y 
découvre de naïfs assemblages d’objets tels qu ’en pe ignirent 
naguère MM. Verhaeren, Janssens et D ie rickx . Cependant 
M. Arm and Jamar s'attarde sur un pont pour goûter la 
m élancolie d ’un so ir noyant le Dyver. U n  type fém in in  
intéressant dans la place séviüane de M . Flasschoen. 
M. Em ile  Jacques a saisi exactement l ’atmosphère orageuse 
d ’un après-m idi au temps « où les herbes sont mûres ».

(A suivre.) Louis PniitAiiD.

A V I S  I M P O R T A N T
Nous rappelons à nos correspondants que nous ne pouvons 

insérer aucune com m unication anonyme.

b l a n c h e u r  d e s  d e n t s

SUPPRESSION DE LA CARIE 
P U R E T É  DE L’H A L E I N E

P o u r  g ro s  e t  é c h a n t i l l o n s

P.et L.Dubois frères, 101, rue Archimède
TÉ L É P H .  1t387 B R U X E L L E S EAU . j - i

Le SEUL
D E N T I F R I C E  

E L IX IR -P A  T E -P O U D R E

Grande Cordonnerie royale
J. L E R O Y

L E C U Y E R

Con/iserie, Chocolaterie, Spécialité pour FJaplêmes 
Articles d$ L,u.xe 

C h oco la ts M A R Q U IS-P IH A N &  M A S S O N .d e P a r is  
D e s s e r ts  e t  bonb ons B O IS S lE R

M. RECJWOWT-DÉI^tET
9 4 , rue Royale, Bruxelles Téléphône n- 3511 .

M a i s o n  R u s s e 200 ,  RUE R O Y A L E  
o o B R U X E L L E S  o o 

D em andez gratuitem ent éch an tillon s des

V R A I E S  C I G A R E T T E S  R U S S E S
G r a n d  ch o ix  de  p a r f u m e r i e  de M oscou .  
T h é  de c a r a v a n e .  — L i q u e u r s  ru s s e s .  

A r t i c le s  p o u r  c a d e a u x ,  e tc .

jYîcrdcrme posfyns, 210, rue Royale,
a l’honneur d’annoncer son retour de Paris 
avec ses modèles ainsi que ses créations, 
d'un goût tout à fait spécial et raffiné. Car 
en élégance pas plus qu’en art, ta tique, ta 
vraie ligne n’existe pas.

Vouloir marquer te/p/i, tel mouvement 
par une garniture est une faute grave.

■ *  i T \ o d è \ e  ^ n c h c f * 1'1

£ e  p T  - w c ,  d ^ a n c h e  P  
p c t r a l '

£ ' élégance réside entièrement dans ta 
coupe, expression mystérieuse et précise 
que seules estiment et comprennent tes 
véritables élégantes.

Vous trouverez donc dans tes sa/ons 
de jYîadame postyns : robes tailleur, robes 
d’après-midi, du soir, de ravissants man­
teaux, en un mot, tout ce qui concerne 
l ’élégance de ta femme.

D E M A N D E Z  U N

Breveté dans tous les pays 
Le V E E D E E

V I B R A T E U R  M E C A N I Q U E  P O U R  M A S S A G E  P E R S O N N E L

R 1 E X

d ’

é l e c t r i q u e

R K E H V

à

r e c h a r g e r

S i m p l e  — S o l i d e  — D u r a b l e
Est adopté et employé non seulement par le pub lic, mais aussi par le Corps M édical, y com pris ses membres les 

plus éminents. —  EM PLO YÉ PA R  DES TÈTES COURONNÉES. —  SE VEND P A R  M ILLIE R S. 

A R R Ê T E  I N S T A N T A N É M E N T  L A  D O U L E U R  
C’est le meilleur traitement qui existe poui; le PJIUMATLSME, la GOUTTE, la SCIA TIQUE, la CONSTIPATION, etc. 

Consultez b ro c h u re s  très intéressantes et très détaillées d é liv r é e s  g r a tu i t e m e n t
P A

Meilleurs pharmaciens, bandagistes et 

marchands d’ instruments de chirurgie

I t r u x e l l e s - P r o v i n c e  
l ‘ R I X  :

4 5  f r a n c s
a v e c  r a c c o r d  à  c a lo t t e  e t  à  b o u l e

N. B. — S u r dem ande, noire appare il 
est rem is à l'essai à condition, sans 
aucun  engagem ent d ’achat.

G R O S  : Compagnie Belge d’ Electricité
SIENIENS-SCHUCKERT

(SOCIÉTÉ ANONYME)

a n v e r s  B R U X E L L E S  l i è g e

APPLICATIONS GÉNÉRALES DE L’É L E C T R IC IT É
É T U D E S ,  D E V I S  *3t  C A T A L O G U E S  G R A T U I T S

Pour tout genre
d e  courant

de S ©  à 9 4 0  volts 
de 5  à 5 0  bougies

M A X I M U M
D ’ É C O N O M I E

Chez tous les électriciens 
du pays.



y
B E A U X - A R T S

Aujourd ’hui dimanche, à 10 h. 1/2 du m atin, a lie u , dans 
la grande salle du Palais des Académies, la  d is trib u tio n  des 
prix aux lauréats du concours de l ’Académie royale des 
Beaux-Arts et de l ’Ecole des A rts  décoratifs.

x x x

C’est le graveur ltaoux qu i recue ille ra  la succession de 
feu de la Censerie à la d irection de l ’Académie de Bruges, 

x x x

Mme Angèle Renard ro u v rira  son cours de d ic tion  et de 
déclamation, au théâtre du Parc, le samedi 16 octobre, de 
10 heures à 11 heures du m atin . I.es jeunes fille sq u i désirent 
le suivre devront s’ inscrire  chez le concierge du théâtre.

M U S I Q U E
Concerts popu la ires . —  Les quatre concerts d ’abonne­

ment de cet h iver sont fixés aux dimanches 24 octobre, 12 dé­
cembre 1009, 23 ja n v ie r et 13 mars 1910. Au prem ier concert, 
M. Sylvain Dupuis fera entendre la symphonie en ré n° 2 de 
Haydn, l'ouverture pour Faust de W agner et le Caprice espa­
gnol de R im sky-Korsakofl. Le célèbre pianiste Em ile  Sauer 
jouera le grand concerto en m i bémol de Beethoven pour 
piano et orchestre et d ifférents morceaux pour piano seul de 
jlendelsshon, Chopin et Saint Saëns. Le troisième concert, 
en mars, sera d ’un genre tout pa rticu lie r. 11 sera consacré à 
l ’exécution d'Orfeo, de Monteverde (1007), ouvrage illu s tre  
dans l ’histoire de la musique comme l ’un des premiers 
essais de drame ly riq u e . Parm i les artistes engagés par 
M. Dupuis pour les autres concerts figure Mme Jeanne 
Delune, une des m eilleures artistes sorties de l'école belge du 
violoncelle.

Le bureau d’abonnement aux quatre concerts est ouvert 
chez MM. Schott frères, 20, rue Coudenberg.

X X X

Tout Bruxelles chante et joue Endors mon cœur, la 
célèbre valse de Gaston Lemaire.

X X X

Le ju ry  du concours pour le p r ix  de Rome, affecté cette 
année à la m usique, a décerné le prem ier p r ix  à M. Robert 
Herberigs. Le deuxième p rix  est dévolu à M . Jongen. Une 
mention honorable est obtenue par MM. Van H oofet Mahy.

X X X

Le 10 octobre, réouverture des cours et leçons de chant de 
Mme Emma Du Prez, cantatrice, élève de M. Henry W arno ts î 
inscrip tion et renseignements, 22, rue Fossé-aux-Loups. 

x x x

Les quatre séances annuelles du quatuor Z im m er, Ryken, 
Baroen et Dochaerd auront lie u  dans la salle de l ’Ecole alle­
mande, les mercredis 3 novembre, 8 décembre, 26 ja n v ie r et 
2 mars. Ces messieurs donneront en plus, chaque année, 
cinq séances populaires consacrées à l ’exécution de la série 
Complète des quatuors de Beethoven ; elles se donneront dans 
la deuxième quinzaine d 'a v ril.

X X X

L 'A m ériq u e  s’est enfin décidée à adopter le diapason nor­
m al, de 870 vibrations simples à la seconde pour le la de la 
troisième octave, tel que l ’Académie des sciences l'é ta b lit à 
Paris dès 1859, et tel qu ’i l  fu t imposé l'année suivante, par 
arrêté m in is té rie l, à tous les théâtres, conservatoires, écoles 
de musique et concerts publics. Les membres de la Fédéra­
tion des musiciens américains ont été invités à ne plus 
employer, à p a rtir  du 9 septembre, que des instrum ents 
accordés au a diapason français ».

LOCO M O TIO N S MECANIQUES
L'aviation et le P rix  du Roi des Belges.
Le p rix  de 25,000 francs du concours annuel, institué par le 

Roi des Belges en 1874, sera attribué en 1911 au m eilleu r 
ouvrage répondant à la question suivante ;

Exposer les progrès de la navigation aérienne et les moyens 
les plus efficaces de les encourager.

Les ouvrages peuvent être écrits en français, en flamand, 
en anglais, en allemand, en ita lien , en espagnol et en portu ­
gais.

X X X

Voici le programme d é fin it if  et com plet de la journée spor­
tive de dimanche prochain due au Comité de la Grande 
Semaine du Commerce ;

Vitesse (Championnat du monde), —  Catégorie I (vo itu - 
rettes type coupe des voiturettes 1909). —  P r ix  : 500, 300, ■ 
200 francs et médailles. D ro it d ’engagement : 40 francs par 
voitnre.

Catégorie I I  ljusqu ’à90 m m. d’alésage). —  P r ix  : une coupe 
valeur 500 francs. Inscrip tion  : 50 francs.

Catégorie IH (jusqu ’à 100 mm. d’alésage). —  P rix  : 800, 
400, 200 francs et médailles. D ro it d’engagement ; 50 francs.

Catégorie IV  (jusqu’à 106 mm. d ’alésage). —  P rix  ; 800, 
400 francs et médailles. D ro it d’engagement : 50 francs.

Catégorie V  (jusqu ’à 130 mm. d’alésage).—  P r ix  : 1,000, 
500, 300, 200 francs et médailles. D ro it d ’engagement ; 
75 francs.

Catégorie V I (alésage ill im ité ) .  —  P r ix  : 5,000, 1,000 et 
500 francs; médailles or, verm eil et argent. D ro it d’enga­
gement : 100 francs.

Touristes. —  Catégorie I. —  Voiturettes m onocylindriques 
jusqu’à 80 m illim ètres d’alésage, deux cylindres ju sq u ’à 
80 m illim ètres d’alésage, quatre cylindres ju sq u ’à 65 m il l i ­
mètres d’alésage.
, Catégorie II. —  Voitures ju sq u ’à 78 m illim è tres  d’alésage.

Catégorie III .  —  Jusqu’à 90 m illim è tres  d ’alésage.
Catégorie IV . — Jusqu’à 106 m illim ètres  d ’alésage.
Catégorie V. —  Jusqu’à 120 m illim ètres d ’alésage.
Catégorie V I. —  Au-dessus de 120 m illim ètres  d’alésage.
Catégorie V IL  —  Six cylindres jusqu 'à  105 m illim ètres 

d’alésage.
Des objets d ’a rt et des médailles seront décernés pour une 

somme globale de 6,000 francs, soit 1,000 francs par catégo­
rie. Droit d ’engagement : 20 francs par vo iture  engagée dans 
chacune des catégories.

X X X

Le directeur du Mont-de-Piété de Paris avait reçu, p a ra ît- il, 
des plaintes parce q u 'i l  refusait d ’accepter des automobiles 
en gage. On ne comprend pas très bien que des gens assez 
riches pour avoir une automobile puissent se trouver dans la 
cruelle nécessité de s’adresser à un mont-de-piété, mais pas­
sons. Il faut croire, dans tous les cas, que rien  n'est plus exact, 
puisque M. M artin -Feu illée , qu i préside aux destinées de 
rétablissement parisien, v ien t de mettre la question à

l ’étude. Un garage serait édifié dans les environs de l'E to ile , 
sur des données nouvelles et particu liè rem ent modernes. 
Car on prétend que, pour ne plus se laisser dépasser par 
le progrès, le Mont-de-Piété de Paris, surpris par l ' in ­
vasion des bicyclettes, dont i l  abrite actuellem ent plus de 
quinze m ille  spécimens et pris, au jourd ’hu i, au dépourvu 
par l ’automobile, q u 'i l  ne peut garer faute de place, ne se 
laissera pas distancer par l ’aviation : le plan des garages 
projetés tiendra it un large compte des abris nécessaires pour 
les aviateurs gênés.

S P O R T S
H ipp ism e.

Grâce au Commerce bruxello is, les sportsmen auront, 
a u jourd ’h u i, le u r Grand P rix  d’Autom ne.

P lusieurs chëvaux français ont fa it le déplacement et tout 
fa it prévo ir que le Grand P rix  du Commerce aura le même 
succès à Bruxelles que le p r ix  du Conseil M un ic ipa l à 
Paris.

Voici nos pronostics :
P r ix  de l ’ Industrie  : Ec. Guyot et T e in tu riè re .
P rix  des Métiers : Ec. de Forêt et Nivezé.
Grand P rix  du Commerce : La Chananéenne et Boston.
P r ix  des Artisans : Larragnana et D itch.
P r ix  du T rava il : Strom boli et Rossano.
Coupe Challenge : Le Belvédère et Numismate.

S a in t - B r i e u x .
—  Demain, à 2 heures, courses à Forest.

L ’EXPOSITION DE BRUXELLES
distribue depfiis trois semaines des cartes d’abonne­
ment pour l'an prochain. Ces cartes donnent dès à 
présent le droit de visiter les chantiers les dimanches 
et jours de fête, et de se rendre compte, ainsi, des 
progrès fantastiques réalisés d’une semaine à l’autre 
par une myriade d’ouvriers. Les abonnés par antici­
pation auront en outre l’agrément d’assister, en ce 
mois d’octobre, à un ou deux coucerts-promenades 
que le Comité exécutif se propose de donner, le 
dimanche, dans l’Exposition.

Le service des abonnements est fort bien organisé 
dans les bureaux de l’Exposition : il est à même de 
distribuer deux cents cartes p ar jour.

Il serait donc très désirable que tous ceux qui sont 
appelés à bénéficier de la réduction sur le prix des 
abonnements et, en général, que toutes les personnes 
dont l'intention est de s'abonner l’an prochain, fassent 
dès à présent leu r demande au Comité.

En 1905, à l’Exposition de Liége, les services admi­
nistratifs. ont été littéralement débordés par les de­
mandes d’abonnements qui, au mois d’avril, affluaient 
de toutes parts. On en recevait plus de mille par 
jour, à un moment où le personnel était sur les dents.
Il va de soi qu’un tel encombrement peut provoquer 
des retards, des erreurs, des mécontentements.

Si tous ceux-gui,sont décidés à s’abonner voulaient 
dès maintenant adresser leur demande au Comité, ils 
recevraient leur carte sans aucun retard et simpli- 
ffbraient grandement la besogne des organisateurs de 
l’Exposition.

« S’y prendre à temps » est une des formules 
directrices de la vie américaine. Sachons l’appliquer I 
chez nous.

CHOSES DE BOURSE
Semaine flottante. Le loyer de l ’argent a renchéri et cela a 

suffi pour ra le n tir  le mouvement d’affaires. On hésite, on 
cherche une orienta tion  q u i ne vient pas.

A la Coulisse, on ne fa it quasi rien . Le R io -T in to  s’amé­
lio re  en fin de séance de vendredi et les valeurs de traction 
se soutiennent. Mais l ’an im ation manque totalement.

Au Comptant, c’est le calme sur toute la ligne.
Les Banques sont soutenues. Aux tramways, les Econo­

miques sont en léger progrès ; en revanche, les B ruxe llo is 
s’alourdissent.

En fers et aciers, les cours sont discutés. On remarque 
particu liè rem ent la réaction des C ou ille t et la faiblesse des 
Hainaut.

Peu d’ affaires en' charbonnages, où les cours ont une ten­
dance au tassement.

Les zincs sont m ieux tenus et les entreprises textiles 
jouissent de quelque faveur.

Au com partim ent colonial, l ’o rd ina ire  Ivatanga ascen- 
sionne à 1,235.

A ux  rub riques étrangères, les valeurs égyptiennes conso­
lid e n t leurs avancés, particu liè rem ent la dividende H élio­
polis, q u i est assez‘achalandée.

L 'Évenlail est en vente dès le dimanche matin 
dans tous les kiosques de Bruxelles.

A L iég e , chez Bellens. 6, ru e  de la Régence, et 
chez Henry, 21, rue du Pont d’île ;

A A n v e rs , chez Forst, 69, place de M eir; chez 
Mertens ; chez Menten ; chez De Ryck et à l’aubette 
de la place Teniers.

A G a n d , chez Dobbelaere, 21. rue de l’Agneau, 
chez M'“° Colpaert, rue Courte-du-Jour, et chez 
Hoste-Steyaert ;

A M ons, chez Mme Scattens. rue de la Petite- 
Guirlande, et dans ses succursales;

A N a m u r , chez Hero-W uillot. place de la 
Station, et dhez Mme Roman, rue de F e r;

A L o u v a in , chez Stroobants, 1, rue de Diest ;
A V e rv ie r s ,  chez Boumal, 1, rue du Brou ;
A s te n d e .c h e z  Mn,0Delannoy, rue de la Chapelle, 

et chez W attelet;
A H a s s e l t ,  chez F. Olylf, rue Haute ;
A A th , chez M auclet;
A A rlo n , chezPercier;
A C iney , chez Rodrigue;
A T o n g re s , chez L. Frère;
A B r u g e s ,  chez De Reyghere;
A H u y ,  chez W attelet;
A T ir le m o n t, chez Sarly ;
A M a lin e s , chez Vau Doeselaer;
A M o u sc ro n , chez Stalens.

L’ANTI OBESE NEPPO
s a n s  f a t ig u e ,  s a n s  r é g i m e

FAIT MAIGRIR
le s  r é g i o n s  t r o p  g r a s s e s .  

R É S U L T A T S  R A P ID E S  6  P R O G R E S S IF S
Le demander dans toutes les bonnes Pharmacies 

Dépôt général : 7 0 , B o u le va rd  M aleshe rbes, P a ris

L ~ A  C É R A U E N E
PATES A L IM E N T A IR E S ,  A B A S E  DE F A R I N E  D’ A V O I N E

L e s  p lu s  fin e s , te s p lu s  p u re s , les m e ille u re s  de to u te s  ce lle s  C O N N U ES à ce jo u r  j 
ON 8ERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PELLES DE C É R A V E N E

EN VENTE PARTOUT. Agent général : G. LAGUENS, 5 ,  place de Brouckère,  Bruxel les j

Luc ia

gon c il1 (3 robe 
vélo u rs. 

ou tes teintes, 
guimpe dentollo

DUJARDIN-LAMMENS
3 4 — 3 3 ,  r u e  S a i n t - J e a n

BRUXELLES

P A R F U M  E X T R A - F I N
corn rosé par V I O  L. ET, Parfu m euï
2 9 .  B o u le v a r d  d e s  I t a l i e n s ,  P A R IS

l ^ o b e s  pour f i l l e t t e s
D E R N IE R S  M O D È L E S  D E V I E N N E  E T  DE PARIS

THE GRESHAM
A S S U R A N C E  S U R  LA VI E 

R E N T E S  V I A G È R E S
La plus ancienne société anglaise 

sur le continent
Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  & R E N S E IG N E M E N T S

3, PLACE ROYALE, 3 
T é t 1093 B R U X E L L E S

c h o i x : c i v i q u e

Daisy

robe beau lainage 
écossais 

guimpe Oiiohemiro

Anny

nouveau modèle 
robe 

tissu un i, 
g irn io  sou tac bc 

et
boutons assortis

Magde

robe 
line lingerie , 

nanzouk 
ou soie Chine, 
garnie irlan tle

Jenny

robe de maison, 
blouse 

ou guimpe 
A volonté

Yvonne

robe 
tissu écossais, 

garn ie  drap u n i, 
soutache, 

lavallière et 
boutons assortis3 ans . fr. 28

4 » » 3 0
5 » » 3 2
7 » . » 3 4
8 » . » 3B
9 )> . n 3 8
10» . » 4 0

3 à 4 ans fr. P 8
4 » 6 » ' * 3 0
6 » 8 » » 3  2
8 » 10 » » 3 5 4 à 6 ans fr. 3 8  

0 » 8 » » 4 0  
8 » 10 » » 4 2  

10 » 12 » » 4 5

3 à 4 ans fr. 4 5

suppélmont 
de 3  fr. par ta ille

5 à 7 ans fr. 1 8  
7 » 10 » » 2 2

3 à 5 ans fr. 3 8  
5 » 7 » » 42 
7 » 9 » » 46 
9»  11» » 50 

11 » 13 » » 54
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LES M E IL L E U R E S

Marques recommandées :

23 e t  25, rue des P lan tes
près la Gare du Nord et 'e la rd in  Botanique B R U X E L L E S

S A L O N ?
C uisine e t  C ave de p rem ier  ordre  

Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique —  Enp lish  Spoken

B I J O U X  “  F I X
A s s o r tim e n t co m p le t

P A U L  H U B E A U
t>, M i i r c l i é  a u x  I B e r lx e » ,  I t i - u x e l l e s

B I J O U T E R IE ,  J O A I L L E R I E ,  H O R L O G E R IE

A M E U B L E M E N T
I n s t a l l a t i o n s  C o m p l è t e s  

M A I S O N  I . G E V A E R T

H . D E S A R T
Successeur:

B o u l e v a r d  du N o r d , 75
B R U X E L L E S  ta

ANTIQUITES
O b jets d’a r t e t  de h a u te  cu r io s ité . — S p é c ia lité  

d ’an cien n es p o rce la in es  de la  C hine e t a u tre s .  
— F a ïen ces  de D e lf r .— A rm es a n c ie n n e s .— 
M eu b les. — S cu li tu r e s  an c ien n es  d es X V e e t  
XVI" s ièc le s . — T a b le a u x  an cien s . — T a p is s e ­
r ies . — R e s ta u r a tio n  d’o b je ts  d’a r t.

Jules VAN GOIDSENHOVEN I (Colonne du Congrès)

G R A N D E  S P É C I A L I T É  D E  G A N T S  P O U R  S O I R É E S  & C É R É M O N I E S

Articles 
de luxe

D E N T ’S G L O V E S  D E  L O N D R E S

GANTERIE RISSELIN
G A N T S  S U R  M E S U R E  

1 7 ,  p a s s a g e  d u  l \ o r d ,  1 7 ,  R U U X E L L F S  
G R A N D  CHOIX DE V O I L E T T E S  D E R N I È R E S  C R E A T I O N S

Articles 
de luxe

PIANOS

Hôtel VICTORIA Nord iGUNTHER
[Teinture

R IE  THÉRÉSIERIVE, 45
F o u rn isseu r  d es C o n serv a to ire s  e t  E co les  de m u siq u e  de B e lg iq u e

des cheveux sans rivale *  J . BARDIN,
B U F F E T

G L A C I E RAU FOYER DU THEATRE DE LA M O N N AIE
Concessionnaire : Marcel R E M O U C H A M PS , traiteur, 4  1 , rue Camusel. Télép. 112L 9

B O C K G R U B E R  — S A N D W I C H S  — G L A C E S  — C H A M P A G N E S  0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0  L I Q U E U R S  F I N E S  — BC N E O N S  F I N S  E T  R A F R A I C H I S S A N T S

Théâtre royal du Parc

4 fois 7, 28
Comédie en tro is  ac te s ,  de M. R omain COOLUS

Paul L o r b e y .............................. MM. BERTIC
D a s p r e .......................................... P a u l  DAUBRY
Octave Benj.o l..............................  DUYERNAY
L u r i n g e s .................................... J o s é  MÉRET
Sorbier . . . . . . . .  NYMS
Gandard ........................  . . DARNAY
L a n g l in ..........................................  DELMONDE
Le p a t r o n .................................... ACHTEN
H e n r i ..........................................  RAUCOURT
E r n e s t ..........................................  DELAUNAY
V i c t o r ..........................................  DALBRAY
Madame Ciriette . . .  Mmes FÉRIEL
Julie tte  . . . . . . .  J u l i e t t e  CLARENS
M a n e t t e .......................................... T e r ic a  LYONt
Suzanne L a n g l i n ..............................  R a y m o n d e  DERVILLE
La J o l i e .......................................... A n t o i n e t t e  BURY
Le c h a s s e u r ..............................' L é o n ie  DE BEÜTS
E u g é n ie .......................................... S u z a n n e  DAUGER

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

D A S S O N  V I L L E
17, rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

|M*> son fondée A U  G A N T  J O U V I N  MaT , 83i “ E

JV fon tagne de  la  C our, 19, B r u x e l le s  
S P É C IA L IT É  G A N T S S O IR É E S  E T  D E  T H É Â T R E

P E R L E S  MAGDA
Seules im itations parfa ites, garanties ina lté rab les 

[ S p é c i a l i t é  B i j o u x  p o u r  d e u i l  / C IE  -t e t  J A IS
Bi o u x  f a n t u i s i e s .  — É V E N T A IL S

— R é p a r a t i o n s .  — B i j o u x  s u r  c o m m a n d e  —

■ e i n m
HAUTES NOUVEAUTÉS DERNIÈRES CRÉATIONS

A U  P R I N T E M P S
3 6 .  R U E  D E  L A

LE “VIRTUOSE,,
est un piano a rtistique  jouant su r 73 notes

combiné, 

à pédales 

et à Pé lec ir ic i 'é

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les a rtis te s .’

P I A N O S - B l  F F E T  E T  A Q U E U E

Piano complet jouant sur 65  notes depuis 1 ,5 0 0  fr.
A U D IT IO N S  i

i 08,  M A R C H É  A U X  H E R B E S

dissipera les regrets de ceux qui so n t empêchés 
d’assister à la représentation de T^igotetto au ga la  
de ta J/tonnaie.

S e s  p lus belles pages du célèbre opéra de Verdi 
ont été enregistrées par lui avec la collaboration 
d’artistes italiens célèbres, Caruso, ’Citta t^uffo, 
JYime Jfuguef, etc.

M m e  H U G U E T

MALT KNEIPP avec goût de café
EN VENTE PARTOUT

D e m a n d e z  a u d it io n  à

L A  C O M P A G N I E  F R A N Ç A I S E  D U  G R A M 0 P H 0 N E
i i ,  r u e  des V a n n ie r s

B R U X E L L E S

H Y G I E N E  -  B E A U T E  -  J E U N E S S E

CREME SM ON
San s r iv a le  pour la  fra îc h e u r  du tein t, la b e a u te  du v is a g e  et des m ains.

J.Simoi
PARIS

TAVERNE de LONDRES

ffianuîaclure de Dlaces Argentées

Aug. NYSSENS & (T
SOCIÉTÉ ANONYME

2 8 9 ,  rue des Pal ai s,  2 8 9
B R U X E L L E S

Entreprises générales de tous
travaux de yniroiterie et de vitragt 

B I8FA U TA O E ET G RAVU RE 
FABRIQUE DR CADRES

S iè ç je  s o c ia l  e t D ir e c t io n  :

L ’ IN D E M N IT É
Compag. d’Assurances contre le bris des glaces 

T élép hone 8 2 9

L ’AGENCE G ÉN ÉR A LE DU PIANO

STEINWAÏ
E S T  T R A N S F É R É E

the ÆOLIAN COMPANY
1 1 4  et i l  6 , R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

FO URRURES DE L U X E
C O M P A G N IE  N O R W É G I E N N E

B R U X E L L E S  -  1 0 4 ,  R u e  d e  l a  C r o i x - r t e - F e r  — 1! I l I  X I  l  l  l »

Dernières créations à des p r ix  très avantageux. —  Transform ations et réparations à p r ix  modérés

rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à le carte comme en plein Jour)

V ins ren o m m és. — B ock et b ières angla ises
T élép h on e 1 0 1 0

P I A N O S

PLEYEL 
L.DESMET

99, R U E  R O Y A L E ,  99

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,

12-14, rue de la  P.uanderie

Brux. —  lm p. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rua du Marteau

S

Z éna b 3 , 8 e t l 0  
For Ev e r  
S p l e n d i d  
Fleur d’Eg y p t e

K ing Edw ar d 
His M a j e s t y  
M é t r o p o l e  
H amidié e x t r a

L E  P R E M IE R  
C H O C O L A T  A U  L A IT  D U  M O N D E
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L e  succès cro issa n t de  ^ É v e n t a i l  nous a 
d éterm in é  à a g ra n d ir  le fo r m a t d u  jo u r n a l.

N ous p o u rro n s  dominer a in s i p lu s  de déve 
loppem ent à  chacune de nos ru b riq u es , de 
p lu s en  p lu s  appréciées p a r  nos n o m b re u x  
lecteurs, que nous rem erc io n s de leu rs  sym  
palh ies.

Théâtre royal de la Monnaie
R ig o le tto .

Rigoletto demeure une très belle œuvre ; peut-être, 
avec A ïd a , la plus solide de Verdi ; surtout quand elle 
nous est donnée comme elle le fut l’autre soir, avec 
Mme Frieda Hempel, MM. Anselmi et Sammarco. 
Ce fut une représentation parfaite, inoubliable.

Dans le rôle de Gilda, Mme Frieda Hempel a fait 
sensation. Elle possède la voix exquise et pure de la 
Melba, avec, en plus, un charme, un sentiment, un 
a rt que l ’éminente cantatrice australienne ne pro­
diguait point, du moins à l’époque où elle incarna 
pour la première fois ce touchant personnage sur 
notre scène. A la virtuosité réclamée par le rôle dans 
l’air à fioritures de la fin du deuxième acte, Mme 
Frieda Hempel jo in t des qualités de soprano dra­
matique exigées par les duos du deuxième acte 
avec Rigoletto, par celui avec le ténor, par le qua­
tuor, mais surtout par la grande scène du troisième 
acte avec le bouffon. Même dans ses vocalises et 
son trille, Mme Frieda Hempel a trouvé moyen de 
mettre une grâce émue qui suscitait mieux encore 
que de la surprise et de l’admiration. Chanté par 
elle, cet air de bravoure semble tout à fait en 
situation. C’est comme le nocturne du rossignol qui 
s’exhale, à la fois passionné et triomphal, par les 
effluves parfumés de juin. On a rarem ent entendu 
voix plus belle, plus souple, plus juste  et conduite 
avec cette sûreté magistrale. Aussi Mme Frieda 
Hempel a-t-elle été applaudie et ovationnée à 
outrance.

M. Anselmi, avec Caruso et Bonci un des plus 
célèbres parmi les ténors italiens de la présente 
génération, lui donnait la réplique dans le rôle du 
duc de Mantoue. Son succès n ’a pas été moindre. 
Non seulement M. Anselmi a la voix vibrante, 
chaude, prenante et timbrée qu’il faut, mais il a le 
physique, l’élégance et la jeunesse du rôle, et par­
dessus le marché il s’affirme musicien accompli et 
comédien de rare intelligence.

Ce qui n ’aura pas été la moindre surprise de cette 
mémorable soirée, c’est la discrétion, la mimique 
contenue, la caresse vocale, la sobriété, le bon goût, 
l’art rafiiné que M. Sammarco apporta dans son 
interprétation. Pour beaucoup d’amateurs, qui dit 
« art italien » suggère des traditions éclatantes, de 
l’emphase, voire de la tonitruance, de gros eifets à 
l’emporte-pièce, le chant tendu et saccadé, l’abus des 
staccati et des points d’orgue. Or, rien de moins 
intempestif et de moins extériorisé que l’art des 
merveilleux artistes que nous venons d’entendre. Pas 
d’efforts visibles, pas de coups de gosier, pas de 
turbulence mélodramatique. Le romantisme du drame 
de Hugo, encore exaspéré par la musique de Verdi, 
en est presque atténué par cette interprétation pour 
ainsi dire en sourdine, qui en réduit quelques scènes 
au ton de la comédie de mœurs et de l’étude psycho­
logique.

Ce3 Italiens, M. Anselmi comme M. Sammarco, 
sont avant tout des musiciens et des chanteurs ; ils ne 
déclament pas, ils chantent sans donner inutile­
ment de la voix. La jolie note, l’intonation juste 
leur importe beaucoup plus que la sonorité écla­
tante, la beauté que la force. De plus ils apportent 
dans leur interprétation une extrême conscience. Ils 
donnent toutes les notes écrites par le compositeur, 
et chacune avec sa valeur e t sa coloration, serions- 
nous tenté de dire. Avant tout, ils s’assimilent lesplus 
subtiles intentions de la partition. Ah ! le bel canto.

Combien on se réjouit, on se délecte à l’entendre ! 
Combien onestheureux de retrouver la voix humaine 
appréciée e t cultivée à sa valeur! AL Anselmi conduit 
la sienne en expert jaloux du trésor qu’il possède; il 
en use comme un excellent violoniste jouerait d’un 
authentique Stradivarius, d’un rarissime Amati. 
Jamais il ne force cette voix suave, d’une tessiture 
généreuse, d’un timbre inaltéré. Il la m aintient de 
préférence dans les demi-teintes, ce qui ne l’em­
pêche, quand le morceau l’exige, par exemple dans 
la strette du duo d’amour, dans le quatuor, ou 
dans le grand air au début du troisième acte, d’en 
faire apprécier la force et l ’étendue. 11 passe d’un 
registre à l’autre sans faire sentir la transition. 
N ’est-il point parvenu à rajeunir, à affiner la fameuse 
chanson de la Dona è mobile, que nous croyions trop 
galvanisée pour nous impressionner ou seulement 
nous intéresser encore ! Il en a fait quelque chose 
d’exquis, de caractéristique, synthétisant la frivo­
lité, le donjuanisme du personnage.

M. Sammarco, nous l'avons dit déjà, s’est montré 
le digne partenaire de Mme Frieda Hempel et de 
M. Anselmi. Excellent chanteur, il a prêté beaucoup de 
vie au personnage, en évitant les eifets trop gros et 
trop faciles auxquels le rôle prête à l ’excès.

Mlle Lucey a très bien tenu la partie de Alagda- 
lena dans le fameux quatuor; AL Weldon faisait un 
excellentSparafucile ; M. LaTaste, un impressionnant 
Alonterone. Tous chantaient en italien. L ’orchestre, 
stylé à souhait, a accompagné les chanteurs dans le 
mode et dans le mouvement voulus.

Cette soirée de gala fut aussi une représentation 
artistique.

G. E.

Théâtre  royal du Parc
M acbeth .

On ne pouvait guère imaginer une attraction plus 
sensationnelle que celle qui consistait à nous donner 
ici, à Bruxelles, l’écho des fameuses représentations 
de Saint-W andrille. Celles-ci avaient soulevé tan t de 
discussions, suscité tan t d’éloges ou de critiques, 
qu’on était curieux d’entendre l’œuvre qui les avait 
provoqués. Evidemment ce n ’était pas la même 
chose. Le spectateur n ’était pas obligé de se trans­
porter à la suite des acteurs à travers des corridors 
sombres( des cloîtres gothiques, des cours et des 
jardins figurant les landes romantiques où les sor­
cières préparent leur mixture étrange et prophé­
tisent au thane de Glamis son extraordinaire desti­
née. On pouvait, commodément assis dans son 
fauteuil, suivre les péripéties de la tragédie. Il 
y  avait moins d’imprévu, une impression moins 
rare, un réalisme moins poétique, mais il y avait 
encore cependant l’a ttra it d’une belle œuvre litté ­
raire, et celui d’une interprétation originale s'effor­
çant de suivre la vérité de très près, une in terpréta­
tion très belle, où brillait, au premier rang, MNIÜ 
Georgette Leblanc. Et c’était encore là une très 
puissante évocation d’art.

C’est à de rares intervalles que l’occasion nous 
est offerte en Belgique, et dans les pays de tradition 
latine en général, d’entendre du Shakespeare. Si en 
Allemagne, par exemple, l’auteur du R oiLear  paraît 
presque, en dépit de son origine britannique, un clas­
sique de ce pays, rarem ent une œuvre dugrandpoète 
dramatique est montée sur une de nos scènes. Cette 
circonstance, c’est-à-dire la ra re téd u  spectacle et sa 
haute valeur littéraire, présentait un in térêt de plus. 
11 faut donc féliciter le comité organisateur de la 
Grande Semaine d’Automne d’avoir adopté ce spec­
tacle, et il faut féliciter aussi M. Reding, qui, sur­
montant des difficultés sans nombre, put donner à 
cette représentation tout son éclat.

Si tousles interprètes de Saint-W andrille n ’étaient 
pas au théâtre du Pare, il y avait cependant les deux 
principaux, Mme Georgette Leblanc et M. Severin- 
Mars. Le reste é tait l’accessoire. C’est vers ces deux 
artistes que se concentrait l ’attention.

Certes, on peut discuter le caractère que Afme Geor­
gette Leblanc a donné au personnage de Lady 
iYIacbeth. Sa cruauté, sa ruse, sa perversité, l ’acuité 
même de ses remords peuvent paraître atténués. Le 
type de la reine d’Ecosse, épouse du criminel Alac- 
betli, n ’est pas assez farouche peut-être. 11 est conçu 
trop en beauté, en attitudes d’a rt, e t sa barbarie 
s’émousse au con act d’une pensée de grâce et de 
sérénité. Nous croyons que mercredi certains spec­
tateurs, suivant le jeu  de l’artiste , songèrent à Thaïs 
ou à Aloruia Vanna. Ni la préciosité alexandrine ni 
la séduction iloreritine ne s’apparient cependant à la 
sauvage et ambitieuse Lady Macbeth, personnage un 
peu fantomatique né dans les brumes du Nord, et 
comme elles sombre, pâle, effrayante de toutes les 
terreurs qu’elle enfante. Ne regrettons rien pourtant 
de l’impression reçue, car c’est le propre d’une artiste 
originale de déformer un peu et d’assouplir au moule 
de son talent la pensée du poète. C’est une traduc­
tion scénique, c’est-à-dire un peu une trahison, 
comme le dit l’aphorisme italien, mais cette trahison 
n’a rien qui doive nous choquer à l’excès.

ST. Sevèrîn-Mars a, lui aussi, transposé le type 
de Macbeth selon une conception qu’il s’est formée. 
Son personnage est hésitant, tout en gestes, en 
mimique. Alais il y a, par instants, dans ce rôle, des 
trouvailles d’expression qui étonnent et qui impres­
sionnent fortement. AI. Severin-AIars est un artiste 
trop original pour que dans un type qu’il incarne 
il n ’introduise un peu de sa personnalité, fût-ce même 
au détrim ent de l’exactitude.

A côté de ces deux excellents artistes, les autres, 
chargés de rôles plus modestes, ne furent pas infé­
rieurs à leur tâche. Bref, la représentation de 
Macbeth, écoutée à travers le tempérament de Alau- 
rice Maeterlinck et celui de A!mo Georgette Leblanc, 
excita un v if intérêt.

C hoses  de Théâtre
(Reproduction Interd ite à  moins d ’indiquer la  source)

Voici, sauf accident, le programme des spectacles 
de la semaine à la Monnaie :

Dimanche 17, en m atinée, à 1 h. 1/2, M anon; 
le soir, à 8 heures, Samson et D alila ;  lundi 18, 
à 7 h. 1/2, F a u st;  mardi 19, à 7 h. 1/2, première 
représentation (reprise) d'Orphée et première repré­
sentation de Une N u it d ’Ispahan ; mercredi 20, à 
8 heures, représentation organisée par le Cercle 
« Le Conservatoire africain », La Bohème et Une 
N u it d ’Ispahan;  jeudi 21, à 7 h. 1/2, première 
représentation (reprise) de Tannhauser ; vendredi 22, 
à 8 heures, L à  Favorite; samedi 23, à 7 h. 1/2, 
M anon; dimanche 24, à 2 heures, Concert popu­
laire ; le soir, à 7 h. 1/2, F aust.

Vendredi après-midi a été répétée généralement la 
Tosca.

Tout faisait prévoir pour la soirée d’hier un très 
grand succès. M"11’ Biaaohini-Cappelli est une chan­
teuse dramatique douée d’une voix splendide, et une 
comédienne belle et ('mouvante.

Le rôledeCavaradossiya.udraun nouveau triomphe 
à M. Anselmi,et M. Sammarco dessine admirablement 
le personnage de Scarpia.

A la répétition, le finale du deuxième acte a fait 
passer un frisson dans la salle, où se trouvaient la 
majeure partie des artistes de la Monnaie.

Immédiatement après la représentation de Rigo­
letto, Mme1 Frieda Hempel est retournée à Berlin. 
Al. Anselmi part pour Madrid, où il est engagé à 
l’Opéra Royal. La saison terminée, il ira à l’Opéra 
italien de Saint-Pétersbourg, pour se rendre ensuite à 
Buenos-Ayres, où il doit donner une série de repré­
sentations suivies d’une série de concerts dans l’Amé­
rique du Sud.

M. Sammarco part cette semaine pour New-York, 
où il est engagé au M anhattan Opéra.

Mme Bianchini-Cappelli part pour Odessa.

■ Les n premières » et reprises vont se succéder rapi­
dement.

Mardi, l’on reprend Orphée, qui sera accompagné 
sur l’affiche par la première d’un ballet inédit, Une 
N u it d ’Ispahan, musique du compositeur polonais 
Szulc. sur un livret de M. André Fijan, chorégraphie 
de Al. Ambrosiny.

Jeudi, Tannhauser reparaîtra avec la d istri­
bution que nous avons donnée dans le dernier 
numéro.

Le maestro Puecini est arrivé hier soir à 
Bruxelies. Dans le désir d’entendre sa Tosca, il a 
avancé de quelques jours la date de son voyagé.

Al. Puccini vient diriger les dernières répétitions 
de Madame B u tter fly , qui passera le 27 octobre.

Le compositeur n ’est plus venu à Bruxelles depuis 
la première~de--hr Bohème, en octobre 1900, e t il a 
exprimé aux directeurs sa jo ie de se retrouver dans 
ce beau théâtre, où ses œuvres furent toujours 
montées selon ses intentions, et de se rem ettre en 
contact avec le public bruxellois, dont il a conservé 
le meilleur souvenir.

Madame B utterfly  est une tragédie japonaise 
inspirée à un dram aturge américain par le roman de 
P ierre Loti, Madame Chrysanthème. Les libret­
tistes italiens, MM. Illica et Giacosa, en tirèren t un 
livret en trois actes que M. Paul F errier a traduit 
en français.

Elle fut représentée pour la première fois à la 
Scala de Alilan le 17 février 1904 et ne réussit pas.

Trois mois après elle reparaissait , un peu remaniée, 
à Brescia, et ce fut le triomphe. Immédiatement, 
l’œuvre fut représentée dans les grands théâtres de 
l’Amérique du Sud, puis à Alexandrie, à Londres, 
retournait à Alilan, où elle fut acclamée, é ta it 
exécutée à Palerm e, à Rome, à W ashington, enfin 
à Paris, à l’Opéra-Comique, en 1907, et, partout, la 
sincérité de l ’œuvre, la couleur séduisante, la vie 
intense de cette musique plastique produisirent grand 
effet.

. Depuis lors, elle est au répertoire de tous les 
grands théâtres, et si elle ne parut pas plus tô t à la 
Alonnaie, c’est à cause de Madame Chrysanthème, 
pour laquelle les directeurs avaient précédemment 
signé un tra ité . E t MAI. Kufferath et Guidé ont voulu 
espacer ces deux pièces japonaises.

AI. Henri de Curzon a parfaitement résumé le 
livret de cette façon succincte :

« L ’anecdote mise en scène, en dépit de son japo­
nisme, en 'dépit de son côté romanesque, nous touche 
ailleurs par son côté humain. Plus invraisemblable 
au point de vue de la race que Madame Chrysan­
thème, elle concentre davantage tout son intérêt sur 
le personnage principal, moins une Japonaise qu’une 
femme, une vraie lêmme, qui pense, qui souffre, et 
nous émeut bien autrem ent que les geishas e t les 
houris auxquelles nous sommes habitués.

Cio-Cio-San, en effet, ainsi s’appelle cette Aladame 
Papillon, n ’est pas la simple geisha qui trouverait 
tout naturel, et en quelque sorte professionnel, le 
sort que lui fait l ’officier américain Pinkerton, en 
attendant celui que lui offrira le prince Yamadori. 
Elle se croit la vraie femme de son époux d’une sai­
son, elle veut partager ses colères, embrasser sareli- 
gion; elle prend sans hésiter son parti de la malédic­
tion de son oncle, le bonze, de l ’abandon de sa 
fam ille..., puisqu’il lui reste celui qu’elle aime.

Et tel est le premier acte, pittoresque et naïf, 
avec la venue de l’officier à sa nouvelle maison aux 
murs de papier, avec l’arrivée de la mariée et de sa 
famille, la cérémonie, les aveux si délicats de But­
terfly.

H I R S C H  C
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Déjà lajeune fille a montré la fermeté si noble et 
si simple de son amour. Mais combien plus a tta ­
chante encore est-elle au deuxième acte, dans la 
détresse un peu angoissée, et pourtant confiante, de 
son abandon ! Soutenue par le seul dévouement de sa 
servante, Sou-Sou-Ki, voici trois ans qu’elle attend 
le retour de Pinkerton, avec un petit garçon, gran- 
dele tdéjà ; et bientôt, c’est la -misère !... En vain un 
riche Japonais se présente, qui la lui épargnerait ; en 
vain la réelle sympathie du consul Sharpless (qui l’a 
devinée dès le début,) s’efforce de lui faire compren­
dre la vraie situation..., la pauvre Butterfly repousse 
avances et conseils comme une injure à sa fidélité... 
Aussi bien, voilà enfin le vaisseau qu’on signale. 
Elle n’est, donc pas délaissée... il va venir... Vite, 
au guet dans la nuit qui tombe !

Hélas! l’aube retrouve la malheureuse à son 
poste : il n’est pas là! Du plutôt, il ne veut pas la 
revoir ; il est marié, son fils seul l’a ttire . Sharpless 
se présente encore, et cette fois Butterfly a compris. 
Le bonheur, la vie même de son enfant dépendent de 
l ’horrible séparation qu’on lui dem ande!... Elle 
s ’incline, toute brisée..., mais elle m eu rt: elle se 
tue, doucement, sans témoins, suivant l’usage de sa 
race.

C’est le dernier acte. »

Voici la distribution de l’ouvrage à la Monnaie :
Pinkerton, M. Saldou; Sharpless, M. de Cléry; 

Goro, M. Dua ; le prince Yamadori, M. Colin; 
le Bonze, M. Delaye; Yakousidi, Al. Villier ; le 
commissaire impérial, Al. Danlée; l’officier du 
Registre, Al. Debbaut-,

Madame Butterfly, Mme Dorly ; Sou-Sou-Ki, 
Mlle Symiane; Kate Pinkerton, Mlle Sonia ; la mère 
de Cio-Cio-San, Alme Paulin ; la Cousine, Al1Ic De 
Bollc ; la Tante, AI1'0 Aubry.

x x x

On répète tous les jours Armicle, dont la reprise 
est fixée au 30 octobre.

On se souvient, du succès que rem porta l’œuvre de 
Gluck pendant la saison 1905-1906, succès qui se 
traduisit par quarante représentations consécutives.

Les décors ont été rafraîchis, de nombreux cos­
tumes renouvelés, et tout fait espérer que cette fois 
encore Arm idé, remise à la scène avec de grands 
soins, recommencera une carrière brillante.

Voici la distribution :
Renaud, M. Lafiitte; Idraot, Al. Bourbon; Arté- 

midoro et le chef danois, M. Lheureux; Aronte, 
M. A rtus; Ubalde, M. Delaye.

Armide, Mme Béral ; Phénice, <Mlle Alontfort ; 
Sidonie, Mlle Seroen ;' là Naïade, Mme Eyreams ; 
la Haine, Mlle Lucey ; Lucinde, un P laisir, Mlle 
Bérelly ; l’Amante heureuse, Aille Sonia.

Après les belles représentations italiennes de 
la semaine dernière, nous aurons, dans la première 
quinzaine de novembre, les deux représentations de 
M. Anton Van Rooy dans le rôle de Ilans Sachs 
des Maîtres-Chanteurs, de W agner.

Ces deux représentations auront lieu le 9 et le 
13 novembre. Elles seront précédées d’un concert 
où le célèbre baryton allemand se fera entendre 
dans une série de lieder de Schubert et de Scliu- 
mann et chantera avec-l’orchestre de la Monnaie la 
scène du deuxième acte de Tannhauser et la grande 
.scène du Hollandais du Vaisseau fantôme. Une 
.partie symphonique accompagnera la partie vocale 
de ce concert, qui se donnera en matinée le samedi 
6 novembre.

x x x

Le théâtre du Parc annonce pour aujourd’hui 
dimanche, 17 octobre, en matinée et en soirée, 
les deux dernières ■ représentations publiques de 
4 fois 7, 28, la spirituelle et amusante comédie de 
M. Romain Coolus, si remarquablement interprétée 
par M11? Juliette Clarens, Mme Eériel et les artistes 
du Parc.

La pièce ne sera plus jouée ensuite que demain 
4undi, à bureaux fermés, pour la Grande-Harmonie. 
Force est à la direction d’en interrompre les reprér 
gestations en plein succès; MIU' .Juliette Clarens, qui 
<wait été engagée spécialement pour jouer à Bruxelles 
fe rôle principal, qu’elle a créé, étant obligée de 
retourner à Paris, où l’appelle une nouvelle créa­
tion. Que les retardataires se dépêchent donc et pro­
v ie n t de ce dernier jour ! T ant pis pour eux s’ils ont 
Vjtendu si longtemps... Demain, — comme d’habi­
tude ! — nombre de gens s’étonneront que la pièce a 
.disparu de l’affiche... Justem ent, ils se préparaient 
'S l’aller voir! Comment se fait-il qu’ils n’aient pas 
l u ? . . .  C’est l ’éternelle chanson du public bruxellois, 
■4,uqiiel il faut répéter cent fois une chose avant qu’il 
■l'ouille bien l’entendre, et qui, généralement, ne 
i l ’entend que la cent e t unième fois, quand il est trop 
-lard !...

Mardi prochain aura lieu une représentation orga­
nisée par l’Union des anciens élèves de l’Athénée 
tlTxelles, Au programme : Le Flibustier, une des 
pièces les plus justem ent célèbres de Al. Jean 

• Richepin.

Mercredi, le Parc donnera la même œuvre, à 
bureaux ouverts. Ce sera une sorte de préface et de 
préparation à la Boute d ’ém eaude, que M. Riche- 

' pin a tirée , comme on sait, du beau roman de notre 
' compatriote Eugène Demolder, et que la troupe 
' répète activement. Nul mieux que le poète de la 

Chanson des gueux  n’excelle à exprimer de nobles 
pensées dans une langue superbe et pittoresque, enca­
dran t une action tragique.

Arendredi aura lieu une soirée extraordinaire, un 
vrai régal littéraire : une représentation unique de 
la Nouvelle Idole, le chef-d’œuvre de AI. de Curel,

avec le concours de Allnc Lara et de AI. Meyer, 
sociétaires de la Comédie-Française.

La Nouvelle Idole est une des pièces les plus 
fortes, les plus belles du théâtre contemporain, — 
de ce « théâtre d ’idées » que l’on prône tan t depuis 
quelques années. On se rappelle l’énorme succès 
qu’ellg obtint — il y a ju s te  dix ans — au Molière, 
qqjyuj Qlle.j y fqt ;(qieypré,t,<:a„. , précisément, p a r 1 
M. Aleyen, lç créateur du rôle, ou il fut admirable, 
aux côtés de Mlle Ratcliff. C’est une bonne fortune 
pour le public bruxellois de pouvoir réentendre cette 
œuvre superbe. Félicitons AL Reding d’en avoir eu 
l’heureuse initiative.

•Jeudi,, premier spectacle des matinées litté ra ire s’: 
représentation d’une œuvre inédite due à la collabo­
ration d’un poète français i)c juste  renom et d’un de 
nos [dus distingués littérateurs : M ihien d ’Avene, 
trois actes et quatre tableaux, par M. Gabriel Ni- 
gond, d’après le roman de M. Alaurice des Ombiaux.

On connaît ce roman de notre compatriote, si 
plein de saveur et de tendre émotion. La pièce qu’en 
a extraite Al. Nigond est, paraît-il, tout à fait 
remarquable et destinée à produire grand effet. 
Souhaitons-lui le succès de K aatje, à laquelle on 
pourra la comparer comme tendance générale e t 
comme esprit national ; et, sans doute, son sort ne 
sera pas moins heureux.

Ce sera en même temps une digne inauguration 
de la onzième année des matinées littéraires fondées 
au Parc par AI. Reding. Celui-ci ne pouvait mieux 
célébrer ce jubilé d’une période d’enseignement 
littéraire hautement intéressante et féconde en 
succès.

La conférence préliminaire sera faite par un 
de nos jeunes littérateurs, AL. Georges Rency, qui 
parlera, à propos de l’œuvre de son confrère, de 
l’A m e wallonne.

Et ainsi se continuera une semaine qui, du Mac~ 
bêth traduit par Maurice Alaetcrlinck à la Boute 
d ’émeraude de AI. Demolder, aura été singulière­
ment brillante pour la littérature belge.

M ihien d ’Avene sera joué ensuite, le soir, — 
comme le fut K aatje , — samedi, et dimanche pro­
chain on en donnera deux représentations, en 
matinée et en soirée.

Distribution de M ihien d ’Avbne :
Aiihien d’Avène, M. Carpentier ; le vieux Constant, 

AI. Paul Daubry; Florent, AI. Richard; le père 
Algret, M. Séran ; Picasse, M. Delmonde ; Ziré, 
AI"0 de Reas ; T intin, le petit Yoyo ; Bebert, Cajot, 
Tutur, Flip, gamins ; la maïeure, Alme Angèle Renard ; 
la Cadie, Mlle Carmen d’Assilva ; la mère Algret, 
MmG Jane d’Hamy ; R osette, Mlle Andrée Roger ; 
Tavie, Mlle Léonie De Bedts ; Zandrine, Mlle Antoi­
nette Bury ; Gélique, AlHe Suzanne Dauger ; Titine, 
MHo Betty de Villers.

Gamins, fillettes, paysans, paysannes.

C’est au lundi 25 octobre qu’a été fixée la « pre­
mière » de la Boute d ’émeraude, de MAI. Demolder 
et Jean Richepin.

La pièce est en cinq actes et comporte une mise 
en scène extrêmement colorée et nombreuse : cinq 
décors nouveaux, peints par Al. Amable, et des 
costumes de Landolf scrupuleusement confectionnés 
d’après les documents de l’époque.

11 nous paraît inutile de rappeler que M. Eugène 
Demolder est non seulement un des meilleurs écri­
vains d’aujourd’hui, mais aussi un des plus admi­
rables « peintres verbaux », pourrait-on dire, de 
notre littérature . Il a écrit quelques romans qui sont 
de purs joyaux d’a r t ;  la Boute d ’émeraude en est 
peut-être le plus caractéristique et le plus intéres­
sant. Ç’est un tableau singulièrement vivant, une 
évocation étonnamment mouvementée des mœurs 
hollandaises et flamandes du x v i i °  siècle. Toute la 
Néerlande artistique apparaît à nos yeux en cette 
œuvre d’imagination qui est une véritable œuvre 
d’histoire. Dans le cadre le plus truculent et le plus 
pittoresque s ’agite un drame, qui est lui-même une 
résurrection de l’âme ancienne, une aventure de rêve 
et d’amour, une transposition de la vie d’alors, 
qu’anime l’expression d’une « idée » toujours jeune. 
Cette idée, c’est un peu la même que celle que 
AL Spaak, a développée dans sa jolie pièce, Kaatje. 
E t l’on verra quel parti en ont pu tire r deux poètes 
également inspirés.

Le talent de M. Jean Richepin est apparié magni­
fiquement à celui de AL Demolder; son habileté de 
dram aturge a donné une forme scénique saisissante 
au tableau étourdissant du romancier ; et, de cette 
collaboration est née l’œuvre que nous applaudirons 
le 25 octobre au Pare, encore toute chaude des 
acclamations qui, l ’an dernier, l’ont saluée à Paris.

L ’adm inistration du théâtre royal du Pare nous 
prie de prévenir ses abonnés de « premières » qu’elle 
m et en recouvrement les coupons pour la première 
représentation de la Boute d ’émeraude, fixée au 
lundi 25 octobre.

X X  X

AL Hirschmann, Fauteur de la Petite Bohème, 
dirigera l’orchestre samedi, au théâtre Alolière, pour 
la reprise de son ouvrage, qui fut, on se le rappelle, 
créé avec tant de succès sur ce théâtre il y a quatre 
ans.

On sait quelle carrière brillante a fournie déjà, le 
jeune m aître qui a fait applaudir tour à tour des fan­
taisies d’une verve irrésistible comme la Petite 
Bohème et les Hirondelles, et des œuvres de haute 
allure comme Herhani, l’opéra joué récemment, 
avec le plus grand succès, à Paris, au théâtre de la 
G aîté.

La reprise de la Petite Bohème servira de début 
à la troupe de AL Alunié.

Dans le rôle de Musette, on verra Alllc Dolnay,

une jeune chanteuse qui, après s’être affirmée mu­
sicienne de race en conquérant un premier prix de 
piano avec lapins grande distinction,chanta l’opéra- 
comique avec succès, à Marseille notamment, après 
de sérieuses études.

Dans le rôle de Alimi. on entendra Alllc Hutt.y, qui 
nous vient de Genève, où elle fut très applaudie.

Alarcel, ce sera M. Dubressy, un jeune ténor qui 
a déjà une grande expérience du théâ tre ; Rodolphe,
Al Harlez, l’excellent baryton tan t apprécié l'an 
dernier par le public poursa Vielle voix sympathique. 
E t l’on reverra dans le rôle si divertissant de Barbe- 
mtiche. Al. George, le joyeux AL George, qui chante 
si drôlement les amusants couplets de Catherine de 
Médicis :

J'ai sur m a royale poitrine 
Pressé trois fila...

x x x
Rencontré Mlle Alaubourg à la représentation de 

Macbeth, au Parc.
La gracieuse artiste , qui est dans un éta t de santé 

superbe, est tout à ses préparatifs de départ pour 
N ew-Y ork .

— Quand vous embarquez-vous?
— Le 23 octobre, à Boulogne. Saison de cinq mois 

pendant laquelle je  chanterai au Alétropolitain mon 
répertoire de la Monnaie.

— Alors, adieu l’opérette?
— Non pas, puisque je  chanterai la F ille  de 

Madame Angot avec Clément.
— Etes-vous satisfaite de votre engagement?
— Ravie! J ’ai tren te mille francs assurés par sai­

son et j ’ai signé pour trois ans.
— Félicitations. Bon voyage et heureux retour.

x x x
Al111'  Andriani, répondant à une note parue dans le 

dernier numéro de l’Eventail, nous écrit qu’elle 
ignore encore, à l ’heure présente, pourquoi, quand, 
où, comment on a pu lui octroyer le titre  de « grand 
soprano dramatique de la Alonnaie ».

Notre correspondante ajoute que débutant pro­
chainement au théâtre d’Angers, elle n ’a nul souci 
de s’encombrer d’un passé théâtral qui, à son détri­
m ent, pourrait induire les critiques et le public en 
erreur.

Puisque Mme Andriani n ’a pas vu le tableau de 
troupe d’Angers, qu’elle veuille le lire dans l’Officiel 
des théâtres du 27 septembre. Elle sera évidem­
ment très surprise du titre  qui lui est attribué dans 
ce tableau.

x x x

Si vous aimez les animaux savants, allez voir au 
Palais d’Eté le numéro le plus curieux du genre : 
Des lions de m er et des phoques de Cliffe, dressés et 
présentés par le capitaine A. Ashcroft. Ils font des 
tours, des grâces, de la musique. Ils sont équilibristes, 
clowns et jongleurs incomparables. Au nouveau 
programme figurent, en outre, quatre attractions 
peu banales : Géni troupe, les danseurs américains 
Brodie et Brodie, les comiques excentriques Hooc et 
Pauly et les acrobates cyclistes du Lôubé trio, 

x x x

De Paris :
Très grand succès lundi à l’Opéra pour Aliss Mary 

Garden, qui chantait pour la première fois le rôle de 
Monna Aranna, qu’elle doit in terpréter en Amé­
rique.

La brillante artiste  a fait de ce personnage une 
création toute personnelle, d’un charme souverain 
dans les deux premiers actes, d’une véhémence admi­
rable dans le troisième.

AlissGarden a enthousiasmé l’auditoire et a donné à 
l’œuvre une vie nouvelle. M onna Va,nna est repré­
sentée m aintenant à l’Opéra comme elle l’é ta it à la 
Alonnaie, où les directeurs avaient supprimé le  qua­
trièm e tableau, et cette version a l'ait plus d’effet que 
la précédente.

— Le même soir, M"le Colonna Romano, qui 
débuta l ’an dernier au Parc, où elle fut très rem ar­
quée, débutait à l ’Odéon dans le rôle d?Andromaquo. 
Son intelligence et sa grâce ont été beaucoup applau 
dies.

— A la Renaissance, M. Chautard a repris, dans 
le Scandale, le rôle qui fut créé par AI. Guitry. Le 
public et la presse lui ont l'ait bon accueil.

— Mme Litvinne se fait acclamer à la Gaîté dans 
le rôle de Léonore du Trouvère.

x x x

La troupe de grand opéra vient de chanter Sigurd  
àLyon. M"IC Alagne chantait Brunehilde ; ATnc' Paquot, 
U ta ; AI. d ’A ssy .H agen; AL Nandès, un des envoyés 
d’Attila.

Succès pour tous.

LA R O UTE  D’ÉM ERAUDE
Do la lumière sur du papier-parfumé de soleil. Un 

hymne à la couleur, chantant naïvement l’allégresse 
que suscite en nous la beauté des choses vues, l’har­
monie des tons. Ali! le bon livre de bonne humeur 
savoureuse, de vie robuste, de grâce tiède ! Eugène 
Demolder s’y montre écrivain de race saine, en 
pleine sûreté de lui-même et en plein rayonnement 
de son art.

C’était jusqu’alors le chantre de douces légendes 
dont l’action mystique évoluait au milieu des paysages 
de Flandre et de Hollande, et sa palette s’enrichis­
sait, à chaque production nouvelle, de tons plus onc­
tueux, maniés avec un m étier plus précis. La Boute  
d ’émeraude l’a haussé d’un coup d’aile — et quel 
coup d’aile rayonnant! — parmi les premiers de ceux 
qui imposent leur originalité sans artifice, qui disent 
ce que leur âme ressent, comme gazouillent les 
oiseaux, et comme embaument les fleurs.

Eugène Demolder possède, extraordinairem ent, le 
don de la couleur. Son œil perçoit des splendeurs de 
tons qu’il transcrit avec une radieuse naïveté, un

émerveillement d ’enfant. 11 s ’explique à lui-même la 
théorie des contrastes : « Cette fille en satin bleu, 
qui p rrte  une cocarde à ses boucles blondes, fait pâlir 
sa toilette à côté d’une façade sombre ; un mur blanc 
l’obscurcit. » Une Iciiimo dénudée l’émeut par « les 
valeurs ambrées de son torse ». 11 analyse une foule :
« Les verts d ’une robe de jeune fille affectaient sous 
leS dentelles! lés toits du scarabée et du bronze. Des 
jauneè1,' è.à et là , tel'àtèren't! méta!lir|iff&; Led^Tlé des 
chapeaux et des pèlerines së violaçaient ; les rouges 
flambaient comme des grenades; les noirs se filou­
taient, comme des ailes de corbeau... » Chaque page, 
chaque ligne offre un sujet de tableau. Ce n 'est point 
la narration de la vie ou du mouvement, c’est leur 
description colorée ; et l’œuvre généreuse aligne à 
chaque chapitre une rutilance continue de paysages, 
une joaillerie chaude, dans un style de sain équilibre.

L’écrivain fait comprendre, parce qu’il en frissonne 
lui-même profondément, l’allégresse et la volupté de 
la couleur. Son livre est bien de patrie flamande. 
C’est un Flamand seul qui a pu pétrir tan t de lumière, 
en lui insufflant, une vie ardente. C’est un Flamand 
qui ramène avec tan t d’obstination naturelle toutes 
ses sensations aux phénomènes de vision. 11 écoute 
un orgue dans une église : « Les larges lacs de mélo­
die s’étendaient en nappes fluides, m ontaient dans 
une aurore angélique;... devant l ’immensité de cer­
taines phrases, il pensa au jou r où il avait vu la mer 
pour la première fois. » Une jeune fille chante une 
mélodie; e t ces notes « tombant dé sa bouche firent 
songer Kobus, charmé, à un bouquet composé de 
sons en guise de fleurs ».

Cetteconstantepréoccupation de la chose t'Meoffrait 
le péril de figer la vie, en la traduisant uniquement par 
des plans et des teintes. Décrire le son par une pein­
ture, c’est le diminuer; car un son nous paraît plus 
directement mouvementé qu’une couleur. Demolder 
tourne cet écueil, soit en déplaçant ses couleurs, soit 
en animant les objets colorés. A’oici, dans Amster­
dam, la nuit, un cortège éclairé par des torches :
« Les pignons en escalier des maisons s’illuminèrent ; 
les reflets y couraient comme des pensées sauvages 
sur un front. » Ainsi perçue, la lumière devient 
vraim ent vibrante et enveloppante comme une 
musique violente parfois, souvent douce.

La Boute d ’émeraude, c'est la route aux couleurs 
d’espérance, pavoisée de lumière, que prend lejeune 
Kobus, fils d ’un meunier de Yrijdam. près Dordrecht, 
route qu’il suit pendant onze ans, depuis le jou r où 
il part pour l’atelier du m aître peintre hollandais 
Krul, jusqu’à celui de ses fiançailles : car le chemin 
transparent qui le mène à l’entière possession de 
l’a rt qu’il convoitait, l ’a conduit, non sans de rudes 
obstacles, vers « une fillette si blanche et si rose 
qu’elle semblait exhaler les rayons du jou r ». Trois 
phases dans cette vie : l ’en lance et l'adolescence, et 
le blond amour pour la saine Lisbeth ; les années 
d’Amsterdam, et le tragique amour pour la courti­
sane Siska; le retour de l’enfant prodigue au moulin 
du père, e t les fiançailles fleuries avec la riche et 
rose fille du bailli De Blaer

D’abord meunier, ensuite peintre, enfin riche 
bourgeois ; et de l’amour toujours ! Telle est la tram e 
dont le fil soutient les éblouissantes broderies que 
Demolder y a appliquées.

L’œuvre est d’un genre précis. Elle dit et dépeint 
exactement ce qu’elle veut dire et dépeindre. L ’au­
teu r a voulu que son livre fût « une ribote de tons ».
11 a réussi.

Ce riche bouquin rayonne d’un épanouissement de 
sensualité qui est si franc, si bien portant, qu’on est 
désarmé, entraîné! Ah! la belle prodigalité de santé ' 
jeune, de joie voluptueuse! Lisbeth, Siska, la fraî­
cheur, la séduction de la femme s’épanouissant dans 
une clarté presque m atérielle. La chair rose des 
amoureuses illumine la fougue des baisers. 11 est un 
passage, trop long à citer, où Lisbeth, paresseuse 
d’un élan trop pénétrant, s’alanguit dans un rayon 
de lumière ; c’est miraculeux ! La page tournée, vous 
restez ébloui, comme d’avoir trop longtemps fixé le 
soleil.

Les bombances de l’oncle Barent, les kermesses ■ 
de ATne Ternatli, le festin de AI. Roytema, voilà plus 
qu’il n ’en faut pour satisfaire le goût. Lisez donc, 
sans que l’appétit vous naisse, la plantureuse descrip­
tion de la table de l’oncle : « Au centre, trois 
jambons veinés d’une fine graisse, e t couchés sur un 
nid de persil et de cresson, alternent avec trois tartes 
rousses. »

Ce sont de telles fêtes de m atérialité triomphante 
qui enlèvent à l’œuvre la fréquenté sécheresse des 
romans historiques, ou l’évocation du passé conserve 
un peu l’artifice d’une survie. L’action se déroule au 
xvii° siècle; ce n ’est-pas un fervent de tons comme 
Eugène Demolder qui choisirait son cadre dans notre 
siècle de robes plates et d’habits noirs. La raison, 
peut-être, d’une telle vie parfumant un récit d’une 
époque morte, c’est que l’autour a voulu donner 
comme une seconde existence aux principaux tableaux 
de l’école hollandaise et flamande en replaçant direc­
tem ent leurs sujets dans Je cadre de son action e t en 
les faisant vivre par les-personnages de son récit; 
c’est ainsi que vous revoyez, avec ce joyeux étonne­
ment des connaissances qui se renouvellent, toutes 
les œuvres grandes et petites qui ne peuvent plus 
ren tre r dans le passé, depuis la Bonde de nuit

Le SEUL à foyer ouvert 
et feu continu 
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jusqu’à VOffre galante. 11 est, vers le milifeu de son 
livre, une page émue où Rembrandt décrit le tableau 
qu'il rêve et qui devient plus tard les Pèlerins 
d'Enimaiis. Cela est touchant comme un croyant 
qui parle d’un saint. Le culte qjie l’auteur voue à la 
beauté lui inspire, à chaque réapparition de Rem­
brandt van Rijn, des paroles de pitié respectueuse 
et d’admiration fervente. Aussi semble-t-il que les 
génies, sous la protpctioq flesqqtfl^ ijégriv^in pl^pc 
directement soqi.|jijpy.rqfnlp!i1,,rendent, ,en’ échange un 
reflet de ieijr vie éternelle; et cette Boute (l'éme­
raude fixe un éblouissant fleuron en plein milieu de 
la couronne qui ceint son front, — ce front d’enfant 
du savoureux Demolder, — par-dessus son regard, 
son sourire et sa saine splendeur de, l ’an jovial et 
truculent de lumière,!

(A rt moderne.) H e n j i y  L e s b r o u s s a r t .

A V I S
L es a te lie r s  de p h o to g ra p h ie  de M. G. D upont- 

E m èra so n t tr a n s fé r é s  de la  ru e  R o y a le ,  1 4 2 , à  
la  R U E  D E  L IG N E , n» 4 4 ;  té lép h on e 1 0 9 -8 3 .

Comme p a r  le  p a ssé , to u s  le s  ab on n és de l’É V E N ­
T A IL  ont le  d ro it de fa ir e  fa ir e  G R A T U IT E ­
M ENT leu r  p o r tr a it , une fo is  p a r  an , d a n s le s  
a te liers  de M. G. D u p ont-E m èra, su r  sim p le  p ré ­
sen ta tion  de la  q u itta n ce  de l ’ab on nem ent en cours. 
U s son t p r ié s  de s ’en tendre a u  p réa la b le  a v e c  
M . G. D u p on t-E m èra  pou r l ’h eu re  de la  pose.

LES HEURES E T  LES JOURS
C arnet d’un hom m e de le t tr e s .

Samedi 9. — Un livre qui parait chez Van Oest, 
Les Néerlandais en Bourgogne , par Alphonse 
Germain, donne une impression complète, quoique 
brève, du rôle joué par les artistes de nos pays au 
temps des ducs bourguignons. Ce que la Bourgogne 
dut à la Néerlande et aussi ce que la Néerlande dut 
à la Bourgogne, — sans parier du rôle a ttrac tif et 
fécondant que Paris jouait déjà alors, — voilà qui 
illustre de beaux exemples les conseils qu'on peut 
donner aux artistes de se déplacer et de multiplier 
aux contacts étrangers leur conception originelle.

On ne connaît pas assez le grand Sluter, un des 
plus merveilleux artistes qu’il y eut jam ais, et l ’au­
teur de ce puits de Moïse qu'on vénère encore à 
Champmol.

Au moins ai-je pu récemment constater que les 
pèlerins belges ne manquaient pas à Dijon, il y a 
une méditation à faire auprès des tombeaux sur les­
quels gisent, dans l’orgueil des manteaux ducaux, 
•Jean sans Peur et Philippe le Hardi, dans le palais 
même ou naquirent Charles le Téméraire, Jean sans 
Peur et Philippe le Bon. Ces tombeaux sont des 
châsses où repose, comme au tombeau de Notre- 
Dame de Bruges, le rêve de ces ducs français, comtes 
flamands, qui auraient, sous leur sceptre, réuni 
l’empire, ou presque tout l’empire de ces Belges —
fortissim i gallorum  qui, au dire de Strabon,
vivaient jusqu’à la Loire. Une idée ethnique autant 
que l’ambition personnelle parait a v o ir ,aninaèi les 
ducs de Bourgogne. Il en eût résulté un empire fran­
çais du Nord, quelque Lotharingie ou quelque pays 
de langue d’oil qui se fût opposé à l’empire français 
du Midi. D’aucuns prétendent la France actuelle 
mal équilibrée, dominée par les Gascons e t les Mar­
seillais, qui parlent pendant que les gens du Nord 
travaillent. Ce sont là prétextes à discussions inté­
ressantes. .

L ’empire des Bourguignons eût vraisemblablement 
été mieux coordonné. Possible. Il est amusant de 
secouer ces chimères pour leur redonner apparence 
de vie.

Au moins ces grands ducs d’Occident paraissent, à 
la fois barbares e t artistes, avoir eu des idées géné­
rales, un dessein. Or, c’est Napoléon qui l’a dit, rien 
en politique n’est si rare qu’un dessein.

Me voilà bien loin du livre de M. Alphonse Ger­
main. Lisez-le, vous verrez quel éclat, pas encore 
éteint, a je té  la civilisation bourguignonne avec la 
coopération harmonieuse de la Néerlande.

x x x

Dimanche 10. — J ’imagine que ces écrivains qui 
ont fondé à Liége la société Les Amitiés françaises 
rêvent aussi à une collaboration d’idées intéressantes 
des gens de Néerlande et des gens de Francp. Il est 
fort naturel que des gens qui parlent le français cul­
tivent de préférence à d’autres les amitiés françaises.

Il serait d’ailleurs parfaitem ent compréhensible 
que d’autres, mêlés,- par exemple, à la culture 
anglaise, cultivassent pieusement les amitiés anglaises.

Ceux-ci — les hommes des amitiés françaises — 
ont la sagesse de se garder de toute politique, ils ont 
cent ibis raison. Ils sont sages, mais leur sagesse ne 
contredit pas l’enthousiasme et leur projet contri­
buera à rendre ou à renforcer cette gloire liégeoise 
d’être aux marches de Germanie un étincelant loyer 
de culture latine.

x x x

Lundi 11. — Qui m?eùt dit que je  signerais jamais 
un prospectus avec M. Auguste Beernaert, ministre 
d’Etat, homme chargé de gloire et d’honneurs, m’eût 
bien surpris. Je  dois pourtant me rendre à l’évi­
dence ; il y a là un papier par lequel, d’accord avec 
MM. Beernaert, Buis, Carton de W iart, Lemon­
nier, Mabille, Vandervelde (sans parler de Domrnar- 
tin, René Stevens, Van der Swaelmen, dont la majesté 
m’émeut moins), je  vous convoque, mesdames et 
messieurs, le 26 octobre, à 8 h. 1/2, dans la salle de 
la Milice, à l ’hôtel de ville de Bruxelles. Il s’agit de 
constituer un organisme permanent contre tous 
architectes qui rêveraient de détruire ou surtout 
d’« embellir » la forêt de Soignes.

11 y a diverses façons d’aimer la forêt. Alphonse 
Allais aimait le bœuf, ce splendide animal, mais 
découpé en tranches fines et juteuses, après une cuis­
son vive. Ainsi quelques-uns aiment une belle forêt

pour percer des trous. C’est la forêt style fromage 
de G ruyère.. .

Victor Hugo parlant de Shakespeare voulait qu’on 
adm irât « comme une bête ». C’est le genre d’admi­
ration que je  propose pour laforêt de Soignes — etles 
forêts d’ailleurs en général. Devant une splendeur 
naturelle où l’homme n’est pour rien, nous n’avons 
pas à intervenir. Restons tranquilles et respectueux, 
admirons « comme des bêtes »., ,

x x x

■Mardi 12. — Lu dans des journaux parisiens : 
« Grâce à l ’habileté de la police de Versailles, on 
vient d’arrê te r une femme qui est peut-être une 
espionne. Elle se dissimulait sous un nom qu’on 
suppose d ’emprunt et portait la Légion d’honneur 
le Nichan-lftikhar et les palmes académiques. » 

il y manquait évidemment la Toison d’or et la 
Jarretière  pour que cette dame pût vivre dans un 
complet incognito...

x x x

Mercredi 13. — Les Visages de la vie est une 
revue désinvolte. La désinvolture est la qualité la 
plus précieuse des jeunes revues et celle qui leur 
manque le plus actuellement. .Je connais un jeune
homme de vingt ans qui a du ventre et qui pèse
quatre-vingt-quinze kilos ! Je connais des revues 
jeunes et qui pèsent bien plus lourdement. Ali ! les 
jeunes pions, quelle engeance exécrable !

Dans ce dernier numéro des Visages de la vie 
Beck fait un récit admirable et émouvant des opéra­
tions auxquelles il se résigne chez le coiffeur, il ne 
s’en tire pas à moins de 5 fr. 25. F ichtre! Si vous 
voulez. Beck, je  connais dans un village breton un 
barbier à deux sous...

Mais le récit de Beck est un chef-d'œuvre
d’humour.

Dans le même numéro, des vers de Georges
Marlowe : Epitaphe funéraire pour Charles Van 
Lerberghe :

Ombre clérfiente et to i, Silence harm onieux,
Qui veillez ù présent ce fils aimé des dieux.
Faites que son ex il lu i soit doux comme un rêve !
En lu i,  l'âme de Pan et le sourire d ’Eve 
Prolongèrent l ’espoir du monde et sa beauté.
E t son un ique orgueil fu t d’avoir écarté 
De la route où chanta it son enfance ravie,
Le fantôme adorable et triste de la vie.
Que sa jo ie  é ta it pure et son verbe d iv in  !
En vain la n u it fanait ses guirlandes, en vain 
Sur son fron t défendu par une hum ble couronne, 
S’appuyaient quelquefois les lèvres de l ’automne.
I l contem plait, choyé par un ange inconnu,
Dans l ’éternel m atin de son rêvo ingénu,
Heureux tl*en pressentir la secrète présence,
La Gloire aux yeux baignés d’am our et d ’innocence,
Qui, fière d’ém ouvoir ce royal o rphe lin ,
Dévoilait, sous les plis de sa robe de lin ,
Sa blanche nud ité  q u ’i l  em pourpra it de roses...

X X X

Jeudi 14. — F errer a é té 'fu sillé . Je  ne com­
mente pas. Mais cet événement m ’empêche aujour­
d’hui de noter les faits de la vie avec la tranquillité 
qui convient à ce journal serein. Je prie qu’on 
m’excuse. o

x x x

Vendredi fi>. — (Voir jeudi.)
L é o n  S o u g u e n e t .

Mondanités
(Reproduction in terd ite à  moins d’indiquer la  source)

S. M. le R oi et S. A . R. Mme la Princesse Clémentine ont 
assisté, lu n d i m atin , au service annuel célébré à l ’église de 
Laeken à la mémoire des deux Reines défuntes.

Le Souverain était en grand un iform e, un large crêpe au 
bras, et la Princesse po rta it une élégante to ilette  de grand 
deu il avec long voile de crêpe.

Le service d ’honneur était fa it par un détachement de gre­
nadiers en grande tenue.

Tous les d ignita ires de la maison royale étaient présents, 
ainsi que MM. Davignon, Descamps-David, Helleputte, Ren- 
k in , De Lantsheere, E. De Mot, le baron W ahis, le baron 
Constant Goffinet, les généraux Cuvelier et Strauch, 
M. Bookstael et M. W endelen, vice-consul de la Répu­
b lique Argentine à Bruxelles, q u i avait conduit à la crypte 
M . Urueta, lieu tenant de vaisseau attaché à l ’un des deux 
to rp illeu rs  argentins en rade à Anvers, d’où i l  venait avec 
deux m arins déposer une couronne au nom des équipages.

M ard i après-midi S. M . le Roi a reçu S. Exc. M . Francisco 
Vagar, le nouveau m in is tre  de la  R épublique de Cuba à 
Bruxelles, q u i venait présenter ses lettres de créance au 
Souverain.

Ce dern ier, accompagné de son offic ier d'ordonnance, 
re tournant à Paris, a qu itté  Bruxelles je u d i, à 12 h. 59.

Sa Majesté rentrera  à Bruxelles m ardi.

x x x

S. A. R . Mme la Pi'incesse C lém ontine, accompagnée de 
la baronne d’IIooghvorst, dame d’honneur, et du général 
Daelman, chevalier d’honnour, a qu itté  Bruxelles, jo u d i 
après-m idi, pour re tourner à Spa, ou Son Altesse Royale 
séjournera encore trois ou quatre semaines, en attendant 
le complet .achèvement du palais de la place Royale.

X X X

S. A . R. Mme la Comtesse de F landre  passe en ce moment 
quelques jou rs  à Venise, d’où elle se rendra  à M un ich , chez 
S. A . R. la Princesse F ritz  de Hohénzollern, sa belle-sœ ur.

x x x

C’est probablement , demain lu n d i que ren tre ron t d é fin it i­
vement à Bruxolles LL . AA . RR. le P rince et Mme la  P r in ­
cesse A lb e rt de Belgique, actuellem ent avec le pe tit Prince 
Léopold à V ilha thkreutben (Bavière).

X X X

S .A . R. le Prince Charles de Belgique, deuxième enfant de 
L L . A A . RR. le Prince et Mme la Princesse A lb e rt de Be l­
gique, est entré dans sa sixième année le dimanche 
10 octobre. Les troupes sont sorties en grande tenue à cette 
occasion.

x x x

On sait que S, M. G uillaum e I I  a mis en ven te -plusieurs 
de ses châteaux. P arm i ces domaines se trouve le Jligerhof, 
à Dusseldorf, l ’ancienne résidence dé S. A. R. le Prince 
K a rl-A n to n  de Hohenzollern, père de S. A. R. M 810 la Com­
tesse de F landre, qui y demeura ju s q u ’à son mariage, pas­
sant dans cette prestigieuse propriété une jeunesse 'heureuse.

LcJiigerhof, dont la m unic ipa lité  de Dusseldorf s’est ren­
due acquéreur pour 1,600,000 francs, est situé dans le plus 
aristocratique quartie r de la v ille  et comporte, outre un 

'jiarc jiiffv'é de â tâ t !he iâ& W /K H tW sé j » r  lé-Diissel, PVdPfni1- 
rhhle parc pub lic, dont lès sept h'écféréf' foti’l! suite au parc 
communal.

x x x
Les jo lis  et sp iritue ls dessiris en couleurs que M. Jean 

D ro it a composés pour le catalogue d ’une de nos premières 
maisons de fourrures, obtiennent en ce moment un énorme 
succès. A  peine sont-ils parus que lés demandes a lllùent 
déjà de toutes parts, chacun vou lant posséder ce; catalogue 
vra im ent o rig ina l. Màtez-èlluS, chère lectrice, si vous ne 
l ’avez pas encore reçu, d ’en' faire la demande à MM. Charles 
et Ci0, fourreurs, 6, avenue de la Toison-d’Or, qui se feront 
un p la is ir de vous le faire parven ir.

X X X
Suppression dçs essayages 

par le moulage parfa it du buste du c lien t,

Jacques F ric k x , m archand-ta illeur,
1, avenue des AYts, Bruxelles. —  Téléphone 4451.

x x x
Nous recommandons spécialement à nos abonnés les che­

mises de soirée de la Maison Dudicq, 52, avenue de la 
Toison-d ’Or.

x x x
La Rente belge donne 3  p. ç. par an. La C o m p a g n ie  

L ’A n c r e ,  fondée en 1858, a c tif 187 tu r.tioxs , donne le même 
taux, garanti, des sommes lu i confiées, et, en plus, une assu­
rance sur la vie. D ir. belge: 83, r . du M id i, B rux. Tél. 8521

x x x
A l'occasion de son re tour de Paris avec la  récente créa­

tion du corset que toutes les mondaines se d isputent en ce 
moment, la Maison E. Moenaert vous convie, lectrice atten­
tive, à v is ite r ses salons de la place des Barricades. Vous y 
admirerez, outre les bustes merveilleusem ent cambrés dans 
ce corset nouveau, de la  lingerie  dé luxe dont la beauté 
dépasse tout ce que l'im ag ina tion  d’une jo lie  femme peut 
rêver.

x x x
Le samedi 9 octobre, S. Exc. M. Beau, m in is tre  de France 

à Bruxelles, a donné un grand d îne r en l ’honneur des délé­
gués français à la Conférence in ternationale de d ro it m ari 
time.

Parm i les invités : M. Aug. Beernaert, m in is tre  d’État, 
président; de la Conférence ; M. Lyon-Caen, membre de 
l ’ In s titu t, président de la délégation frança ise; M. Tréfeu, 
l ’am ira l M ontferrand, l ’avocat Fromageot, l ’avocat A u tran, 
MM. Legrand, Henry ,CapetetM onilban, membres de la déléga­
tion ; MM. Capelle, d irecteur général aux affaires étrangères, 
et Louis F ranck, député d’Anvers, membres de la délégation 
belge; M. Ganderax, conseiller de la légation de France ; le 
capitaine D uruy, attaché m ilita ire ; le baron Lahnre, vice- 
consul de France; M. Sicard, vice-consul; M. G randiaux, 
élève vice-consul.

x x x
S. Exc. M. Yang-Shu, le nouveau m in is tre  de Chine à 

Bruxelles, accompagné de MM. D in -Tong-S hu et L iou-S y- 
Tchang, prem ier et second secrétaires de la légation, sont 
partis pour Stockholm. Ils vont présenter à S. M. le Roi 
Ilaakon les remerciements de le u r gouvernement pour les 
condoléances q u ’i l  a exprimées à l'occasion de la m ort de 
S. M. l'E m pereur de Chine.

X X X
M .'L iou-Sy-Tchang, secrétaire de la légation de Chine, a 

o ffert vendredi 8 octobre, à l ’Hôtel de France, un d îne r en 
l ’honneur de S. Exc. L i-C heng-Tao, l ’ancien m in is tre  de 
Chine à Bruxelles, qu i partira  pour Pékin à la fin  du mois. 

X X X
Le colonel d ’Abadache, attaché m ilita ire  à la légation de 

Russie à Bruxelles, nommé commandant du 6° régim ent des 
grenadiers de Tauride, a qu itté  Bruxelles pour rejoindre son 
poste à Moscou.

Le sympathique officier, avant son départ, a reçu de 
S. M. le Roi la cro ix  de commandeur de l ’ordre de Léopold. 

X X X
M. de O live ira  Cezar, prem ier secrétaire de la légation de 

la République A rgentine, après un séjour en son pays et en 
Espagne, chez M me W ild e , sa sœur, est rentré  à Bruxelles et 
a repris ses fonctions.

X X X
Les nouveautés que M me Emma expose dans ses jo lis  

salons de l ’avenue Louise, 21œ, tentent de plus en plus la 
curiosité de nos grandes dames et de nos belles mondaines ; 
aussi la vogue de cette maison va-t-e lle  grandissant, et la 
d is tinction  de lauréate du grand concours de chapeaux 
d’Ostende est bien faite pour lu i assurer une réputation 
q u ’elle a si grandement méritée.

X X X
L ’orfèvrerio W iskem ann est recommandable pour la qua­

lité , I ’éléganco et le fin i de ses produits, et nous invitons nos 
loctours à v is ite r ses magasins, coin r. Sl0-G udule et de Loxum . 

x x x
Tca-Room de « La Royale », Bruxelles. —  Tél. 1107.

„ , • I Déiounors à la carte et à p r ix  fixe.
Jous les jours j , ,^ -c o n c o rt de 3 h. 1/2 à G heures.

Le dimanche soir : d îner-concert à p a rtir  de 7 heures, 
x x x

Costumes ta illeu rja q ue tto  longuo, doublée soie, depuis 
75 francs. Robe cuirasse, richem ent garnie, 69 francs. Pale­
tot lou tre  de Colombie, grand col châle, 99 francs. Maison 
Paternostre, 56, Marché aux Poulets, coin rue des F rip iers.

X X X
Les Sans-Soupapes Miner.va

sont des grimpeuses de côtes sans rivales.
GARAGE DE L A  BOURSE,

28, rue Jules Van Praet, Bruxelles.
X X X

M ardi soir a ou lieu , au théâtre de la Monnaie, la repré­
sentation de gala, à l ’occasion de la Grande Semaine d’A u ­
tomne. Au programme, lligoletto, avec le concours de 
Mme Frieda Hempel, MM. Anse lm i et Saminarco.

S. M. le Roi et S. A . 11. Mme la Princesso Clémentine, qu i 
honoraient la soirée de le u r présence, ont été reçus par les

Toux, Rhumatismes, Maux de Gorge, Torticolis, Lumbagos, Points de Côté

BIEN APPLIQUEE
Guérit en une Nuit
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a u  v in  b l a n c  d e  S a u t e r n e s  1 “  m a r q u e  f r a n ç a i s e

Th. V E R V L O E T  F * & S ' Tél. 4 1 2

A u t o m o b i l e s
PANHARD

Agence exclusive et a te liers 
de réparation

14, BUE DU MAGISTRAT, 14
B R U X E L L E S

H ô t e l  CüMül
17 et 19, rue Daunou et 16, rue Volney 

P A R I S

E n tre  la  ru e  de  la  P a ix  e t les B o u le v a rd s

Cet Hôtel vient d ’être reconstru it 

JMouveau Restaurant de 1er o rdre

Adresse télégraphique : 

C H A T H A M E L
2 4 7 . 5 3  

2 4 7  5 5

Le Collant
E S TH É TIQ U E

e s tl’jd é a l pour Us 
élégantes recher­
chant la sveltesse.
Grâce à son ba~ 
leinage spécial, il 
donne la ligne sou­
ple et /uyante, indispensable 
pour ta robe collante, der­
nière création de

M" Suzanne JACQUET
131,  rue Royale

B R U X E L L E S

27, avenue Léopold

O S T E N D E

Le Fourreau
/ ^  très long et très enyelop-

^  1 pant, dissi­

mule les /o r- 

mesetconyient 

a u s s i bien 

pour la robe 

du jou r que 

pour la to i­

lette du soir.

P r i x  : 4 0  f r .
en c o u t i l  u ni  

o u  b a t i s t e

TRAVAIL PARFAIT
P R I X  M O D É R É SFOURRURES 

G. wettengel P E L L E TE R IE S
F O U R R E U R

R u e  d u  L a v o ir , 19  
B ru x e lle s -M id i

M a i s o n
de c o n f ia n c e

CHEM ISERIE  
51 R O YALE

RU E ROYALE im i]Y üT T 170
Coin rue du Moniteur IH lU  AEiLLLiO

S U P E R B E  C H O I X  

en gilets haute nouveauté vil le et soirée 

Splendide collection de cravates 
PARDESSUS ANGLAIS IMPERMÉABILISÉS

P r i x  e x c e p t i o n n e l  : K S >  F  a n c h

L'AHTI OBESE NEPPO
FAIT MAIGRIR

le s  r é g i o n s  t r o p  g r a s s e s .  
R É S U L T A T S  R A P ID E S  ô  P R O G R E S S IF S

Le demander dans toutes les bonnes Pharmacies 
Dépôt général : 7 0 , Boulevard M alesherbes, Paris

L E  P A 1 L A I 8  K O Y A L
R e s ta u r a n t  de p rem ier  ordre  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P ro pr iét ai re  : J .  G O T  

Rue Grétry, « 1 ,  BRUXELLES 
entre les rues des F r lp lo rs  et de la  Fourcho 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Téléphones

s a n s  f a t ig u e ,  s a n s  r é g i m e



■directeurs de la Monnaie et les membres du Comité du Com­
merce, MM. P. W ielem ans, Haardt, Zorn, B lum  et Lud ig .
Le Souverain a d it à ces messieurs combien i l  était heureux 
de le u r in itia tive , dont i l  les a vivem ent fé licités.

U n  m agnifique bouquet a été o ffert à la Princesse, qu i, 
gracieusement, en a pris une orchidée et l ’a mise à son cor­
sage.

A le u r entrée dans la salle, Sa Majesté et Son Altesse ; 
Royale ont été accueillies parles acclamations du pub lic, tan­
d is  que l ’orchestre exécutait la Brabançonne devant la salle 
debout.

S. A . R. M ”00 la  Princesse Clémentine é ta it merveilleuse­
m ent belle dans sa robe princesse lib e rty  bien recouverte 
de gaze brodée d’argent. Comme parure Son Altesse Royale 
ava it un  co llie r en b rilla n ts , un  beau sautoir de perles et un 
m agnifique diadème de gros b rilla n ts  avec grosses perles.

Le Roi a paru s’ intéresser vivem ent au spectacle, et i l  a, à 
maintes reprises, applaudi les artistes, que le Souverain a fa it 
appeler après le deuxième acte dans son salon, pour les 
com plim enter. Ces fé lic ita iions, i l  les a adressées encore 
après le spectacle à MM. K uffe ra th  et Guidé, ainsi qu ’aux 
membres du Comité du Commerce.

A u  dehors la foule a acclamé vivem ent le R oi et la P r in ­
cesse.

La suite de Sa Majesté com prenait le comte John d ’O ul­
trem ont, grand-m aréchal de la Cour; les généraux Donny et 
baron W ahis, le m ajor Cum ont, le lieu tenant comte Cornet 
de W ays-R uart. Mlle de Bassompierre accompagnait Mme la 
Princesse Clém entine.

Notons aussi la  présence dans la loge de la Maison royale 
de S. Exc. M. E nrique  Moreno, m in is tre  de la République 
A rgentine  ; du capitaine de corvette Paje, des lieutenants 
M ayer et Spintela, de la m arine argentine, invités spéciale­
m ent par Sa Majesté à l ’accompagner au théâtre, après l ’au­
dience qu i avait été accordée à ces officiers au Palais de 
Bruxelles.

Dans l ’audito ire  : Le comte A drien  d’O ultrem ont, le comte 
e t la comtesse Horace van der Burch, la baronne de Stuers, 
le colonel et M "8 Peltzer, M .e t  Mme I I .  Speyer, le chevalier 
e t Mme de Bauer, M. et Mme May-de Bauer, Mme Robert de 
Bauer, Mme et Mme Maskens, Mme Fernand Maskens, Mme 
Auguste Léon, M. et Mme A . Madoux, M. et Mme W arnan t- 
Franchomm e, M. et Mme M ayer-W arnaht, M. et M nl° Nicaise, 
M . et Mœo M. T ra va ille u r, M. et M me Grosjean, M. et Mme 
P aul Grosjean, M ., Mme et Mme Cloquet, le lieu tenant et 
Mme Schleisinger, M. et Mme L . Bauer, M me D ie trich , 
M . et Mme Thielem ans, le chevalier et Mme van Zuylen, 
Mme Baulie r-Q uerton, M. et M me Van Gendt, M. et Mme E. 
Tassel, M. et Mme de Meurs, M. et M me H. De Backer, 
M. et Mme G. Haardt, M . et M raa De Keyser, M. et Mme Des- 
pre t-G raux, Mlle Ysaye, Mme Docq, Mme De Boeck, M. et 
Mme W aechter, M. et Mlle8 H. Samuel, M. et Mme A . Samuel, 
M . et Mme P. Jam ar-Stern, M. et M mè F. Van den Broeck, le 
lieu tenan t et Mme Hess, M . et Mme Ropsy-Chaudron, M. et 
Mme Levêque, M. et Mme Léon Hennebicq, M., Mme et 
Mlle Jacmard, le chevalier, Mme et Mlle Todros, Mme van 
Volxem , M. et M 1118 F é lix  Thielem ans, M. et M me Flasse- 
laerts, M. et Mme Lombaert, M lle Chester, M. et Mme Stern, 
Mlle Legros, M. et Mme Penso.

M . Davignon, m in is tre  des affaires étrangères ; M. Hubert, 
m in is tre  du trava il ; M. Ganderax, conseiller de la légation 
de F rance; le sénateur B ruuard , le baron Cliazal, le comte 
A d rie n  van der B urch, M M. Maes, François Em pain, A . G il­
bert, I lo rw itz , J et L . Cassel, Van de Kerkhove, le colonel 
Huytens de Terbecq, le comte E. Du Monceau, le sénateur 
D eLannoy, MM. Stallaerts, A . Capouillet, José Hennebicq, 
Peltzer, B runard , L. V ieu jan t, Prosper W ielem ans, van 
T il t ,  l ’ in tendant Q uinaux, M. Nagels, p rocureur du ro i ; le 
chevalier de Burbure de Wesembeek, MM. François Vaxe- 
la ire , R . G ilis , F . G ilbert, Paul F ine t, Franz Cumont, 
F rederix , Raymond et Georges Vaxelaire, B runet, Evene- 
poel, le capitaine P. A ndré, les lieutenants comte de Liede- 
k e rke .d e  H ennin de Boussu-W alcourt, Oor et D ebroux; le 
baron de GailTier, M M. Mengelle, Goffart, Stern, Orban, 
Crabbe, Venet, Maurice Anspach, Bemelmans, Robert Jans- 
sens, Coppée, Lem onnier, Leclercq, Simon, etc.

Du monde artiste : M ., M me et Mlles K u ffe ra th , M ., Mme et 
Mlle Guidé, M me et M lle D upuis, M. et M me V . Reding, M. et 
Mme E. Cattier, M . et M me T . Labarre, M. et Mme Houben, 
M . et Mme Em èra, M mes Pacary, Croiza, F riché, D orly, 
de T ré v ille , Maubourg, M M. Rasse, Jules Barbier, Khnopff, 
Devrees.

x x x
I l  y avait m ard i, à la M onnaie, pa rm i les spectateurs du 

gala, un des grands couturiers de Paris, chef d’nne des 
maisons q u i imposent la mode et venu pour s’ insp ire r éven­
tue llem en t des toilettes de nos mondaines, dont la  réputation 
de bon goût et de d is tinc tion  est connue à Paris.

I l  a d it son étonnement à un confrère : « Les occasions 
sont rares à Paris où l'o n  vo it dans une salle de théâtre au­
ta n t de toilettes élégantes et riches... »

Même impression chez un autre Parisien de la  partie, le 
dessinateur d’une maison également renommée. Celui-là a 
dé ta illé  son jugem ent ;

—  Superbe ! Cela, non grâce aux couleurs vives, aux 
tons clinquants, mais par la ligne élégante, la coupe par­
faite, la somptuosité des toilettes, en général sobres, sans 
tape-à-l’œil. J’ai regardé de près et je  dois avouer que nos 
élégantes, pour leurs toilettes d’apparat —  q u i ne sont d’a il­
leurs que des déjeuners de soleil —  n 'em plo ient pas souvent 
des tissus aussi coûteux, des broderies aussi riches. Je con­
state que chez nous on fa it plus de fia-fia. C’est tris te  à d ire, 
mais le falbalas nous perdra. I l  y a, pour nous, des leçons à 
prendre à Bruxelles.

V o ilà  un  bel hommage à Eugène Dubosc, le cou tu rie r 
a ttitré  de nos élégantes et mondaines lectrices.

X X X
Après les spectacles, la vie mondaine se concentre chaque 

soir au Ilelder, le restaurant de bon ton par excellence, où 
Georges A rtus reço it son aristocratique clientèle aux accents 
du  dé lic ieux orchestre de Remondy.

X X X  
Maison B ricquet,

47, rue de l ’Écuyer.
Corsets de gaze à p a rtir  de 38 francs.

X X X
Mme G. W ybauw -D etilleux, cantatrice, a repris ses leçons 

particu liè res de chant (français, allem and, anglais, ita lien , 
néerlandaisjchez elle, 49, rue M oris (chaussée deC harleroi).

X X X

Salle superbe, absolument comble, m ercredi au Parc, à la 
représentation de Macbeth, d’après l ’adaptation de Maurice 
M aeterlinck.

Dans l ’aud ito ire  : Le baron et la baronne V ic to r Buffin , 
Mme Mesdach de te rK ie le .la  comtesse Herman d’O ultrem ont, 
Mme Hubert Speyer, Mme A . Léon, le chevalier et Mme Robert 
de Bauer, M. et M me A . Madoux, le m ajor et Mme Ch. L ie- 
b içc j}ts ,M ., Mme et M ll88.^qJi9 enfeld^M me et Mlle Hoi-n, M. A l­
fred Verhaeren et,sa fille , M. et Mme Bouvier-Parviüez, M. et 
Mme Naus, M. et Mme Gaston P érie r-Thys, M. et M me Hector 
De Backer, Mme et Mlle Best, M. et Mme G .Foucart, M .,M m8et 
Mlle E. Todros, M. et Mme G. Haardt, M. et Mme Steens, 
M. et Mme Le Hardy de Beaulieu, M. et Mme E. Tassel, 
M lle Vercken, Mme Docq, M me Van Iloesen, M. et M me 
H. Samuel, M. et M me A  Samuel, le m ajor et Mme Rous­
seau ;

Le baron Descamps, m in is tre  des sciences et des arts ; 
M. Hubert, m in is tre  du trava il, accompagnés de leurs secré­
taires de cabinet, le baron P ie rre  Descamps et M. H. Mavaut.

MM. Ganderax, conseiller de la légation de France ; le 
comte de Casa Saavedra, prem ier secrétaire de la  légation 
d’Espagne ; M. de O live ira  Soarès, secrétaire de la légation de 
P ortuga l; M. L. de O live ira  Cezar, secrétaire de la légation 
de l ’A rgentine  ; le sénateur B ru n a rd , M. Leclercq, avocat 
généra l; M. Nagels, p rocu reu r du R o i; le comte Adrien  
van der Burch, le docteur R ouffart, M M. H. H orn, H . Ger- 
naert, Raymond Bon, G. De Ro, P. Le Hardy de Beaulieu, 
Vaxelaire-Claes, G. Vaxela ire, le capitaine André, le lieu te ­
nant Lauwers, M . F. Reding.

Du monde artiste : M ., M me et Mlle K u ffe ra th , M ., Mme et 
M lle Guidé, M .e t M me Houben, M. et M meRooman, Mlle Mau­
bourg, M lle Simonet, M. et Mme du Chastain, le sculpteur 
De Vreese, M. Beekman, le pe intre  W ateiet.

Les m inistres ont été reçus par les membres du Comité du 
Commerce, MM. P. W ielem ans, H aardt, Zorn, L u d ig  et 
B lum , q u i ont rem ercié le baron Descamps et M Hubert de 
la sympathie témoignée pour leurs efforts.

"  v  y

Chauffe-bains Porcher. M ath.V/iegen. boulev.du Nord, 144.

Maison Roy, 28, rue  St-Jean. —  Exposition  de fourrures.

Rhum e de cerveau tué en six heures par l 'Eutyménol : la  
gourdette : 1 fr. 50. Pharmacie Dam inet, rue Auguste Orts.

M aria B tudoux, lingeries, trousseaux, layettes, 38, rue  du 
B a illi.

Ayez la bouche saine. Employez l'Eau de Suez, le seul 
D entifrice  En vente partout.

La Maison Donnay a l ’honneur d’in v ite r  sa nombreuse 
clientèle à v e n ir adm ire r ses dernières créations.

Endors mon coeur, la  célèbre valse de Gaston Lem aire, est 
très en vogue. T ou t Bruxelles la  joue et la chante.

Rue des Paroissiens, 23. Spécialité de plantes stérilisées 
pour garn itures de corbeilles de table.

Simone etJeanne, 12, rue Ernest Solvay, à Ixelles, annon­
cent le u r re tou r de Paris avec de ravissants modèles.

Beaucoup d’abonnées de l 'Éventail vont chez Jos. Krebs, 
78-80, rue de la  C ro ix-de-Fer, pour leurs fourrures.

x x x
S. M. le R oi a décerné le grand cordon de l ’ordre de la 

Couronne à S. Exc. L i-C lieng-Tao, l ’ancien m in is tre  de 
Chine, et la  c ro ix  de chevalier de l ’ordre de Léopold à 
M W ang-M ou-Tao, secrétaire de légation.

x x x
S. M. le R oi v ien t de conférer la  cro ix  de grand-offic ie r de 

l ’ordre de Léopold au lieutenant-généra l Lamboray, en ra i­
son des services que cet ém inent offic ier a rendus au pays, 
dans l ’étude des travaux de défense d’Anvers.

X X X
Du Prince Potina tow ski ;
Le gouvernement suédois v ien t de décerner des d is tinc­

tions à deux Belges : M. Mahy, chef de service de la cartou­
cherie à la Fabrique nationale d ’armes de guerre à Herstal, 
est nommé chevalier de l re classe de l ’ordre de W asa; 
M. de W itte , lieu tenant-co lone l du 1er rég im ent de guides, 
est nommé comm andeur de 2e classe de l'o rd re  de l ’Epée. 

x x x
Une grand’messe d ’actions de grâces a été célébrée, je u d i 

m atin , en l ’église Saint-Joseph, au Q uartier-Léopold, pour 
fêter le ju b ilé  de cinquante ans de re lig io n  du R. P. Godts, 
rèdemptoriste célèbre par ses missions, ses retraites et ses 
nombreux écrits.

X X X
Echo mondain. ■— ■ La toute belle Mme de V ... à son amie, 

la jo lie  baronne de B ... :
—  Mes com plim ents, chère amie, vous avez là  un  manteau 

de lou tre  superbe et i l  vous sied à ra v ir  ; qu i donc vous l ’a 
fo u rn i l

—  La Maison M arguerite , rue  Royale, chère amie.
—  I l  lu i fa it h o n n e u r; c’est d’a illeu rs  une maison connue 

pour la beauté de ses créations et sa coupe irrép rochab le ; 
votre manteau est d’une suprême élégance.

X X X
A u  moment où toutes les dames sont en quête des der­

nières nouveautés en chapeaux, on ne saurait trop le u r 
recommander de faire une visite aux salons de modes de la 
Maison Angèle, rue Royale, 21. Elles sont certaines d’y trou ­
ver un cho ix considérable des récentes créations parisiennes. 

X X X
La Lotion prodigieuse fa it d ispara ître  les pellicu les et 

donne aux cheveux une souplesse q u i les empêche de se 
casser ou de tom ber.E lle  les fo rtifie  et en active la croissance. 
Le flacon : 2 fr. 50. Dépôt : rue Ju les-B ouillon , 25, à Ixelles. 

X X X
P our vos fleurs de corsage et boutonnières, adressez-vous 

de préférence à la Maison Marie D em oulin , 23, rue des 
Paroissiens. Grand choix de fleurs parfumées.

X X X
Les corsets confectionnés par Mme Délécaut, rue de la 

Pa ille , 30, répondent à toutes les règles de l'hygiène, méta­
morphosent la femme et défendant ses charmes physiques 
contre toute déchéance ; aussi sont-ils  recommandés par nos 
principales sommités médicales.

X X X

O ffr ir  un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c'est une preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l ’assurance absolue que l ’on vous sait amateur d ’art, 

x x x
Samedi dern ier a été célébré, à  Bruxelles, le mariage de 

Mlle E d ith  Marcks, fille  de M n,e Charles Marcks, née Graffe, 
avec M. A rno  L im m erm ann, de D ortm und.

X X X
M ard i a été célébré à Bruxelles le mariage de Mlle M arthe 

de l ’Épine, fille  du baron de l ’Epine et de la baronne, née de 
V iv a rio  de Ramezée, avec le capitaine Jean Pérochia, du 
,18e chasseurs, en garnison à L unév ille .

Les témoins étaient : P our la  mariée, le baron F erd inand 
de l ’Épine, son oncle ; pour le m arié, le colonel île Laga- 
renne, du 18e chasseurs.

Assistaient au mariage : Le baron de l ’Epine, grand-père 
de la mariée; la baronne de V iva rio  de Ramezée, grand’ inère 
de la mariée ; M me Perrochia, le baron et la  baronne de 
l'É p ine , Mme M arie-H enrie tte  de l ’É pine, M "8 Clémence 
de l'É p ine , M. Charles de l ’Epine, du 28e dragons; la com­
tesse de Vesvrotte et ses filles, le baron et la baronne de1 * :
Calonne d’Avesnes, M. et M 1118 Raincy, M me d'Hespel de 
Flencques, M188 de Fæstraets, le baron et la baronne Joseph 
van Zuylen vanN yevelt, le vicomte et la  vicomtesse de Jon­
ghe d’Ardoye, le baron A lexis de l ’Epine, le lieu tenant de 
Rochefort, M. et M me van de Velde, M. Robert d’Hespel de 
Flencques, M et Mme de-la  Rochette, etc., ainsi que p lu ­
sieurs officiers du 28° dragons, anciens camarades du marié.

X X X
On annonce de Capetown le récent mariage, en cette v ille , 

du baron Edouard Jo lly , fils  de feu le général baron Jolly, 
avec Mlle Maud Ila re , f ille  du maire de W oodstock, fau­
bourg de Capetown.

Notre compatriote s’occupe de cu ltu re  dans les environs 
de cette v ille .

X X X
M ardi sera béni, en l'église S a in t-P ierre-de-C haillo t, à 

Paris, le mariage de Mlle M arthe Bonvoisin, f ille  de 
M. Maurice Bonvoisin  (le dessinateur Mars), avec M. Henry 
Vercken de Vrenschuren, avocat à la Cour d ’appel de Paris.

X X X
Le mariage de Mlle M arthe W itto u c k  avec le vicomte F ran ­

çois de Chabot sera célébré, au château du Petit-B igard , à 
la fin  du mois de novembre.

X X X
Nous apprenons le mariage de M. Pau l Hagemans, artiste 

pein tre , fils  de M. et de M me M aurice Hagemans, avec 
M lle Paulette Perraud, fille  de M . et de Mme Pau l Perraud.

X X X
On annonce les fiançailles de M. Charles Clément, adm i­

n is tra teu r-d irec teu r de la Nutricia, de Laeken, avec 
M lle Louise W auters. f ille  du notaire  et de M me W auters- 
Castelein, à  D ixm ude.

X X X
Le ténor Léon David v ien t de se fiancerà Mlle Ju lie tte  Pelle­

tie r, des Sables-d’Olonne, où l ’artiste a sa résidence.
X X X

Cadeaux de noces. —  Bronzes de Barbedienne.
Objets d ’a rt. —  Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, B ruxelles.
X X X

Pour vos arrangements de fourrures, Mesdames, adressez- 
vous à la Maison Jos. Krebs, 78-80, rue de la  Cro ix-de-Fer.

X X X
Lingeries fines, broderies à la m ain. Maison V o llm aclie r, 

rue Charles-Martel, 31. T ra va il soigné, élégant.

Maison Schaar, 8, rue  E rnest Solvay, b ijoux  a rt ancien et 
nouveau, marcassite, derniers modèles de Paris.

Maison Paternostre, spécialité de blouses chem isier soie 
et flanelle, pour costumes ta ille u r.

Le Com ptoir Russe,74, r . de la Montagne, in form e sa c lien ­
tèle qu ’i l  v ien t de ren tre r un cho ix de fourrures de Sibérie.

Chemisettes viennoises, dernières nouveautés, Maison 
Dum arteau et Lefèbvre, 10, rue  Treurenberg.

Fourrures. Maison E. Neugebauer, rue du T rône, 28.
X X X

M. et Mme Léon Janssen ont donné le 9 octobre, dans le u r 
château d’ IIosseghem, un d îne r à l ’occasion de la  réun ion  
du Comité in te rna tiona l de d irec tion  de l ’U n ion  in te rn a tio ­
nale de tramways d’in té rê t local.

Y  assistaient : Les membres du comité, M. Helleputte, m i­
nistre des chemins de fe r; M. Beco, gouverneur du B rabant; 
M. De M ot, bourgmestre de B ruxelles ; M. Sauveur, secré­
ta ire  général du  m in is tre  de l'in té r ie u r  ; M . Carton de 
W ia r t,  membre de la Chambre des représentants; le comte 
A drien  van der B urch , d irecteur à l ’Exposition de B ruxe lles; 
le chevalier Léopold de Moreau, chef de bureau au m inistère 
des affaires étrangères ; M. Putzeys, ingén ieur de l ’admi­
n is tra tion  comm unale de Bruxelles ; M. Paul t ’Serste- 
vens, etc.

X X X
Le Grand P r ix  du Commerce avait a ttiré  dimanche, à l ’h ip  

podrome de Boitsfort, la foule des grands jours.
Journée favorisée par un temps rad ieux, rehaussée de la 

présence de S. M. le Roi et o ffran t encore un puissant in térê t 
sp o rtif par la com pétition de nom breux chevaux étrangers 
dans le P r ix  du Commerce et le M ilita ry  in te rna tiona l.

La v ic to ire  belge dans ces deux épreuves a excité au plus 
hau t degré l ’enthousiasme général.

Sa Majesté est arrivée à l ’hippodrom e en équipages de 
demi-gala attelés à la D aum ont et accompagnée d’une escorte 
de guides. Le Souverain, q u i p o rta it l ’ un iform e de lie u ­
tenant-général s’est rendu d irectem ent dans la trib u n e  
royale, su iv i de sa Maison m ilita ire , du général B ricoux, du 
m ajor Cumont, du capita ine B in jé , du lieu tenant comte 
Cornet de W ays-R uart.

MM. Coppée, D rugm ann, le comte d’O ultrem ont, lecheva- 
lie r  de Bauer, le comte H enri de B a ille t et les autres mem­
bres du Comité ont salué Sa Majesté dans la tribune  royale.

M. Fernand duR oy deB licquy, au nom de la Société d’E n - 
couragement, a adressé la bienvenue au R oi, q u i a ensaite 
reçu les hommages du Comité du Commerce, représenté par 
M M. Prosper W ielem ans, Zorn , B lum  et Haardt.

Le Souverain a fé lic ité  chaleureusement les organisateurs 
de le u r in it ia tiv e  et s’est entretenu longuem ent avec ces 
messieurs.
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A 3 h. 15, S. Exc. Don E nrique  Moreno, m in is tre  de la 
République Argentine ; M. de O liveira Cezar, secrétaire de 
la légation, et les officiers des to rp illeu rs  argentins Rosario 
et Perana, ancrés à Anvers, ont été reçus par notre Sou­
verain et ont assisté dans la tribune royale aux dernières 
courses.

A l ’issue du M ilita ry  in te rna tiona l, Sa Majesté a chaude­
ment félicité le vainqueur, le commandant de Mélotte, des 
guides/^ji'pntant.let cheval de M. MatjbijejU,1 A  :est îjfn trée iïi 
Bruxelles, ovationnée et acclamée par la foule.

Reconnu dans la cohue élégante :
Le prince Ch. de Ligne, S ir Constantin Phipps, ancien 

m inistre d ’Angleterre à Bruxe lles; le comte et lacomtessede 
Ribaueourt, le général du Roy de B licquy, le général de Sel­
liers de M oranville, le baron Joseph Osy, M. et Mme de Prelle 
de la Nieppe, M. et Mme Alphonse de Penaranda de F ranch i- 
mont, le comte et la comtesse Franz Du Monceau, le baron 
de Molombaix, M. de O live ira  Soarès, chargé d ’affaires ad 
intérim  de Portugal ; le baron et la baronne de Crombrugghe 
deLooringhe, le capitaine et Mme Crabbe, le comte et la 
comtesse H. d ’O ultrem ont, le comte de laBoëssière-Thiennes, 
le comte Cornet de W ays-Ruart, le comte Louis de Baille t- 
Latour, M “'e Mesdach de ter K iele, le lieu tenant comte Mau­
rice Du Monceau, Mme F. du Roy de B licquy, Mn'° Georges 
’t Serstevens, le comte Cam ille de Borchgrave d ’A ltena, les 
comtes M aurice et Georges d ’O ultrem ont, M. et Mme Docq et 
leur fille , le chevalier et M 180 R. de Bauer, le commandant et 
Mlle Reyntiens, M.G. de Kerchove d’Ousselghem, le comman­
dant baron A. Goffinet, M me de Mélotte, M 818 Jules de Borch­
grave et sa fille , M me et Mlle W itto u c k , le baron Lunden, le 
capitaine Bausil, le comte de Lichtervelde, le vicomte de 
Sugoy, le baron d ’Olmen de Poederlé, le lieutenant et 
Mme Nyssens, le lieu tenant G. N ea lé .le  comte G. de Massas, 
le vicomte de Buisseret, le sous-lieutenant de Fæstraets, la 
baronne Peersde N ieuwburg, le comte de Renesse, M. d’Ha- 
nins de Moerkerke, le comte André de Robiano, le baron 
Athanase de B roqueville , le capitaine-commandant du Roy 
de B licquy, M. et Mme Jean Reyntiens, le commandant 
comte de Jonghe d’Ardoye, le sous-lieutenant et Mme du Roy 
de B licquy, le baron V ic to r d ’H uart, Mlles d’IIu a rt, le cheva­
lie r  et Mme van den Branden de Reeth, Mme et M lles Hoo- 
rickx , M me de Borman, la baronne Yvonne de W oelm ont, le 
vicomte de Sousberghe, le capitaine baron V ic to r Buffîn , le 
baron Osy de Zegwart, le chevalier E. de Selliers de M oran­
v ille , le baron Jean de B roqueville , le comte Aynard de L ie- 
dekerke, le chevalier A rm and de Menten de Horne, le che­
valier et M180 R. de Bauer, le baron J. Fallon, M. Adrien  
V isart de Bocarmé, le capitaine de Kerchove d’Ousselghem, 
le comte Louis d’Ursel, le sous-lieutenant Reyntiens, M. G. 
AVoeste, etc.

Peu de toilettes. Costumes ta ille u r à longue redingote. 
Les chapeaux sont toujours très grands, mais relevés forte­
m ent devant. Beaucoup de toques de fou rru re , très larges 
etrehaussées d ’aigrettes.

X X X
Jeudi après-m idi, à la  Grande-Harmonie, a eu lieu , au 

m ilie u  d’une anim ation charmante et avec un très grand 
succès, la réouverture du cours de danse pour enfants 
donné par M. V in io . Fête charmante, q u i, le soir, a eu son 
heureux pendant à la reprise des soirées dansantes que le 
sympathique professeur de l'Ecole m ilita ire  donne les jeudis, 
pendant toute la saison d’h iver, dans le beau local de notre 
v ie ille  société bruxelloise. Beaucoup d ’heureux !

x x x

T a ille u r réclame, 125 francs.
T a ille u r  Hoir.espun redingote, 120 cm ., 160 francs.

Robe entière forme nouvelle et redingote, 235 francs. 
Robe flou à tun ique en drap satin, 160 francs.

Un seul essayage par l ’emploi de l ’appareil à modeler. 
Xéon Delbove, cou turie r, 28, rue de la L im ite .

x x x
Nous inform ons nos aimables lectrices que, pour cause de 

fin  de bail, M me Heck, rue de Laeken, 35, liq u id e  tous ses 
- modèles (le blouses et de fine lingerie . Cette liq u id a tio n  ne 

durant que quelques jours, on pourra y faire de réelles 
occasions.

X X X
On nous annonce une exposition de coiffures et de pos­

tiches, 27, rue Treurenberg, téléph. 6153. Maison spéciale 
pour la coiffure de dames et la te in ture  au henné.

X X X
La Maison Modèle, 98, chaussée d’Ixelles, coin rue Ernest 

Solvay, se distingue tou t particu liè rem ent par le beau choix 
’ et la haute nouveauté de ses cravates et foulards. Une visite 
à la maison pour vous fixe r sur le bon goût de tous les a rti-  

1 des chemiserie en général.
X X X

Voilettes. —  Ce q u i se fa it de plus nouveau se trouve aux 
Voilettes françaises ; choix incomparable, en tous genres et 
à tous les p rix , 8, passage du Nord (côté du boulevard). 
Bien rem arquer le n° 8.

X X X
Déplacements des abonnés de l 'Éventail :
M. Carlos B ivo rt, à V ieux-D ieu.
Le comte A. B runeel, à Paris.
Là comtesse J. de Pellan, à Londres.
La baronne de Macar, à Bonn.
M. E tienne A lla rd , en Am érique.
Le baron et la barenne Amable de Coppin-Grinchamps, à 

Ouchy (Lausanne).
M. e tM mo M artin  Toms, à Paris.

Rentrés :
A  Bruxelles : Le baron Ludovic Stiénon du Pré, M. et M810 

de Bassompierre, MM. Henry, Gravez, C. Davaux, Ch. Del- 
gouffre, Mlle Bernardine Hamakers, M. A . Baguet, M 810 Jamar, 
le vice-consul de Boliv ie  et la comtesse A lex , van der Burch,
M. Dechaineux, M. P. Grosfils-Berger, Mme Pholien, M. E u­
gène Ducarne, M. Christiaens, M 810' Gantois, Mlle Masquelin, 
MJne E h rlich , M 180 Van ’T Velt, le colonel et Mme A lla rd , 
le docteur Ch. P o lfv lie t, M. N. Lembrée, M. et Mme de Géra- 
don, la baronne V ic to r B u flin , le comte et la comtesse ITer- 
man d’O ultrem ont, M. et M 810 A lb e rt Mesdach de ter K iele,
M. et Mme Alphonse de Penaranda de F ranch im ont, M180 
Juliette Galle, M. L. Vanderperre, la douairière Lefebvre, 
MmePaul Lambert, M 180 M innaert, M. et Mme A lbe rt Joly, le 
chevalier de Neuchâtel, le baron et la baronne de Cuvelier,
Mlle Suzanne Manderbach, M. L. Chomé-Laroque, Mme Ge- 
vels, la douairière Puissant d’Ag im ont, M. et Mme V ic to r 
Forge, M. et M 810 Edouard G illis  de Coninck, M. Legrand.

A Louvain ; Le baron vanOldeneel tôt 01denzeel,M. et M œo 
Schul.

A  Malines : M180 Cremer de N euville , M. Léon Pouppez 
de Kettenis.

A Mons : M. et M810 Moreau.
X X X

M810 Moncheur, femme (le notre m in is tre  il Constanti­
nople, fa it un séjour à Wiesbaden, en attendant que l ’hôtel 
de la légation à Constantinople soit complètement aménagé. 

X X X

Au château de Lombise, chez le m arquis et la marquise 
de la Boëssière-Thionnes, ont eu lieu  des concours (le ten­
nis organisés par le comte Jacques de la Boëssière-Thiennes.

Les heureux gagnants du tourno i fu rent Mlle Obert de 
Thieusies et le baron Fernand (1e Blommaert.

x x x

Taverne Roy aie, Bruxolles. —  Téléphone 7690.
Foie gras Feyel, Strasbourg; arrivage jo u rn a lie r. 

Thé Royal, mélange spécial. Prunes fourrées de Wiesbaden. 
Cognac Grande-Champagne «R ichelieu », années 1830 à 1878. 
Chartreuse ancienne véritable. Rhum  Sainte-Lucie vieux. 

Envois à dom icile, en province et à l ’étranger.
X X X

Les Sans-Soupapes Minerva 
ont une consommation d’essence et d’hu ile  fo rt réduite.

GARAGE DE L A  BOURSE,
28, ruo Jules Van Praet, Bruxelles. 

X X X
L ’exposition des magnifiques toilettes de la Maison Ilo rs t, 

41, rue du Trône, remporte un b r illa n t succès. Nous enga­
geons vivement nos grandes élégantes à a lle r adm irer ces 
ravissants modèles.

x x x
Nos Enfants  exposent dans le u r magasin, 14, rue de la 

Madeleine, un très jo l i  choix de vêtements pour fillettes, gar­
çons, ainsi que dés chapeaux bébé de toute dernière création. 

X X X
Grandes battues cette semaine dans les bois de M. A lfred  

Dedyn, à Haversin. En deux jours, d ix -h u it chasseurs ont 
abattu onze cent soixante-trois lapins, soixante-dix-neuf 
lièvres, cent trente et un faisans, d ix  chevreuils et une 
bécasse.

P arm i les fusils, remarqué : M M. G. de Fæstraets et 
L . Janssen, gendres de l ’aimable am phitryon ; les barons de 
W oot de Janée, le comte M aurice d ’O ultrem ont, le comte 
de H em ricourt, le général de Bonhome, MM. A lb . Janssen 
Jos. G ihoul, Léon Dedyn, A . D icktus, Georges et Gustave 
W attinne  (de Roubaix), etc.

X X X
De très belles battues ont eu lie u , ces jo u rs  derniers, au 

château de la Rochette, chez M. M. Grisar.
X X X

Jeudi 8, très belle battue chez M. Degraux, à Rymenam. 
N eu f fusils ont abattu sept cent v ing t pièces.
Les tireurs étaient : Mmes van T ilt ,  L ico t de Nîsmes, van 

Langhendonck, JIM . Paul Grosjean, Charles Degraux, le 
lieutenant Van den W ie le , MM. Louis et Léon Van Diepen- 
beeck, A rm and van Langhendonck.

X X X
Le 11 octobre, battue en plaine à Gobertange. H u it fusils. 
A u  tableau : quaran te -hu it perdreaux et seize lièvres.

X X X

Superbe battue, le 12 octobre, chez le député Peten-van 
Haelen, àVelen.

Au tableau : tro is  cent quatre-vingts pièces, dont soixante 
et un perdreaux.

M. Bauduin, de T ir le m o n t, fu t le ro i de la chasse.
Le so ir M8ie Peten-van Haelen a offert aux chasseurs un 

d îne r au château de Velen.
x x x

Battue le 13 octobre au château d’Odeigne, chez M. et 
Mme Georges Ganloer.

A u  tableau : six cent cinquante pièces.
Le3 tireu rs  étaient ; Les barons Joseph et W il l ia m  del 

M arm ol, M . et Mme Raoul de Thomaz de Bossière, le comte 
A. de Berlaym ont de B orm enville , le comte H. de V ille r ­
m ont M M. W  et P h ilo  Grisar, le comte Georges de Briey, 
M. V ic to r David, le chevalier H. de Harenne, le baron 
G. d’Otreppe de Bonvette, M. et M me Gaétan C arlier.

x x v

Battue très réussie, le 13 octobre, sur la  chasse de la 
baronne van den Bosch, à Op-Heylistem.

Seize fusils, sous la d irection  du colonel de gendarmerie 
Trem blo is, ont abattu cent soixante-treize pièces, dont deux 
chevreuils.

É ta ient présents : MM. G. W yns, H. Berghs, E. Tant, les 
lieutenants Van Gool et de Terre, le notaire Van der Burght, 
M M. P.anscent, Lechien, Delvaux, le baron de Bauty, 
MM. M archai, Fey, Coenen, Lefèbvre, P. Cuvelier et Rous­
seaux.

x x x
Une belle chasse a eu lie u  je u d i, chez le baron et la baronne 

Pycke de Peteghem, au château de Nouvelles.
x x x

Battues annoncées :
Ces jou rs -c i au château de Presles, chez le comte et la 

comtesse Eugène d’O ultrem ont ; le 19 octobre, chez MM. G ri­
sar, à la Rochette; le 20 octobre, chez M. et Mme Georges 
C arlier, au château d’Odeigne; le 24 octobre, chez le séna 
teu r de Lanier, au château de Saint-Georges-tén-Distel ; 
les 25et28 octobre, chez le baron de Mévius, à Rhisnes.

X X X

A r t ancien. Dépôt de la Maison Samson, de Paris.M me Rou 
g ier, 24, rue de Ligne.

B ijoux. Grand choix. J. Leysen-Persoons, fabricant, 8, rue 
de Laeken. Maison fondée en 1855.

Le plus grand choix des plus belles zibelines de Russie so 
trouve à la Maison Jos. ICrebs, 78-80, rue de la C ro ix-de-Fer.

La Maison de papiers peints Schopens, anc1 coin de la 
rue de l ’Em pereur, est transférée 19, rue de la Madeloino.

Grand Restaurant Régina, porte de N am ur, entièrement 
transformé. Rendez-vous du high life.

Corsets et lingerie  fine. Maison E. Moenaert, place des 
Barricades. T oi. 5049.

M aria  Baudoux, 38, rue du B a illi, spécialité de robes, cha­
peaux et manteaux de fillettes.

Chemisettes viennoises, dernières nouveautés, Maison 
Dumarteau et Lefèbvre, 10, rue  Treurenberg.

X X X
Du Prince Potinatowski :
Le Moniteur belge du 14 octobre 1909 publie  des arrêtés 

royaux du 27 septembre précédent q u i accordent reconnais­
sance d ’arm oiries à trois communes : Chaumont-G istoux, 
Maldegem et Jumet.

Chaumont-G istoux est autorisé à se serv ir d’un écu de 
gueules au lio n  d ’argent, la  queue fourchue et passée en sau­
to ir, armé, lampassé et couronné d ’o r; à une cotiee de sable 
brochant sur le tout.

La seigneurie de Chaumont, située en Brabant, re leva it de , 
la  cour féodale de Liége. E lle  était possédéo aux xn i° et 
xxv° siècles par des membres de la maison d’Audonarde, qui 
étaient sires de Lu in inen et de Chaumont. Cos soigneurs

fire n t graver leurs arm oiries sur le sceau des échevins de la 
haute cour échevinale de Chaumont et ces échevins conti­
nuèrent à se servir du sceau ainsi arm orié, alors même que 
la seigneurie eût passé entre les mains d’autres seigneurs que 
les sires d ’Audenarde.

Les arm oiries de Maldegem sont ainsi décrites par le jo u r­
nal officiel : D ’or à la cro ix  de gueules cantonnée de douze 
merlettes du même posées en orle.
I MaldëgSm avàit, ên 1838, été'aûtorisée à prendre ün ’éfcu 
d’argent à la cro ix  de gueules canton'n’èë 'd e 'dôüze oies de 
sable posées en orle. Cet écu ne concordait nu llem ent avec 
les arm oiries attribuées, sous l ’ancien régime, à Maldegem, 
par la charte des communes du Franc de Bruges et par les 
sceaux du m étier et des échevins de Maldegem. La m odifi­
cation accordée au jourd ’h u i est conforme à la vérité histo­
rique.

Jum et est autorisé à prendre des arm oiries d’azur à deux 
clefs d’or posées en sautoir.

Ces arm oiries sont celles de l ’abbaye de Lobbes, qu i possé­
da it la seigneurie de Jumet. Les échevins de cette seigneurie 
en firen t usage sur le u r sceau. Les clefs q u i o rnent cet écu 
rappellent que l ’abbaye de Lobbes avait saint P ierre  pour 
patron.

I l  y a lie u  de rappeler, à ce propos, que les setdes com­
munes de Belgique qu i ont le d ro it d ’avoir des arm oiries 
sont celles q u i peuvent prouver qu ’elles en possédaient 
et en faisaient usage anciennement. On refuse nettement 
l'octroi d ’arm oiries à toutes les autres communes du royaume.

P ourquoi ce refus form el à des communes, puisque le Roi 
concède des titres et des arm oiries à des particuliers? Pour­
quoi se borner, lo rsqu ’i l  s’agit de communes, à la seule 
reconnaissance d ’arm oiries anciennes ?

■ Celasuscite, sans raison plausible, des jalousies etdes r iva ­
lités beaucoup plus âpres que l ’on ne pense entre certaines 
communes.

Nous appelons là-dessus l ’a ttention b ienveillante de qui 
de d ro it.

X X X
T a ille u r  réclame, 125 francs.

T a ille u r Ilomespun redingote, 120 cm ., 160 francs.
Robe entière forme nouvelle et redingote, 235 francs.

Robe flou à tun ique  en drap satin, 160 francs.
U n seul essayage par l ’em ploi de l ’appareil à modeler.

Léon Delbove, cou turie r, 28, rue de la L im ite .
x x x

La Maison Coosemans, 15, rue Royale, in form e son aimable 
clientèle qu ’avant d ’entamer ses transform ations, elle l iq u i­
dera une grande partie  de petits meubles : guéridons, 
commodes, ja rd in iè res, e tc., et quelques m obiliers de chambre 
à coucher, à des p r ix  d 'inventa ire  très avantageux.

X X X
D u Prince Potinatowski :
Le 10 de ce mois est décédé à Bruxelles M . A lfre d  van den 

Bulcke, envoyé extraord ina ire  et m in is tre  p lénipotentia ire, 
d irecteur général aux affaires étrangères. Le défunt avait 
épousé, en secondes noces, Mlle van Hoegaerden, fille  de feu 
le gouverneur de la Banque Nationale.

Le défunt é ta it une des personnalités les plus en vue du 
département des affaires étrangères, q u i perd en lu i un colla­
borateur de grande valeur.

Né en 1842, M. A lfre d  van den Bulcke f it  ses études de 
d ro it. I l  fu t nommé attaché de légation en 1870 et envoyé à 
La Haye; en 1871, i l  passa avec d is tinc tion  l ’examen d ip lo ­
m atique et fu t désigné pour Constantinople le 20 a v ril 1871.

P rom u secrétaire de 2e classe le 14 ju in  de la même année, 
i l  va re m p lir  ces fonctions le 12 septembre 1872. I l  est 
a d jo in t à l ’adm in is tra tion  centrale le 11 décembre 1873.

Détaché d ’abord à la d irection  po litique , i l  devient l'u n  
(les collaborateurs de M. Banning, au service des archives, 
des traductions et (1e la b ib lio thèque, q u i venait d ’être orga­
nisé, où sa connaissance approfondie de plusieurs langues 
étrangères et ses aptitudes d ’adm in is tra teur lu i perm irent 
de rendre de signalés services.

Depuis lors, i l  resta dans l ’adm in is tra tion , tou t en con ti­
nuant à faire partie du corps d ip lom atique, où i l  parcourut 
tous les grades parallè lem ent avec son avancement dans les 
cadres adm in istratifs.

En 1875, i l  est prom u secrétaire de légation de l rc classe, 
et en 1877 on le nomme chef de bureau à titre  personnel. 
Frère-Orban le choisit comme chef de son cabinet et i l  
est prom u chef de d iv is ion à titre  personnel le 23 décem­
bre 1878.

Nommé chef de d iv is ion effectif l ’année suivante, i l  est 
prom u en 1880 conseiller de légation, et d irecteur le 
20 décembre 1880.

Déchargé des fonctions de chef de cabinet au départ de 
Frère-O rban en ju in  1884, i l  retourne à la d irection  
po litique  sous les ordres de Léopold Orban et devient le 
30 a v ril 1886, d irecteur de la Chancellerie.

Nommé m in is tre  résident en 1889 et envoyé extraord i­
naire et m in is tre  p lén ipotentia ire  en 1894, i l  est prom u, dans 
l ’adm in is tra tion , en 1896, d irecteur général.

En dehors de ses fonctions adm inistratives, i l  fu t chargé 
de plusieurs missions spèciales im portantes. Sa compétence 
reconnue en matière de d ro it in te rna tiona l le f it  choisir 
par le gouvernement pour faire partie de la Commission per­
manente pour l ’examen des questions de d ro it in te rna tiona l 
privé, instituée en 1898.

II représenta la Belgique, d’uno façon rem arquable /en 
qualité  de p lén ipotentia ire , aux Conférences internationales 
de La llayo rolativos au d ro it in te rna tiona l privé, et p r it  éga­
lement une part im portante à nos négociations avec la 
France relativem ent à la compétonce ju d ic ia ire .

I l  a aussi ù son a c tif la  création aux Affaires étrangères, 
de la bibliothèque de législation étrangère, q u i rend de réels 
services.

M. A. van den Bulcke était un « caractère »; i l  en résu lta it 
des allures plus ou moins autorita ires qu i n ’oxcluaient pas 
une véritable bienvoillance. C’é ta it un chef exigeant, mais qu i 
savait soutenir ses subordonnés et faire récompenser ceux 
q u i le m érita ient.

I l  était commandeur de l'o rd re  de Léopold, décoré de la 
cro ix  c iv ique de l r0 classe et de la modaillo commémorative 
du règne de Léopold II,  grand cordon de l ’ordre du L ion 
et du Soleil, com m andeur avec plaque de l'o rd re  de F ran­
çois-Joseph, com m andeur de la Légion d ’honneur, de 
Notre-Dame de la Conception de Y illa-V içosa, de la Cou­
ronne de Roum anie et de l ’E to ile  pola ire, décoré de la 
2° classo de la Couronne de Prusse, de la  3° classe de 
l ’Osmanié et du Soleil-Levant, offic ier de l ’ordre de la 
Couronne de Gliêne.

Selon le vœu du défunt, ses funérailles ont été célébrées, 
vendredi m atin , dans la  plus stricte in tim ité .

Cette m ort met en deu il les familles van don Bulcke, 
Lamarche, Van lloegaerden-Cattoir, Van Îloegaerden-Braco- 
n ier.

MAISON EDMOND MOTTI 53, R U E  DE LA M A D E L E IN E

étale la lo rm é c liapeaux  en feu tre  p o u r  m ess ieu rs  e t  jeune»  ^ens au  p r ix  de X fr, SO

UNE JOUE CRAVATE T O U T  SOIE A 3 FR. 9 5 ;  LES DEUX 7 FR. 50 || COL DOUBLE NOUVEAU M OD ÈLE EN B ELLE  T O IL E  A 7 FR. 50

I. MILAENEN
S U C C E S S E U R  D 'E D . V E K E N S

M a r c h a n d -
T a i l l e u r

79, rue Royale 79
B R U X E L L E S

En face de la Colonne du Congrès

T É L É P H O N E  10  0.11

A U T O P I A N O S

30, rue d’Arenberg, Bruxelles
T O U T  L E  M O N D E  

P I A N I S T E  S A N S  E T U D E

J .& J .K O H N
DE VIEN N E

44, rue de la Montagne, 44 
BRUXELLES 

18, rue des Tanneurs, ANVERS

Meubles en bois courbé
I N S T A L L A T I O N S  C O M P L È T E S
  EN A R T  V I E N N O I S ----------

Chambres à coucher à partir de i5 5  francs 
6,500 ouvriers —  5,000 pièces par jour

MAISON

Th. Posfyns
2I0, rue Royale

B R U X E L L E S

D M

Robes
tailleur

Rcbes
de bal

M. Georges A lla r t,  envoyé extraord ina ire  et.m in istre  plé­
n ipotentia ire  de S. M. le R oi des Belgos à Mexico, a eu la 
dou leur de perdre sa mère, M 180 Ilo rtense-A lbertine  do

Robes
de soirée

Fourrures

Ligne

Coupe

Élégance

H a b i t s  de CoUr  

e t de S o i r é e

Unîfor n-)es

F O U R R U R E S

R i d i n 5 -  13r e e c r ) s s

U V r e e s  a n g l a i s e s



B ruyn , veuve du docteur J.-B . A lla rt, décédée à Bruxelles le 
10 octobre; à l'âge de soixante-neuf ans.

L ’inhum ation  a eu lieu  dans le caveau de la fam ille , à 

Ev,ere.
Entré  dans la d ip lom atie en 1888, M. Georges A lla r t 

appartin t successivement, en qualité  d’attaché, de secré­
ta ire  et.de conseiller, aux légations de Belgique à V ienne, à 
W ashington, à M adrid  çt à La^Haye.  ̂ ^

Nommé m inis tre  résident le 3 ja n v ie r 1908y1l fv̂ fe c ld ilç fr/ 
d’affaires ad intérim  le 20 du même mois à Luxem bourg et 
accrédité le 19 octobre de la même année à Mexico, en 
qualité  : d’envoyé extraord inaire  et m in is tre  p lénipoten­
tia ire .

Son père, feu le docteur J.-B . A lla r t,  ancien médecin en 
chef de service, secrétaire de l ’Association in te rna tiona le  du 
Congo, fu t notre consul général à Sainte-Croix de Ténérilîe . 

x x x
On annonce le décès de Mme Elisa-Zoé Sarens, veuve de 

M. H enri Boux.
Cette m ort met en deu il la fam ille  Boux, le lieu tenant- 

colonel et Mme P lan ion t, M. et M me A lb e rt Lecoq et leurs 
enfants, M. Gaétan Boux et Mms, née Thérèse Schaetzen, et 
leurs enfants.

x x4x
On annonce la m ort de M. L udov ic-A n to ine -L iév in  Le 

Paige, veuf de dame E m ilie -C harlo tte -M arie  Diercxsens, né 
à. Anvers le 19 a vril 1819 et y décédé le 13 octobre 1909.

L ’inhum ation  a eu lie u  à Ilèverlé  lez-Louva in .
,. Sa m ort met en deu il les fam illes de Browne, Le Paige, 
■Hubert, P inte, De Rode, De Gock, Ueynaert, Diercxsens. 

x x  *
V Au château de Lim elette  est décédée Mme Becquet, née 
*Emma Bauchau.

X X X

Le beau-père de la comtesse P ierre de Dommyèvre, née 
de Smet deNaeyer, est m ort à VersJÜlles à l ’âge de quatre- 
,v ing t et un ans. Le défunt, ancien qapitaine des chasseurs 
.de la garde im péria le, était l ’ un des rares survivants des 
■guerres de Crimée et d ’Ita lie , 
ÿ  X X X

Le m arquis de Frém eur est décédé au château de P ierre- 
fitte (lndre-e t-Lbire) à l ’âge de soixante-treize ans.

Le défunt était le frère de la comtesse douairière de 
Lannoy.
; Sa m ort met en deu il les membres des fam illes de F ré ­

m eur, de la  Tullaye, Lamothe, C o llinet, de Lannoy, de 
Geloës d’Eysden, D iederik van den Berck, van Heemstede, 
de Heere, de Pontfaroy, de I.iedekerke, d ’O ultrem ont, Ber­
nard d’E rceville, de V antibau lt, de la V au lx  et d e laR oche- 
lam bert-M ontfort.

X X  X

Mme Oscar Pellzer, née Adeline Bredt, est décédée ces jours 
derniers à F rancfort-sur-M ein .

Cette m ort met en deu illes familles B runard  et Jacquesson. 

X X X

I l  n ’est pas besoin de faire va lo ir les avantages de l ’appa­
re il « VEEDEE ». Sa sim plic ité , sa commodité, son action 
perm ettant la transm ission im m édiate de la v ib ra tion  méca­
nique dans l ’économie, font qu ’i l  n ’y a aucun appareil qu i 
puisse lu i être comparé.

C’est un  fa it acquis que l ’appareil « VEEDEE » est le 
résu lta t de plusieurs années d’études et d ’expériences, non 
seulement de la part de l ’ inventeur, mais de plusieurs autres 
savants adonnés à l ’étude de la mécanique dans tons les 
pays.

C’est ju sq u ’à ce jo u r  le seul v ib ra teur thérapeutique à 
m ain  qu i présente des applications vra im ent pratiques. 
Nous tenons à bien insister sur la supériorité  de cet appareil 
v ib ra n t sur les appareils électriques. Ces derniers sont coû­
teux et d’une très grande d ifficu lté  d’en tre tien ; ils  néces­
sitent l ’em ploi d’appareils complémentaires pour assurer 
le u r charge (piles, accumulateurs, prises de courant, etc.), 
qu i les rendent peu pratiques.

On peut régler l ’appareil « VEEDEE » à volonté, faire 
cesser im m édiatem ent la v ib ra tion , si elle est trop forte ; 
l ’augmenter, si le besoin s’en fa it sentir.

L ’appareil « VEEDEE » est en vente chez les m eilleurs 
pharmaciens et marchands d ’instrum ents de ch iru rg ie , q u i, 
sur demande, le rem ettent gra tu item ent à l ’essai avec les 
brochures très intéressantes et très détaillées.

Agents généraux : G. J. STORK et Cie,
110, rue de Stassart (qua rtie r Louise), Bruxelles. 

X X X

De Liége :
La semaine dernière a été célébré le mariage de Mlle M ar­

guerite Deschamps, fille  de M. H enri Deschamps, professeur 
à l ’Université de Liège, et de Mme, née Prade, avec M. Marcel 
D upont, fils de M. J. Dupont et de Mme, née Lelièvre.

Les témoins étaient : P our la mariée, M. P. Deschamps, 
son frère,; pour le m arié, M. J. Beco

Le bourgmestre, M. K leyer, a u n i les fiancés ; le cortège 
était particu liè rem ent nom breux et très élégant.

—  Le baron Cbarles-Marie-Paul de Potesta, veuf de la 
baronne de Potesta de W aleffe, est décédé le 8 octobre, au 
château de Ilerm alle-sous-H uy, à l ’àge de soixante-treize ans.

Sa m ort met en deu il les fam illes de Potesta, de T heux de 
M ontja rd in , de Macar, de Meeùs, Ivervyn d’Oudt-Mooreghem, 
de W oot de T rixh e , Mincé du Fontbaré de Fum ai, de Menten 
de Horne, d’Otreppe de Bouvette, de Mélotte de Lavaux, de 
Hem ptinne, de Potesta de W aleffe, de Lam ine, de Moréau 
de Bella ing, de lladzitzky d’O strowick et de M ofiarts.

Renard ou Renaud Potestat dem eurait, d it le héraut 
d’armes Le lo rt, à Malmédy, où i l  exerçait la charge de 
« potestat ». Son fils Jaspar v in t s’é tab lir à Liége au 
xv i°  siècle. I l  épousa Oudon de la V ignette, f ille  de 
Servais, seigneur de Romershoven, éclievin de Liége.

Plusieurs Potestat fu ren t bourgmestres de Malmédy ; 
Jean-I.ouis-René, baron de Potesta de W aleffe, seigneur de 
Mostombe, M o n tig n y -le -T ille u l, Bondzée, capitaine au régi­
m ent de Schomberg, dragons au service de France, nommé 
membre de l ’ordre équestre de Liége par l ’arrêté co lle c tif du 
16 mars 1816, fu t créé baron par diplôm e du 4 ju in  1822.

P arm i les alliances de cette fam ille  citons les de Hodeige, 
de Gomze, de Beeckman, de F leron, de Herstal, de Flaveau 
de la  Raudière, de Marches, de V illenfagne de Vogelsanck, 
de Bonhome, de Rosen, Travers, de Bex, de Lam ine, de 
Meeùs, de Jacquier de Rosée, Delheid Palude, de Macar, 
M incé du Fontbaré de Fum ai, de Meeùs, de T heux de M ont- 
ja rd in , de Gèradon.

Les funérailles du baron Charles de Potesta ont été célé­
brées lu n d i à Herm alle-sous-Huy.

Le deu il é ta it conduit par le baron Edouard de Potesta, 
fils du dé fun t; le chevalier Joseph de Theux de M ontja rd in , 
son gendre ; le baron René de Potesta, les chevaliers Raoul, 
Em m anuel et Jean de T heux de M ontja rd in , ses petits-fils ; 
le comte de Meeùs,Te baron de Macar, ses beaux-frères.

Dans l'assistance ; Le prince et la princesse Edouard de 
L igne, le comte d’O ultrem ont de W arfusée, le m arquis Im pé- 
r ia li,  les comtes P ie rre  et F lo rim ond de Liedekerke, la com­

tesse Jean de Beauffort, les comtes Charles et F ritz  de Borch­
grave d’A ltena, le baron de Favereau de Jeneret, m in is tre  
d’E ta t; le baron Jean de Favereau, les barons Edouard et 
René d)Huart, les barons E m ile  et W e rne r de Lamberts- 
Cortenbach, le comte Louis van der. S tra ten-W a ille t, les 
baro’nè A rth u r, Edgard et Adalbert de Rosen, les chevaliers 
Charles, Fernand et Léon de Theux de M ontja rd in , le baron 
et la ;b<yonne Paul de Bonhome, le baron Arm and de 

f t j f h f h p a i ç i f i t M  jÉe'rdjjjndL&f )lacar)§e^ c é'cffajTes, 
Alphonse étç^hraard«e M’ëeùs', le cogite P au l de Hemptinne, 
M. et M,nc Guy de Hem ptinne, les barons A rm and, Adolphe, 
Iva rl, E tienne et Edmon,d de M ofiarts, le baron et la baronne 
de Radzitzky d’Ostrow ick, M. et MSjfKrte Radiguès de Chenne- 
vière, le baron d’Overschie de Neerysschè. le vicomte et la 
vicomtesse de Baudignies, M "6 de T h ie r de S lieuvre, le 
baron de W aha B a illo n v ille , la baronne de Caters, les barons 
Charles, Gustave et Auguste Mincé du Fontbaré de Fum ai, 
les barons Frédéric et Gustave d’Otreppe de Bouvette, le 
chevalier de Menten de Horne, la baronne Frédéric de Roest 
d’Alkemade, le baron Paul de Chestret de Haneffe, le baron 
Charles de Chestret de Haneffe, le baron Ferdinand de Thyse- 
baert, là baronne Enguèrrand de Caters, le chevalier e t Mme 
Georges dé Mélotte, le baron et là  baronne d’Ahérée, le baron 
Louis de Crassier; le comte de Léyignen, M. et Mme Ver- 
m eulen de Mianoye, le baron de G aifiler d ’Hestroy, les barons 
Edm ond et. Raymond de Sélys-Ubngchamps, le baron de 
Coppin de Falaën, les chevaliers H enri, Ludovic, Frédéric 
et Georges de Lam inne; le baron et la baronne de W oo t de 
T rixh e , le. chevalier de Hurlez de D eu lin , M . de Clercx de 
W ardux, le.baron.van E y ll, le baron de Potesta de Waleffes, 
le baron et la baronne Georges de Potesta de W aleffes, le 
baron Léon de Potesta. de Waleffes, le vicomte et la vicom - 
tessé de. Baré. de Gomogne, M. A . de Géradon, M. Ernest 
de. Géradon, M. de Be lle fro id  d’Oudoumont, la baronne 
Ferd inand de Moffarts, le baron A ncion, sénateur; le comte 
Cornet dé Peissaut, M . Georges de Kerchove, M me de Marotte 
de M ontigny, M. et Mra<! W ielem ans, M. Pety de Thozée, 
M. Pitsaer, représentant;; M. et MmcBraconier-de H em ricourt, 
M. et Mme Edouard de P ierpont de R ivière , M. Georges de 
Kerchove d’ Exaerde.'

—  Nous apprenons la m ort, à l ’âge de q ua tre -v ing t-d ix  
ans; de.M. P ierre Hauzeur de S im ony, le grand in d u s trie l 
ve rv ip to is . q u i s’est signalé à la reconnaissance de ses con­
citoyens par sa générosité ph ilan th rop ique  et son dévouement 
pour les humbles.

Le défunt était commandeur de l ’ordre de Léopold et 
chevalier dé la Légion d’honneur.

Cette m ort met en. deuil les fam illes Delconr, Zurstrassen, 
Ortmans et N euville .

—  Un comité provisoire s’est constitué pqurl créer une 
« Société h ipp ique » dans notre v ille , où l ’on- s’étonnait de 
n ’en pas avoir encore. C’est donc une. véritable nécessité 
que cette in itia tiv e  q u i m érite tous les e^touragem ents. Du 
reste, la  composition même de son comité est un sûr garant 
de réussite à

Président d’honneur, M. H enry Delvaux de F enffe ; pré­
sident, le colonel Fréson; vice-président, M. Jean de B io l-  
le ÿ ; secrétaire, M. R enéB e linne ; trésorier ; M. A d rien  Cla- 
vareau ; commissaires sportifs, MM. Ju lien  Nagelmackers, 
O. A lbert, le baron de Bonhomë,- lé baron F ritz  de Menten 
de Horne, le chevalier de Selliers de M oranvrlle, M M .W illy , 
Grisaÿd, P idard et Regout.

—  Les derniers modèles si gracieux et si flatteurs que 
Mlle Louise F ric k x  expose dans ses salons de modes, a ttire n t 
de plus en plus les élégantes, 70, boulevard de la  Sauvenière.

X X X
De Gand ;
On annonce les fiançailles'de M lle M arguerite ' Cooreman, 

fille  du président de la Chambre, avec notre confrère M . Jo- 
seph.Piens, d irecteur du Fondensblad, le jo u rn a l catholique 
gantois.

Miniaturiste M .  L .  M O R E E L S
Cours de m in ia tu re  

A te lie r 1 7 a ,  rue Vogler, Schaerbeek

L ’USINE T H E A T R A L E
Les succès retentissants de certains auteurs dramatiques 

de la nouvelle école et la préoccupation q u ’ils  ont, avant 
toute autre, de gagner beaucoup d’argent, ont donné à 
M. Pau l Gsell l ’ idée de rechercher s’ i l  n ’v au ra it pas une 
analogie quelconque entre les procédés de ces écrivains et 
ceux qu ’on emploie dans l ’ industrie  pour amasser une fo r­
tune. M. Paul Gsell publie  dans la Revue les résultats de son 
enquête et i l  n ’hésite pas à les faire paraître sous ce titre  
audacieux : « L ’Usine théâtrale ».

Un ch ron iqueur du Salut public, de Lyon, signale ainsi 
cette curieuse étude : T ou t d ’abord, M. Gsell « déplore, au 
po in t de vue de l ’art, que la question d’argent a it tourné la 
tête à tant de gens q u i n ’avaient pas qualité  pour aborder la 
scène.

» Ah ! qu ’i l  vaudra it m ieux, pour l ’a rt, que ces illustres 
auteurs lussent des g ueux ! s’écrie -t-il. Des gueux ! . . c ’est 
peut-être a lle r trop lo in ...  nous ne le u r souhaitons pas le 
dénùinent de Job... Mais enfin, p lû t au cie l qu ’ils  n ’eussent 
que de quoi v ivre honnêtement, modestement, médiocre­
m ent! La carrière dram atique ne serait pas encombrée de 
tan t d’ industrie ls. Seuls s’y consacreraient les amants désin­
téressés de la Muse...

» A u jo u rd ’h u i, co n tin u e -t-il, on s’é tab lit auteur dram a­
tique comme on se fera it fabricant de chaussures... 11 y suffit 
des mêmes qualités. L ’un ique différence est qu ’on prend la 
mesure du cerveau des clients au lie u  de prendre celle de 
leurs pieds ; ces deux opérations se ressemblent d’a illeurs 
plus qu ’on ne c ro it. »

11 est certain que le théâtre a tenté plus d’un débutant par 
l ’appât du gain, à la fois rapide et fructueux, q u ’on y réalise. 
On se rue sur le théâtre compie sur une proie et parce que de 
très jeunes auteurs ont réussi à s’y fa ire app laud ir, ces temps 
derniers, de beaux rêves d’or et de.jouissances luxueuses 
germent dans la cervelle des adolescents auxquels les quatre 
pieds carrés d’une scène apparaissent comme une sorte de 
terre promise extraord ina irem ent féconde.

Mais les petits jeunes gens de lettres, inexpérim entés et 
cependant très sûrs d'eux-mêmes, ne sont pas les seuls à se 
je te r dans cette explo ita tion in d ustrie lle . Des romanciers, 
mécontents de la vente trop lente de leurs ouvrages, ont aban­
donné le u r carrière et, sans aucune préparation à cette 
science théâtrale, q u i demande tant d’aptitudes spéciales et 
tan t d’études préalables, ils  ont prétendu s’im proviser dram a­
turges.

« Rien n ’est plus v il que ce vertige, rem arque avec raison 
M. Paul Gsell. R ien n ’est plus bas que de cu ltiv e r un  a rt 
pour s’e n rich ir. Entendons-nous bien ; i l  n ’est pas défendu 
à un artiste, à un litté ra te u r, d’acquérir de la fo rtu n e ; mais 
ce do it être par surcro ît et comme par accident. Celui qu i 
vise au p ro fit ne peut que déshonorer son art. »

L ’espèce d’a rt qu i résulte de telles pratiques ne peut man­
quer d’être fo rt in fé rie u r. « Nos fabricants de pièces lou r

nissent au pub lic  exactement ce que ce lu i-c i le u r demande, 
ou du moins ce qu ’i l  semble désirer. A u lie u  de gu ider le 
goût de leurs contem porains, ils  le suivent. E t l ’on sait assez 
que cette manière de procéder ne peut donner que de tristes 
résultats ; c a ria  foule ne témoigne, en général, que de basses 
exigences à quiconque la flatte au lie u  de la d irig e r.

» Nos auteurs im ite n t les hommes politiques,-— les m au­
vais, car nous supposons q u ’i l  y en a de bons, —  ils  prennent 
e’it^ù ÿ le .s u r ces démagogues qu i flagornent l ’op in ion p u b li­
que au lie u  de la gouverner et qu i sacrifient à ses caprices 
les plus nobles p rinc ipes. »

Le pub lic  ne v ien t chercher au théâtre q u 'un  p la is ir  qu i 
lu i procure une digestion facile ou q u i, su ivant l ’expression 
de M. Gsell, « prépare la n u it » des auditeurs. D 'où i l  résulte 
que les pièces en vogue sont précisément celles q u i ne 
demandent à ceux qu i les écoutent aucun effort in te llec tue l 
ou qu i le u r présentent les aventures les plus scabreuses.

I l  y a des form ules pour ces différentes p roductions; des 
form ules in fa illib le s . « E lles sont éprouvées ; l ’on aura it 
to rt d ’en chercher d'autres. I l  suffit de les app liquer. V o ilà  
pourquoi toutes les œuvres dram atiques d 'au jourd ’h u i se 
ressemblent et rappellent également à s’y méprendre celles 
q u i, dans le répertoire antérieur, o n t rapporté le plus 
d’argent. »

M. Gsell, exam inant les d ifférents types d’in trigues dont 
se servent les écrivains dramatiques, les ramène exactement 
à quatre, qu i sont les suivants : 1° Seront-ils heureux ? —  
Ne le seront-ils pas? —  2° Trom pera. —  Ne trom pera pas. 
—  3° R om pront. —  Ne rom pron t pas. —  4° Pardonnera. —  
Ne pardonnera pas. Encore fa it- il rem arquer que ces d ive r­
ses situations ont entre elles un  certain a ir de parenté et que, 
tou t compte fa it, on p o u rra it les englober toutes dans la pre­
m ière catégorie ; Seront-ils heureux ? —  Ne le seront-ils 
pas r

Les spectateurs illusionnés de nos plus récents succès dra­
matiques estimeront peut-être que ce sont là des conclusions 
bien sévères et bien pessimistes; mais s’ ils  ont une habitude 
un peu longue de notre théâtre contem porain, ils  ne feront 
pas de d ifficu lté  de reconnaître que les procédés industrie ls  
des dramaturges d’a u jo u rd 'hu i m anquent, en général, de 
variété, et que le u r a rt est dépourvu d 'idéa l. I l  est bien 
entendu, d’a illeurs, que les vrais artistes, fidèles à nos tra d i­
tions nationales et observatenrs consciencieux du cœur 
hum ain , se trouvent, d’eux-mêmes, plac.és en dehors de ces 
dures appréciations.

H.

B L A N C H E U R  D E S  D E N T S  

SUPPRESSION DE LA CARIE 

P U R E T É  D E  L’ H A L E I N E
P o u r  g ros  e t  é c h a n t i l l o n s

p . et L.Dubois frères, 101, rue Archimède
T é l é p h . it387 B R U X E L L E S

- H Le SEÜL"
D E N T I F R I C E  

E L IX IR -P A  T E -P O U D R E

Au T igre  indien

0.1 F A B R I Q U E  D E  nu ., m ™

F O U R R U R E S
7 » Rue du Bois-Sauvage -  7

(à c ô té  d e  la  B a n q u e  N atio n a le )

---------------- B R U X E L L E S  — ..........

La M aison  Z ieg ler  vend ses fourrures de 
prem ier ch o ix  aux prix les plus (ias connus
jusqu'à ce jour

T ra n sfo rm a tio n s R ép a ra tio n s

LA CÉRAVENE
P A T E S  A L IM E N T A IR E S ,  A BASE DE F A R IN E  D’AVOINE

L e s  p lu s  fin e s , les p lu s  p u re s , le s  m e ille u r e s  de  to u te s  ce lle s  C O N N U E S à ce jo u r ]  
ON S E R T  SUR L E S  TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX P E R L E S  DE C É R A V E N E

EN VENTE PARTOUT, Agent général : G. LAGUENS, 5, place de Brouckère, Bruxelles ]

ROSAMINE Délicieux Parfum naturel 
composé par VIOLET, parfumeur

2 9 , Boulevard des Ita lien s , à Paris

Grande Gordonnerie royale
J. L E R O Y

Corset
brassière

Créé

sp éc ia lem en t

pour

le

co stu m e

ta ille u r

Maison Russe 200 ,  R U E  R O YA L E 
o o B R U X E L L E S  o o

D em andez gratuitem ent éch an tillon s des

V R A I E S  C I G A R E T T E S  R U S S E S
G r a n d  ch o ix  de  p a r f u m e r i e  de M oscou .  
T h é  de  c a r a v a n e .  — L i q u e u r s  ru s se s .  

A r t i c le s  p o u r  c a d e a u x ,  e tc .

L E S

Reines
DU

Ç o r s e t

Breckpot
SOEURS

l46,rueRoyale

B R U X E L L E S

Tentures murales T E K K O  
Inaltérables à la lumière et 
Imitant à s ’y méprendre les soieries,

V A N D E R B O R G H T  F R È R E S ,
5 2 = 5 4 ,  r u e  d e  P E c u y e r ,

B r u x e l l e s .



CHRONIQUE MEDICALE
La P h ysio th érap ie . — L a  d ’A rso n v a lisa tio n

La Physiothérapie constitue l ’ensemble des procédés médi­
caux récents destinés à g u é rir les maladies par les énergies 
naturelles de l ’ambiance cosmique : l ’é lectricité  sous toutes 
ses modalités, les forces radio-actives, le R adium , les 
Rayons X, les Rayons ultra-violets, les lum ières, les hautes 
températures, le massage, etc.

La d'Arsonvalisation est l'app lica tion  dans un but cura­
teur et par des procédés spéciaux dus- à d’Arsonval, de la 
forme certainement la plus merveilleuse de l ’énergie élec­
trique : les courants de haute tension et de haute fréquence. 
Elle est pratiquée ic i, à Bruxelles, depuis quelque temps. 
Comme le montre la photographie ci-dessous, prise à l'In s t i­
tut de Physiothérapie, (18, chaussée d'Ixelles, le malade se 
trouve couché sur uns chaise long-ueconffaiîsbt^iêï, entourée 
d’un grand solénoïde pour subrujl'aetien bienfaisante du cou­
rant oscillatoire.

La d'Arsonvalisation pratiquée Gà, chaussée d'Ixelles, 
à l'Institut de Physiothérapie.

I l p roduit sur l ’organisme des effets extrêmement intéres­
sants. II abaisse rapidem ent la tension artérie lle  chez les 
hypertendus, comme le prouve le sphymotonomètre ; l ’ana­
lyse des urines démontre, par la transform ation de l ’acide 
urique en urée, et le therm omètre par une élévation de tem­
pérature, qu ’un trava il intense d’oxydation, d’échanges 
nu tritifs  et d’é lim ina tion  s’est fa it dans les tissus. La c ircu ­
lation se trouve également accélérée.

Ce traitem ent est ind iqué  dans toutes les auto-in toxica­
tions, les ralentissements de la n u tr it io n , les affections 
dépendant d 'un  spasme.artériel ou d ’un défaut de c ircu la tion , 
et forme le tra item ent idéal de l'a rth ritism e , de l'a rté r io ­
sclérose, de l ’angine de po itrine , de la goutte, du diabète, 
des rhumatismes chroniques et de l ’asthme nerveux.

N. 11. —  L ’In s titu t de Physiothérapie ci-dessus nommé 
enverra avec p la is ir des renseignements précis aux personnes 
s’ intéressant à ses méthodes de traitem ent.

LA VIE A R T IS T IQ U E
L e sa lo n  de l ’U nion  (suite et fin).

M. Paul Leduc se sert m aintenant avec une rare aisance 
d’une palette aux tons légers, joyeux. Voyez ses impressions 
de marché à Furnes et à D ixm ude, les meilleures qu'on nous 
ait données à ce jo u r  avec celles de M. Hazledinne, ses toiles 
d 'Ita lie . Ses paysages de Hollande ont quelque chose de plus 
-âpre, de plus heurté. Bonnes toiles lum inistes de M. Georges 
Lemmers : i l  faut c ite r surtout le Jardin de mon voisin, où 
éclatent le rouge des géraniums, le jaune des tournesols; 
l ’étude de noirs qu i, dans l ’éclairage où ils sont présentés, 
sont devenus des bleus ou des verts, des fleurs dans la note 
•chère à d’Espagnat, une Robe chinoise dont les tons se m arient 
délicieusement. L'Espagne, de M. F lorent Henet, est haute en 

■couleur, fringante à souhait, combien plus sympathique que 
cette Meule morne, crayeuse et probablement symbolique 

-qu’i l  nout m ontre au fond de la galerie.
N u l m ieux que M. Jules M erckaert n'évoque le Bruxelles 

•des faubourgs ; mais voic i, de lu i également, des coins de 
villes flamandes aux vieilles façades rouges se m ira n t dans 
la riv ière. M. W atelet, qu i est un peu comme notre La Gan- 
dara, expose à côté de ses portra its mondains, un grand nu et 
une. baigneuse q u i rappelle à la fois Henner et Fantin . On 
remarque surtout, à la sculpture, les œuvres élégantes et v i­
goureuses de M. Jules Herbays et une touchante E nfant du 
peuple, à la tête pleine de lassitude, de M. C rick.

L O U I S  P l É I t A K D .

A V I S
(Nos abon nés de B e lg iq u e  c h a n g e a n t de r é s i­

dence son t p r ié s , pour s ’a s s u r e r  le  se r v ic e  r é g u lie r  
du journal, de nous en v o y er  la  d ern ière bande  
d’adresse. C eux pa r ta n t  p ou r l'é tr a n g e r  so n t p riés  
d’y  jo indre en tim b res-p o ste  le  su p p lém en t de p ort 
(5 centim es p a r  num éro).

M U S I Q U E
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s .  -—  V o ic ile  programme du prem ier 

concert qui aura lie u , sous la d irection  de M. Sylvain Dupuis 
et avec le concours de M. Em ile Sauer, pianiste, le dimanche 
24 octobre, à 2 heures, au théâtre de la Monnaie : 1" Sym­
phonie n° 2, en ré, de Haydn ; 2° Concerto en m i bémol 
majeur, pour piano avec accompagnement d’orchestre, de 
Beethoven (M ..Em ile  Sauer); 3° Ouverture pour Faust, de 
AVagner ; 4° a) Prélude de Mendelssohn; b) Nocturne de 
■Chopin; e) l'occatu de Saint-Satins, pour piano (M. Em ile 
Sauer); 5° Caprice espagnol de Rimsky-Korsakoxy.

Répétition générale au théâtre de la Monnaie, le samedi 
■23 octobre, à 2 heures. Pour les places, s’adresser chez Schott, 
■20, rue Coudenberg.

x x x
Mme A rm and.de la M onnaie,a repris ses leçons de chant et 

son cours d’opéra et d 'opéra-com ique, 49, r. Philippe-le-Bon.
x x x

A propos du p rix  de Rome décerné à M. Robert Ilerberigs, 
que Gand, sa v ille  natale, v ien t de fêter avec enthousiasme, 
voici la liste des lauréats depuis 1841 :

MM E.-J. Soubre, 1841; Ad. Samuel, 1845; F .-A . Ge- 
"vaert, 1847; A lex. Stadtfeld, 1849; F. Lassen, 1851 ; P. De 
Mol, 1855; P. Benoit, 1857 ; T h . ltadoux, 1859; H.4J. Dupont, 
1863; G. H uberti, 1865; H. AVaelput, 1867; Jan Van den 
Eeden, 1869; W ille m  De M ol, 1871; F .-M . Servais, 1873; 
Is. De Vos, 1875; Ed. T in e l, 1877; Sylvain Dupuis, 1881 ; 
Léon Dubois, 1885; P. Heckers, 1887; Paul Gilson, 1889; 
Paul Lebrun, 1891 ; M. M ortelinans, 1893; M. Lunssens, 1895; 
Jos. Jongen, 1897; F r. liasse, 1899; A lbe rt Dupuis, 1901; 
Ad. Biarent, 1903; L. Delune, 1905; Iladoux, 1907, et, enfin, 
Robert Herberigs, 1909.

Le prix  n ’a pas été décerné en 1843, 1853, 1861, 1879 et 
1883.

X X X
La société royale La Réunion Lyrique , de Saint-G illes 

■(Bruxelles), organisera, sous les auspices de l ’adm inistration 
communale et du comité officiel des fêtes, le dimanche 
4 septembre 1910, un grand concours in te rna tiona l de chant 
d’ensemble (chorales pour hommes) qu i comprendra les 
l re, 2» et 3“ divisions et une d iv is ion spéciale réservée à 
toute chorale n ’ayant jamais concouru.

En outre, un concours d’honneur sera établi entre les 
sociétés victorieuses en 1™, 2° et 3° catégories.

Des primes importantes, en espèces, médailles et objets 
■ -d’art, seront affectées à cette jou te  orphéonique.

Pour tous renseignements, s’adresser au Comité de la 
société organisatrice ayant son siègo chaussée de AVaterloo, 
81, à Saint-G illes lez-Bruxelles.

x x x
Dans un élégant volume publié par le Thyrse, M. V ic to r 

H a llu t étudie l ’œuvre des grands maîtres classiques du 
x v i i i 0  siècle (Bach, Haydn, Mozart, Beethoven). C’est en 
quelque sorte un exposé de l'évolu tion  de la musiquo 
moderne, où « l'insp ira tion  directe et lib re , l ’ ins tinc t natu­
re l et spontané de la mélodie remplace la r ig id ité  des canons, 
les form ules savantes et ardues ».

Quatre portraits hors texte illu s tre n t l ’ouvrage, qu i so vend 
2 francs.

N É C R O L O G I E
On a n n o n c é e  Dresde lam ortà râgedçso ixan te -qua freans 

du ténor H enri Gudehus, q u i créa le rôle de Parsifal aBay- 
reuth , en 1882.

Gudehus, qu i avait une grande réputation en Allemagne, 
fu t complètement éclipsé par M. Ernest Van Dyck quand 
celui-ci re p rit le rôle 11 le chanta et le joua avec une telle 
ferveur, une telle jeunesse, que notre compatriote est consi­
déré à juste titre  comme le véritable créateur du personnage.

LOCO M O TIO N S MECANIQUES
Le meeting de Tcrvueren, qu i a lieu  au jourd ’hu i 

dimanche sera un grand succès, à en juge r par les nom­
breuses et intéressantes inscrip tions. Les courses pour voi­
tures de tourisme seront disputées dans la matinée et celles 
de vitesse (cham pionnat du monde), l ’après-m idi, ainsi que 
le concours d’élégance. I l  y aura aussi une démonstration 
de camping automobile, qu i sera très goûtée du public.

Les tribunes, installées à l ’arrivée des diverses épreuves, 
sont accessibles moyennant une entrée de 10 francs pour les 
messieurs et de 5 francs pour les dames.

X X X
Le comte John van der Burch a acquis un monoplan et 

s’est engagé pour le prochain meeting de Doncaster.
X X X

Le baron Pierre de Caters, que plusieurs accidents de 
machine ont contrecarré au cours du meeting de B erlin , où 
i l  s’est cependant signalé par d’intéressantes performances, 
a gagné je u d i, à F rancfort-sur-M ein , le p rix  de Rothschild 
(vitesse), m archant à 72 kilomètres à l ’heure. A u x  applau­
dissements de la foule, notre sympathique compatriote a 
réussi, ensuite, plusieurs envolées avec passagers, notam­
m ent avec l'a m ira l Lans.

X X X

Le m inistre  de la justice, en France, v ien t d ’adresser aux 
procureurs généraux de la République une très longue 
c ircu la ire  relative aux contraventions dites « au vol », dont 
i l  m ontre le côté antilégal et a rb itra ire . Le m in is tre  engage 
les procureurs à donner les ordres voulus pour faire cesser 
ces pratiques, qu ’i l  considère lu i-m êm e comme inadmissibles.

Espérons que l'exemple sera bientôt su ivi par M. De 
Lantsheere, qu i a m ontré, en matière automobile, des idées 
larges et tout à fa it modernes.

Tro is cents exposants environ ont déjà adhéré au Salon 
anglais qu i se tiendra du 12 au 20 novembre prochain, à 
l ’O lympia de Londres, sous les auspices du Royal Autom obile 
Club. La suppression du Salon parisien donnera au ArI11° Sa­
lon des constructeurs anglais une importance toute spéciale, 
et des dispositions exceptionnelles sont prises pour ins ta lle r 
convenablement tous les exposants et recevoir dignem ent 
les visiteurs. On assure que ce Salon comportera poun.,plus 
de douze m illions  et demi de voitures et bandages. » ‘

S P O R T S
H ippism e.
Les réunions sportives organisées à Boitsfort et à Stockel 

par le Commerce bruxello is ont eu un énorme succès et on 
peut d ire  que la réun ion de ce jo u r  à Boitsfort clô turera 
b rillam m ent cette Semaine d ’Autom ne.

Vo ic i nos pronosticsu-
P r ix  Charlemagne : Sabretache et C lodomir.
P rix  des Triages ; Red F low er et Gay Leg.
Grand P r ix  de Boitsfort : Acrobate et Gland.
Handicap lib re  : Monte Lyne et Météore.
P rix  de la  Drève : Sophie et B rum aire.
P r ix  de T ’Serclaes : The Dasher et Wee Gall.

S a in t - B r ie u x J
—  Demain, à 2 heures, courses à Forest.

EXPOSITION DE BRUXELLES
L e com p artim en t d es A r ts  à  l ’E x p o sitio n  

de B r u x e lle s  de 1 9 1 0 .
Le programme de la partie de l'Exposition uniyer- 

selle qui sera installée au Cinquantenaire vient d’être 
définitivement arrêté, ainsi que la disposition des 
locaux de l’organisation des comités.

Comme il a été fait lors de la plupart des grandes 
Expositions, il y aura une section moderne des 
Beaux-Arts et une exposition rétrospective.

La première sera installée dans le grand hall sud 
et ses annexes. La seconde dans l’ailé y attenante vers 
l'avenue des Nerviens..

Le cadre de l’Exposition d’A rt ancien, qui ne 
devait à l’origine comprendre que l’époque des archi­
ducs Albert et Isabelle, a été étendu de manière à 
embrasser tout le cycle rubénien. En conséquence, 
l’Exposition d’A rt ancien sera consacrée à l’A rt belge 
du xvne siècle. ' r ■ <

S. M. le Roi a. accepté le haut patronage des expo­
sitions qui auront lieu au Cinquantenaire.

S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre est nommée 
présidente d’honneur de la Comhiission organisa­
trice.

LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert de 
Belgique sont nommés présidents d’honneur de la 
Commission supérieure, chargée d’encourager et de 
favoriser les exposants.

Le Comité des fêtes a pour présidente d'honneur 
S. A. R. Mmola Princesse Clémentine de Belgique.

L a  tom bola .
Faire la queue aux bureaux de poste est une chose 

qu’exècrénl pas de mal de gens.
Nombre d’erttre eux songent à se procurer des 

billets de la tombola de l'Exposition de Bruxelles, 
afin de participer aux chances du prochain tirage; 
mais le bureau de poste les agace ; ils reculent,!ils 
ajournent. Un bon conseil à ceux-là : qu’ils s’adressent 
tout simplement au facteur; chacun de ces agents a 
des billets dans isa sacoche, et l’expérience des précé 
dents tirages a démontré que ces billcts-là ne sont pas 
les plus mauvais, au contraire.

CHOSES DE BOURSE
La semaine, q u i avait été fo rt maussade, se term ine par un 

rayon de soleil. Ce rayon nous est venu de N ew -York, où, 
depuis je u d i, la situation s’était vivement éclaircie.

A u  terme, l ’amélioration est sensible dans tous les groupes 
et particu liè rem ent aux valeurs de traction, q u i sont très 
animées.

Les bonnes dispositions de la Coulisse se com m uniquent 
rapidem ent au Parquet. Les banques sont activement traitées 
et l ’on vo it la capital Outremer s'inscrire à 430.

En tramways, îa fermeté s’accuse. La dividende B ruxe llo is 
s’améliore à 962.50.

La m éta llu rg ie  est en bonne tendance. Quelques firmes, 
toutefois, subissent un léger recu l à la suite de réalisations 
de bénéfices Les charbonnages sont bien orientés et Ton en 
peut d ire  autant des glaces et verreries.

Au com partim ent colonial, i l  y a moins d’anim ation. 
L ’o rd ina ire  Katanga fléchit à 1,202.

Parm i les Etrangères, on remarque particu liè rem ent la 
fermeté de la K a ïp in g  et du groupe Egyptien.

En résumé, bonne lin de semaine,après une sério de séances 
sans intérêt.

VEEDEE
Vibrateur

mécani<|ue

pour

m a s s a g e

personnel

H U . \
c i ’

électrique

I t I L \
à

recharger

Est adopté et employé.'non seulement par le public, mais aussi p a rle  Corps Médical, y compris ses membres les 
plus éminents. —  EMPLOYÉ PA R  DES TÈTES COURONNÉES. —  SE VEND PAR M ILLIERS. 

A R R Ê T E  I N S T A N T A N É M E N T  L A  D O U L E U R
C’est le meilleur traitement qui existe pour le K IICMA’iTSME, la GOUTTE, la SCIATIQUE, la COXS1IPATIOX, etc.

S IM P L E  — SO L ID E Consultez b ro ch u re s  très intéressantes et 
très détaillées d é liv ré e s  g r a tu i te m e n t  par

Meilleurs pharmaciens, bandagistes et 

marchands d’ instruments de chirurgie

Itruxe lies-Province 
PRIX :

4 5  f r a n c s
avec raccord à calotte et à boule

N . e .  — Sur dem ande, noire appareil 
est rem is à l'essai à condition, sans 
aucun engagem ent d'achat.

D U R A B L E

I^obes pour fillettes
D E R N I E R S  M O D E L E S  DE V I E N N E  E T  DE PARIS

C H O I X .  U X I Q U E

Luc ia

gentille  robo 
velours, 

toutes teintes, 
puim po dentelle

3 ans . fr. 28
4 » . » 30
5 » » 32
7 » . » 34
8 » . » 36
9 » . » 38
10» . » 40

DUJARDIN-LAMMENS
34—38, rue Saint-J e a n

BRUXELLES

Daisy

robe beau lainage 
écossais 

guimpe cachemire

3 à 4 àn& fr. 2 8
4 » 6 » »>30
6 » 8 »  » 32
8 » 10» » 3 5

Anny

nouveau modèle 
robe 

tissu un i, 
garnie soutàche 

et
boutons assortis

4 h 6 ans fr. 38
() » 8 » » 40
8 » 10 » » 42

10 » 12 » / » 45

Magde

robe 
fine lingerie , 

nanzouk 
ou soie Chine, 
garnie irlande

3 ù 4 ans fr. 45

supprim ent 
de 3  fr. par ta ille

Jenny

robe de maison, 
blouse 

ou guimpe 
ù volonté

5 à 7 ans fr. 1 8  
7 » 10 » » 22

Yvonne

robe 
tissu écossais, 

garnie drap u n i, 
soutache, 

lavallière et 
boutons assortis

3 à 5 ans fr. 38 
5 » 7 » » 42
7 » 9 » » 46 
9» 11» » 50 

11 » 13 » » 54



CIGARETTES

HAMIDIÉ
LES M E IL L E U R E S

THE GRESHAM
A S S U R A N C E  S U R  LA VI E 

R E N T E S  V I A G È R E S
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  & R E N S E IG N E M E N T S

3, PLACE 1IOYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

UôtBl VICTORIA Nord
23 e t  25, rue des P lan tes

près la Gare du Nord et e Jardin Botanique B R U X E L L E S

S A L O N *
C uisine e t  C ave de prem ier  ordre  

Téléphone 6 1 8 3  —  E c la ira g e  é le c t r iq u e  —  English Spoken

BIJOUX “ F IX
A s s o rtim e n t  co m p le t

P A U L  H U B E A U
9 ,  M a r c h é  aux . H e r b e s ,  I t r u v o i le s  

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

LE. P R E M IE R  
C H O C O L A T  A U  L A IT  D U  M O N D E *

A M E U B L E M E N T
I n s t a l l a t i o n s  C o m p l è t e s  

M A I S O N  I . G E V A E R T

H .  D E  S  A R T
B o u le va rd  du N o r d , 75 S u ccesseu r:

BRUXELLES

CHOCOLAT FONDANT

A N T I Q U I T E S
O b jets d 'art e t  de h a u te  cu r io s ité . — S p é c ia lité  

d'an cien n es p o rce la in es  de la  C hine e t a u tre s . 
— F a ïen ces  de D e lft . — A rm es an cien n es . — 
M eu b les. — S eu l t.tu res a n c ien n es d es X V e e t  
XVI" s ièc le s , — T a b le a u x  an cien s . — T a p is s e ­
r ie s . — R e s ta u r a tio n  d ’o b je ts  d’a rt.

Jules VAN GOIDSENHOVEN,^cï “ ï t™ ”

PARFUM ULTRA PERSISTANT

ED. PI NAU D
18.PLACE VENDOME. PARIS

F A B R I Q U E  DE F L E U R S  E T  P L U M E S
M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

Articles 
de luxe

PIANOS

D 4 S S O N V I L L K
17, rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  H T É R Ï H H lS  É 8

GUNTHER
R U E  T H É R É M I E N N i E ,  O

F o u rn isseu r  d es C o n serv a to ires  e t  E co les  de m u siq u e de B e lg iq u e

Teinture des cheveux sans rivale *  J .  B A R D I N ,
B U F F E T
G L A C I E RAU FOYER DU T H E A T R E  DE LA MONNAIE

Concessionnaire : Marcel R E M O U C H A M PS , traiteur, 4 1,  rue Camuse). T éiép . 112C9

B OC K  G R U B E R  — S A N D W I C H S  -  G L A C E S  -  C H A M P A C N T P  0 0 0 0 0  
o C o o O L I Q U E U R S . :  FIN E S  -  B O N B O N S .  F I N S  E T  R A F R A I C H I S S A N T S

Théâtre royal du Parc

4 fois 7, 28
Comédie e n  trois actes, de M. R o m a in  COOLUS

$A\JONNERIES

L E V E R r
S.A.-

FOREST
Sunlight

Paul L o r b e y ...................................MM. BERT1C
Daspre  ........................  P a u l  DAUBRY
Octave B e n jo l ........................ ...... DUYERNAY
Luringes , . ........................  J o s é  MÉRET
Sorbier . ....................................  NYMS
Gandard.  ...................................  DARNAY
L a n g l in ..........................................  DELMONDE
Le patron ,  ..............' . . ACIITEN
H e n r i ..........................................  RAUCOURT
E r n e s t .................. .......................  DELAUNAY
V i c t o r ..........................................  DALBRAY
Madame Ciriette . . . . . .  Mmes FERIEL
J u l i e t t e .......................................... J u l i e t t e  CLARENS
M a n e t t e .......................................... Terra. LYON
Suzanne L a n g l i n ........................  R a y m o n d e  DERVILLE
La J o l i e .......................................... A n t o i n e t t e  BURY
Le c h a s s e u r .............................. I æ o n i e  DE BEDTS
E u g é n ie .......................................... S u z a n n e  DAUGER

Les produits alimentaires
s o n t  l e s  m e i l l e u r s  

E N  V E N T E  P A R T O U T KNORR
H Y G I E N E  =  B E A U T É  -  J E U N E S S E

CREME SIMON
S an s r iv a le  pour la  fra îc h e u r  du tein t, la b e a u te  du v isa g e  et des m ains.

J.Simou
PARIS

Manufacture de dlaces Argentées

Aug.  N Y S S E N S  &  G"
SOCIÉTÉ ANONYME

2 8 9 ,  rue des Palais,  2 8 9
B R U X E L L E S

Entreprises générales de tous
travattx de miroiterie et de vitrage 

B I S E A U T A G E  E T  O R A V U R K

FABRIQUE DE CADRES

S i è g e  s o c i a l  e t  D ir e c t io n  :

L’INDEMNITÉ
Compag. d’Assurances contre le bris des glaces 

T éléph on e 8 2 9

L ’AGENCE G ÉN ÉR A LE DU PIANO

STEINWAY
E S T  T R A N S F É R É E

thé ÆOLIAN COMPANY
1 1 4  et 1 1 6 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

FO URRURES DE L U X E
C O M P A G N IE  K O R  W É G 1 E N N E

BRUXELLES — 1041, Rue de la Croix-de-Fer — Ii I t l  X I  I . I Æ S

Dernières créations à des p r ix  très avantageux. —  Transform ations et réparations à p r ix  modérés

S.BRI\ND
lngr Opticien du ROI

79, RUE DE LA MADELEINE
—  B r u x e l le s  —

Ju m e lle s  d e  T h é â t r e

depuis 6  francs
Ju m e lle s  d e  V o y ag e  e t d e  C ourses d ep u is  1 5  fr.

Con/iserie, Chocolalerie, Spécialité pour Baptêmes 
A r t i c l e s  d $  L ,u ^ e

C h oco la ts M A R Q U IS -P IH A N & M A S S O N .d e P a r i»  
D e s s e r ts  e t  b on bons B O IS S IE R

>1.  R E U M O W T - D É P R E T
94, rue Royale, Bruxelles Téléphone n* 3 5  n .

M».SON KONOÉK AU QANT JOUVIN

jV îo n ta g n e  de  ta  C our, 19, B r u x e l le s  
S P É C IA L IT É  G A N T S S O IR É E S  E T  D E  T H É Â T R E

P E R L E S  MAGDA
Seules imitations parfaites, c *  - ntle» lnnltér*b !» l  

S p é c ia l it é  B ij o u x  p o u r  d s u il  C IE  « r  J A IS
Bl o u i fnn tn la lcs. É V U N T A II.S

—  R é p a r a t io n s .  —  B i j o u x  s u r  e o m m s n d e

CORSETS
HAUTES NOUVEAUTÉS DERNIERES CRÉATIONS

A U  P R I N T E M P S
36. R U E  DE L A  PAJLX. 36. IX ELLES

LE “ VIRTUOSE,,
est un piano a rt is tique  Jouant su r 73 notes

combiné, 

à pédales $ 

et à l ’é le c lr ic i'é

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués' 
par les artistes.

P I A N O S - B U F F E T  E T  A Q U E U E

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 fr.
AUDITIONS :

1 08,  M A R C H É  A U X  H E R B E S

Case réservée
pour

rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à la carie comme en plein Jour)

V ins ren o m m és. — B ock et bières anglaises
T élép h on e 1 0 1 0

F a b r i q u e  d e  M a t e l a s
L its  a n g la is , b ercea u x , co u v e r tu r e s , d u v e ts

B E R V O E T S -W IE L E M A N S
F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o u r  

0 -1 * , HUE DE MIDI, 0 -1*
U S I N E  A  V A P E U R ,  L A V O I R  D E  L A I N E  

224 ,  ru e  d e s  ( io u jo n s

P I A N O S

PLEYEL 
L.DESMET

99. R U E  R O Y A L E ,  99
IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,

1 2 -1 4 , ru e  de la  B u an d er ie

B ru x . —  im p. F . Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue du Martean

Marques recommandées :
Z é n a b 3 , 8 e t l 0  
For Ev ê r  
S p l e n d i d  
Fleur d’Eg y p t e

K ing Edw ar d 
His M a j e s t y  
M é t r o p o l e  
H amidié e x t r a

Articles 
de luxe

G R A N D E  S P É C I A L I T É  D E  G A N T S  P O U R  S O I R E E S  & C E R E M O N I E S  
D E N T S  G L O V E S  D E  L O N D R E S

GANTERIE RISSELIN
GANTS SUR MES URE  

17, passage du \or<l, 17, itRL'XELLIdé
G R A N D  CHOIX DE V O I L E T T E S  D E R N I E R E S  C R E A T I O N S

»
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Théâtre royal de la Monnaie
L a  T osca .

La représentation italienne de ta Tosca n ’a pas 
été moins remarquable que celle de Iligolelto. 
Mme Bianchini-Cappelli, une cantatrice généreuse­
ment douée, doublée d’une comédienne de tem péra­
ment, a incarné avec une autorité prestigieuse le 
personnage principal. Au premier acte, elle a été 
délicieuse de grâce et de coquetterie ; très féminine 
aussi dans la petite scène de jalousie pour rire qu’elle 
fait à son Mario ; très impressionnante quand sa 
jalousie éclate vraiment aux insinuations perfides 
de Scarpia. Au deuxième acte, elle atteignit au maxi­
mum de pathétique : superbe de dédain, puis de 
mépris, à l ’égard du tortionnaire ; puis de terreur, 
de désespoir, de douleur éperdue, de dissimulation 
vengeresse et, enfin, de haine triomphale.

Au point de vue du chant, abstraction laite de ses 
talents de comédienne dramatique, elle a fait valoir 
le mélodieux duo avec Mario et son touchant, son 
poignant cantabile durant la scène de to rture . On lui 
a  fait un succès délirant.

MM. Anselmi et Sammarco ont partagé ce triomphe. 
M. Anselmi, après avoir rendu la fatuité, l ’incon­
stance, le libertinage élégant, le royal égoïsme du 
duc de Mantoue, dans Bigoletto, a interprété 
l’amour tendre et passionné, l’amitié héroïque, l’en­
thousiasme patriotique, le stoïcisme de Mario Cava- 
radossi. Ces deux rôles si différents ont permis 
d’apprécier toutes les ressources du ta len t et des 
moyens de ce bel artiste . Comédien exquis, tout de 
charme et de demi-teinte, dans Bigoletto, il s’est 
affirmé dans la Tosca chanteur puissant et tragédien 
de grande allure. Cependant, tout en satisfaisant aux' 
exigences d’un rôle plus expansif et en faisant la part 
plus large à la déclamation et à la mimique, il est 
demeuré avant tout musicien de goût et chanteur 
impeccable, et il a mis en une lumière radieuse les 
franches inspirations mélodiques de la partition, le 
prenant duo du premier acte et surtout le poignant 
adagio-cantabile du troisième acte,qu’il a chanté avec 
une émotion communicative et un souci de réalisme 
allant jusqu’à en interrom pre la conclusion par un 
sanglot déchirant, mais préoccupé surtout d'assu­
rer à ce délicieux morceau tout son charme et tout 
son cachet mélodique. 11 a fait bisser cette page 
pleine de regret, de nostalgie et de tendresse. Le 
tragédien a composé et rendu son personnage avec 
un art égal à celui de sa partenaire. Ainsi il met un 
réalisme saisissant dans sa sortie de la chambre de 
torture, et dans l’impuissante révolte du m artyr 
paralysé par le supplice quand les sbires de Scarpia 
l’entraînent après qu’il a, oublieux de sa torture, 
acclamé la nouvelle d’une victoire des Français et 
craché une dernière fois son mépris à la face des 
bourreaux.

M. Sammarco s’est montré très grand artiste  dans 
le rôle de Scarpia, dont il rend bien la cautèle, l’hy­
pocrisie, la lâcheté, le vice, l’envie, le fanatisme. 
Lui ausài se garde de sacrifier le chant et la musique 
aux entraînements et à la fièvre du drame.

Ces trois remarquables interprètes ont été aux nues. 
Après le deuxième acte on les a couverts de fleurs.

Les pensionnaires de la Monnaie, M. La Taste, 
excellent dans le rôle du sacristain, MM. Artus, 
Delaye, Danlée et Mü0 De Bolle, qui leur donnaient la 
réplique en italien dans leurs petits rôles respectifs, 
ont concouru à nous donner une profonde impression 
d’ensemble.

Nos compliments à l’orchestre de M. Dupuis, qui 
a été excellent.

L a  F ille  du rég im en t. — U n e N u it  d’Isp a h a n .

La F ille  du régiment a été reprise avec une 
distribution à peu près identique à celle de la saison 
dernière. Mlle Lilly Dupré, une cantinière à la fois 
mutine et touchante, espiègle et sentimentale, 
détaille tour à tour avec charme et crânerie les 
ariettes de caractères si variés et si opposés que 
Donizetti prodigua dans cette partition inspirée s’il

en fut. M. Dua, qui reprenait le rôle de Tonio, 
chanté l’hiver dernier par M. Nandès, représente 
fort bien le petit paysan tyrolien dont l’amour fera 
un héros. Il chante aussi fort agréablement. M. La 
Taste fait un amusant e t cordial Sulpice ; Mme Paulin, 
une marquise pleine de dignité, et M. Caisso, un 
Ilortensius follement comique. Bref, l’œuvre si popu­
laire a retrouvé son succès coutumier.

Le nouveau ballet, , Une N u it d ’Ispahan, de 
MM. A. Fijan e t Ambrosiny pour le livret, de 
M. Szulc, un compositeur polonais, pour la musique, 
nous a offert une série de tableaux gracieux, pitto­
resques, voire féeriques, dont les groupements et les 
figures, confiés à la légion complète de nos balle­
rines, s’accompagnaient d’airs encore plus intéres­
sants par l ’instrum entation et les combinaisons de 
timbres que par l ’invention mélodique proprement 
dite. Un couple d’amoureux, contrariés par un 
tyran, ainsi qu’il arrive souvent, à Ispahan comme 
ailleurs, et qu’ils finissent par berner, grâce à la 
protection de la reine des Roses et d’autres sylphides 
ou filles-fleurs aussi subtiles qu’irrésistibles, voilà 
en deux mots le sujet.

Mlle Cerny, la reine des Roses, a fait applaudir sa 
sûreté, sa virtuosité, son élégance dans des pas 
variés et entraînants. Mlle Ghione (Zuléma) ne s’est 
pas montrée inférieure en grâce et en souplesse. 
Mlles Legrand, Létizia, Yerdoot et Dora Jam et ont 
fait assaut de verve chorégraphique. On se trouvait 
transporté au pays des Mille e t une Nuits, au 
paradis des fleurs, de la lumière et des péris.

Tannh&user.

Le dram egrandioseet poignantdans lequel W agner 
décrit par ses suggestives harmonies les voluptés 
païennes du Venusberg ou du mont Hœrsel chantées 
dans 1 e LausVeneris  de Swinburne, en même temps 
qu’il nous rend le mysticisme et la ferveur de la 
légende médiévale, — ce Tannhauser qui demeure 
sinon la plus originale, du moins une des plus par­
faites créations du maître saxon, a été repris avec à 
peu près la même distribution que la dernière fois, 
c’est-à-dire dans des conditions excellentes.

Tous les interprètes m éritent des éloges, à com­
mencer par l ’orchestre,qui s’est distingué,notamment 
dans l’ouverture, toujours si impressionnante, dans 
la bacchanale et dans le tableau symphonique du 
«Pèlerinage à Rome », préludant avec tan t de couleur 
tragique au pathétique récit du ténor.

Mme Pacary tient le rôle d’Elisabeth avec plus de 
conscience, d’émotion et d’autorité que jam ais. Elle 
en fait une figure à la lois élégante e t hiératique, une 
reine de la Cour d’Amour qui se transforme en une 
vierge de vitrail. Elle a été gracieuse et tendrem ent 
naïvedanssornluoavecTanrihiiuser, audcuxièmeacte ; 
fort décorative dans sa réception des Minnesünger 
à la W artbourg, souverainement pathétique dans la 
protection qu’elle accorde au blasphémateur sacrilègo 
contre les épées de ses pairs, supérieure encore dans 
sa prière du troisièmeacte et, sa lente re tra ite  vers la 
m ort.

M.Verdier fait un Tannhauser fidèle aux meilleures 
traditions du rôle. Sa forte et belle voix passionne 
ses hymnes fougueux à l’amour charnel, mais t r a ­
duit tout aussi bien les tendresses plus pures, la dou­
leur et le remords. Il a surtout fait valoir la page 
sublime du pèlerinage à Rome. M. Lestelly est un 
W olfram beau chanteur e t beau diseur, que l’on 
souhaiterait peut-être un peu plus spontané et moins 
précieux: il pèche par excès de conscience. M. Wel- 
don, qui chantait pour la première fois le Landgrave, 
a montré dans ce rôle de remarquables qualités de 
chanteur. L ’autorité dans la douceur et la bonté 
clairvoyante, qui font de ce personnage comme le pro­
totype de Ilans Sachs, n ’ont, pas eu, dans son in ter­
prétation, tout le relief désirable ; mais il faut faire 
crédit à ce jeune artiste, dont chaque rôle marque un 
progrès. Mme Laffitte chante d’une voix agréable le 
rôle de Vénus, auquel elle prête la séduction voulue. 
Citons encore Mme Eyreams, MM. Lheureux et 
Delaye. G. E.

Le cycle G luck
L ’A rm ide  de Gluck sera reprise le samedi 30 octo­

bre en une représentation du soir, précédant de 
quelques jours la première des matinées du jeudi 
(4 novembre) qui seront consacrées à l’audition des 
cinq chefs-d’œuvre du grand maître de la tragédie 
lyrique.

L’annonce de ce cycle Gluck a été accueillid avec 
une faveur extraordinaire. Les demandes de places 
allluent au bureau de location du théâtre de la Mon­
naie. 11 en arrive même quotidiennement de l’étran­
ger, d’A ngleterre, de Hollande, de France, d’Alle­
magne. Cet empressement, s’il est tout à l’honneur 
du public d’élite qui se propose de suivre ces fêtes 
d ’a rt, honore grandement aussi le théâtre de la 
Monnaie, qui est bien certainem ent la première scène 
où l’on ait tenté de représenter, en une même sai­
son, toute la série des grandes œuvres de Gluck : 
Arm ide, Orphée, Alceste  et les deux Iphigénie.

Si la réalisation d’une aussi vaste entreprise 
artistique est possible aujourd’hui à Bruxelles; T est 
pour une large part à l’action de F .-A . Gevaert 
qu’on le doit. Dès son arrivée à la direction du Con­
servatoire de Bruxelles, l’illustre m aître seproposade 
restituer dans leur majestueuse splendeur les grands 
drames lyriques de Gluck, proscrits injustement de 
la scène malgré l’admiration profonde que des 
artistes tels que Richard W agner et Hector Berlioz 
n’avaient cessé de leur prodiguer. C’est ainsi que, 
dès 1893, Gevaert reprit l’une après l’autre, dans de 
superbes exécutions en concert, ces partitions qui 
paraissaient alors devoir disparaître définitivement 
dans l’oubli. L ’impression fut si forte que l ’attention 
des directeurs de théâtre se reporta de nouveau sur 
Gluck ; si bien qu’après l’éclatante reprise d 'Orphée 
au théâtre de la Monnaie en 1893, diverses scènes 
parisiennes reprirent à leur tour ce chef-d’œuvre. 
Le succès fut si décisif que l’on s’y décida également 
à reprendre les autres grands drames de Gluck, les 
Iphigénie, Alceste  et enfin A rm ide. Mais tandis 
qu’à Paris ces œuvres reparaissaient isolément à la 
Renaissance, à l ’Union Artistique, à l ’Opéra-Comique 
ou à l’Opéra, — à Bruxelles le théâtre de la Monnaie 
fut seul à les m onter successivement, avec les pré­
cieux conseils de Gevaert. Nul mieux que le véné­
rable m aître ne connaissait l’œuvre de Gluck.Chargé 
par la direction de l’Opéra de Paris — alors qu’il y 
occupait les fonctions de directeur de la musique — 
de rem ettre A rm ide  à la scène, il en avait reconsti­
tué intégralem ent la partition d’après les parties 
d’orchestre du temps qui existaient encore à la biblio­
thèque de l’Opéra et qui furent brûlées sous la 
Commune. Dès sa jeunesse, d’ailleurs, Gevaert avait 
étudié tout l’œuvre de Gluck avec une passion sin­
gulière, qui ne fut égalée que par celle d’Ilector 
Berlioz. Ses belles éditions critiques attesten t sa 
connaissance approfondie des partitions du fondateur 
de l ’opéra moderne. C’est conformément aux éditions 
de Gevaert qu’elles se jouent à la Monnaie.

Les cinq ouvrages se succéderont dans l’ordre 
suivant : A rm ide, Alceste, Orphée, Iphigénie en 
A ulide, Iphigénie en Tauride, avec pour princi­
paux interprètes M"108 Pacary. Croiza, Béral, Seroen, 
Lucey, Eyreams, Bérelly, MM. Laffitte,' Vcrdier, 
de Cléry, Bourbon, Lestelly, Moore, Weldon, Artus, 
Billot, La Taste.

Les dates des matinées du jeudi sont fixées comme 
suit :

Série A Série B Série C 
Armide . . . . .  4 nov. 11 nov. 18 nov. 1909
A lc e s te ........................... 2 déc. 9 déc. 16 déc. »
Orphée . . . . .  6 ja n v . 13 janv. 20 janv. 1910
Iphigénie en Aulide. 3 fév. 10 fév. 17 fév. »
Iphigénie eu Tauride. 3 mars 10 mars 17 mars »

Les matinées d'Arm ide  commenceront à 1 h. 1/2; 
toutes les autres matinées, à 2 heures.

On s’abonne pour chaque série de cinq ouvrages 
au ta rif suivant :

Fauteuils d’orchestre ou de balcon, premières 
loges ou baignoires, 25 francs la place.

Secondes loges de face ou stalles de parquet, 
20 francs la place.

Secondes loges de côté, 15 francs la place.
Cet abonnement est impersonnel.

Théâtre  royal du Parc

MATINEE LITTERAIRE 
L ’A m e de la  W a llo n ie . — M ih ien  d’A vèn e.

J ’imagine une contrée verdoyante que traversent 
des routes blanches, et que piquent, par endroit, des 
agglomérations de maisons aux toits d’ardoises 
bleues, dominées par une église romane aux pierres 
grises, au clocher massif et grave. J ’imagine une 
vallée que bordent des rochers aux flancs m eurtris, 
d’où la pierre rouge ou jaune s’échappe d’entre les 
frondaisons de la forêt enveloppante, comme d’une 
blessure. J ’imagine un fleuve calme qui roule ses 
eaux apaisées à travers des prairies souriantes et 
fleuries, e t que coupent, de loin en loin, des îlots 
qui tachent d’une ombre verte la robe argentée de 
ses flots. Maisons, forets, prairies, collines qui 
forment un paysage de W allonie, d’où une petite âme 
joyeuse et fraîche s’envole gaiement dans l’azur. 
J ’imagine ainsi l’âme de la Wallonie.

L’âme de la W allonie fut évoquée jeudi par 
M. Georges Rency, dans la conférence qu’il fit pour 
l’inauguration des matinées littéraires du théâtre 
du Parc ; l’âme de la W allonie qui n ’est pas celle des 
Flandres, qui n ’est pas non [dus celle de France, qui 
a  son originalité et sa vie propres, sa beauté et son 
charme bien à elle. E t pourtant cette petite âme fut à 
peine étudiée jusqu’ici, nous a dit M. Georges Rency. 
On l’a méconnue, on l’a niée même, alors que toute 
une légion d’écrivains étaient nés d’elle, avaient 
chanté sa grâce savoureuse. Faut-il citer Hubert 
Krains, Georges Garnir, Gleseneer, Paul André, 
Mockel, Henri Maubel, Pirmez, des Ombiaux, 
d’autres encore? La Flandre a ttira it seule l’a tten ­
tion. On oubliait sa sœur wallonne. 11 était temps 
que celle-ci relevât la tê te  et parût dans sa radieuse 
beauté.

Un des livres qui, selon M. Rency, synthétise le 
mieux les mœurs, les coutumes, les paysages même 
de la W allonie, est le M ihien d ’Avène  de M. Mau­
rice des Ombiaux. C’est ce roman que le conféren­
cier a analysé, afin de m ontrer quelle était, dans le 
drame qui allait être représenté, la part du romancier 
belge et celle de l ’adaptateur français, afin surtout de 
créer cette atmosphère, ce milieu local, si nécessaire 
à la compréhension d’une œuvre où la vie d’une race 
se meut et se développe.

Quand il eut enveloppé l’œuvre entière de cette 
lumière favorable, quand, par la conviction et même 
par l’enthousiasme de sa parole, il eut établi entre 
l’assistance et les auteurs un lien intime de sympa­
thie et de confiance, M. Georges Rency jugea que sa 
tâche était terminée et il céda aux aoteurs du Pare 
le soin de présenter la pièce qu’il avait si brillam­
ment préfacée.

M. Maurice des Ombiaux avait écrit le roman, 
M. Gabriel Nigond composa le drame, en se servant 
des éléments du premier, mais en les fondant en un 
tout qui prenait dès lors une originalité particulière. 
M. Nigond est du Berry, M. des Orftbiaux est de 
W allonie. Je crois qu’il y  a dans le drame de M ihien  
d ’Avène  un peu de l’inspiration des deux régions, 
mais il exhale encore assez du parfum de la nôtre 
pour qu’il évoque la senteur de nos bois, la 
splendeur de nos collines, la majesté de notre fleuve. 
A travers l’adaptation française de M, Nigond, le 
paysage d’Entre-Sambre-et-Meuse transparaît encore.

L ’histoire de Mihien d’Avène est très simple : 
c’est celle d’un pauvre chemineau dont chacun se 
moque et que la petite Rosette a pris en amitié 
depuis son enfance, affection que le paria lui a bien 
rendue, puisqu’un amour secret, absolu et profond, 
est né dans sa pauvre âme dolente. Cette passion, le 
misérable la cache jusqu’au moment où il apprend le
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prochain mariage de Rosette avec un jeune homme du 
village, le beau Florent. Alors elle éclate violemment, 
elle s'accompagne d’une haine farouche pour le rival 
favorisé. Millieu rencontre Florent dans le bois. 11
I attaque et le laisse pour mort au milieu des herbes 
sfeches de l’automne. Puis il se réfugié dans les 
profondeurs de la forêt mystérieuse, d’où il ne sortira 
(]iue la veille du mariage de Rosette, car Florent a 
guéri de ses blessures. Mihien vient le soir à la 
ferme; son visage est pâle, ses vêtements por­
ten t l’empreinte des bois où il a vécu. On dirait 
qu’il apporte avec lui les senteurs âcres de la forêt, 
ses sauvages animalités, la vie passionnée de ses 
êtres obscurs e t frustes. Il vient clamer sa dou­
leur, son amour et son crime. Rosette écoute ces 
aveux avec terreur. Fila a devant elle l ’homme qui 
blessa son fiancé, et cependant elle lui pardonne, 
Mihien, absous, va ren trer dans la forêt, quand il 
rencontre, sur le seuil, le rival qu’il déteste. Alors il 
retrouve ses instincts de haine.Comme une bête prise 
de rage, il excite Florent, il l’éperonne, il le harcèle 
jusqu’au moment où celui-ci, emporté par la colère, 
lui plonge son couteau dans le cœur. Et le pauvre 
Mihien expire auprès de Rosette qui pleure, tandis 
que les premières étoiles s’allument au firmament, 
au-dessus des grands bois sombres.

Il y a dans cette oeuvre un peu de l’énergie pas­
sionnée et des instincts farouches que Camille-Lemon­
nier peignit dans le Mâle, cette œuvre puissante et 
forte qui se déroule, elle aussi, sur la te rre  wallonne.
II y a une poésie magnifique qui se répand sur le' 
drame tout entier et l’enveloppe de la senteur des 
bois et de la fraîcheur des sources, de ce parfum qui 
est celui de la forêt et de ses fauves habitants.

Mihien d’Avène fut incarné avec un réel talent 
par M. Georges Carpcntier, à qui conviennent sur­
tout les rôles très caractérisés. Il en fit une création 
très originale. A Mlle Andrée Roger était dévolu le 
so|n de nous retracer le joli personnage de R osette; 
elle, fut charmante de grâce naïve et de fraîche ingé­
nuité. Mlle Carmen d’Assilva était chargée d ’un rôle 
dey sorcière ; elle le rendit impressionnant. M”6 
An'gèle Renard fut la Maïeure avec une souriante 
bogjté. M. Richard fut avec rondeur F lorent, le beau 
gaa?s. <M. Paul I)aubr}r esquissa un joli rôle de vieux 
bejger. L’ensemble fut remarquable ét très châleu- 
reùsement applaudi. -

La pièce était très bien montée. Cela fait honneur 
à 'M. Georges Carpentier, qui surmonta la difficulté 
de^tfaduire dans sa vérité ce tableau des mœurs 
paysannes et de le rendre vivant et animé.

êe tte  première m atinée  littéraire*a brillamment 
inauguré la saison.

L a  N o u v e lle  Idole.

M. Mayer et Mme Lara, de la Comédie-Française 
ont donné vendredi, au théâtre du Parc, une unique 
représentation de la Nouvelle Idole , de M.de Curel.

On connaît l’œuvre, sa puissance dramatique et le 
grand problème qu’elle pose, sans le résoudre d’ail­
leurs. C’est le conflit de la science et de l’humanité. 
Jusqu’où va le droit du savant dans l’expérimenta­
tion de méthodes nouvelles sur le pauvre corps affai­
bli de ses malades ? Le docteur Donnât a inoculé à 
une orpheline, qu’il croit condamnée à une mort pro­
chaine, un virus m eurtrier dont il veut connaître 
l ’effet et la marche. La malade guérit de son premier 
mal. Elle succombera à celui que lui a communiqué 
lé docteur, c’est lui qui l ’aura tuée. De désespoir, et 
pour se punir, Donnât s’inocule à son tour; c’est 
sur lüi-même qu’il suivra l’expérience suprême.

M. Mayer a très bien rendu la psychologie du 
docteur Donnât, les luttes qui se livrent dans sa 
conscience entre l’homme et le théoricien, ses doutes 
et ses souffrances. Mme Lara, qui jouait le rôle de 
Louise, la femme du savant, nous a donné une belle 
figure de ce personnage de tristesse, tour à tour 
révoltée contre ce qu’elle appelle le crime de son 
mari, et prise de pitié pour sa détresse et pour son 
sacrifice. La pâle et dolente, silhouette de la petite 
Antoinette Millat, l’orpheline qui a compris ce qu’a 
ten té  sur elle le savant e t qui se soumet à ce m artyre 
très simplement, par admiration pour l’homme d’élite 
e t pour la foi en son Dieu, a été très heureusement 
esquissée par Mlle Eve Francis. M. Colas a donné du 
relief au rôle de Maurice Cormier, l ’ami et le disciple 
du docteur Donnât. Ce fut une très belle représen­
tation.

: C h o s e s  d e  T h é â t r e

(R eproduction In terdite à  m oins d’ind iquer la  source)

Voici, sauf empêchement, le programme des 
specucles prochains à la Monnaie :

Dimanche 24, à 2 heures, Concert populaire; le 
soir,ià 8 heures, L a  Favorite; lundi 25, à 7 h. 1/2, 
Tanhhauser; mardi 28, à 7 h. 1/2, F aust;  m er­
c r e d i s ,  à 7 h. 1/2, Orphée et Une N u it d ’Ispa- 
hân; jeudi 28, à 7 h. 1/2, Tannhauscr; vendredi29, 
à 8 ‘heures, première représentation de Madame 
B utterfly ;  samedi 30, à 7 h. 1/2, A rm ide  (reprise) ; 
dimanche 31, en matinée, à 1 h. 1/2, Tannhäuser; 
le soir, à 8 heures, La Bohcme et Une N u it d ’Ispa- 
han ; lundi 1er novembre, en matinée, à 1 h. 1/2, 
F aust;  le soir, à 7 h. 1/2, Manon.

L e maestro Puccini est depuis une semaine à 
BrWxeltes pour les dernières répétitions de Madame 
B utterfly .

Jeudi après-midi, au moment où il venait prendre 
place aux fauteuils derrière M. Sylvain Dupuis, 
l’orchestre, dans un mouvement spontanéqui l’honore, 
s’est levé et a fait à l’illustre maestro une ovation des 
plus chaleureuses.

Les répétitions en scène se sont poursuivies toute 
la semaine dans les décors, qui sont délicieux.

M. Jean Delescluzea peint, pour le deuxième et le 
troisième actes, un in térieur japonais d’après de mer­
veilleuses estampes tirées de la collection d’un distin­
gué japonisant bruxellois. Les costumes sont prêts et 
forment un ensemble d’une fraîcheur de tons vraiment 
séduisante.

Entre le deuxième et le troisième actes, qui se 
jouent dans le même décor, un rideau noir strié de 
nuages sertis d’or est destiné à simuler la nuit pen­
dant laquelle la pauvre Hutteifiy attend vainement, 
dans toute l’angoisse de son amour, le retour de son 
époux,, l’officier de marine américain Pinkerton, 
dont le navire vient d ’être signalé en rade. Quand ce 
rideau symbolique se relève, le drame se dénoue, 
rapide et sanglant. Pinkerton, pendant un séjour 
dans son pays natal, a oublié Butterfly et a épousé une 
riche Américaine, e t il ne revient à Nangasaki que 
pour réclamer à Butterfly l’enfant qu’il a eu d’elle. 
Butterfly n’a plus qu’à mourir, et elle se tue, en 
effet, sous les yeux de son enfant.

La première matinée d ’A rm ide  se donnera le 
jeudi 4 novembre, à 1 h. 1/2.

Pour les personnes non abonnées aux séries Gluck, 
la location pour ce spectacle s’ouvrira samedi pro­
chain 30 octobre.

Le même jour s’ouvrira la location pour le grand 
concert qui sera donné, avec le concours deM . Anton 
Van Rooy, le célèbre baryton de Bayreuth, le samedi 
6 novembre, à 2 heures de l’après-midi.

Voici le programme de ce concert, qui sera dirigé 
par M. Sylvain Dupuis :

1° Ouverture d’Obéron (W eber); 2° Air de W ol­
fram du deuxième acte de Tannhauscr (W agner), 
chanté par M. A. Van Rooy ; 3° Ouverture des 
Noces de Figaro  (Mozart) ; 4° Lieder de Schubert 
et Schumann, chantés par M. Van R ooy; 5° Lar­
ghetto pour clarinette et quatuor (Mozart) ; 8° Lieder 
chantés par M. Van Rooy ; 7° Ouverture du Vaisseau 
fantôme ( W agner) ; 8° Air du Vaisseau fantôme 
(W agner), chanté par M. Van Rooy.

X X X
Le théâtre du Parc donne aujourd’hui, dimanche 

24 octobre, M ihien d ’Avène, deux fois : en ma­
tinée, à 2 heures, e t en soirée.

Le succès qu’a obtenu cette pièce très drama­
tique devant le public des « Matinées littéraires », 
puis devant le public ordinaire auquel elle a été 
offerte, donnera un retentissem ent nouveau à notre 
littérature nationale. E t la collaboration d’un poète 
français, M. Gabriel Nigond, l’auteur de la pièce, et 
d’un romancier belge, M. Maurice des Ombiaux, est 
la meilleure preuve de l ’importance prise enfin par 
nos écrivains, même aux yeux de l ’étranger. C’est 
une double victoire, également honorable pour les 
deux paj-s.

M ihien d ’Avène  a été monté au Parc avec un 
grand souci de la couleur locale. Pas un détail de la 
mise en scène qui n ’ait été scrupuleusement choisi, 
Les auteurs n’ont pas ménagé à cet égard leurs 
conseils. C’est M. des Ombiaux qui a réglé l ’amu- 

' santé scène des fiançailles, au deuxième-acte, quand 
le futur beau-père et le futur gendre cimentent 
leur accord en vidant une bouteille de vieux bour­
gogne. M. des. Ombiaux ayant pratiqué— et enseigné 
dans un livre qui lait autorité — le culte de ce vin 
respecté, il é tait tout naturel que son expérience 
s’exerçât en cette occasion; et elle a été infiniment 
précieuse. , :;

M. Gabriel Nigond a travaillé plus directement 
encore à la réalisation de la pièce. Au troisième 
tableau, on entend, dans la forêt du crime, Florent, 
qui chante une chanson populaire, tandis que son 
rival, en embuscade, s’apprête à le frapper. Cette 
chanson, c’est M. Nigond qui, à la première repré­
sentation, la chantait, dans la coulisse.

C’est demain, lundi 25 octobre, qu’aura lieu au 
Parc la première représentation de la Boute l'ém e­
raude, de M. Jean Richepin, d’après le roman de 
M. Eugène Demolder.

Cette autre collaboration d’un auteur français 
— célèbre — avec un auteur belge, n ’est pas moins 
caractéristique que celle dès auteurs de M ihien  
d ’Avène. Filles se succèdent, sur la scène du Parc, 
à quelques jours d’intervalle; la coïncidence est 
curieuse.

Le-théâtre popularise les talents les plus ignorés 
et les plus modestes. C’est à cette pièce que le grand 
public français — si injustement ignorant parfois! 
— doit de connaître notre compatriote Eugène 
Demolder. Elle lui a révélé cet écrivain original et 
charm ant, e t lui a appris de combien d’œuvres 
exquises et prenantes il était l’auteur : La Légende 
d ’Ypcrdamme, Le Boyaume authentique du grand 
saint Nicolas, Sous la robe, Les P a tins de la 
reine de Hollande, IL  Arche de M . Chenus, Le 
Jardinier de la Pompadour, LA Espagne en auto, 
autant de livres d’une couleur et d’un charme admi­
rables, affirmant à la fois le mieux documenté des 
érudits et le plus savoureux des peintres. Fit voilà, 
pour le publié belge lui-même, une occasion de les 
re lire ...

Nul pocte autant que l’auteur de la Chanson des 
gueux, de la Mer et des Caresses, n’était capable 
de traduire en vers vibrants la prose colorée de 
JM. Eugène Demolder. Les deux talents s’apparentent 
et se complètent merveilleusement.

Le Chemineau, Nana-Sahib, la Glu, B o n  Qui­
chotte, la M artyre, P ar le glaive, la Gitane, le 
Flibustier  ont tour à tour attesté la puissance ver­
bale et l’habileté dramatique de ce robuste écrivain, 
dont le généreux sang gaulois a de si intimes affinités 
avec le sang flamand.

La Boute d'émeraude ne sera pas seulement 
une fête pour l’esprit : ce sera aussi une fête pour 
les yeux. TouteJa Néerlande artistique du x y i i ' siè­
cle, présentée avec une superbe opulence par la

plume de M. Demolder, a été plastiquement réalisée 
par les décors e t les costumes. Ceux-ci sont le résu! 
ta t de nombreuses et scrupuleuses études dans les 
musées d’Amsterdam et de La Haye, de voyages 
attentifs dans les vieilles villes de la Hollande, que 
le décorateur, M. Amable, a parcourues, le pinceau 
à la main. Aussi verrons-nous une véritable recon­
stitution de la vie d’autrefois, dans le plus pittoresque 
des cadres.

Distribution de la Boute d ’émeraude •’
Dirk, M. Paul Daubry; Kobus, fils de Balthazar, 

M. Scott; Balthazar, meunier. M. Mondollot; Rem­
brandt, M. Carpentier; Frantz Krul, maître peintre, 
M. Séran ; Roytema, riche négociant, M. Richard; 
Barbera, capitaine de routiers, M. Darnay; le prévôt 
de justice, M. Achten ; Plans, routier flamand 
M. N ym s; Gil, routier espagnol, M. Delmonde; 
Ludwig, routier allemand, M. Delaunay ; Joë, routier 
anglais, M. Raucourt; P ieter Osterwelfle, m assierde 
l ’a te lè r  Krul, M. Duvernay; Jacob J r tz .  élève de 
K ruI,M . M éret ; Joris Maan, élève de Krul, M. Du- 
prez ; P ieter D’Hondt, élève de K rul, M. San zi ; Jef 
Ten Kate, élève de Krul, M .Dalbray; W illem Smits, 
chef des syndics de la draperie, M. Garcia; Jan  lvoe- 
dyk, porte-étendard du syndicat, M. Supli ; Lucas 
Uylenborgh,sjmdic, M. M orangis; Nicolas Ternath, 
sjrndie, M. Cérébos; Gerrit Bol, syndic, M. Musin; 
Karl Stevcn, syndic, M. M aurel; un récors, M. Ver- 
lent.

Siska, Mlle Lucie B rille; Lïsbeth, cousine et 
fiancée de Kobus, M“,° Louise de Brandt; Katje, 
Mme Angèle Renard ; Dame Krul, Mme Jane d’IPamy ; 
la vivandière des routiers, Mme Roy-Fleury.

La scène se passe en Hollande, vers 1650.
Acte Ier : La grande salle basse d’un moulin ai 

environs de Dordrecht ; acte H : L’atelier de Frantz 
Krul, à H arlem ; acte 111 : La chambre à coucher 
de Siska, à Amsterdam; acte IV : Les dunes du 
Zuyderzée, près d’Amsterdam ; acte V : Le terre- 
plein du moulin de Balthazar, aux environs de Dor­
drecht.

Décors nouveaux de M. Amable. Costumes nou­
veaux de M. Landolf.

Jeudi 28 octobre, à 2 heures, deuxième matinée 
littéraire  pour les abonnés de la série B : M ihien  
d ’A v ln e ,  précédé de la belle conférence de 
M. Georges Rency.

La célèbre troupe du Schauspielhaus de Dus- 
seldorf viendra donner au Parc, le 19 novembre 
prochain, dans les déôors originaux, une représen­
tation de la Médée de Grillparzer.

L ’héroïne sera incarnée par Mme Louise Dumont, 
une des meilleures tragédiennes allemandes de notre 
époque.

X XX
C’est hier que le théâtre Molière a fait sa réouver­

ture par la Petite Bohème, qui triompha il y a 
trois ans sur cette scène.

La joyeuse opérette, admirablement montée par 
M. Munié, interprétée par une troupe de premier 
ordre, dans laquelle on reverra avec plaisir M. George 
et M. Harlé, sera donnée en matinée aujourd’hui, 
à 2 heures.

X X X
Il y a du tapage en ce moment dans le Landerneau 

théâtral et commerçant au sujet d’une proposition 
que compte déposer au Conseil communal de Bruxelles 
le conseiller W auwermans. Celui-ci voudrait établir 
une taxe qui frappât les théâtres. Dans l’esprit de 
son auteur, elle a tteindrait non les directeurs, mais 
le publie. En réalité, elle frapperait, avant tous, 
les directeurs, puisque les spectateurs, qui n ’augmen­
teront pas d’un centime leur budget théâtral habituel, 
iront moins souvent au théâtre, afin de compenser 
l’augmentation du prix des places. Toute une grande 
partie du commerce bruxellois qui vit du théâtre 
serait attein te gravement aussi par cette mesure, et 
c’est ce qui explique que l’émoi a dépassé les limites 
des bureaux directoriaux.

Voici le texte de la proposition :
Tout spectacle ou divertissement public entrepris dans un 

but commercial ou en vue d’assurer aux organisateurs une 
rémunération ou autre avantage pécuniaire donnera lieu à 
la perception des taxes ci-après :

Si le droit d’entrée est perçu par la délivrance de billets, 
la taxe sera de 5 p. e. sur les billets de 2 francs et moins, et 
de 10 p. e. sur les billets de plus de 2 ‘francs La taxe sera 
arrondie au demi-décime supérieur.

La taxe sera perçue, au cas de délivrance de billets ou 
d’un carnet d’abonnement, par l’apposition d’un timbre 
mobile apposé avant ou au moment de la délivrance de ceux- 
ci, une partie du timbre se trouvant sur le billet et l’autre 
sur la souche.

L’amortissement s'opère par le détachement du billet.
Les timbres sont vendus à la caisse communale et sont 

apposés sur les billets soit par les débitants, soit parles spec­
tateurs.

Au cas de non-délivrance des billets, les entrepreneurs de 
spectacles, patentés à Bruxelles, seront tenus de déclarer 
dans les huit jours qui suivent la clôture de chaque mois le 
total des recettes et d’opérer en même temps le versement de 
la taxe. Les non-patentés opéreront cette déclaration et ce 
versement le lendemain du spectacle.

Les billets dits «de faveur»ousans valeurexprimée seront 
calculés en tenant compte du prix d’entrée acquitté par les 
personnes admises aux mêmes places. La perception minima 
sera de 10 centimes.

Rappelons qtie sons l’administration du bourg­
mestre de Brouckere, la taxe de 10 p. e. qui frappait 
les théâtres fut supprimée parce qu’ellfc ruinait les 
exploitations théâtrales.

Interviewé à ce sujet par un de nos confrères de 
la Chronique, M. Grimard, échevin des finances, a 
fait cette déclaration :

Nous ne connaissons pas « officiellement » la proposition 
de M. Wauwermans. M. W auwermans ne l’a pas exposée au 
Collège, qui, par conséquent, n’a pas eu à sta tuera  ce sujet. 
Je comprends qu’elle ait produit un toile général dans le 
monde des théâtres. Je crois que le Collège serait hostile 
à toute mesure augmentant les charges des exploitations 
théâtrales. Je n ’en vois d’ailleurs pas l’utilité. Le Collège 
présente un projet très complet créant les ressources sup ­

plémentaires au budget de la capitale : on a supprimé le 
droitdes pauvres; nous n'avons pas l’intention de le rétablir. 
Quant à demander 5 ou 10 centimes par billet à chaque 
spectateur, cela ne nio parait pas nécessaire.

Il serait, au surplus, vraim ent abusif de faire 
payer par une seule catégorie de gens le déficit 
du budget des hospices, car c’est pour y obvier que 
M. W auwerm ans présente sa motion.

L’honorable conseiller communal est aussi avocat 
de la Société des Auteurs. A-t-il pensé à ceci : que 
l’un des premiers résultats de la mesure qu’il pré­
conise serait d’atteindre les in térêts des auteurs et 
compositeurs l

L E S  AV AN T -P REM IÈR ES
U n e h eu re  a v e c  P u cc in i.

Sous ce t i t re ,  no tre  excellent confrère M. J . 
De Geynst publie dans Y E toile belge l’in terview  
que voici :

Nous avons rejoint M. Puccini au moment où il sortait du 
théâtre de la Monnaie.

Le maître italien venait de passer, sur la scène, quelques 
heures avec les artistes chargés de l’interprétation de son 
drame lyrique, Madame Butterfly, dont la première à 
Bruxelles aura lieu dans une huitaine de jours.

— Mes interprètes sont excellents ; ils ont tous le désir 
ardent de faire à Madame Butterfly un sort heureux. Quant 
au public bruxellois, il m'a toujours cordialement accueilli. 
Il y a neuf ans, j ’étais ici pour m'occuper de la mise en scène 
de la Bolième. C’était la deuxième fois que je venais à 
Bruxelles; mon premier voyage remonte à 1900; je me suis 
rendu à la Monnaie non comme auteur, mais en passant par 
le bureau de location; je me souviens avoir applaudi les 
Pécheurs de perles. Mais du train dont va la vie moderne, 
tout cela est déjà loin...

Puccini apporte à celui qui l’interviewe le concours d’une 
indulgente bonhomie. Il a de l ’Italien la gaieté et l’entrain, et 
chaque fois qu’un souvenir surgit dans son esprit, il éclaire 
sa physionomie et semble raviver des impressions heureuses. 
Puccini est l’un des deux ou trois compositeurs d’à présent 
pour qui la Renommée ait consenti à se m ontrer encoura­
geante et aimable. Pour lui elle s’est départie de ses 
rigueurs et a protégé de ses ailes le plus choyé des musiciens 
de l’Italie.

— Je ne sais, nous dit en riant Puccini, si Madame But­
terfly fera la conquête des Bruxellois ! A l’étranger elle a 
obtenu de flatteuses faveurs. Dans l ’Amérique du Sud, elle 
est apparue deux mille fois sur la scène et je  viens, par con­
trat, de l’autoriser à voyager, en compagnie de trois troupes 
différentes et sous la protection de l ’imprésario Savage, et 
cela pendant trente-cinq semaines, en plein Nouveau- 
Monde.

Et Puccini nous raconte comment il fut amené à écrire la 
partition de Madame Butterfly.

— Nombreux sont les musiciens qui ont été séduits par les 
multiples aspects de la lutte entre l’Orient et l'Occident. Un 
beau soir, j ’entrai dans un petit théâtre londonien : à 
l’affiche figurait Madame Butterfly, .pièce écrite par un 
avocat de Philadelphie, M. Luther Long. Peut-être l'écrivain 
a-t-il songé à Pierre Loti? Je l’ignore. Toujours est-il que la 
pièce fit sur moi une très vive impression et en sortant du 
théâtre j ’étais décidé à me mettre en rapport avec l’auteur. 
Depuis, Madame Butterfly a fait le tour de l’Italie ; elle a émi­
gré à Vienne, à Berlin, à Budapest et à Stockholm. Son 
voyage, je l’espère, ne l’aura pas trop fatiguée...

— Et après Madame Butterfly ? Un compositeur a-t-il le 
droit de s’arrêter en chemin...

— Après? J ’achève un drame lyrique inspiré d’un conte 
californien et adapté par Belasco : La Fille du West, qui 
évoquera l’époque où la fièvre de l’or a fait, là-bas, tant de 
victimes.

J'avais vu jouer la pièce — The Girl o f  the Golden West — 
dans un théâtre américain, et l’action dramatique qu’elle 
mettait à la scène me paraissait susceptible de fournir la 
matière d’un drame lyrique Ma partition n ’est pas achevée 
encore, mais la « première » aura lieu l’hiver prochain, au 
Metropolitan de New-York, avec Caruso et Destinn. Nous 
sommés, nous Italiens, obligés d’aller retrouver en Amé­
rique, nos meilleurs chanteurs. Notre pays subit une crise ; 
au lieu de goûter le charme ensoleillé de l ’Italie, nos 
chanteurs les plus réputés passent l’Océan sur un pont d’or. 
Il y a sept théâtres à New-York, et les vedettes de toutes les 
troupes lyriques sont italiennes. Nous devons faire la tra­
versée pour aller retrouver Caruso... Chez nous, sa belle voix 
ne rapporterait pas 800(000 francs par an. La générosité amé­
ricaine est, pour nos chanteurs, inépuisable ! Les composi­
teurs n 'ont pas, je m’empresse de l’ajouter, à se plaindre des 
théâtres du Nouveau-Monde. Les artistes y sont excellents — 
ce qui n ’est pas toujours le cas en Europe... J ’ai un jour 
entendu la Bohème à Manchester et je vous avoue que je n ’ai 
pas reconnu mon œuvre. L’espace réservé à l’orchestre était 
si restreint que le chef avait placé dans une loge un trom­
pette, un tambour, un triangle et la grosse caisse. De temps 
à autre, des sons bizarres semblaient sortir d’une caverne. Je 
dois à la vérité d’ajouter que le chef ne fit pas durer 
longtemps mon supplice ; il dirigea avec une telle rapidité 
que je crois que le prem ier acte ne dura pas plus de dix 
minutes.

— Quelles sont, parmi vos oeuvres, celles qui se jouent le 
plus souvent à l’étranger ?

— La Bohème et la Tosca. Au printemps prochain on 
donnera à Paris, soit au Chàtelet, soit à la Gaîté, ma Manon, 
avec Caruso. Je n’aurai pas, et je le regrette, le plaisir 
d’assister à la première de Madame Butterfly  à la Monnaie; 
on m’attend à Torre del Lago.

— A Torre del Lago?
— Oui, un village près de Pise, au bord d’un lac, pas très 

loin de la mer. C’est là que je passe les trois quarts de ma vie. 
Je partage mou temps entre la musique, l ’auto, la chasse et le 
canotage. Je suis, parmi les musiciens, le plus passionné des 
sportsmen! C’est dans un milieu délicieux que je travaille, 
sans souci des contrats à passer avec les éditeurs, en pleine 
liberté, au 111 de l’inspiration, et surtout quand bon me 
semble.

Vous réclamez ma biographie ?
— Mais oui, un musicien connu du monde entier peut-il 

dissimuler quelque chose de sa vie?
— J ’ai cinquante ans ! Je suis né en 1859 à Lucca, dans la 

Toscane. Mon père, Michel Puccini, était un maître de cha­
pelle renommé, mon grand-père composa plusieurs opéras et 
mon arrière grand-père était, lui aussi, musicien. 11 y eut, 
dans ma famille, cinq générations de musiciens ! Mais je dois 
à la vérité de dire que la lignée musicale risque de s’arrêter 
à moi : mon fils est ingénieur et il a fait ses études en Alle­
magne. Mon bagage ? J ’ai fait jouer les Villi, inspiré 
d ’Alphonse K arr; Edgar, d’après la Coupe et les lèvres, de 
Musset; Manon, la. Bohème, la Tosca et Madame Butterfly.
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Et voilà! J’ai horreur des .mandats officiels, j'a i refusé une 
place de professeur de Conservatoire et j ’aime par-dessus tout 
la liberté, parce qu’on la dit sœur de l’inspiration et la 
source où l ’art peut puiser l’eau la plus claire...

Vous voudriez connaître mon opinion sur mes collègues, 
les compositeurs italiens Mnscagni, Giordano, Franohetti I Je 
me récuse ; je les aime trop pour en dire du bien ou du mal.

Et Puccini met un doigt sur la bouche comme s'il eût 
craint qu’une parole ne s'envolât encore vers l’interviewer 
indiscret... J. D.

LES HEU RES E T  L E S  JOURS
C arnet d’un hom m e de le t tr e s .

Samedi 16. — Si elle existe encore dans quelques 
années, — et même si elle disparait, — on racontera 
un jour l’histoire des derniers» amoureux de la forêt 
de Soignes. H y a entre autres AI. Duls, qui met à 
défendre les grands hêtres une passion qu’on ne 
soupçonnerait pas chez lui, et qui, organisateur de 
meeting ou de pétition, a la foi et l’ardeur d’un 
paladin. 11 y  a le peintre René Stevens, qui s’est 
trouvé l'exécuteur des décisions de M. Buis. Ce 
svlvain a quitté sa forêt et, vêtu de velours à côtes, 
guêtré, — à moins qu’il n ’ait endossé une redingote, 
— s’en est allé taquiner les sonnettes de MA1. 1-îuls, 
Carton de W iart, Yandervelde et bien d’autres. On 
ne résiste pas à ce Sylvain déchaîné et enthousiaste. 
Je reçois des rappels à l’ordre, des mots pressants. 
E t Jean d’Ardenne, qu'on n’entend pas dans cette 
histoire, que fait-il, que dit-il?

Alais nous aurons, mardi 20, à l’hôtel de ville, 
la plus curieuse réunion publique ! Venez-y nom­
breux, amis des arbres, amis de mes amis, et qu’avant 
la suprême chute des feuilles vous puissiez une der­
nière lois aller dans la splendide forêt, au long des 
drèves de pourpre et d’or, sans croire entendre au 
loin la hache des destructeurs ou des embellisseurs.

XXX
Dimanche 17. — Un livre de la collection des 

poètes français de l’étranger : Sonnets médaillon.< 
du X X e siècle, par Ernest Laforest. Cet Ernest 
Laforest, poète français de l’étranger, est né à Haïti.
11 y  demeure. M. Barrai, éditeur, le présente à la 
France, au monde, au public, dans une préface inté­
ressante et endiablée, où il est question de Gambetta, 
de Gérard Harry, de .M">c Sand, d’iwan Gilkin, du 
nouvelliste de Port-au-Prince, d ’Etzel Yilaire, poète 
haïtien, et d’un millier d’autres grands hommes.

Jointe au livre, une lettre de M. Barrai me tient 
au courant des désirs et des projets de cet homme 
étonnant, que je  n’ai jam ais vu, mais qui est, je  le 
ju re , un apôtre. Son œuvre doit être encouragée, 
ses préfaces doivent être lues.

Les Anglais ont parfaitement compris qu'il y avait 
des motifs d ’entente entre des, gens qui ne sont pas 
des compatriotes, mais qui parlent la même langue; 
au de la du peuple anglais, ils connaissent le peuple 
qui parle anglais, — cnglish speaking people. — et 
sans trah ir celui-là ils accordent à celui-ci une sym­
pathie spéciale. Deux êtres qui parlent anglais ne 
sont pas tout à fait étrangers l ’un à l’autre.

Le french speaking people a, bien entendu, moins 
de cohésion. Au moins, grâce à M. Barrai, il sè 
découvre des hérauts et des champions insoupçonnés.

Quant à l'œuvre de AI. Laforest, elle devrait ne 
comprendre que des chefs-d’œuvre : un sonnet doit 
être, par définition, sans défauts.

Si les sonnets de M. Laforest ne sont pas sans 
défauts, ils ont au moins de tFès grandes qualités ; et 
l’une d’elles, c’est qu’ils nous viennent d’un frère 
lointain, qui parle notre langue et loue nos héros, 
d’un poète français lointain, à qui les poètes.français 
d’ici doivent un cordial accueil.

X X X
Lundi 18. — Les saisons ont des jours décisifs.

En voici un. Ce sont les trompes de l’automne qui 
sonnent dans le ciel. Un invisible chasseur galope 
dans les bois, il soulève les feuilles mortes, et les 
branches se tordent d’effroi. Le ciel est tout tacheté, 
le ciel gris, de papillons noirs; ce sont des feuilles 
que la bourrasque emporte très haut : papillons mor­
tuaires, papillons de deuil.

\  x x x
M ardi 19. — Un monsieur de Lambert a volé 

au-dessus de Paris. 11 ne s’y est point attardé. Il 
est venu, il est reparti. Paris l’a aperçu seule­
ment. Ainsi, au début d’une invasion, les paysans 
voient un matin surgir d’un bois un cavalier étrange, 
qui aussitôt tourne bride et fonce dans les taillis où 
il se noie. Ceux qui l’ont entrevu doutent un peu de 
leurs sens, tan t la vision fut fugace. C’était l’éclai- 
reur, l’annonciateur. 11 reviendra un jour, perdu 
dans la foule de mille cavaliers comme lui.

Ainsi de l’horizon d’où surgit aujourd’hui le pre­
mier homme-oiseau, Paris verra monter la nuée 
noire, bruyante, des immenses sauterelles, des 
hommes-oiseaux, dont l’invasion emplira le ciel et 
dont les ombres fugitives passeront sur les gazons 
et sur les toits.

x x x

Mercredi 20. — Le grand chien noir nouveau 
venu, qui promène depuis trois jours autour de moi 
sa ronde incessante de berger, le grand chien noir 
m’interroge : « Où suis-je?... Qui es-tu?... »

Je le caresse, je  le nourris; il a de la sympathie 
pour moi. Mais suis-je son m aître? Il ne m ’a pas 
encore tout à fait adopté, il ne m ’a pas fait ce don 
complet, absolu, miraculeux, de l’âme et du corps, 
qu’un chien fait à un seul homme, son maître. Et cette 
maison, il ne l’a pas faite sienne. Les murs et les 
gens-.lui sont encore inconnus, tout lui est encore 
étranger; alors il a pour tout une sympathie un peu 
indifférente.

Mais le soir est venu. Depuis doux heures je  lis à 
la clarté de la larnpe. Le chien est couché à mes 
pieds, il lève parfois sur moi des yeux interrogateurs..
Le silence pèse. On entend un bruit suspect au 
jardin.

Alors, brusquement, le chien noir Janco tin aboie­

ment furieux formidable. Emporté par l’instinct, il 
défend une maison, sa maison. C’est, la, première, fois 
(pie j ’entends sa voix.

Puis il me regarde. Je le.caresse. Je dis. ; « C’est 
bien. » 11 me lèche longuement la main. C’est la 
formule de l’hommage, c ’est l’adoption. Le chien et 
moi, nous nous comprenons. Cette maison, û chien, 
sera ta  maison; je  serai ton maître, tu seras mon 
chien. Nous savons l’un et l’autre à quoi nous nous 
engageons.

x x x
Jeu d i 21. — Je n ’ai pas vu jouer aujourd’hui au 

Parc M ihien d ’A venededes Ombiaux et de Nigond ; 
mais je  sais qùe le roman de des Ombiaux dégâg e 
un charme pénétrant et je  sais le talent de Nigond.

Des sympathies lointaines devaient rattacher 
Nigond et des Ombiaux, parce que, l’un et l’autre, ils 
ont su comprendre une terre  de choix.

C’est avec des Ombiaux le W allon que je  rencontrai 
pour la première fois Nigond, qui, devant un cercle 
d’amis,nous dit des poésies paysannes, du B e rry je  
crois, d’un ardme tellement rustique, tellement vrai, 
sur un tel ton de mélopée et de doùceur, qu’on oubliait 
l’art, la forme! et les mots, pour sentir intensément 
l’évocation, comme devant une forêt, un paysage, on 
ne songe pas âux plans, aux lumières, aux détails, 
pour sentir exclusivement et totalem ent la beauté 
des choses.

x x x
Vendredi 2 2 . — Deux rubriques que superpose 

l’ironique destin ou la maligne typographie dans les 
colonnes d’un même journal. L’une est intitulée :
« Pour la paix » ; l’autre : « Le nouvel obus de 
440 kilos ». Après cela, il n’est pas besoin de lire : 
on sait déjà tout.

L éon So ü g u en e t.

M o n d a n i t é s
R eproduction In terd ite à  m oins d’ind iquer la  source)

S. M. le Roi est rentré de Paris mardi soir et est descendu 
au Palais de Laeken.

x x x
S. A. R. Mnl° la Princesse Clémentine de Belgique rentrera 

de Spa mercredi ou jeudi prochain.
x x x

S. A. R. le Prince Albert de Belgique est rentré mercredi 
ù Bruxelles, en compagnie du petit Prince Léopold, retour 
de Vilbathkreuthen, où S. A. R. Mme la Princesse Albert est 
restée auprès de S. A. R. le Duc Charles-Tliéodore en 
Bavière, son père, toujours malade.

Les nouvelles de Munich reçues ces jours-ci sont plutôt 
alarmantes et chaque jou r les Munchener Neueste Nachrichten 
publient un bulletin de santé : le malade souffre d’une 
néphrite aiguè. i 

S. A. R. Mm<! la Comtesse de Flandre,qui excursionnait en 
Italie, s’est rendue d’urgence à Munich, où l’inquiétude est 
grande.

- ,  x x x
Maison Hirsph et Cie, Bruxelles.

Nous garantissons le bon usage de toutes nos fourrures. 
X X X

Le chapeau est le cadre charmant de la beauté féminine. 
11 n ’y a,qu’une maison où les élégantes puissent trouver une 
coilfure de grand chic. C’est chez An gèle, rue Royale, 21, qui 
résout ce difficile problème de coiffer à la mode et sans extra­
vagance.

x x x
Le corset plastique est décidément en honneur et nos 

mondaines s’en emparent comme du complément indispen­
sable à leur élégance.

La Maison Moenaert, place des Barricades, récompensée 
d’avoir, une des premières, lancé à Bruxelles cette création 
qui a révolutionné Paris, vous invite, ’ aimable lectrice, à 
visiter les salons qu ’elle y a spécialement consacrés, pour 
satisfaire un désir souvent exprimé par les élégantes qui 
composent sa clientèle.

A côté de ces discrets auxiliaires de la coquetterie fémi­
nine, la Maison Moenaert expose de la lingerie de luxe et 
des jupons de soie, merveilles de beauté et de légèreté, 

x x x
Le rayon de fournitures pour modes et confections le plus 

ancien, le mieux assorti et le plus avantageux de la capitale, 
est toujours celui de la Ville de Saint-Etienne, 59, chaussée 
d’Ixelles.Téléph. 7780.

x x x
Charles etC ie, avenue de la Toison-d’Or, G,

Grand choix de fourrures riches et ordinaires. Cravates, 
étoles et manchons. Grands manteaux de loutre et astrakan. 

X XX
Plus de cent pianos constituent le choix perm anent offert 

aux acheteurs par la Maison Hanlet, 212, rue Royale. La 
vogue de cette maison est telle aujourd’hui que pas un ache­
teur sérieux ne prend de décision sans lui faire une visite. 

X XX
Pour vos Heurs de corsage et de boutonnières, adressez- 

vous de préférence à la maison Marie Demoulin, 23, rue des 
Paroissiens. Grand choix de fleurs parfumées.

X XX
S. Exe. Li-Cheng-Tao, l'ancien ministre de Chine ù Bru­

xelles, est reparti lundi dernier, via Cologne, pour son pays, 
où l’attend une haute situation.

Parmi les nombreuses personnalités venues pour le saluer, 
remarqué : S.Esc. M. Yang-Chu, le nouveau ministre ; S.A.I. 
le duc Sien-Tchang, M. Liou-Sy-Tchang, M. Yu-Yew-Fan,
M. Van der Elst, secrétaire général au ministère des affaires 
étrangères; M. Jean Jadot, directeur de la Société Générale;
M. Felsenhart, secrétaire de la Société-d’études de chemins 
de fer de Chine; MM. Jules et A. Jadot, Tollet, ancien direc­
teur de l’école chinoise de Liége, plusieurs olliciers chinois 
en garnison à Bruxelles, ainsi que des délégations de tous 
les groupes d’étudiants chinois en Belgique.

Son Excellence a rejoint à Cologne Mme Li-Cheng-Tao, qui, 
depuis le 13 octobre, l’y attendait avec son tout jeune lils, 
né en Belgique.

x x x

S. Exc. M. Yang-Chu, le nouveau ministre de Chine ù 
Bruxelles, a été reçu officiellement, mercredi, par M. Davi- 
gnon, ministre des affaires étrangères, puis parle  chevalier 
van der Elst, secrétaire général de ce département, enfin 
par le comte d’Ursel, chef du cabinet du ministre.

x x x
S. Exc. le ministre de la République de l’Uruguay et 

Mm<> Carlos Fein viennentde rentrer de la Suisse, où ils ont 
fait un assez long séjour.

X X X

En l’absence de S. Exc. le comte de Walhvitz, ministre 
d’Allemagne ù Bruxelles, l’intérim est assuré par le comte 
Westphalen, premier secrétaire, qui vient d’arriver de 
Saint-Pétersbourg pour remplacer, en cette qualité, M. L. de 
Skrzynski, nommé à Paris.

x x x
Le prince Tsaï-Coun, frère du régent de Chine et chef de 

la commission de la réforme navale, visitera Bruxelles, cet 
hiver, au cours d’un voyage d’études qu’il vient d’entre­
prendre avec l’amiral Sak-Sen-Bin, chef de la flotte chinoise.

Le prince débarquera ù Gênes le 15 novembre et visitera 
successivement Rome, Paris, Bruxelles, Londres, Berlin, 
Vienne et Saint-Pétersbourg.

Plusieurs dîners officiels seront donnés ici en son hon­
neur.

x x x
S. A. I. le duc Sien-Tchang, fils aîné du prince Sou, 

ministre de l’Intérieur à Pékin, qui séjourne à Bruxelles 
depuis plusieurs mois en vue d’y faire ses études, vient 
d’être nommé aide de camp personnel de l’Empereur de 
Chine et sous-lieutenant à la suite de l’armée chinoise. Se 
conformant aux instructions du Prince-Régent, Son Altesse 
vient de solliciter du gouvernement belge l ’autorisation de 
suivre les cours de l’Ecole Militaire pour la section d’infan­
terie et de cavalerie. Cette autorisation lui a été accordée et 
dès le mois prochain le prince suivra, comme élève libre, 
l ’enseignement de l’Ecole.

X X X

Malgré la hausse de la loutre, le Bon Marché vendra encore 
pendant le mois d’octobre un vêtement en loutre d’Ungawa 
sur l m10 de long au prix de 195 francs.

11 nous revient que mardi dernier le Bon Marché a. Vendu 
ù une princesse russe le vêtement de 18,000 francs en zibe­
line exposé dimanche dans ses étalages.

X X X

Les pellicules disparaissent et la chute des cheveix est 
arrêtée dès la première application de la « Lotion prodigieuse». 
Le flacon : 2 fr. 50. Seul dépôt : rue Jules Bouillon, 25, à 
Ixelles. y

x x x
Nos lectrices trouveront un grand assortiment en velours, 

panne, peluche et mélusine, si employés dans la mode 
cette saison, à la Ville de Saint-Etienne, 59, chaussée dTxelles. 
Téléph. 7780.

X X X  . n  :

— Avez-vous remarqué, Madame, comme les formes des 
garnitures de fourrure se répètent désespéramment l

— C’est vrai; cependant j ’ai vu, il y a quinze jours, aux 
courses, une cravate en zibeline d’un modèle exquis et tout 
à fait nouveau. Elle était même portée par une personne que 
je rencontre fréquemment à la promenade. Je voudrais savoir 
d’où vient cette pipce. , r ", ;c

—- Je le sais, Madame: la personne que vous avez vue 
habite non loin d’ici. Sa femme de chambre m’a dit que la 
fourrure de sa maîtresse sort des ateliers de la Maison Mar­
guerite, rue Royale.

— Je connais la maison et je sais qu ’on y fait de très 
belles choses. Mais le prix de la fourrure, le connaisseZ-Vous?

— Oui, Madame. La cravate et le manchon ont été1 payés 
3,800 francs. ,

— Ce n’est certes pas cher. Il me faut un manteau euastra^ 
kan, et q’est la Maison Marguerite qui le confectionnera.

x x x
Les dames soucieuses de leur élégance sont invitées ù 

visiter le gentil magasin de bijouterie fantaisie et ganterie 
réunies, 19, Montagne de la Cour. Tous les articles rivalisent 
de bon goût et de modicité de prix.

x x x
Tailleur réclame, 125 francs.

Tailleur Homespun redingote, 120 cm., 100 francs.
Robe entière forme nouvelle et redingote, 235 francs. 

Robe flou à tunique en drap satin, 160 francs.
Un seul essayage par l’emploi de l’appareil ù modeler.

Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite, 
x x x

Le baron Greindl, ministre de Belgique à Berlin ; M.Wau- 
ters, ministre de Belgique ù Stockholm, etM. Nieuwenhuys, 
secrétaire de la légation de Belgique ù Berlin, sont allés 
rejoindre leurs postes.

x x x
Notre nouveau ministre ù Bucarest, le baron E. de Gaiffier 

d’Hestroy, vient de rentrer de Roumanie, où il a été présen­
ter ses lettres de créance ù S. M. le Roi Charles. Il rejoindra 
incessamment son nouveau poste.

x x x
Le comte W. van den Steen de Jehay, ministre de Bel­

gique h Berne, est gravement malade, de même que le baron 
d’Erp, notro représentant près le Saint-Siège.

x x x
Du Prince Potinatowski :
Je lis dans le Gaulois :
« M. Legfiait, ministre de Belgique, qui avait passé l’été, 

avec Mme Leghait, en Suisse, où il a achevé sa convalescence, 
est rentré à Paris il y a u n e  huitaine de jours. Quoique sa 
santé soit complètement rétablie, M. Leghait a demandé ù 
son gouvernement la prolongation jusqu’il la lin de l’année 
de son congé, qu’il passera dans le midi de la France. Ce 
n ’est q u ’à partir de la nouvelle année que M. Leghait repren­
dra la direction de la légation rue de Berri. Nous sommes 
donc autorisés ù démentir la nouvelle publiée par les jour­
naux belges et qui prête au distingué et sympathique repré­
sentant de la Belgique on France l’intention de demander sa , 
mise ù la retraite pour raisons de santé. Au contraire, ù la 
légation de Belgique, on espère et l’on est persuadé que 
M. Leghait, qui est maintenant en état de faire régulièrement 
sa promenade quotidienne, recouvrera pleinement ses forces 
grâce au soleil du Midi et qu ’il sera ù même de reprendre la 
direction de la légation avec la même activité que par le 
passé. »

M. Leghait est né en 1841 ; il a été nommé ministre ù Paris

La 
OUAtTETHERMOGENE

T o u x ,  R h u m a t i s m e s ,  M a u x  d e  G o r g e ,  T o r t i c o l i s ,  L u m b a g o s ,  P o i n t s  d e  C ô t é

B IE N  A P P L IQ U E E
Guérit en une Nuit

KINA-LILLET
au vin blanc de Sauternes 1" marque française 

T h . V E R V L O E T  F" & S» Tél. 4 1 2

A u t o m o b i l e s
PANHARD

Agence exclusive et ateliers 
de réparation

14, RUE DU MAGISTRAT, 14
B R U X E L L E S

P A R I S
R e s ta u ra n t ^ 2 . 

V 0 L N E Y
16, rue  Volney

É L É G A N T  E T  M O N D A I N

C U I S I N E  E T  C A V E

R E N O M M E E S

T élép h on es 1 3 2 -9 5
3 0 2 - 2 4

L’ANTI OBESE NEPPO
FAIT MAIGRIR

le s  r é g i o n s  t r o p  g r a s s e s .  
R É S U L T A T S  R A P ID E S  6  P R O G R E S S IF S

Le demander dans toutes les bonnes Pharmacies 
Dépôt général : 70 , Boulevard Malesherbes, Paris

C H E M I S E R I E  
51 R O Y A L E

Coin rue du Moniteur BRUXELLES 
S U P E R B E  C H O I X

en gilets haute nouveauté ville et soirée 

Splendide collection de cravates 

PARDESSUS ANGLAIS IMPERMÉABILISÉS
P r i x '■ e x c e p t i o n n e l  : f  a n c s

Le Collant
ESTHÉTIQUE

estl’jdéal pour les 
élégantes recher­
chant la sveltesse.
Grâce à son ba~ 
leinage spécial, il 
donne la ligne sou- . 
pie el fuyante, indispensable 
pour la robe collante, der­
nière création de

M”  Suzanne JACQUET
131, rue Royale

BRUXELLES

27, avenue Léopold

O S T E N D E

Le Fourreau
très long et très enyelop 

pant, dissi 

mule les /or- 

mesetconyient 

aussi bie 

pour la robe 

du jour que 

pour la toi 

letie du soir.

P r ix  : 4 0  f r .
en coutil uni 

ou batiste

I C H E V E U X .CONSERVÉS SAUVÉS,
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le 6 novembre 1903, succédant au baron d’Anethan, décédé. 
Depuis qu’il a dû abandonner la direction de la légation 
pour motifs de santé, il y a quelques mois, c’est le comte 
d’Arschot-Schoonhoven, conseiller, qui est chargé d’affaires 
ad intérim. C’est dire que M. Leghait peut prendre le temps 
nécessaire pour achever le rétablissement de sa santé ; la 
légation de Belgique à Paris est en bonnes mains.

Divers journaux bruxellois ont annoncé que l’écusson 
d’Espagne a été enlevé, par ordre de S. Exc. M. de Baguer, 
de la façade de l’hôtel de la légation.

Il y a ici confusion : les ambassades et les légations n’ont 
pas d’écusson ; celui-ci est réservé aux consulats généraux 
et aux consulats seulement.

Les hôtels des ambassades et des légations n’ont qu’une 
simple hampe pour arborer le drapeau national en temps 
opportun. A l’hôtel dé la rue de B e rriàP a ris , celui de la 
légation belge, l’écusson qu’on y voit indique qu’il abrite, 
en même temps, le consulat.

M. AVuidart, vice-consul de Belgique, président de la 
Société belge de Bienfaisance à Londres, a été nommé che­
valier de l’ordre de Léopold par arrêté royal du 20 de ce 
mois.

X X X
On annonce que la succession de M. van don Bulcke à la 

direction de la chancellerie au département des affaires 
étrangères serait recueillie par M. Brunet, un des plus 
éminents fonctionnaires de ce département, auquel il est 
attaché depuis plus d’un quart de siècle.

X X X
Les Sans-Soupapes Minerva 

ont une souplesse insoupçonnée jusqu 'à ce jour.
GARAGE DE LA BOURSE,

28, rue Jules Van Praet, Bruxelles.
x x x

La grande vogue de la saison est la fourrure, et c’est 
justice. Dans la toilette féminine, en effet, la fourrure est, 
certes, la partie capitale. C’est ce que les Grands Magasins 
de la Bourse, à Bruxelles, ont particulièrem ent bien com­
pris, car ils ont donné à leurs ateliers intérieurs de four­
rures un développement considérable, et l’exposition géné­
rale, qu’ils annoncent pour le 24 courant, sera la plus 
importante qu’ils aient encore faite. Nos lectrices trouveront 
aux Grands Magasins de la Bourse, et à des prix fort 
accessibles, un choix incomparable de vêtements, étoles, 
manchons, toques, etc. Il sera facile de s’en convaincre en 
feuilletant le catalogue illustré qui vient de paraître.

x x x
Nous recommandons spécialement à nos abonnés les che­

mises de soirée de la Maison Dudicq, 52, avenue de la 
Toison-d’Or.

X X X
L’orfèvrerie W iskemann est recommandable pour la qua­

lité, l’élégance et le fini de ses produits, et nous invitons nos 
lecteurs à visiter ses magasins, co inr.S t0-Gudule et de Loxum.

X XX
Tea-Room de «La Royale», Bruxelles. — Tél. 1407.

Tous les iniirs S Déjeuners à la carte et à prix fixe.
| Thé-concert de 3 h. 1/2 à 6 heures.

Le dimanche soir : dîner-concert à partir de 7 heures.
X X X

La seconde représentation de gala donnée, avec la Tosca 
au programme, samedi 16, à la Monnaie, pour la Grande 
Semaine d’Automne, a été au point de vue mondain plus 
brillante que la première.

Dans l’auditoire : M. et Mme Georges du Roy de Blicquy, 
Mme Léon de Bauer, Mme Michel Orban, M. et Mme M. Le­
monnier, M. et Mlle Grimard, Mme J. Philippson, M. et Mme 
0 . Allard, M. et Mme Grosjean, M. et Mme Paul Grosjean, 
Mme Leclercq-Van Volxem, M. et Mme Herbert Speyer, 
Mme Wolff-Maes et son fils, M. et Mme Gaston Haardt, 
Mme et Mlle Mélot, M. et Mme M. Schleisingeb, Mme et Mlle 
Misonne, le chevalier, Mme et Mlle Todros, M. et Mme 
Rigaux, Mme Chomé-Laroque, M. et Mme F. Thielemans, 
Mme Van Hoesen-Docq, M. et M®0 Moreau, M. et Mme Des- 
pret-Graux, M. et Mme Delbruyère, Mme Fernand Jam ar et 
fils, M. et Mme0 Jarvis, M. et Mme Van de Vin, M. et Mme V. 
Reding, M. et MmoE. Tassel, S. Exc. M. de Baguer y Corsi, 
m inistre d’Espagne ; M. Ganderax, conseiller de la légation 
de France; le comte de Casa-Saavedra, prem ier secrétaire 
de la légation d’Espagne; M. Chilton, secrétaire de la léga­
tion d’Angleterre ; M. André Guarneri, secrétaire de la léga­
tion d’Italie; le général Donny, le prince de Ligne, le comte 
Pierre van der Straten-Ponthoz, M. E. Carton de W iart, le 
baron Chazal, M. Nagols, procureur du Roi; le commandant 
Dubois, les capitaines vicomte Jolly, Mercier, Binjé; les lieu­
tenants comte Cornet de Grez, comte de Liedekerke, d’Hen- 
decourt, de Trannoy, Lancsweert, Souka, Oor et Piton ; 
l ’échevin Max, le colonel iluyttens de Terbecq, M. J. Cassel, 
le docteur Heger, le docteur L. De Iveyser, MM. Orban, 
P. Gilbert, van Tilt, Horwitz, L. Iluysmans, Wasserman, 
Legrand, G. et R. Vaxelaire, Giroul, Misonne, Mengelle, 
Delmey, Iîouyet, Penso, Van de Kerchove.

Du monde artiste r Mmes F ric h é , Dorly, A rm and; 
MM. De Vreese, Khnopff, de Cléry.

X X X
Bijoux. Grand choix. J. Leysen-Persoons, fabricant, 8, rue 

de Laeken. Maison fondée en 1855.

La Maison de papiers peints Schepens, anc4 coin de la 
tu e  de l’Empereur, est transférée 19, rue de la Madeleine,

Mlle Joanne ICnapen, 76, r. de laMadeleine, ann, son retour 
de Paris avec des inod. de chapeaux d’une haute nouveauté.

Maison Horst, 41, rue du Trône.
Toilettes de soirée et de cérémonie ; costumes tailleur.

Endors m on cœur, la célèbre valse de Gaston Lemaire, est 
éditée chez Spork, 48, rue Cambon, Paris.

Rue des Paroissiens, 23. Spécialité de plantes stérilisées 
pour garnitures de corbeilles de table.

Amazones. — Jacques Frickx, tailleur spécialiste, 1, ave­
nue des Arts, Bruxelles. Téléphone 4451.

Chemisettes viennoises, dernières nouveautés, Maison 
Dumarteau et Lefèbvre, 10, rue Treurenberg.

L E  S A V O N  E N  V O G U E

S A V O N  de to i l e t te  A U  L A I T  S U I S S E
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU

p réserv e  du hAle e t des ta ch es  de ro u sseu r  
Composé  de  ma t i è r e s  e n t i è r e me n t  pu r e s  

4 0  cen tim es le  pain , fr . 2 .2 5  le s  s ix  
Seul* malson de vente : L0ISEAU, 57. RUE DE NAMUR

BRUXHLLES.  —Tél. 1 0 6 6 9 .  — Expédi t i on  e n  p r ov i nce

Assistance très nombreuse, jeudi, à la reprise de Tann- 
hauser.

Noté : La marquise d’Arconati-Visconti, Mms Thiriar, 
M., Mme et Mllss Georges Schoenfeld, M., Mme et Mlle Evrard, 
Mme Van Hoesen-Docq, le colonel et Mme Van Gèle, Mme Or­
ban, Mme W arnant-Franchom m e, Mme Ermel, Mnl° et 
Mlle De Iveyzer, Mme Legrand, le notaire et Mme Ilap, M. et 
Mme Rigaux, M. et Mme Gaston Haardt, M. et Mln» Ropsy- 
Chaudron, M., Mm0etM 110 Tahon, M., Mm0etMlle Neusester, 
Mme y . Reding, M., Mme et Mlle Burton, l’échevin Grimard, 
le comte Jacques deLalaing, MM. François Empain, Gilbert, 
van Tilt, P . Finet, Parm entier, le sénateur Brunard, le 
colonel Iluyttens de Terbecq, MM. Orban, François Vaxe- 
laire-Claes, Bickx, Legrand, J  Brunet, le colonel Keucker, 
le commandant Van Lil, les capitaines André et Mouton, les 
lieutenants Van Strydonck, Lancsweert, Oor, Clynans, 
W ittouck, Ninitte, MM. P. Crabbe, R. Gilis, Ectors, Men­
gelle, Delmay, Giroul, le docteur Jourdain, M. Khnopff. 

X X X
Une caractéristique vraiment curieuse de Londres, c’est 

cette vie intense qui anime la ville après les spectacles : les 
restaurants à la mode sont envahis par le monde le plus 
aristocratique et l ’on pourrait aisément se croire dans les 
salons d’un lord millionnaire, tant le luxe des toilettes et des 
bijoux est grand, l’élégance raffinée. Au Carlton, chez. 
Ritz, au Savoy, c’est, alors, la cohue éblouissante.

Ces habitudes du grand monde londonien ne se sont pas 
généralisées à Bruxelles, mais on peut en avoir une idée au 
Helder, le restaurant de bon ton par excellence, qui monopo­
lise chez nous cette particularité du souper mondain après 
le spectacle et qui, sur les maisons similaires de Londres, a 
ce précieux avantage qu’on y trouve une cuisine et une cave 
au-dessus de tout éloge, à des prix abordables.

X X X
Les fourrures de la Maison Hirsch et Ci0, Bruxelles, se 

distinguent par leur coupe impeccable, les peaux de pre­
mière qualité, leurs prix très avantageux.

x x x
Voyez à la Maison Donnay, 19, rue Cantersteen, les 

chapeaux tricornes pour fillettes et le modèle garni d’un 
renard blanc pour jeunes filles. Les dernières nouveautés 
pour dames élégantes, velours, mélusine, fourrures, 

x x x
Nos Enfants  exposent dans leur magasin, 14, rue de la 

Madeleine, un très joli choix de vêtements pour fillettes, gar­
çons, ainsi que des chapeaux bébé de toute dernière création, 

x x x
Taverne Royale, Bruxelles. — Téléphone 7690.

Foie gras Feyel, Strasbourg; arrivage journalier.
Thé Royal, mélange spécial. Prunes fourrées de W iesbaden. 
Cognac Grande-Champagne « Richelieu », années 1830 à 1878. 
Chartreuse ancienne véritable. Rhum Sainte-Lucie vieux.

Envois à domicile, en province et à l’étranger, 
x x x

Voileltes. — Ce qui se fait de plus nouveau se trouve aux 
Voilettes françaises ; choix incomparable, en tous genres et 
à tous les prix, 8, passage du Nord (côté du boulevard). 
Bien rem arquer le n° 8.

x x x
On remarque, dans les salons du fourreur Jos. Ivrebs, 

78 et 80, rue de la Croix-de-Fer, île ravissants modèles de 
vêtements, dont la coupe soignée et les prix  avantageux ont 
conquis tout de suite la faveur de la clientèle élégante et 
pratique. Téléphone 101.48.

x x x
Le chevalier Léopold de Moreau vient de recevoir de 

l’Empereur d’Autriche la décoration de la Couronne de fer. 
x x x

L’ordre impérial du Double-Dragon (Chine) vient d’être 
décerné à M. Disière, consul de Belgique à Tientsin 
( lre classe du. 3e degré); à M. Robert De Vos, ancien vice- 
consul de Belgique à Tientsin, actuellement consul à Ivobé 
(2e classe du 3e degré) ; à M. Grégoire, ancien directeur de 
la Compagnie d’Eclairage et de Tramways de Tientsin 
(2e classe du 3e degré).

On sait que le 38 degré de l’ordre du Double-Dragon 
correspond aux commandeurs des ordres européens.

x x x
Mercredi dernier, M. De Mot, bourgmestre de Bruxelles, 

a célébré, dans l’intim ité familiale, son soixante-quatorzième 
anniversaire de naissance. M. De Mot, né le 20 octobre 1835, 
porte avec une admirable verdeur ses soixante-quatorze étés. 
Fleurs, lettres, dépêches ont abondé à l’hôtel de la rue des 
Sablons, apportant au vaillant jubilaire les félicitations de 
ses nombreux amis et les vœux qu’ils forment pour sa 
santé.

X X X
La Rente belge donne 3 p. e. par an. La C o m p a g n i e  

L ’A n c r e ,  fondée en 1858, actif 187 m i l l i o n s ,  donne le même 
taux, garanti, des sommes lui confiées, et, en plus, une assu­
rance sur la vie. Dir. belge: 83, r. du Midi, Brux. Tél. 8521. 

x x x  
Maison Bricquet,

47, rue de l’Écuyer.
Corsets, jupons et lingerie.

X X X
Le cachet, la distinction, voilà ce qui caractérise les 

chapeaux réellem ent élégants créés par Mme Berthe 
Gremeaux et qui attirent de plus en plus nos belles élé­
gantes dans ses jolis salonnets de la rue de Namur, 53a. 

X X X
Sengier, 37, rue Saint-Jean.

Que de monde tous les soirs pour voir cette brillante expo­
sition de lustres, foyers et bronzes d'art. Voilà une maison 
qui, en peu de temps, grâce au fini et au bon goût de toutes 
ses installations, a pu se créer une clientèle des plus 
choisies.

X XX
Paris, centre de la mode 1 — Si de Paris nous vient la 

mode, nous lui devons aussi les nouveautés en parfumerie. 
C’est pourquoi le Bon Marché a obtenu l ’autorisation de 
vendre seul en Belgique la marque Monbazon, le plus 
délicat des parfums nouveaux, que nos lectrices trouveront 
soit en essence, soit en poudre ou en eau de toilette. Nous 
leur conseillons aussi la Bruyère du Bon Marché.

X X X
Mesdames! Allez voir la nouveauté du jou r : les pots, 

théières et cafetières en grès anglais, 10, rue Plattesteen, 
chez P . Carez.

X X X

M. Idenbourg, qui vient de renoncer à la charge de m inis­
tre des colonies de Hollande, pour devenir gouverneur géné­
ral des Indes néerlandaises, a quitté La Haye. Il vient de 
passer deux jours à Bruxelles.

X X X
Chine et Japon apprend que le sous-lieutenant Hou-Sei- 

Lien, de l’armée chinoise, qui fit, le 25 août, une chute de 
cheval si malheureuse et se fractura la cuisse, se porte aussi 
bien que possible.

X X X
Bien que la forme ondoyante caractérise la mode actuelle, 

nos élégantes affectionnent toujours le costume tailleur.
La Maison Berthault possède en ce genre une série inédite 

de modèles absolument impeccables ; on peut voir aussi, dans 
les nombreux salons de Mme Vandenhemden, boulevard 
Bischoffslieim, 31, de ravissantes blouses, et l’assortiment de 
fourrures riches — qui contribue si largement à la vogue 
de cette première maison 'de couture — est certainement 
unique.

X X X
Où trouver le chapeau vraiment élégant qui, seyant le 

mieux, donne au visage ce cachet flatteur que recherchent 
tant nos belles mondaines?

Une simple visite dans les salons de modes de MmoPlancke, 
rue Saint-Jean, 46, fixera rapidement le choix de celles-ci.

Plus de cinquante modèles de riches capotes de dames.
X X X

Les Sans-Soupapes M inerva
ignorent les côtes.

GARAGE DE LA BOURSE,
28, rue Jules Van Praet, Bruxelles.

X X X
Nous informons nos aimables lectrices que, pour cause de 

fin de bail, Mme Heck, rue de Laeken, 35, liquide tous ses 
modèles de blouses et de fine lingerie. Cette liquidation ne 
durant que quelques jours, on pourra y faire de réelles 
occasions.

X X X
« Le Parfum mystérieux »! ! !

Création nouvelle dont la vogue est justifiée par ses qua­
lités et par sa propriété de ne jamais rien tacher : ni papier 
ni soie. Partout à 2 fr. 95.

X X X
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l ’assurance absolue que l’on vous sait amateur d ’art.

X X X

Jeudi dernier a été célébré, à Ixelles, le mariage de 
Mlle Gabrielle Hapiot, fille de feu le général Hapiot, avec le 
lieutenant adjoint d’état-major de Haene.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le général Dupont, 
son oncle ; pour le marié, le lieutenant-général Chapelié, 
aide de camp du Roi.

Assistaient au mariage : Mme Hapiot, mère de la mariée; le 
major et Mm0de Haene, parents du marié; Mme et Mlle D’Hont, 
Mme et Mlle Dupont, Mme et Mlle Van der Voorde, Mme et 
Mlle Bragard ; le colonel de Ruette, des grenadiers ; le colo­
nel Fourcault, du 2mo guides ; MM. Hapiot,-D’Hont, Bragard, 
les lieutenants Robyns, de Meulenaere, des guides ; les lieu­
tenants Le Duc, de Villers-Grandchamps, l’écuyer W ahis, 
des grenadiers.

X X X
Jeudi dernier a été célébré, à Vienne, le mariage de Mllevon 

Taussig avec M. Adolphe May.
X X X

On annonce le mariage du prince Michel Bassaraba de 
Brancovan avec Mme Eugénie Antoniadès.

X X X
Sont officielles, les fiançailles de M1»6 Joséphine Judels, 

fille de M. et Mme Jos. Judels, avec M. Sylvain Verrept, de 
Lierre.

X X X
On nous annoncé les fiançailles de Mlle Yvonne de Hoon, 

fille du conseiller à la Cour d’appel et de Mme, née de Man, 
avec M. Edouard Carbonnelle, fils de l’ancien bourgmestre 
de Tournai.

X X X
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Marie-Thérèse de 

Diesbach de Belleroche, fille de feu le comte Frédéric de 
Diesbach de Belleroche et de la comtesse, avec M. Maurice 
de Bengy-Puyvallée, fils de M. A. de Bengy-Puyvallée.

La mère de la fiancée est la sœur du vicomte de Ghellinclc 
d’Elseghem-Vaernewyck. Son père était le frère du comte 
Charles de Diesbach de Belleroche, qui a épousé Mlle Ver- 
meulen de Mianoye, et de feu le comte Henri de Diesbach 
de Belleroche, qui avait épousé Mlle de Gourcy-Serinchamps.

X X A
Sont officielles, les fiançailles de Mlle de Béthune, fille du 

comte dé Béthune et de la comtesse, née Montesquiou- 
Fezensac, décédée, avec le marquis de Chabannes, fils du 
marquis de Chabannes, décédé, et de la marquise, née de 
Clievry.

x x x
On annonce les fiançailles de Mlle Catherine Splingaerd, 

fille de feu M. Splingaerd, un Belge qui fut mandarin, avec 
M. Castaigne, ingénieur aux mines de Lincheng (Chine).

Le mariage sera célébré en février prochain.
x x x

La comtesse Edouard d’Oultremont, née baronne Pycke 
de Peteghem, a heureusement mis au monde, au château 
de Nouvelles, une fille qui a reçu le prénom de Myriam.

x x x
On vit rarem ent une suite plus aristocratique et plus clioi 

sie que celle qui assistait au mariage de Mlle Marthe de 
l’Epine et du capitaine Pérochia. Doit-on répéter que, 
comme pour tous les grands mariages, les voitures qui 
formaient le cortège avaient été fournies par la maison 
Parcyns, rue de Ligne, 9. Ajoutons, dans tous les cas, que la 
baronne de l’Epine a chaudement félicité M. Parcyns pour la 
parfaite organisation du service et pour la correction impec­
cable de ses attelages.

X X X
Pour les fiançailles comme pour les mariages, vous avez 

des fleurs à offrir. N’oubliez pas que la Roseraie Belge, 95, 
rue Royale, et 170, rue du Noyer, a la spécialité des jolies 
gerbes et élégantes corbeilles à des prix très avantageux et 
marchandises extra-fraîches.

X X X
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.
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Maison Hirsch et Ci0, Bruxelles.
Grand choix de zibelines de Russie, garanties véritables, 

ni teintées ni lustrées artificiellement.
x x x

La mode n ’est pas toujours jolie ni seyante cet hiver. Ce n’est 
point le cas pour les chapeaux qui sortent de la Maison Jane 
Janssens, 15, rue du Nord, coin de la rue du Congrès.

Cette artiste vient de revenir de Paris, nous rapportant ce 
qui se fait de plus joli, pour embellir nos élégantes sans trop 
dégarnir leur bourse, ce qui, de nos jours, est sûrement un 
record pour une modiste...

X X X
M. Georges Vaxelaire, consul de Turquie à Bruxelles et 

■commissaire général du commissariat impérial ottoman à 
l'Exposition de 1910, offrait mardi un déjeuner à S. Exc. 
Abdul-Hak-Hamid bey, à l’occasion de la.visite de l’éminent 
diplomate sur les chantiers.

Les autres convives de M. Georges Vaxelaire étaient : Le 
duc d’Ursel. M. Diran bey Noradounghian, le distingué 
secrétaire de la légation ; MM. Gody et Storms, du commis­
sariat général; le comte Adrien van der Burch et M. Eugène 
Keym, directeurs généraux; MM. Acker et Masion, archi­
tecte et ingénieur de l’Exposition; MM. Vaxelaire-Claes, 
Amelin, Vlemincx, Van Becelaere.

Au dessert, M. Georges Vaxelaire, après avoir salué Son 
Exc. le ministre, dont en quelques mots bien venus il a rap­
pelé la haute renommée, — ce diplomate est le plus grand 
poète actuel de l’Orient, — a bu à la santé du duc d’Ursel, 
aux membres du Comité exécutif, aux directeurs généraux, 
aux chefs de service, enfin au succès de l ’Exposition, û 
laquelle la Turquie régénérée veut prendre une part 
brillante.

On a fait à ce toast de jolie forme un chaleureux succès.
S. Exc. Ahdul-Hak-IIamid bey a bu, lui aussi, au succès 

complet de l’Exposition, et le duc d’Ursel et le comte 
Adrien van der Burch ont remercié au nom du gouverne­
ment et du Comité exécutif.

Le comte van der Burch a ajouté avec quelle vive sympa­
thie avait été accueillie la nouvelle de la nomination de 
M. Georges Vaxelaire comme commissaire général, et il a 
rappelé que la Turquie, qui fera grandement les choses, est 
une des premières nations ayant annoncé sa participation 
officielle à l’Exposition.

Après le déjeuner, les convives se sont rendus dans les 
galeries, où un vaste emplacement a été réservé à la Turquie 
et à ses dépendances : l’Egypte, la Crète, la Tripolitaine et 
Samos.

Le compartiment sera très beau et précédé d’un élégant 
pavillon comprenant le cabinet du commissaire général, un 
salon de réception, un bureau pour la presse, etc.

x x x
Un brillant d in e raé té  offert mercredi, à M. et Mme Shac- 

kleton, par M. et Mme Beernaert, dans leur hospitalière 
villa de Boitsfort.

Parm i les invités : M. Helleputte, ministre des chemins 
de fer; le baron Descamps-David, ministre des sciences et 
des arts; M. E. De Mot, bourgmestre de Bruxelles; le com­
mandant et Mme A. de Gerlache, M. Capelle, ministre pléni­
potentiaire; le général Donny. le colonel Thys. MM. Jules 
Leclercq, Solvay, Lecointe, Paul Verhaegen, le notaire 
Bourgeois, le docteur Masen, Durand, directeur du Jardin 
botanique; Gilson, directeur du Musée d’histoire naturelle; 
le R. P. Van den Gheyn, MM. Georges Kaiser, président de 
la Société de Géographie; Michel Mourlon, Rahir, Delanoy, 
Gérard Harry, Neuray, etc

x x x

Baignoires Standard. Math. Vliegen, boulev. du Nord, 144.

Maison R.oy, 28, rue St-Jean. — Exposition de fourrures.

Rhume de cerveau tué en six heures par 1 ' Eutyménol : la 
gourdette : 1 fr. 50. Pharmacie Daminet, rue Auguste Orts.

Fourrures. Maison E. Neugebauer, rue du Trône, 28.

Maison Lauwers, 40, rue de Ligne. 
Robes de cérémonie ; toilettes de ville.

Chemisettes viennoises, dernières nouveautés, Maison 
Dumarteau et Lefèbvre, 10, rue Treurenberg.

Lingeries fines, broderies à la main. Maison Vollmacher, 
rue Charles-Martel, 31. Travail soigné, élégant.

Les fourrures dé la Maison Hirsch et Cic, Bruxelles, ont 
une réputation de plus d’une génération.

X X X
Un temps superbe a favorisé la battue de M. et Mra6 Ver- 

meulen de Mianoye, à Mianoye.
Les tireurs étaient i
Le comte L. Van den Steen de Jehay, le baron Charles de 

Woot de Trixhe, M. van Goidtsnoven, les barons Jean, Gas­
ton et René d’Iluart, le comté L. de Robiano, le baron Mau- 

•rice de Woot de Trixhe, le  comte van der Stegen de 
fechrieck, le comte Marcel de Liedekerke, le baron Adolphe 
de Furstenberg, le comte Charles de Diesbach de Belleroche, 
le chevalier de Sauvage Vercour, le comte Guy d’Aspremont- 
Lynden, le baron Charles d’Overschie.

Le soir, M. et Mn,° Vermeulen de Mianoye ont donné un 
|rand  dîner,

Y assistaient. Outre les personnes citées i
La comtesse Jean de Beauffort, la comtesse Marcel de Lie- 

(lekerke, la comtesse L. deRobiano, labaronne A.de Fursten­
berg, la baronne Maurice de W oot de Trixhe, la comtesse de 
Diesbach de Belleroche ét sa tille, les baronnes Gaston, Jean 
et René d’Huart, Mme de Sauvage-Vercour, la vicomtesse de 
Beaudignies, Mlle de Thief de Skeuvre.

X X  x
Le 14 octobre on a chassé à Vierset, chez le baron et la 

baronne Charles d’Overschie de Neeryssche.
Malgré le mauvais temps, de nombreuses pièces ont été 

ébattues par les comtes Charles et John Cornet d’Elzius, le 
fcomte d’Aspremont-Lynden, le baron Eugène de Iierchove 
Ü'Exaerde, le comte Raoul d ’Aspromont-Lynden, le comte 
Léopold de Robiano, le baron Herry, le comte Gaétan de 
Robiano, le baron Adrien Kervyn de Lettenhove, le cheva­
lier de Theux de Montjardin, le.comte Adolphe de Béthune.

X X X

Une très jolie battue a été donnée, le 16 octobre, par le 
baron Juan ’tKint de Roodenbeke.

Le soir, un grand dîner a été donné par le comte et la 
comtesse ’tKint de Roodenbeke, au château d’Oydonck.

Au nombre des invités :
Le baron et la baronne della Faille d’Huysse, M. et Mme 

Raoul Geelhand de la Bistrate, le marquis et la marquise 
d’ArcicolIar, les comtesses de Novailles, le comte Etienne 
van der Straten-Ponthoz, MM. Léon et Marc de Kercliove 
d’Ousselghem, le comte Robert de la Barre d’Erquelinnes, 
le comte Jean de Villers, le comte van der Burch, etc.

X X X

La vogue de cette année est aux longs vêtements de four­
rure dont la Maison Jos. Krebs, 78 et 80, rue de la Croix-dë- 
Fer, s’est fait une spécialité. Téléphone 101.48.

X X X

Chef de cuisine,Français, ayant les plus hautes recomman­
dations de Paris et Londres, entreprend dîners à forfait ou à 
la journée, Biles etprovince. Ec.Chef,74, rue desPalais, Biles.

X X X

Nous ne pouvons passer sous silence les modèles de com­
binaisons pour dames et jeunes filles, en tricots très fins et 
adhérents,que l’élégance des modes actuelles oblige à porter. 
Ces complets, collants, esthétiques, font toujours la grande 
vogue de la Ville de Leuze, 25, Montagne-aux-Herbes-Pota- 
gères, fournisseur de Si A. R. Mme'  la Princesse Clémentine. 
Cette maison est connue tant pour ses articles de bonneterie 
de luxe pour dames et messieurs que pour ses spécialités 
d’automobilistes.

X X X
Une très belle battue a été donnée, le 18 octobre, chez 

M. Godin, au château de Tharoul.
Étaient présents :
M. et Mme Gustave Terwagne, Mme et MUcs Parm entier (de 

Bruxelles), MM. de Cerf, P reud’homme, de Lattre, le 
notaire Morren, le chevalier de Mélotte, MM. Braconier, 
Lamarche, Jacques Visschers, le notaire Logé, MM. Prosper 
Morren, Vierset.

X X X
Très jolie chasse, le 19 octobre, au château de Buscamp- 

veld, chez M. etM moPaul Biourge.
Au nombre des tireurs :
La comtesse Rodolphe van der Burch, la baronne Yvonne 

de Woelmont, le baron Fernand van der Bruggen, le comte 
Fernand de Beauffort, le baron Peers de Nieuwburg, le 
vicomte de Pellan, M. Gaston de Kerchove d’Ousselghem, le 
comte van der Burch, le baron Juan ’tKint de Roodenbeke, 
le baron Pecsteen, le comte du Chastel de la Howarderie.

Lin élégant dîner a suivi la battue.
Outre les personnes citées plus haut, y assistaient ;
La comtesse Fernand de Beauffort, la baronne Pecsteen, 

la baronne Fernand van der Bruggen, le comte R. van der 
Burch, M. André de Kerchove d’Ousselghem.

X XX
Jolie chasse, mercredi dernier, chez le baron d’Huart, à 

Taviet.
Parmi les chasseurs : La comtesse de Briey, M. de Modave 

de Masogne, le comte René de Vaux, le baron del Marmol, 
le baron de Broqueville, les barons Charles et René 
d’Huart, etc.

X XX

Belle battue, le jeudi 20 octobre, au château d’Ogimont, 
à Velaines, chez M. et Mme de la Croix d’Ogimont.

Parmi les fusils, outre M. de la Croix d’Ogimont, qui diri­
geait la battue ; Le baron R. du Sart de Bouland, le comte 
Olivier d’Hespel,le comte Charles de Lannoy, le baron Alfred 
Gillès de Pélichy, M. Raymond Crombez, le baron de Dieu- 
donné de Corbeek-Loo, le comte Maurice d’Hespel, le vicomte 
Jean de Jonghe d’Ardoye, le comte Ferdinand de Lannoy, 
M. A rthur de la Croix d’Ogimont, M. Idès d’Anstaingt.

Des chasses ont eu lieu, le 9 octobre, au château de 
Jannée, chez le baron Ch. de Woot de Trixhe ; le 12 octobre, 
chez M. de Kerchove d’Ousselghem, à Zedelghem ; le 14 oc­
tobre, chez le baron de Giey, au château de W aillen ; le 
16 octobre, à Thoricourt, chez le vicomte Amaury Obert de 
Thieusies; le 18 octobre, à Oostcamp, chez la comtesse 
Charles d’Ursel; le 19 octobre, à Saint-Fontaine, chez le 
comte de Liedekerke; le 19 octobre, à Houx, chez le comte 
de Levignan; le 22 octobre, à Linciaux, chez le comte 
Georges d’Oultremont.

X X X
Des chasses sont annoncées, le 23 octobre, au château de 

Chevetogne, chez le comte L. van den Steen de Jehay ; les 
25 et 28 octobre, au château de Bassinnes, chez le comte 
Robert de Ribaucourt ; le 25 octobre, chez le baron Peers de 
Nieuwburg, aux Brides ; le 15 novembre, au château de 
Bruyelles, chez le comte du Chastel de la Howarderie. 

x x x
Les corsets confectionnés par Mme Délécaut, rue de la 

Paille, 30, répondent à toutes les règles de l’hygiène, méta­
morphosent la femme et défendent ses charmes physiques 
contre toute déchéance ; aussi sont-ils recommandés par nos 
principales sommités médicales.

X X X
La Maison Coosemans, 15, rue Royale, informe son aimable 

clientèle qu’avant d’entamer ses transformations, elle liqui­
dera une grande partie de petits meubles : guéridons, 
commodes, jardinières, etc., et quelques mobiliers de chambre 
à coucher, à des prix d’inventaire très avantagoux,

X X X
Le prix modique du « VEEDEE », sa simplicité, le 

mettent à la portée de tous ; les personnes sujettes aux dou 
leurs subites, aux névralgies, par exemple, doivent toujours 
avoir à leur portée un appareil « VEEDEE », Dès l’appari­
tion de la douleur, elles peuvent so soulager immédiate­
ment ; le plus souvent, au bout de quelques minutes, la 
vibration appliquée à la périphérie aura modifié le centre 
impressionné péniblement, et la douleur cessera complète 
ment.

Dès le résultat obtenu, on cesse l’application de l’appareil ; 
si le soulagement se fait attendre, il est toujours possible, 
sans aucun inconvénient, d’augmenter le nombre et, par

suite, la force des vibrations, et même, à la longue, 1 appa­
reil « VEEDEE » n ’amènera aucune fatigue musculaire ni 
aucune faiblesse de l ’énergie nerveuse,

Demandez brochures très intéressantes et très détaillées- 
remises gratuitement chez les meilleurs pharmaciens et mar­
chands d’instruments de chirurgie, à Bruxelles et en pro­
vince ; l’appareil « VEEDEE » est donné à l'essai pendant 
deux jours sans aucun engagement d’achat.

Agents généraux : G. J. STORK et Cio,
rue de Stassart, 110 (quartier Louise), Bruxelles.

X XX

Déplacements des abonnés de l 'Éventail:
Le baron et la baronne Marcel Pecsteen, à Oostcamp.
La baronne A. d’Otreppe, au château d’Orval, par Flo- 

renville.
M. Van Hoegaerden-Braconier, au château de Crèvecœur, 

à Méry, par Tilff.
La baronne Ludwig de Moor. au château de Juslenville, 

par Theux.
Le comte de Lévignan, au château de Houx.
Le comte et la comtesse J. d’Alcantara, au château d’Oy­

donck.
M. et Mme Eugène Gilbert, au château de Clairfontaine.
La comtesse Marie de Romrée, au château de Corroy.
Le comte et la comtesse de Romrée, à Berne.
Le vicomte Jules de Jonghe, en Allemagne.
Le comte Vladimir d’Ormesson, à Lille.
M. Octave Maus, à Paris.
M. et Mme Rodolphe Couteau, à Pallanza.
M. A. de la Fontaine, en Espagne.
M.. Emile Digneffe, à Saint-Pétersbourg.

Rentrés :
A Bruxelles : Le baron de Marcq de Tiège, M. Ch. Mêlant, 

M. G. Maere, M. Liévin Degroux, Mme G. Pourveur, MmoBer­
trand, Mme E. Claus, M. Eloy, Mme H. Dons, Mme Cerf, Mme 
Dansaert-Testelin, M. et Mme Nollée de Noduwez, M. Sam 
W iener, M. Paul Colleye, le commandant et Mme Crabbe, 
Mme Thomas, Mme Velghe-Pinnoy, M. E. van Iseghem, Mme 
Mélis-de Beaumont, M. et Mme Edouard Joly, Mme B. Allard, 
M. G. Avanzo, Mme Veydt, M. Ph. De Buck, Mme veuve Ber­
nard, M. Jacques Chape], le baron et la baronne Alph. de 
Montpellier, le baron et la baronne de Loun d’Enschedé, 
le comte Maxime de Bousies.

A Liége : Mme Maurice Braconier, Mme Moyse-Heptia, 
M. etM mo Jean Chaudoir-Grisar.

A Louvain : Mme Hecking.
A Malines : Le capitaine-commandant Massart et famille.
ASoignies : M. A. Demeuldre.
A Tournai : M. et Mme Félix van de Kerchove.
A Gand : M. Henry Liénart.
A Mons : Mme0 Dolez.

X X X

Samedi 16 s’est embarqué, avec son enfant, sur le Kroon- 
land, partant d’Anvers pour New-York, Mme Jean De Mot, 
qui va passer quelques semaines près de ses parents à Balti­
more. M. Jean De Mot ira la rejoindre fin novembre.

X X X
Si vous voulez de belles zibelines, Mesdames, adressez- 

vous à la Maison Jos. Krebs, 78 et 80, rue de la Croix-de-Fer, 
téléphone 101.48.

X X X

MAISON EDMOND MOTTI,
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E L IX IR -  PA TE -P O U D R E

Réouverture, samedi 2.'! octobre, de YOld Tom Tavern , 
café-restaurant de 1er ordre, 14, ch. d’Ixelles (porte de Namur), 
complètement transformé, nouveaux propriétaires.

x x x
D’Anvers :
Le- 16 octobre* a été célébré le mariage de Mlle Lilly 

Taufstein, fille de M. et de Mme Adolphe Taufstein, avec 
M. Hugo Menkes, de Bruxelles.

— Lundi dernier a été célébré le mariage de MUeMilly Van 
den Abeele, fille de feu M. Frédéric Van den Abeele et de 
Mme, née Vâlcke, avec M. Maurice Guiette, sous-lieutenant 
d’artiilerie, fils du général-major et de Mme Guiette.

C’est I’échevin Van Kuyck qui a uni les jeunes époux, et, 
à l’église Notre-Dame c’est le doyen M. Cleynhens, qui les 
a bénis, il a prononcé une fort belle allocution.

Voici l’ordre du cortège : M. Ludovic Van den Abeele 
conduisait sa soeur ; M. Maurice Guiette et Mme Guiette, le 
général Guiette et Mme Frédéric Van den Abeele, M. Greyson 
et Mln0 Christian Scheidt, M. Frédéric Van den Abeele jr. 
et Mms Greyson, M. Edouard Guiette et Mme Louis Scheidt, 
M. Christian Scheidt et Mme Ludovic Van den Abeele, 
M. Bernard Holterhoff et Mme Jules Guiette, M. Charles 
Orts et Mme.Bernard Holterhoff

M. Ludovic Van den Abeele assistait sa sœur, comme 
témoin, et M. Greyson était le témoin de son neveu.

A cause de la grave maladie de Mme Verbist, aïeule de la 
mariée, la réception avait été décommandée. Les jeunes 
époux sont partis pour le midi de la France et le nord de 
l’Espagne.

— Mardi a été célébré le mariage de Mlle Olga Nieberding. 
fille de M. Jules Nieberding et de Mme, née Orgler, avec 
M. Erich Scheffer, fils de M. et de Mme Fritz Scheffer, de 
Remscheid (Allemagne).

— La conférence du lieutenant Shackleton, jeudi soir, au 
Jardin zoologique, a eu le plus grand, succès. La vaste salle 
des fêtes était littéralement bondée : public choisi, élégant, 
parmi lequel on rem arquait les autorités et de nombreuses 
notabilités du haut négoce et de la finance.

Le représentant de la firme John P. Best, des bateaux du 
Congo, a offert au vaillant explorateur, qu’accompagnait 
Mme Shackleton, un déjeuner dans sa superbe habitation 
de l’avenue des Arts. Le lendemain, à son tour, la douai­
rière Osterrieth a donné, en l’honneur du lieutenant Soha- 
kletôn, en son magnifique hôtel de la place de Meir, un bril­
lant dîner, auquel assistaient notamment :

Le comte de B aillet-Latour, gouverneur; Sir Cecil 
Herslet, consul général; Lady et Miss Cecil Herslet, 
M. Devos, bourgmestre d’Anvers; M. Maurice Decock, 
secrétaire de la Société royale de Géographie ; M.Jansens, pré­
sident de la Société royale de Géographie; M.Dejardin, ex-pré­
sident de la Société royale de Géographie ; Neville Iveaney, 
vice-consul d’Angleterre ; A. De Vos, trésorier de la Société 
royale de Géographie ; M. Meeus-Mols, M. Robert Osterrieth, 
le président du Royal Yacht Club de Belgique et Mme Robert 
Osterrieth ; MM. Adrien de Gerlache, Georges Lecointe,Gérard 
Harry, Heinzman-Savino, M. M.-C.-N. Boyn, rédacteur en 
chef du journal Le Yacht, de Paris; M. J. Dupont, membre 
du conseil du Yacht Club de France ; M. Alfr. Ohousier. du 
Roya Yacht Club de Bruxelles; MM. Alfred, Léon et Paul 
Osterrieth, M. Albert Grisar, secrétaire général du Roya^ 
Yacht Club de Bruxelles ; M. Aug. Bulcke, M. Hubert Elsen

Après le dîner, il y eut réception au Royal Yacht Club. 
Le président, M. Robert Osterrieth, prononça le discours de 
bienvenue et rem it à l’explorateur une médaille d’or et un 
diplôme. Dans sa réponse, M. Shackleton récita des vers du 
poète canadien Estvyck. De chaleureuses ovations furent 
faites au héros de cette jolie fête.

x x x

Tailleur réclame, 125 francs.
Tailleur Homespun redingote, 120 cm., T^O fraincs.

Robe entière forme nouvelle et redingote, 235 francs.
Robe flou à tunique en drap satin, 160 francs.

Un seul essayage par l’emploi de l’appareil à modeler. 
Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.

De Namur :
Grande fête dimanche à Dave, en l’honneur de la duchesse 

de Fernand Nunez. A 2 h. 1/2, un long cortège, composé des 
enfants de l’école, des sociétés mutualistes, du conseil com­
munal, du comité organisateur, de l’harmonie de Salzinnes 
et d’une foule considérable s’est rendu au château de Dave, 
où la duchesse, entourée de ses enfants, attendait les par­
ticipants de cette manifestation de sympathie.

M. Jean AVasseige, au nom du conseil communal, M. Jean 
de Résimont, au nom de la jeunesse, Mlle Gilson, au nom des 
écoles, retracèrent les bienfaits dont la duchesse comble le 
village ; ils dirent sa bonté,son souci constant de soutenir les 
écoles, d’encourager toutes les œuvres de mutualité.

La duchesse remercia avec émotion et fut longuement 
acclamée, puis l’harmonie joua l’hymne espagnol et la Bra­
bançonne. Apres une cantate, des rafraîchissements furent 
offerts à profusion à tous, après quoi le cortège se reforma 
pour se rendre sur la place, où un concert fut donné par 
l’harmonie.

Miniaturiste M .  L .  M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 1 7 a , rue Vogler, Schaerbeek

L'enseignement des langues vivantes
en B e lg iq u e

De toutes les matières sujettes à changement, il en est peu 
qui aient eu à subir autant de remaniements que le pro­
gramme d’éducation.

Surtout dans ces vingt dernières années, il semble qu’une 
lièvre de réforme ait agité l'âme des grands maîtresde l’ensei­
gnement.

C’est d'abord l’orientation des études qui se déplace, les 
études modernes se développant parallèlement aux études 
classiques et celles-ci perdant une partie de leur ancien pres­
tige; puis c’est la composition des programmes qui se trans­
forme et cela avant qu’on ait eu seulement le temps de les 
bien éprouver.

Ce sont enfin les procédés d’enseignement eux-mêmes q u i1 
se modifient. L’instruction avait autrefois un caractère plus 
spéculatif; elle tend aujourd’hui ù devenir plus pratique.

A cet ordre d’idées appartient l’enseignement des langues 
vivantes.

Il devient superflu d’insister sur l’échec complet de cet 
enseignement en Belgique.

Nos jeunes gens les plus instruits sont, sous ce point de 
vue, très inférieurs aux Allemands et aux Anglais,qui, outre.

leur langue maternelle, connaissent pour la plupart deux 
autres idiomes. Les causes de cette infériorité sont connues.

11 y a d’abord chez nous un sentiment exagéré du bien- 
être qui nous ferme les yeux sur la nécessité de nous expa­
trier. En connaissant les langues de nos rivaux, nous pour­
rions aller chez eux, utiliser fructueusement à notre profit 
les qualités et les ressources de notre race et de notre sol.

Il y a u n e  autre cause : c’est la façon déplorable dont 
l'enseignement des langues étrangères a été, jusqu’à çe jour, 
distribué dans les écoles.

On nous a fait faire de l’anglais et de l’allemand, comme 
on eût fait pour lé grec’et le latin.

Le thème et la version, en un mot la traduction, étaient le 
m oins vivendi dé nos travaux. L’expérience a démontré la 
stérilité absolue de ce mode d’enseignement.

Mais voici qu’à travers les erreurs et les vices des vieux 
procédés, des idées exactes se sont fait jour. Des esprits à 
i’initiative éclairée ont compris et démontré qu’il fallait dans 
l’enseignement des langues étrangères rejeter tous les moyens 
artificiels basés sur la traduction, et prendre pied sur un 
terrain fourni parla  nature elle-même.

C’est le point de départ de la méthode naturelle directe 
universellement connue aujourd’hui sous le nom de «méthode 
Berlitz. »

Cette méthode met en œuvre, pour apprendre les langues 
vivantes, les procédés que la nature utilise vis-à-vis de 
l’enlantqui commence à parler.

Ici plus de traductions : L’élève est, dès le début, ache­
miné, entraîné à parler la langue qu’il désire savoir. Le 
professeur joue, à son égard, le rôle de la mère à l’égard de 
son.enfant.

Cette méthode est si rationnelle et si logique que les 
écoles Berlitz voient s'accroître indéfiniment le nombre de 
leurs élèves.

Ce n ’est pas’ un mince mérité que d’avoir mis une science 
à la portée de tous. M. Berlitz a le  droit de se prévaloir de ce 
mérite et de revendiquer cet honneur.

Pour plus amples renseignements,, s'adresser à la direc­
tion de l'école Berlitz, 56, rue de l’Ecuyer, téléphone 7892, 
oudêm anderla brochure explicative, envoyéegratis et franco.

B E A U X - A R T S
Au Cercle.artistique de Bruxelles, exposition des œuvres 

de feu J. Emmanuel van den'Bussclie, peintre d’histoire, 
premier prix dé Rome, professeur à l’Institut supérieur des 
Beaux-Arts de Belgique. Du 25 octobre au 3 novembre.

X X X
■ML Merlè-Forest, officier de l’Instruction publique, régis- 

.scur)général dp théâtre de la Monnaie, a repris ses leçons 

.particulières de déclamation, chant, mise en scène, opéra et 
opéra-comique.

Pour les inscriptions, conditions, renseignements, s’adres­
ser au domicile de M. Merle-Forest, 12, rue d’Arenberg, ou 
lui écrire au théâtre de la Monnaie.

X XX
Au Musée ancien, rue de la Régence, jusqu'au 14 novembre, 

de 10 heures du matin à 3 heures de l ’après-midi, exposition 
d’uriè partie des collections de tableaux et d'objets d’art pro­
venant dès galeries royales, organisée au bénéfice de la Caisse 
centrale des Artistes belges et'de la Mutualité artistique. — 
Entrée : 1 franc.

X XX
Les journaux quotidiens ont rendu compte de la fête popu­

laire qui fut organisée lundi, sur la Grand’Place, à l’occasion 
du cdncours de marches institué par Bruxelles-Kermesse Ce 
lut ,une joyeuse fête favorisée par un temps superbe. Des 
milliers d’auditeurs se pressaient sur la place, où, dans un 
espace-réservé', ont défilé une douzaine de sociétés concur­
rentes.

Le jury était composé de MM. De Mot, Guidé, Kufferath, 
Sylvain Dupuis, Maubourg, Maliy, chef de la musique com­
munale et, honneur insigne, dont les concurrents ont appré­
cié le prix, par le brillant compositeur (le la Tosca, de la 
Bohème, de Madame Butterfly eide Manon.

Le jury a accordé le premier prix.à M. Siroux, dont la 
m arche’reprend le thème bruxellois des géants; le deuxième 
.prix,a.-été décerné à un anonyme', le troisième prix à M. Heir- 
vvegh, qui sera le chef dè la « Grande musique du Quartier ».

Enfin, quatre mentions honorables ont été accordées aux 
marches de MM. Georges Lauweryns, Léonard Polfliet, Paul 
Goossens et Bastin.

Immédiatement après le concours, une brillante retraite 
composée de toutes les musiques participantes et de deux 
cents 'hommes des régiments de la garnison, portant de 
beaux appareils lumineux, est partie de la Grand’Place et a 
parcouru la rue des Fripiers, la rue Neuve, le boulevard du 
Nord, le boulevard Anspach, au milieu d’une foule énorme et 
joyeuse, pour se disloquer devant le restaurant de la Mon­
naie.‘ La p lupart'des "cafés étaient illuminés et toutes les 
fenêtres étaient garnies de curieux.

L’accueil fait à cette fête et à ce cortège prouve combien 
sont vivaces les souvenirs laissés par Bruxelles-Kermesse 
de 1897 et fait bien augurer du nouveau quartier qui dres­
sera ses maisons pittoresques à l’entrée de l’Exposition.

L’an prochain, la cité qu’élève l’architecte Barbier sera 
traversée par la Senne sur laquelle glisseront les barques et 
sera .augmentée d’un grand quartier d’attractions qui, plus 
encore qu’il y à douze ans, justifiera le titre dé Bruxelles- 
Kermesse.

Et l’an prochain comme jadis, le restaurant du ChienVert, 
construction vaste qt élégante, sera le rendez-vous de tout le 
public mondain.

M U S I Q U E
Pour rappel, aujourd’hui dimanche, à 2 heures, au théâtre 

royal de la Monnaie; premier concert populaire sous la 
direction de M. Sylvain Dupuis et avec le concours de 
M. Emile Sauer.-

Pour les places s’adresser chez Schott.
X X X

Mme G. AVybauw-Detilleux, cantatrice, a repris ses leçons 
particulières dé chant (français, allemand, anglais, italien, 
néerlandaisjchez elle,.49, rue Moris (chaussée de Charleroi).

X XX
Concert avec orchestre, le mercredi 27 octobre, à la 

Grande-Harmonie, parle violoniste américain Francis Mac- 
millen, le jeune et brillant disciple de Thomson : Concerto 
en ré majeur de Brahms; concerto en la m ineur de Gold- 
mark et Bondo capriccioso de Saint-Saëns.

Billets chez Breitkopf et Hærtel.
X X X

Richard W agner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 
bienfaits sonores pour le monde musical. »

Seul agent : A. Ilanlet, 212, rue Royale.
X X X

M"1'  Armand, de la Monnaie, a repris ses leçonsde chantet 
son cours d’opéra et d’opéra-comique, 49, r. Philippe-le-Bon.

X XX
MischaElman, le jeune et célèbre violoniste russe acclamé 

aux Concerts populaires, se fera entendre, avant de partir 
pour l ’Amérique, salle Patria, le vendredi 29 octobre. 
Bach, Hændel, Gossec, Lalo, Paganini, Wieniawsky, W il- 
hemj figurent au programme.

Places chez Breitkopf et Haertel.
X X X

La première séance du quatuor Zimmer aura lieu à la 
salle de l ’Ecole allemande, rue des Minimes, 21, le mercredi 
3 novembre, à 8 h. 1/2 du soir.

Programme: Quatuor op. 77n° 1, Haydn; trio op. 10, E .von 
Dohnanyi; quatuor op. 130, Beethoven.

V E L D O R SAYON *  PARFUM *  EA U  deTOILETTE *  POUDRE de m
V I O L E T i P a r f u m e u r

2 9 .  B o u l e v a r d  d e s  I t a l i e n s .  2 9 .  P A R I S .

Au Tigre Indien

F A B R I Q U E  D E

FOURRURES
7 • Rue du Bois-Sauvage -  7

(à c ô té  d e  la  B a n q u e  N atio n ale)

B R U X E L L E S  __ :. ■ =

La M aison Z ieg ler  vend ses fourrures de 
prem ier ch o ix  aux prix les plus bas connus
jusqu’à ce jour

T ra n sfo rm a tio n s R ép a ra tio n s

Grande Cordonnerie royale
J . L E R O Y

CATALOGUE
AU." Y/JULWS HQLZ 

o/, fi. de h  Putterie, Bruxelles.

L E  P A L A I S  R O Y A L
R e s ta u r a n t  de p rem ier  ord re  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P r o p r i é t a i r e  ; J. G O T  

Rue Grétry, « 1 , BRUXELLES 
entre les rues des F rip iers et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

DEMANDEZ UN

COINTREAU

S m a r t  
LIBRARY&æ 

INDIANTEAR00M
1 0 8 ,  Avenue Louise,  1 0 8

BRUXELLES

BIBLIOTHÈQUE HIGH LIFE
Nouveautés littéra ires françaises et étrangères

SALON DE LECTURE J o u r n a u x , R e v u e s  
I llu s tr a t io n s

Five o’clock tea 
ConcertTEA R00M

Consommations de premier choix

Déeu1? ™ , e S T A R  OF IN D IA
i. FAMEUX THÉ ,’“ ancI fca2 n'Hoate

D em an dez
É C H A N T I L L O N S  G R A T U I T S

et p rix  couran ts

Agence gén. belge. 65, rue des Peintres, Anvers

LA CÉRAVENE
PA T E S  A L IM E N T A IR E S ,  A B A S E  D E  F A R I N E  D ’A V O I N E

Les plus fines, les plus pures, les m eilleures de toutes celles COBIAbES à ce jour  j 
ON SERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE C É R A V E N E

EN V E N T E  P A R T O U T .  Agent général : 0 .  L A GUENS,  5 ,  place de Brouckère,  Bruxel les |

M U T U E L L E  L Y O N N A IS E
L ire  les Statuts : Les demander à la direction de Belgique et Hollande, 2, rue de Loxum, I et 3, rue Sainte-Gudule

DOTATIONS D’ E N F A N T S  -  ASSURANCES VIE -  CO N T R O L E DE L ’ É T A T  -  PRES DE 200 M I L L I O N S

Maison Russe 200,  k U E  RO YA L E 
o g B R U X E L L E S  o o 

D em andez gratu item ent échantillons des

V R A IE S  C IG A R E T T E S  R U S S E S
G ra n d  cho ix  de  p a r f u m e r i e  de  M oscou .
T h é  de c a r a v a n e .  — L i q u e u r s  ru s s e s .  

A r t i c le s  p o u r  c ad e u u x ,  e tc .

Tentures murales T E K  KO 
Inaltérables à la lumière et 
Imitant à s’y méprendre les soieries,

V A N D E R B O R G H T  FR È R E S ,
52=54, rue de l’Ecuyer, 

Bruxelles.
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LOCOMOTIONS MECANIQUES
Le meeting de Tervueren a été parfaitement organisé, le 

temps était passable, tout s'est déroulé . sans Je moindre 
accroc ; bref, les organisateurs ont droit à de sincères félici­
tations, le baron Pierre de Crawliez surtout, lui qui fut le 
promoteur et legrand ordonnateur de celte réunion due à la 
genoreuse et ; intelligente initiative du Comité du Commerce, 

Un public très numbieux a assisté aux diverses épreuves, 
de simples luttes.,au chronomètre, regrettant, que le terrain 
disponible n'eùt pas. permis la création d'une "course, si 
petite fut-elle,

Malgré le ciel menaçant, utie' foulé(rèV élégàhto s’était 
donné rendez-vous aux tribu nés e-t itu pesage.

Les résultats n'accusent la chute d’aucun record. Il s’en 
faut même de beaucoup, puisque le meilleur temps du kilo­
mètre départ arrêté représente il peine du 11G kilomètres 
à l’heure.

Remarqué de-ci de-1 ft :
Le prince Charles de Ligne, le prince Henri XXXI de Reuss, 

le prince tle Looz de Corswarem, le comte L. van den Steen 
de Jeliay, le comte M. de Bousies, MM. G. de Soinzée, Paul 
d’Aoust, H. Collard, Haardt,Greiner, Sam Wiener, sénateur; 
le chevalier J. de Thier, MM. P. Wielemans, L. de la Char- 
lerie, Dassonville, E. de Beukelaer et A. Steinhert, les chro­
nométreurs ; Jules Houbi u, dolé.ué par l'A. C de Verviers; 
H. Trentelivres, seoréiaïivgéiiénil de la Chambre syndicale; 
Oscar Rem'y, président de la . Ligue vélocipétlique belge; 
Aug. Micliant, L. Haufvast.

Puis du monde des consti urleuis d  agents : MM. Pondu, 
Germanès, A. de Villers Granth-hamps. Mies.-e, Boty, 
A. Van de Puel, Gilleaux, Ilnmhiirh, Louis l ’raneau et ses 
fils, VIeminckx, MuMers (le Bagem ieux, G. Va 11 Volekxsom, 
Bourlard, Bollen, Walraf, etc.

Le succès de cette réunion a paru tel que l’an prochain 
50,000 francs de prix au lieu de 25,000 francs lui seront 
affectés.

x x x
On sait que la Société Hochet et Schneider, de Lyon, avait 

accordé dans divers pays 'l’Europe une licence de fabrication 
de ses voitures, l es conventions passées avec les imluctriels 
autorisés à fabriquer ses voitures étant venues à expiration, 
la Société Rocliet et Schneider a jugé qu'il était plus avanta­
geux pour elle de se réserver l'exclusivité de la fabrication 
et d’en revenir au système de la vente directe. C’est dans cet 
ordre d'idées qu’elle vient d ’accorder la représentation exclu­
sive de la Rochet-Schneider, pour la Belgique, au Comptoir 
belge d’Automobiles, 54, chaussée de Charleroi, Bruxelles.

La grande marque lyonnaise est connue en Belgique et il 
n’est point nécessaire de faire ressortir ici les brillantes qua­
lités qui ont rendu populaire, dans notre pays, le type de ses 
voitures à la fois solides, souples, légères et économiques Le 
Comptoir belge d’Automobiles est un organisme très actif, 
auquel sa direction actuelle a su donner une belle et sérieuse 
allure commerciale. Nul doute que, confiée à des mains 
aussi expertes, la représentation des voitures Rochet-Sc lin pi­
ller ne prenne un considérable essor et que le nombre des 
véhicules de cette marque actuellement en circulation dans 
notre pays ne double à bref délai.

EXPOSITION DE B R U X E L L E S
Dimanche 24 octobre, à 3 heures précises, quelque 

temps qu’il fasse, a u ra  lieu, dans les halls de l ’Expo­
sition, le premier concert donné par  l’harmonie de 
l’Exposition, placée sous la direction de M. Tossens.

Les portes seront ouvertes à par t i r  de 2 heures.
Le prix d’entrée est fixé à 25 centimes.
Nous rappelons que les personnes munies de cartes 

de circulation permanente, ainsi que celles munies 
déjà d’un abonnement, auront libre acqès dans 
l’Exposition.

x x x
Le Comité exécutif, on sa dernière séance, a décidé 

d'étendre aux  fonctionnaires et employés retraités de

l ’Etat,  des communes et provinces, la  faveur accordée 
déjà aux  militaires retraités, à savoir une réduction 
de 50 p. e. su r  le prix habituel des abonnés, fixé à 
20 francs. .

Cette m esure  sera étendue également à la. femme 
des bénéficiaires cites ei-dessus, ainsi qu 'aux  enfants 
non mariés habitant sous h; même toit que leurs 
parents.

Nous rappelons, par  la même occasion, que l es peu 
sonnes qui seront appelées à jou ir  tle cette réduction 
doivent présenter  à la direction du servjçœdes entrées 
de l;Exposition, 34,!rue, des Douze-Apôtres, une  pièce 
justifiant de leu r  qualité et remettre en même temps' 
une photographie de date récente recouvrant.entière 
m ent un  carton 1 fort photographique m esuran t 
10 cm. 1/2 de hau t  su r  6 cin. 1/2 de large. L a  tête 
de la photographie,devra, mesurer  au moins 2 cen­
timètres. "jf".

x x x  
La tombola.

Dans un billet de tombola il y a plusieurs choses 
réunies : d ’abord, là  va leur  qu ’il représente relative­
m ent aux  chances dfc gain partagées entre les déten­
teurs  de billets; on p e  sait pas qui gagnera les lots, 
mais ce dont on est certain, c’est que les lots sortiront 
et qu ’ils feront le ’honheur de toute une série de 
gagnan ts.

11 a y aussi, dans chaque billet de la Tombola de 
l’Exposition de Bruxelles, une modeste par t  d’in ter­
vention dans la grandiose manifestation économique 
et patriotique que la  capitale p répare  pour l’an  p ro ­
chain : tout aclieteqr d’un billet participe au  succès 
de l’Exposition.

Enfin, dans un bfilét de tombola il y a aussi une 
par t  de rêve qui, à  elle seule, v au t  bien ses vingt 
sous ; un  billet de tcftnbola, c’est comme un joli roman 
qu ’on écrirait soi-même en ses moments perdus : ou 
n ’y croit pas plus iqu’il ne faut,  mais ou se laisse 
aller cependant à son imagination, on forme des pro­
jets,  on esquisse un program m e de vie nouvelle...  E t 
ce roman a tout de même des chances — que n ’ont 
pas les au tres  romans — de se te rm iner  par  u n  vrai 
gros lot, une fortune en écus sonnants.

CHOSES DE BOURSE
La dernière séance de la semaine a été l’image de ia 

semaine elle-même : le marché est mouvementé et capri­
cieux.

Après des cours en hausse, malgré l’élévation du taux 
d’escompte à Londres, la Coulisse tout entière s’est mise à 
fléchir sur la nouvelle que les grands marchés régulateurs 
étaient d’humeur maussade, et l’on a vu brusquement les 
valeurs espagnoles, canadiennes et les valeurs de traction 
hésiter, perdre pied, reculer. Les cours les plus entamés 
sont ceux de la Tanganyika, de la Rand-Mines et des valeurs 
canadiennes.

Au Parquet, on a fait preuve de plus de résistance; mais 
l’activité a cessé comme par enchantement.

Rien de saillant à relever au compartiment des banques. 
Les tramways achèvent la semaine dans le calme, la divi­
dende Bruxellois s’inscrivant à 947.50, la jouissance Caire à 
892.50.

Aux valeurs sidérurgiques, la tendance reste bonne.
Les charbonnages sont assez discutés, à l’exception de 

quelques-uns,qui maintiennent ou améliorent leurposition.
Au groupe colonial, on se défend vaillamment. L’ordi­

naire Katanga regagne du terrain à 1,215, la Compagnie du 
Congo à 4,050.

Rien à dire des autres rubriques.

Pour tout genre i
de courant

de £ 0  à  £ 4 0  vo lts  
de  5  à  5 0  b oug ies  ,

M A X I M U M
D’ÉCONOMIE

Chez tous les électriciens 
du pays.

GROS : Compagnie Belge (l’Electricité
SIENIENS-SCHUCKERT

A N V E R S

(SOCIÉTÉ ANONYME)

B R U X E L L E S L I E G E

APPLICATIONS GÉNÉRALES DE L’ÉLECTRICITÉ
É T U D I É ,  D E V I H  &  C A T A L O G U E S  G R A T U I T S

45 francs

MÉTAXINE Grande Maison de papiers peints
G. BRION

METAXINE I 11, Boulevard Anspach, 11 ̂
T é lé p h o n e  ît 1 §6

SEUL, D É P O S I T A I R E  
—  -

L a  M É T A X I N E  es t  la s e u le  t e n t u r e  v é r i t a b l e m e n t  s o y e u s e  

ne N O I R C I S S A N T  pas,  p a r c e  q u ’e l le  est  f a b r i q u é e  a v e c  

de la so ie  et  non  a v e c  des  p r o d u i t s  m é t a l l i q u e s  s ’o x y d a n t  

to u jo u rs .

lS ^ an teau x  fo u r r u r e s
POUR ENFANTS

VEEDEE
Est adopté et employé non seulement par le public, mais aussi parle  Corps Médical, y compris ses membres les 

plus éminents. — EMPLOYÉ PAR DES TÊTES COURONNÉES. — SE VEND PAR MILLIERS. 
A B R Ê T E  IN ST A N T A N É M E N T  LA DOULEUR

C’est le meilleur traitement qui existe pour le RHUMATISME, la GOUTTE, la SClATIQUE, la CONSTIPATION, etc.

S IM P L E  — S O L ID E  C onsu ltez brochures très in téressan tes et D U R A B L E
très détaillées délivrées g ra tu ite m e n t p a r

Meilleurs pharmaciens, bandagistes et 

marchands d’ instruments de chirurgie

Itr u x<>l les- Province 
PRIX î

81, rue de la Madeleine 
BRUXELLES

D E R N I È R E S  C R É A T I O N S  E N  F O U R N I T U R E S  P O U R  M O D E S

Chapeaux garn is et non garn is

Fantaisies, colifichets, blouses, etc.

avec raccord à calotte et à boule

Vibraleur

mécanique

pour

m a s s a g e

personnel

RIEN
c l’

électrique

RIEK
à

recharger

N . B. — S u r demande, noire appareil 
esl rem is à l’essai à condition, sans 
aucun engagement d'achat.

Aux Galeries Lafayette
IL es prix sont reconnus

BON MARCHÉ

Paletot 
pour enfant

loutre 
de Colombie 

2 ans

Zi Si francs

Supplément 
de 4  fr. par âge

Paletot
enfant

genre castor, 
taupe ou 

renard argenté 
2 ans

KO francs

Supplément 
de 3  fr. par âge

Paletot 
pour enfant

horminette, 
revers anglais 

garni brandebourgs 
2 ans

4 S  f r a n c s

Supplément 
de 3 fr. par âge

Paletot
enfant

lapin rasé 
ou horminette, 

col châle, 
garni têtes

et queues 
2 ans

KSI francs

Supplément
île 3  fr. par âge

Paletot
herminette

joli col rabattu 
garni brandebourgs 

ou boutons 
. 2 ans

3 K  f r a n c s

Supplément 
de 3  fr. par âge

Vêtement
en belle loutre de 

Colombie, 
col clnlle

en herminette, 
garni queues 2 ans

ÎS*î francs
Supnlém ent 

de 3  fr . par Age

Manchon fillette,
loutre de Colombie 

qualité extra
S> fr. Î  K

DUJARDIN-LAMSnENS
3 4 - 3 8 ,  r u e  S a i n t - j e a n

B R U X E L L E S



CIGARETTES

LES MEILLEURES
, ,  '  .  •  .  t  ;

Maraoes recommandées :
Ju m elles de T héâtre

depuis 6  francs
Ju m elle s  de V o y ag e  et d e  C ourses  d ep u is  1 5  fr.

S . B R F \N D  ü ü
lngr Opticien du T̂ Ol

79, RUE D E L A  MADELEINE
—  B r u x e l le s  —

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
Articles de l»u^e

C h o co la ts  M A R Q U IS -P IH A N &  M A SS O N .d e P a r is  
D e s s e r t s  e t  b on bon s B O IS S IE R

M. REUMOMT-DÉPRET
94, rue Royale, Bruxelles Téléphone n- 3 5 i i j

G R A N D E  S P É C I A L I T É  D E  G A N T S  P O U R  S O I R É E S  & C É R É M O N I E S

T H E  GRESHABfi
ASSURANCE S U R  LA VIE 

R E N T E S  VIAGÈRES
L a plus ancienne société anglaise 

sur le continent

C o m b i n a i s o n s  des p l us  a v a n t a g e u s e s
P R O S P E C T U S  & R E N S E IG N E M E N T S

3, PLACE IIOYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

Articles 
de luxe

D E N T ’S G L O V E S  D E  L O N D R E S

GANTERIE RISSELIN
GANTS SU R  M E SU R E  

1 ^ ,  p a s s a g e  « lu  M o r d ,  1 ? ,  Ü U L X E L L E S  
G R A N D  C HOI X DE V O I L E T T E S  D E R N I E R E S  C R E A ’ I O N S

Articles 
de luxe

PIANOS

: h a m p a g n e

M E R C IE R
F é p e r n a y

1 ( 1  D M  H

GUNTHER
R IE  THÉRÉSIFA’WF, <»

F o u rn isseu r  d es C o n serv a to ire s  e t  E co les  de m u siq u e  de B e lg iq u e

jTeinture des cheveux sans rivale *  J . B A R D IN , Pharmacien-chim iste, 
34, rue de l ’ Ecuyer.

AU FOYER DU THEATRE DE LA MONNAIE BUFFET
GLACIER

23 e t  2 5 ,  r u e  des P l a n t e s
près la Gare du Nord et e Jardin Botanique BRUXELLES

Concessionnaire : Marcel REMOUCH A M P S, traiteur, 4 1 ,  rue Camusel. Télép. 11209 

B O C K  G R U B E R  —  S A N D W I C H S  —  G L A C E S  —  C H A M P A G N E S  O O O O O 
0 0 0 0 0  L I Q U E U R S  F I N E S  —  B O N B O N S  F I N S  E T  R A F R A I C H I S S A N T S

S A L O N S
C uisine e t  C ave de p rem ier  ordre  

Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique — English Spoken

B I J O U X  “  F I X  ,
A ssortim ent complet

P A U L  H U B E A U
9 ,  M a r c h é  a u x .  H e r b e s ,  B r u x e l l e s

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

Bureau : 7 h. 3/4. THEATRE MOLIERE Rideau : 8 h . 1/4

La Petite Bohème
Opérette en trois actes, de M. P aul F errier 

Musique de M. HIRCHMANN

Carolus Barbemuche. .  ..................................   MM. GEORGE
Marcel .  ............................................................  DUBRESSY
Rodolphe....................................................................... HARLÉ
C o l l i n e .......................................................................  DEVILLIERS
Monetti  .................................................................. DURAND
Vicomte P au l . . . ............................................  LABBE
Vicomte M aurice........................................................ LOUVOIS
Schaunard . . . .  ..............................................  GOBBA
A r s è n e .......................................................................  LEMAIRE
J a c q u e s .......................................................................  POISEMANS
Tardivel  ............................................ . DU VAL
M aître M arcaret . . , .  ......................   . VAN DAMME
M u s e t te ......................................................• . . . Mm' s M. DOLNAY
M im i ............................................................................  HUTTY '
La comtesse.  ...................... ......................  DEGRAND Y
P h é m ie .................................................  DESCHAMPS
F ran c in e ....................................................................... SUZEL
Angèle . . ....................................................... IIÉRARD
S id o n ie ....................................................................... LEMAIRE
Denise............................................................................  VILDÈS

Bohémiens, grisettes, étudiants, masques, gardes nationaux, garçons, etc.

Orcliéstre sous la direction de M. C11. D aci.in

Tous tes dimanches et fêtes ; Matinée à J heures
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

A  l’étude : M i s s  H e l y e t t
p o u r  la  r e n t r é e  d e  M lle A R M E L ,

FABRIQUE DE F LE U R S  E T  PLUMES
MODES ET NOUVEAUTÉS

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

F a b r iq u e  de M a te la s
L its  a n g la is , b er c e a u x , c o u v er tu res , d u v e ts

s BERVOETS-WIELEMÂNS 5
F o u r n is se u r  d e  l a  C our 01

t t - 1 2 ,  R U E  D U  M i n i ,  e - l f e
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINE  

224, ru« des Goujons

M a i s o n  f o n d é e  
kn i83iAU GANT JOUVIN

Jflontagne de ta Cour, 19, B ruxelles  
S P É C IA L IT É  G A N T S S O IR É E S  E T  D E  T H É Â T R E

P E R L E S  MAGDA
Seules Imitations parfaites, garanties Inaltérables 

S p é c i a l i t é  B i j o u x  p o u r  d e u i l  a C I E  t e t  JAIS
B i 'o u x  f a n t a i s i e s .  — É V E N T A IL S

—  R é p a r a t io n s .  —  B i j o u x  s u r  c o m m a n d e  —

CORSETS
HAUTES NOUVEAUTÉS DERNIERES CRÉATIONS

A U  P R I N T E M P S
36. RUE DE LA PAIX. 36. IXELLES

ANTIQUITES
O b jets d 'art e t  de h a u te  cu r io s ité . — S p é c ia lité  I 

d 'an cien n es p o rce la in es  de la  C hine e t  a u tre s . 
— F a ïen ces  de D elfr. — A rm es a n cien n es . — I 
M e u b le s .— S c u lo tu r e s  a n c ien n es d es XV" e t | 
X V I1' s iè c le s . — T a b le a u x  an cien s . — T a p is s e ­
r ies . — R e sta u r a tio n  d ’o b je ts  d 'art.

Jules V A N  G OI D SENHOVEN J (C olonne du C ongrès) I

H Y G I E N E  -  B E A U T Ë  -  J E U N E S S E

CREME SIMON
Sans rivale pour la  fraîcheur du teint, labeaute du visage et des mains.

J.Simoi
PARIS

Manufacture de Glaces Argentées
f l u g .  N Y S S E N S  &  C "

SOCIÉTÉ ANONYME

2 8 9 ,  rue des Pa la is ,  2 8 9
BRUXELLES

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitragt 

B I S E A U T A G E  E T  G R A V U R E  

FABRIQUE DE CADRES 
S i è g e  s o c i a l  e t  D i r e c t i o n  î

L’ INDEMNITÉ
Compag. d’Assurances contre le brÎB des glaces 

T éléphone 8 2 9

L’AGENCE GÉNÉRALE DU PIANO

STEINWAY
E S T  T R A N S F É R É E

the ÆOLIAN COMPANY
1 1 4  et 1 1 6 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

FOURRURES DE L U X E
COMPAGNIE NORWÉGIENNE

BRUXELLES — 1 0 4 , Hue de la Croix-de-Fer — BRUXELLES

11LE “VIRTUOSE
est un piano artistique jouant sur 73 notes

combiné,

à pédales

et à l’électricilé

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les artistes.

P I A N O S - B U F F E T  E T  A Q U E U E

P i a n o  c o m p l e t  j o u a n t  s u r  6 5  n o t e s  d e p u i s  1 , 5 0 0  t r .
AUDITIONS ;

i 08, M A R C H É  A U X  H E R B E S

LES MEDECINS I I I I T  If R IC ID D  
conseillent le ITIAL I M l L I l l

Dernières créations à des prix très avantageux. —  Transformations et réparations è prix modérés

TAVERNE d e LONDRES
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

RESTA URA NT  DE P REM IER  ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S  

(Service à la carte comme en plein Jour)

Vins renommés. —  Bock et bières anglaisV
T élép h on e 1 0 1 0

PIANOS

PLEYEL 
L.DESMET

9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  99
IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,

1 2 -1 4 , ru e  de la  B u a n d er ie

Erux. — lmp. F . Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue du MarWjl

M

Z énab 3 ,8 e t l0  
F o r  E v E R  
S p l e n d id  
Fleur d’Eg y p t e

K ing Ed w ar d 
H is M a j e s t y  
M é t r o p o l e  
H am idié e x t r a

LE PREMIER 
CHOCOLAT AU LAIT DU M ONDE

A M E U B L E M E N T
I n s t a l l a t i o n s  C o m p l è t e s  

M A I S O N  1. G E V A E R T

H . D E S A R T
S u c c e s s e u r :

Boulevard du N ord ,75
B R U X E L U E S
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Le numéro : 15 centimes

Paraissant le dimanche

D irec teu r :

F . R O T I E R S

31 OCTOBRE 1909

Bureaux : 5  et 7 , rue du Marteau

T éléphone n° 578

A dresse télégraphique : 

E v e n ta il-B ru x  elles

PRIX D'ABONNEMENT 

On an  : Belgique, 5  f ra n c s . — Etranger, 7 f r .  50 T H É A TR A L, ARTISTIQUE ET M O N D A IN
REDACTION

5 e t  7 , ru e  du M a r te a u , B ru x e lle s  (Tél. 578)

Seul journal vendu à l’Intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

Théâtre royal de la Monnaie
M adam e B u tte rfly .

Madame B u tter fly , ou Madame Papillon, c’est 
l’aventure amoureuse qui fait le fond de presque tous 
les romans exotiques de Pierre Loti e t de quantité 
d’autres ouvrages littéraires, depuis l’antiquité ju s ­
qu’à nos jours. C’est Madame Chrysanthème, c’est 
le JRoman d ’un spahi, c’est le Mariage de Loti, 
c’est Pasqualalvanovitcli des Fleurs d ’ennui, mais 
avant Loti c’était Cfraziella de Lamartine, et en 
rem ontant aux origines, c’est Enée et Didon, Ariane 
et Thésée. Le décor, le milieu, les mœurs, la flore 
et la faune varient, mais le couple est invariablement 
le héros ou l’esprit fort, inconstant et fatal, et la 
femme aimante, dévouée, fidèle, poussant l’abnéga­
tion jusqu’au sacrifice suprême. En ces derniers 
temps, c’est surtout le bel officier de marine, don 
Juan nomade s’il en fut, qui change aussi souvent 
d’amantes que de climats, beaucoup plus papillon 
que ses maîtresses, un papillon qui vit plus d’un 
jour, mais dont les amours ne durent qu’une escale.

Madame Butterfly est donc une mignonne petite 
Japonaise, une enfant puérile, quinze ans à peine, 
orpheline ruinée, qui, pour avoir été réduite quelque 
temps à faire le métier un peu risqué des geishas, a 
gardé toute sa fraîcheur et surtout une âme exquise, 
une sentimentalité adorable. Sous ses mièvres dehors 
de bibelot animé, de poupée d’étagère, cette femme- 
enfant, cette femme-joujou cache une sensitive et 
aussi un caractère. Elle dira fort bien d’elle-même, 
au cours de ses effusions nuptiales : « Je suis un 
petit être à qui pour être heureuse il faudrait peu de 
chose ; nature affinée, éprise de tendresse douce et 
pourtant profonde comme l’onde et la voûte céleste. » 
La pauvrette ne pouvait plus mal tomber en s’épre­
nant de Benjamin-Franklin Pinkerton, lieutenant 
dans la marine des Etats-Unis. Celui-ci la prendra 
par désœuvrement, pour une saison ; e t s’il l’épouse, 
c’est à la japonaise, en sachant que pareille union 
ne tire  pas à conséquence. Quoique son compatriote 
le consul Sharpless ait tenté de lui inspirer plus 
d’estime et de ménagements pour la tendre et frêle

créature qui va se donner entièrem ent à lui, P inker­
ton est bien décidé à ne pas la prendre plus au 
sérieux que le simple papillon dont le vol gracieux 
et léger excite le chasseur brutal qui lui broie les 
ailes et le perce d’une épingle. Il s’amusera de cette 
mutine Asiatique en attendant de se m arier en

justes noces avec une Américaine. Hélas! la pauvre 
Butterfly ou Cio-Cio-San, pour lui donner son nom 
japonais, se sera tellem ent attachée à ce yankee, 
que pour être indissolublement sienne, avant le 
mariage, elle se sera fait instruire dans la religion 
chrétienne et aura renié les dieux de son pays, ce 
qui lui a ttirera  le courroux e t la haine de sa famille. 
Mariée, ou du moins à ce qu’elle croit, à ce qu’elle 
veut, elle sera très jalouse de son nom anglais, de 
sa nationalité fiouvelle, elle entendra qu’on l’appelle 
madame Pinkerton et non plus Butterfly, elle se 
croira devenue vraiment Américaine.

Tels sont les deux êtres que la destinée ironique 
aura rapprochés pour le plus grand amour de l ’an ti­
thèse et des oppositions dramatiques.

Au premier ftcte, nous assistons aux préparatifs de 
la cérémonie du mariage japonais cta Pinkerton et 
de Butterfly. C’est une succession de scènes pitto­
resques gt pleines d’une couleur locale plus fidèle, 
paraît-il, que celles de_ l’autre opéra inspiré de 
Madame Chrysanthtm e \dans un paysage délicieux, 
fleuri de pêchers et de'hiimosas, avec échappée sur 
l’azur du ciel et de la baie de Na^gasaki, devant la 
maison louée par leTieutenant pour la durée de ses 
amours. La charmante maisonnette ! Foyer fragile 
s’il en fut, bien approprié à un mariage aussi 
dérisoire ! Cage aux parois de papier, véritable nid 
à papillon ! Sur ces ensembles animés et chatoyants, 
au milieu du bavardage des parasites e t des impor­
tuns, se détache déjà en sympathique relief la figure 
de Butterfly. Le soir tombe. Les invités se sont 
retirés, les trouble-fête aussi. La poésie de la nature 
e t de. l’amour reprend tous ses droits. Les parfums 
se ravivent en même temps que s’allument les étoiles 
dans le ciel et les lucioles sur les buissons. P inker­
ton subit le charme de sa mignonne épousée. C’est 
sincèrement épris qu'il presse dans ses bras la pau­
vrette  dont il est devenu le dieu.

Au deuxième acte nous nous trouvons à l’intérieur 
de la maison de Butterfly. Trois ans se sont écoulés 
depuis la nuit nuptiale. Pinkerton a repris la m er,et 
sa canonnière, le Lincoln, a je té  l’ancre dans bien des 
ports. L ’époux a promis de revenir à la saison où 
les rouges-gorges font leurs nids et où refleurissent 
les roses. Hélas ! ce renouveau s’est reproduit trois 
fois sans ramener le voyageur. Souzouki, la fidèle 
servante de la dame, adresse de ferventes prières à 
Bouddha, pour qu’il sèche les larmes de sa maîtresse. 
Celle-ci, cependant, impose silence à sa douleur et 
se fait violence pour espérer encore. Elle s’exalte ; 
elle évoque le retour du bien-aimé; elle s’illusionne; 
elle a des rêves et des visions de somnambule. 
Cependant la gêne est venue au foyer sans m aître. 
La misère rôde autour de Butterfly et aussi la ten ­
ta tion . Goro, l’industriel sans vergogne qui négocia 
le mariage de la petite geisba avec Pinkerton, vou­
drait la je te r  dans les bras du prince Yamadori. Sur 
ces entrefaites se présente Sharpless, le bon Consul. 
11 est chargé d’une mission délicate., Son ami P inker­
ton l’a prié de notifier à Butterfly la plus atroce des 
nouvelles. Comment s’y prendre ? La jeune femme 
l’accueille plutôt comme un message,r de bonheur. Il 
3st porteur d’une lettre. Avant qu’il ait eu le temps 
de la lui lire, Butterfly prend cette lettre  et la baise 
avec ferveur. Puis, quand le consul en aborde la lec­
ture, elle l’interrom pt à chaque mot, elle en inter­
prète les premières lignes suivant le . vœu de son 
cœur. Elle se réjouit, elle ne laisse pas le temps à 
Sharpless d’arriver au passage fatal .[Pour en finir, 
le consul se décide à brusquer; il abanaorine la le ttre  
3t demande à la malheureuse :

— Que feriez-vous, madame Butterfly, s’il ne de­
vait vous revenir jam ais ?

Après un horrible silence, elle ne parvient qu’à 
balbutier :

— Deux choses... possibles... Geisha, comme 
autrefois^, reprendre ma chanson... ou bien plutôt 
m ourir F j

Sharpless s’efforce de lui faire entendre raison ; em­
barrassé, perdant sans doute la tê te  lni-même, il 
l ’engage assez maladroitement à accueillir les hom­

mages de ce prince Yamadori qui est encore venu 
la relancer à l’instant.

Indignée, la pauvrette ordonne à Souzouki de 
reconduire le malencontreux conseiller. Celui-ci 
s’excuse; elle se laisse attendrir, car la douleur 
l’emporte déjà sur la révolte, et alors, en un mouve­
ment qui est une des trouvailles de la pièce et qui 
amène un coup de théâtre vraim ent pathétique, elle 
court dans la chambre voisine pour en ressortir, 
transfigurée, portant triomphalement sur l'épaule le 
plus adorable des bambins.

— E t celui-ci... cet au tre ... l’abandonnera-t-il 
aussi ? s’écrie-t-elle.

Cette apparition/qui est aussi une révélation pour 
Sharpless, met le comble à la perplexité du digne 
homme.

— C’est son fils ? demande-t-il, ébahi.
— En douterais-tu ?... Vit-on jam ais à un fils de 

Japonais ces lèvres vermeilles et cette blonde cheve­
lure ?

Pinkerton ignore la naissance du bébé, qui vint 
au monde comme le navire venait d é p a re i l le r .  But­
terfly-prie, Sharpless d’écrire au père : <</ Dites-lui 
que son fils l'a ttend ... E t il ne  manquera pas de 
voler ici ! »]Et en un monologue qui représente une 
des meilleures pages aussi de la partition, Butterfly, 
s 'adressant à son enfant, évoque le sort qui les 
attend tous les deux si le père les abandonne. Il lui 
faudrait, elle, braver l’hiver, la pluie et les refus, 
tendre la main pour son enfant, reprendre le m étier 
de geisha, chanter, la mort dans l’âme, des refrains 
joyeux qui s’achèvent dans un sanglof f

Sharpless se retire , tout bouleversé, comme de 
juste.

Mais, comme Butterfly vient de confondre et de 
je te r  à la porte le tra ître  Goro, le canon de la rade 
signale un navire de guerre. Butterfly, courant à la 
terrasse, distingue le drapeau américain brodé 
d’étoiles. C’est l’Abraham Lincoln. Tous avaient 
donc menti, son seul amour avait raison contre eux ! 
Vite, vite, on prépare une bienvenue à l’époux avec 
Souzouki. Butterfly, riant et pleurant à la fois, dé­
pouille le jard in  de ses fleurs pour en garnir et jo n ­
cher les chambres. Puis elle procède à sa toilette et 
à celle du petiotff Elle se farde et elle met aussi un 
peu de rouge au mioche pour que la veillée ne lui 
lasse pas le front pâle et le tein t blême.

Car c’est dit, ils attendent le m aître. Les deux 
femmes ont fermé les shosi, allumé les lanternes. E t 
les voilà, tous trois,T’épouse, l’enfant et la servante, 
en un groupe poignant, Tes yeux aux cloisons 
translucides pour guetter l'approche de Pinkerton. 
(La nuit avancera, le petiot n ’aura pas tarde à céder 
au sommeil, la vaillante Souzouki succombera à la 
fatigue, mais la nuit s’écoulera sans que Butterfty 
se soit départie une seconde de sa vigilance héroïque, 
et le matin la surprendra, cherchant encore en vain 
à reconnaître le pas et à distinguer la silhouette du 
barbare,.

U la poignante et suggesti ve veillée ! Que ce groupe 
est tragique dans son silence commenté douloureuse­
ment par l’orchestr e . |

Au troisième acte, nous trouvons ce touchant trio 
dans l’attitude sur laquelle le rideau était tombé.

Le jour s’est levé,(Je grand j o u r E t  Butterfly 
espère encore. Sur les instances de sa fidèle servante, 
elle- se résigne pourtant à aller prendre un peu de 
repos et elle monte l’escalier en berçant son petiot 
dans ses bras. Si l ’officier vient, Souzouki la réveil­
lera. Mais à. peine Butterfly s’cst-ellc retirée que 
l’on frappe à la porte, l ’inkerton entre avec Sharpless. 
Déjà la servante courait prévenir sa maîtresse, mais 
P inkerton la retient. Il ne veut pas revoir sa femme 
pour rire, m aintenant qu’il est marié réellement. 
Son épouse l’accompagne. Il n ’est revenu que pour 
chercher son fils. Voilà ce qu’il fait entendre, non 
sans remords et sans déchirement, à Souzouki, qui se 
désole ‘en se représentant le,supplice qui attend sa 
maîtresse.

Pinkerton s’est retiré , brisé par l ’émotion. Kate,

sa femme, et Sharpless se tiennent à l’écart. Butter­
fly, réveillée par le bruit des voix, est descendue, 
anxieuse, intriguée. La scène crispante encore, où

elle aperçoit Kate, où elle devine une partie de la 
vérité, où on la lui dit tout entière, où l’on va même 
jusqu’à lui réclamer l’enfant. E t cette dernière scène, 
où la pauvrette obéira, où elle se sacrifie par amour 
pour son enfant. Le bonheur, la vie même du petiot 
dépendent de la séparation éternelle qu’on exige de 
la mère. Alors, après avoir éloigné et enfermé la 
fidèle Souzouki, elle reprend son bébé, le choie e t le 
câline en des étreintes suprêmes, le pare et le distrait 
de son mieux; puis, à l’approche de ceux qui viennent 
le lui ravir, court se percer le cœur d'un coup de 
couteau et tombe aux pieds de Bouddha, l’idole 
reniée.” ]

P ar ce résumé de l'action, on voit combien les 
librettistes italiens, MM. Illica et Giacosa, ont éten­
du la portée de l’anecdote, et agrandi, magnifié 
le caractère de l’héroïne, fournies déjà à M. Mes­
sager par le roman de Loti. L ’autre livret était 
avant tout une succession de tableaux de mœurs exo­
tiques; dans celui-ci, sans préjudice d’un japonisme 
tout aussi vibrant, gracieux ou piquant, c’est un 
drame profondément humain qui prime, qui éclipse 
même l’intérêt scénique fourni par un milieu prêtant 
par excellence à des décors enchanteurs, à des cos­
tumes curieux, à des prestiges de lumière !

Le compositeur Puccini, musicien ingénieux, essen­
tiellement dramatique, qui avait fait ses preuves dans 
la Bohème et dans la Tosca, a tiré  un excellent 
parti de ce poème et l ’a illustré d 'une partition 
nerveuse, tour à tour âpre et langoureuse, colorée et 
concise, dans laquelle interviennent toutefois, lorsque 
la situation s’y  prête, de délicieux épisodes mélo­
diques et des commentaires symphoniques de la plus 
suggestive venue. Connue pour la plupart des parti­
tions de la nouvelle école, 01111e peut isoler la musique 
des paroles, celles-ci faisant intimement corps avec . 
celles-là, et le récit, la déclamation intervenant plus 
souvent que les airs, les mélodies proprement dites. 
Plus les deux éléments, la musique et le poème, se 
fondent intégralement, plus le drame répond à ce que 
l’on exige du genre. Le plus'souvent la partition ne 
fait qu’accentuer ou que soutenir par des arabesques 
d’orchestre la signification et le caractère du dia­
logue. En d’autres termes, le poète et le musicien ne 
font qu’un. Cependant le compositeur proprement 
dit reprend le dessus et l ’emporte dans maint pas­
sage. Entre autres épisodes qui se détachent d’un 
ensemble toujours intéressant et soigné, je  noterai 
les quelques mesures de prélude, d’un tour à la fois 
exotique et archaïque; l ’accompagnement babillard 
du dialogue de Pinkerton et de Goro, le courtier; 
le chant de Pinkerton faisant l ’éloge, du yankee ; 
une jolie réplique de Sharpless vantant le charme
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de Butterfly ; le petit chœur d’entrée de la geisha 
et de ses amies, les saynètes à effets parodistes et 
burlesques de l’arrivée des parents e t de la cérémo­
nie du mariage, puis le mélange de comique et de 
terreur que produit l’intrusion du bonze, mais sur­
tout le duo d’amour aux mouvements variés, aux 
troublantes modulations, à l’allure franche et inspirée.

Le deuxième acte est peut-être celui qui nous plaît 
le plus. L’intérêt musical en égale l’intérêt scénique. 
Citons la belle scène entre les deux femmes, avec un 
lento, une façon d ’arioso ou de récit de Butterfly ; la 
réception de Sharpless, la lecture de la lettre, l’ap­
parition de Butterfly avec son enfant et ce qu’elle 
chante en tenant le petiot, son explosion de désespoir 
en évoquant la misère qui les attend ; le duettino des 
femmes fleurissant la maison, et la symphonie qui 
accompagne leurs gracieux mouvements, et encore la 
toilette, la chute du jour, le chœur à bouche fermée 
et toute cette musique descriptive, éminemment pre­
nante, de la fin de l’acte.

Le troisième acte s’ouvre par une symphonie non 
moins évocatrice et nostalgique, à laquelle se mêlent 
des appels de matelots à la manœuvre. Dans cet 
acte, à m ettre encore hors de pair la scène entre 
Souzouki, Sharpless et Pinkerton, l’entrée et les 
angoisses de Butterfly, enfin le dénouement avec 
les poignants adieux de la mère à son fils.

Madame B utterfly  a été admirablement interpré­
tée. Mlle Dorly fait sensation dans le rôle principal. 
Malgré sa jeunesse et son inexpérience, elle le sent 
et elle le compose avec l ’autorité d’une artiste 
accomplie. Elle rend parfaitement les nuances et 
les contrastes de ce personnage complexe, mélange 
exquis de mutinerie et.de passion, de candeur e t de 
gravité, de charme et de prestige. Toute mignonne, 
toute caressante et discrète au premier acte, aux sui­
vants, sans rien perdre de sa grâce ingénue, elle 
revêt une grandeur, une noblesse vraim ent tragiques. 
Sa jeune et belle voix trouve toujours l’accent juste 
et l ’intonation voulue. Après avoir commencé par 
charmer et attendrir les spectateurs, elle a fini par 
les émouvoir et parles rem uer jusqu’aux entrailles. 
Son succès a été considérable.

M. Saldou assure beaucoup d’ampleur vocale et 
de brio au personnage de Pinkerton ; il en exprime 
aussi, avec un louable souci dramatique, l’affliction et 
les regrets à la fin de la pièce. M. de Cléry fait une 
figure vivante et sympathique de l’honnête consul 
Sharpless; M. Dua est un Goro caractéristique, 
alliage de ruse,de cupidité et deservilism e,et Mlle Sy- 
miane prête une physionomie touchante à la fidèle 
Souzouki,dont elle a fait une création complète, très 
impressionnante. MM. Colin,Delaye, Yillier, Danlée, 
Mme Sonia,très élégante,M mes Paulin et DeBollc com­
plètent une distribution on ne peut plus homogène.

L ’orchestre, conduit par M. Dupuis, s’est assimilé 
avec une souplesse remarquable le caractère varié 
et chatoyant, les violences comme les caresses, le 
pittoresque comme le sentiment de cet ouvrage, 
assurément un des plus curieux et des plus pre­
nants que nous aura offerts la jeune école italienne.

Nous avons rapidement parlé des décors, ils sont 
exquis de couleur, de composition, de plantation. 
Le premier .est de M. Dubosq, le deuxième, un inté­
rieur charmant, de M. Delescluze. E t ces décors 
sont éclairés délicieusement, meublés avec un goût 
irréprochable. Les costumes sont fort beaux, bref, 
tout a concouru à un grand et légitime succès, qui 
s’est traduit par de nombreux rappels, des bravos 
chaleureux aux artistes et une enthousiaste ovation 
à M. Puccini. L ’heureux compositeur a été rappelé 
six fois sur la scène au milieu de ses interprètes, 
aussi enchantés que l’était le public.

O rphée.

Orphée a reparu avec la même distribution que 
l’année dernière, distribution que l’on voudrait défi­
nitive, tan t les interprètes actuels se sont pénétrés du 
style de ce chef-d’œuvre, et tan t ils en font ressortir 
la beauté à la fois tragique et sereine, l’ordonnance 
majestueuse, les lignes classiques d’un dessin si pur.

Mme Croiza est plus impressionnante que jamais 
dans le rôle principal. De sculpturales et nobles 
attitudes ajoutent à la profonde autorité, au prestige 
de son chant. MI1<J Seroen aussi a retrouvé son succès 
dans le rôle d’Eurydice. Mlle Bérelly (l’Amour) et 
Mlle Beaumont (l’Ombre heureuse) se sont agréable­
ment acquittées de leur tâche.

L ’orchestre s’est surpassé. Bref, cette représenta­
tion, pour ainsi di:e modèle, inaugure on ne peut 
plus brillamment la série des soirées ou matinées 
consacrées à Gluck.

G. E.

Th éâtre  royal du P arc
L a  R o u te  d ’ém erau d e .

La route d’émeraude, c’est le sentier de jeunesse 
aux reflets de soleil qu’a suivi le jeune peintre 
Kobus dans sa marche vers la gloire ; route aux vertes 
parures de prairies, de canaux, de moulins, qui tra ­
verse ce pays de fantaisie, tout en miroitantes 
couleurs, qu’est la blonde Hollande.

Il la commence, cette route, au moulin de son père 
Balthazar, un moulin à la Ruisdael, qui domine la 
contrée et s’élève d’un massif d’arbrisseaux près des 
eaux dormantes d’un fleuve roulant sous les lourds 
nuages noirs et gris d’un ciel septentrional ses eaux 
sur lesquelles glissent légèrement des barques aux 
formes gracieuses, tandis que sur l’autre rive, 
paysage qui devait ten ter le pinceau de Van Goven, 
Dordrecht et sa lourde tour se m irent dans la Meuse, 
entre l’envol des mâts et des voiles déployées. C’est 
le foyer patrial où s ’écoula son enfance, et qu’il rêve 
de quitter pour ten ter les risques de la fortune. Il y 
resterait, cependant, renonçant aux riches moissons 
d’a rt que lui promet son génie naissant, pour veil­

ler sur les vieux jours de son père et savourer 
l’alfection timide et discrète de sa jolie cousine 
Lisbeth, si tout à coup n’entrait dans le moulin Dirk 
le bohème, le joyeux vivant, qui a dans l’esprit toutes 
les fantaisies qui divertissent, et sur les lèvres tous 
les mots qui appellent la gaieté. Lne compagnie de 
peintres et d’artistes le suit. Bande joyeuse et désor­
donnée qui fait sonner son rire clair dans le moulin 
au doux murmure travailleur et placide. C’est l ’a te ­
lier du peintre Krul qui voyage. La barque de fête 
s’est arrêtée au détour du fleuve, car les vivres man­
quaient à bord et la ville était trop lointaine encore. 
Des artistes! A ce mot l’affection intelligente de 
Lisbeth s’éveille. Tantôt Kobus a demandé à son père 
la permission de partir pour la ville se perfectionner 
dans le m étier dô peintre, mais le vieillard a raillé 
son projet. Il n ’a pas cru à son talen t. Si elle leur 
m ontrait, pourtant, à ces artistes, qui doivent s’y 
connaître, les essais de son ami, les copies qu’il a 
faites d ’après les vieux livres familiers où les 
légendes de la Bible sont racontées E t voici que 
K rul s’extasie : « Ce jeune homme, dit-il, sera plus 
tard un grand peintre. » 11 se charge de son avenir. 
Le vieux Balthazar consent au départ de son fils 
et Ivobus s ’embarque avec la troupe joyeuse, haute 
en cris et en couleurs, qui vogue vers Harlem. Mais 
il y a à la proue, pressant la marche du bateau, et 
pareille aux sirènes symboliques, une belle fille, aux 
yeux de passion, Siska l’Espagnole, que les guerres 
de Flandre ont abandonnée dans le pays et qui conduit 
le jeune homme vers des destinées imprévues.

L’atelier du peintre Krul à Harlem est plein 
d’élèves attentifs aux paroles du m aître. Des cheva­
lets, des tabourets supportant les palettes, rappellent 
un tableau de Cornelis Droochsloot, et sur une 
estrade, des syndics et des membres d’une compagnie 
d’arbalétriers posent devant Krul, qui peint sur la 
toile ce groupe d’hommes noirs, qu’on dirait inspiré 
de Govert Flinck ou de Nicolas Elias. Puis la salle 
se vide. Kobus attend Siska. Les deux jeunes gens 
s’avouent leur passion. L ’Espagnole veut abandonner 
son m étier de modèle chez Krul, quitter Harlem pour 
Amsterdam. Que Kobus la suive, elle lui donnera son 
amour. Mais, au moment de la fuite, Dirk, le joyeux 
compère, devenu subitement grave, tente de retenir 
son jeune ami. Ses conseils ne sont pas écoutés. Eh 
bien! il sera avec les fugitifs du voyage et de l’aven­
ture.

C’est à Amsterdam, dans une chambre élégante, 
que Kobus et Siska ont abrité leurs jeunes amours. 
Vermeer et Gérard Ter Borch l ’ont imaginé, celui-ci 
surtout dans sa Lettre d'amour du Musée de Munich, 
ce réduit élégant où, en l’absence de l’ami, la jolie 
fille au sourire ironique reçoit, avec la complicité de 
la soubrette. le noble seigneur qui lui offre l ’hom­
mage de son cœur et de sa richesse. Des bibelots 
précieux, de chaudes tentures encadrent cette 
chambre où une courtisane a imprimé la marque de 
ses goûts. Netscher et Van Mieris y ont déposé leurs 
grâces élégantes. C’est là que Kobus, instruit par 
Dirk, apprend la trahison de son amie. C’est là que 
dans une rixe qu’il a avec son rival il tue celui-ci.

Poursuivis pour le crime qu’ils ont commis, les 
deux hommes et la femme ont cherché refuge parmi 
les routiers qui infestent les grand’routes et les dunes 
solitaires du Zuyderzée. Brouwer nous a dépeint les 
mœurs de ces gens, et W ouwermans s’est plu à fixer 
sur la toile ces campements d’hommes armés dans 
la lande déserte, leurs rencontres sinistres avec les 
gens de police, où chacune des bandes laisse dans un 
combat terrible des morts sur le terrain. Siska s’est 
lassée de cette vie d’aventures. Elle méprise Kobus, 
que les remords accablent. Il lui faut de nouveaux 
crimes et de nouvelles amours. Elle part sur la mer 
lointaine, avec le capitaine des routiers, abandonnant 
Kobus, qui pleure sur son ami blessé par l’aventurier.

Les deux hommes s’en retournent alors vers le 
moulin tranquille et reposé qui m irait dans les 
eaux de la Meuse ses ailes déployées. Ils arrivent à 
l’aube, un dimanche. Balthazar et Lisbeth se ren ­
daient à l’office, quand ils aperçurent Kobus, pâle 
e t défait, Kobus qui demande à son père un asile 
pour Dirk, son pauvre ami agonisant. Dirk connaît 
d’ailleurs son devoir. Puisque sa vie inutile e t gâchée 
est terminée, il s’accusera seul, devant les gens de 
loi qui arrivent, du m eurtre imprudemment commis 
par Kobus. Cette erreur de jeunesse sera oubliée, 
et lui m ort, la justice satisfaite; le peintre vivra 
heureux, exerçant son art, dans l’intérieur calme et 
reluisant, baigné de demi-teintes, où se reflète le 
génie pacifié et reposé d’un Vermeer ou d’un P ieter 
de Hooch. La route d’émeraude déploie, sous la 
lumière du soleil, ses couleurs rutilantes de pierres 
précieuses.

Le beau drame que le poète Jean Richepin a 
extrait du beau roman d’Eugène Demolder évoque 
dans cette action émue et tragique une vision d’art 
où le génie des peintres de la Hollande semble à tout 
instant présent, où la vie pittoresque de ce pays se 
déroule en un prestigieux tableau. Les vers de l’écri­
vain ajoutent une beauté nouvelleaujolirécitdenotre 
compatriote : la musique des vers vibrants et sonores 
a la rutilance d’une peinture. Après avoir lu le 
roman, il faut lire la pièce ; après avoir vu la pièce, 
il faut lire le roman. L ’imagination de l’écrivain 
français se complète par celle de l’écrivain belge.

La Boute d ’émeraude a reçu au théâtre du Parc 
une interprétation de tout premier ordre. Il faudrait 
citer le nom de tous les artistes qui y  prirent part, 
pour distribuer à chacun un éloge m érité. Ils sont 
trop nombreux. Nous nous bornerons aux principaux. 
M,le Lucie Brille est une Siska tour à tour sédui­
sante et perverse, synthétisant admirablement ce 
personnage caressant et fatal. Mlle Louise de Brandt 
est une charmante Lisbeth. Mme Angèle Renard 
rend intéressant le rôle de Ivatje. Mme d’IIamy est 
une dame Krul très énergique. Parm i les hommes, 
nous citerons M. Paul Daubry, si caractéristique 
dans le rôle du bohème Dirk ; M. Scott, jeune 
peintre mélancolique et passionné ; M. Mondollot,

plein de bonhomie en meunier Balthazar ; M. Car- 
pentier, qui fait une curieuse apparition sons les 
tra its  de Rem brandt; M. Richard, en Roytema.

Il faut insister sur l ’importance de la mise en 
scène, sur le bon goût e t la richesse des décors. Au 
premier acte, c’est la salle basse d’un moulin aux 
environs de Dordrecht. Les sacs de blé sont étalés 
çà et là, tém oignant du bien-être qui règne dans la 
demeure du meunier Balthazar. Par la grand’porte 
ouverte sur la route bordée de tulipiers, on aperçoit 
la tour massive de l’église de'Dordrecht, dominant 
le fleuve étalé à travers les vertes prairies.

Au deuxième acte, nous sommes dans l’atelier du 
peintre Krul. De grandes esquisses sont suspendues 
aux murs, des tableaux où vit, pour s’immortaliser, 
l ’a rt du maître.

Le troisième acte nous introduit dans l’apparte­
ment de Siska, à Amsterdam. Chambre chaude, aux 
tentures épaisses, parsemée de bibelots, qui rap­
pelle les intérieurs élégants du peintre hollandais 
Netscher.

Au quatrième acte, les dunes du Zuyderzée, près 
d’Amsterdam, étendent leurs solitudes sur l’horizon, 
derrière lequel on devine la mer immense, la mer 
tempétueuse du Nord, sur laquelle Siska va s’em­
barquer pour se dérober à l’amour de Kobus. Au 
premier plan, le campement des routiers allume ses 
leux sinistres.

Enfin le dernier acte nous ramène devant la demeure 
de Balthazar. Le panorama de Dordrecht, à peine 
entrevu au début, se déroule dans son ampleur. A 
droite s’élève le moulin puissant et massif, comme 
une force, comme une richesse. Vaste construction 
de pierre qui symbolise un foyer, le nid d’affection 
reposante dans lequel vient se réfugier, pour re trou­
ver son talent, le. pauvre Kobus, meurtri par l’expé­
rience de la vie. v

Le théâtre  du Parc a remporté avec la Boute 
d ’émeraude, excellemment interprétée et magnifi­
quement mise en scène, un succès triomphal.

T h é â tre  M olière
RÉOUVERTURE

L a  P e t i te  Bohèm e.

e théâtre Molière s’est rouvert samedi 23 octobre 
pour la grande joie de ses habitués fidèles, qui étaient 
venus très nombreux, ce soir-là, comme à une vérita­
ble solennité. Avant même le lever du rideau 011 
applaudissait.

En effet, M. Hirchmann, l ’auteur si souvent 
applaudi des Hirondelles, s’était mis au pupitre du 
chef d 'orchestre e t avait m agistralem ent dirigé l ’ou­
verture 'de son opérette. Cela avait établi une atmo­
sphère de sympathie et même d’enthousiasme dont 
l ’œuvre a bénéficié tout naturellem ent. Elle n’en 
avait pas besoin pourtant.

La Petite Bohème est une des plus joyeuses opé­
rettes du répertoire. C’est, à proprement parler, 
un opéra-bouffe, car les situations drôles abon­
dent dans le livret, les rythm es amusants et p itto­
resques dans la partition. C’est un peu la parodie du 
drame et de l’opéra composés sur le même sujet. Le 
librettiste n ’a utilisé qu’un des épisodes des célèbres 
Scènes de la vie de bohème de M urger, mais cet 
épisode il l ’a agrémenté de détails divertissants, de 
complications désopilantes.

M. Hirchmann n ’a pas fait preuve de moins de 
gaieté, ou de moins d’ironie. Au premier acte, on 
remarque le joli duo, très caressant, de M usette et de 
Marcel, qui introduit dans l’opérette un peu de senti­
m entalité bohème, c’est-à-dire légère, superficielle 
e t qui ne dure pas. L ’entrée des invités : Nous arri­
vons empressés..., le dignus est intrare chanté par 
le f’hœur, rendent à l’opérette sa bouffonnerie pre­
mière

Au deuxième acte, un quintette vif et animé, les 
couplets si originaux de Mirai : Je voudrais un tas 
de choses..., écrits sur un rythm e de volonté et de 
caprice, puis l ’inénarrable scène parodique où Bar- 
bemuche apparaît sous les tra its de Catherine de 
Médicis. Le troisième acte n ’est pas moins original, 
avec les jolis couplets de Marcel regre ttan t Musette 
disparue : On a beau faire le malin, c ’est fa ta l 
qu’on se ressouvienne...-, ceux de Mimi, joyeuse 
d’avoir reconquis en même temps sa liberté, son 
amour et sa m ansarde; l’entrée des invités, qui te r ­
mine cette parodie sur une invocation grotesque à la 
Bohème, qui, selon M. Paul Ferrier, nourrit sans 
nul profit ses fils sur sa p a u ,p a u , pau, pauvre  
poitrine... Assurément, la poésie pourrait être plus 
brillante, — mais le rythm e est si entraînant...

La troupe du Molière contient, mélangés à d’an­
ciens, quelques éléments nouveaux. Tout d’abord, 
Mlle Dolnay, une jolie chanteuse, douée d’une voix 
généreuse. C’est elle qui donneà M usette son allure 
capricieuse et tendre. Mlle H utty (Mimi) a de la gen­
tillesse, et sa voix souple détaille très bien le cou­
plet. M. Dubressy, un nouveau ténor, a fait bonne 
impression en Marcel. Mlle Degrandy est une duègne 
amusante. Les anciens sont : M. George, le comique 
gâté de la maison, à qui les applaudissements sont 
prodigués; M. Ilarlé , un baryton agréable et sédui­
sant ; puis M. Devilliers, Mlles Suzel, Deschamps; tout 
cela fait un ensemble plein de brio.

La mise en scène était soignée, l’interprétation 
était très alerte, la pièce éta it gaie. S’étonnera-t-on 
ensuite du succès qui fut fait à tout et à tous?

A V I S
N os abonnés de B e lg ique  c h a n g e a n t de r é s i­

dence so n t p r ié s , p o u r  s ’a s s u r e r  le  se rv ic e  ré g u l ie r  
du  jo u rn a l , de nous en v o y e r la  d e rn iè re  b an d e  
d ’a d re s se  C eux p a r t a n t  p o u r  l’é t r a n g e r  so n t p r ié s  
d ’y  jo in d re  en tim b re s -p o s te  le su p p lé m e n t de p o r t  
(5 cen tim es p a r  num éro).

C h o ses  de T h é â tre
( R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o in s  d ’i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

Voici, sauf empêchement, le programme des 
prochains spectacles à la Monnaie :

Dimanche 31 octobre, à 1 h 1/2, Tannhauser ; 
le soir, à 8 heures, La Bohème et Une N u it d ’Ispa- 
han ; lundi 1er novembre, à 1 h. 1/2, F aust;  le 
soir, à 7 h. 1/2, Manon-, mardi 2, à 8 heures, Sam- 
son et D alila; mercredi 3, à 8 heures, Madame 
B utterfly  ; je u d i4, à 1 h. 1/2, première matinée 
Gluck, A rm ide;  le soir, à 8 heures, La Bohème et 
Une N u it d ’Ispahan ; vendredis, à 7 h. 1/2, Tann- 
h a u s ir ; samedi 6, à 2 heures, Concert extraordi­
naire avec le concours du baryton Van Kooy et 
de l’orchestre de la Monnaie; le soir, à 7 h. 1/2, 
Arm ide; dimanche 7, à 1 h. 1/2, Orphée et Une 
N u it d'Lspalian; le soir, à 8 heures, Madame 
B utterfly .

i l 110 Béral, dans Arm ide.

Cette semaine sera, comme 011 le voit par le pro­
gramme ci-dessus, vraim ent extraordinaire, puis­
qu’elle ne comporte pas moins de cinq m atinées, en 
y  comprenant le concert.

C’est jeudi qu’a lieu la première matinée de 
l’abonnement Gluck. Au programme : A rm ide.

La salle sera belle, car la vogue de cet abonne­
ment a dépassé toutes les espérances.

C’est tout un nouveau public que ces matinées 
Gluck amèneront au théâtre ; public de dames, de 
jeunes filles, d’amateurs de la province et de l’étian- 
ger.

Il y a, notamment, des places prises par des ama­
teurs de Londres, du nord de la France, de Hollande 
et du pays rhénan.

Vendredi soir, après la première de Madame 
B utterfly , MM. Kufferath et Guidé ont offert un 
raout en l’honneur de Puccini, dans les salons très 
élégamment ornés du Bestaurant de la Monnaie.

Quand est entré l’heureux compositeur, l’orchestre 
a exécuté l’hymne royal italien, tandis que les invi­
tés acclamaient Puccini, très ému de cette manifes­
tation inattendue.

M. Kufferath a porté en term es heureux un toast 
au maestro, « une des illustrations de l’a rt italien »; 
il a célébré la gloire de l’artiste  qui, applaudi sur 
toutes les scènes du monde, avait tenu à donner un 
témoignage de vive sympathie à la Monnaie en 
venant d’Italie m onter son œuvre à Bruxelles, alors 
que tan t de travaux eussent pu légitimement le re ten ir 
chez lui.' L ’orateur a bu au succès de Madame 
B utterfly , aux œuvres prochaines de Puccini que 
montera laM onnaie.et l’auditoire a chaleureusement 
applaudi ces paroles.

M. Puccini a remercié les directeurs et M. Dupuis, 
puis M. Kufferath a porté un toast aux artistes, que 
l ’on a applaudis une fois de plus, et à tout le per­
sonnel, qui avaient si vaillamment contribué à la 
victoire.

La réunion, charmante et très animée, s’est pro- 
longéejusque vers 2 heures du matin.

En quittant Bruxelles samedi soir, M. Puccini 
s’est rendu directement à sa villa de Torre del Lago, 
où il va achever la partition de la F ille  du W est, 
le nouveau drame lyrique qui doit être créé en 
novembre 1910, à l’Opéra Métropolitain de New- 
York. Deux actes sont actuellement terminés.

L e  S E U L  à foyer ouvert 
et feu continu 
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Madame B utterfly  est la sixième des œuvres 
théâtrales du maestro Puccini, qui débuta, en 1885, 
au Dal Vernie de Milan, par les V illi, opéra en 
deux actes qui fut très applaudi. Quatre ans après, 
le 1er février 1889, il faisait représenter à la Scala 
de Milan un grand opéra en quatre actes, Edgar, 
qui ne connut pas la fortune. Celle-ci fut éclatante 
pour Manon Lescaut, représentée, le 1er fé­
vrier 1893, au Regio de Turin. L’œuvre, très diffé­
rente, comme livret, de la M anon de Massenet, et 
très dramatique, fut jouée des milliers de fois, en 
Italie, dans les pays germaniques, dans les Amé­
riques. En France, elle fut exécutée à Marseille et 
à Nice; en Belgique, à Anvers. Le 1"' février 1896, 
au même Regio, fut donnée la première de la 
Bohème, suivie en janvier 1900 de la Tosca, repré­
sentée au théâtre Costanzi de Rome. En février 1901, 
Madame B utterfly  vit le jour à la Scala de Milan.

La « première » de la Bohème à la Monnaie fut 
donnée le 25 octobre 1900. C’est donc presque jour 
pour jour, à neuf ans de distance, qu’y  a été donnée, 
le 29 octobre 1909, la première de Madame B u t­
terfly. Dans l’intervalle, la Monnaie a donné, le 
2 mars 1904, la première de la Tosca.

Comme nous l’avons annoncé, M. Van Rooy, le 
célèbre chanteur wagnérien, donnera deux repré­
sentations des M aîtres-Chanteurs le mardi 9 et le 
samedi 13 novembre.

Voici la distribution de l’œuvre de W agner, qui 
ne pourra être exécutée que ces deux soirs seule­
ment :

Hans Sachs, M. Van Rooy; V al ter, M. Laffîtte; 
Beckmesser, M. de Cléry; David, M. Dua ; Pogner, 
M. V eldon ; Ixothner, M. Artus ; Vogelgesang, 
M. Lheureux ; Nachtigal, M. La Taste; Zorn, 
M. Deshayes ; Eislinger, M. Vinck ; Môser, M. 
Deheeck ; Ortel, M. Delaye; Sehwartz, M. Simonis ; 
Foltz, M. Danlée; le Veilleur, M. Villier.

Eva, Mlle Béral; Magdeleine, Mme Bastion.

Mlle Lucev, la sympathique artiste qu’on applau­
dit récemment dans B igoletto , le soir de la repré­
sentation de gala, a dû demander un congé pour 
cause de santé.

Mlle Lucey, qui espérait pouvoir chanter le rôle de 
la Haine dans A rm ide  et celui de Vénus dans Tann- 
hciuser,.est allée se faire so ignera Paris, dans sa 
famille. Elle a été remplacée dans Arm ide  par 
Mme Bastien.

X X X

Les fêtes de la Toussaint vont faire affluer la 
foule au Parc, où la Boute d ’émeraude poursuit sa 
triomphante carrière. Les doubles représentations 
d’aujourd’hui dimanche et de demain lundi, en mati­
née et en soirée, sont une bonne fortune pour le 
public de province e t pour les familles.

Dans l’énorme succès qui accueille chaque soir 
l'admirable et passionnante pièce de MM. Jean Riche- 
pin et Demolder, interprétée par la troupe du Parc et 
par Mlle Brille avec une chaleur et un talent auxquels 
toute la presse a rendu un enthousiaste hommage, la 
mise en scène a droit, elle aussi, à une très large 
part. E t c’est merveille de voir, sur la scène du 
Parc, où se jouent d’habitude des actions toutes 
modernes, se dérouler cette fois un drame d’amour 
et de combat, mouvementé, coloré, complexe, et qui 
forme à lui seul un spectacle du plus attachant intérêt.

Il a fallu des prodiges pour installer sur cette scène 
les cinq beaux décors de M. Amable. Une double 
équipe a été engagée à cet effet. En quelques minutes, 
le tableau change d’aspect et de couleur. L ’intérieur 
du moulin, au premier acte, est charmant, avec ses 
piles de sacs qui s’entassent, regorgeant de farine. 
Puis l ’atelier de m aître Krul nous montre l’atelier 
de Frans Hais lui-même, alors qu’il peignait les 
fameux syndics de Harlem. La mise en scène repro­
duit fidèlement un des chefs-d’œuvre du maître, 
modèles et portraits, entourés des élèves-peintres, 
dans l’animation fébrile du dernier coup de collier. 
L’intérieur de Siska, qui succède, est chaud de paix 
tranquille e t de volupté. On dirait un Metsu ou un 
Mieris authentique, avec la vie en plus. Viennent 
ensuite le paysage sombre et désolé des dunes, la 
nuit, sous la fantastique lueur des torches luttant 
avec un ciel menaçant, roulant des nuages tragiques, 
et, enfin, la cour du moulin paternel, où m eurt le 
brave Dirk. Tout cela forme une suite de tableaux de 
l’effet le plus varié et le plus pittoresque, une véri­
table galerie de l’a rt hollandais.

Les beaux costumes que portent les interprètes de 
la Boute d ’émeraude complètent cette savoureuse 
reconstitution. Ceux de Siska sont d’une richesse 
magnifique, d’un goût somptueux et parfait. Ceux 
des principaux personnages du drame reproduisent 
les plus authentiques costumes dont les chefs-d’œuvre 
des maîtres hollandais nous ont laissé le souvenir. 
C’est, en résumé, toute une époque qui ressuscite à 
nos yeux, par la magie de l’a rt et de la poésie.

Matinée aujourd’hui dimanche et demain lundi, 
2 heures.

Parmi les artistes qui ont concouru au succès de 
Million d ’Avène, qui sera donné encore en matinée 
littéraire le jeudi 4 novembre pour la série C et le 
dimanche 7 pour la série D (à 2 heures), il en est un 
qu’il serait injuste d’oublier : c’est Finaud, le chien 
de Mihien, qui, au troisième tableau, vient consoler 
son maître désespéré.

Le début de ce nouveau pensionnaire du Parc a 
fait sensation. A vrai dire, Finaud avait, le premier 
jour, grand’peur. On avait craint qu’il ne pût jouer. 
Mais, au dernier moment, il a repris courage, et il 
s’est fort bien tiré  d’afï'aire. Au rappel, il est venu 
saluer le public en frétillant de la queue, avec une 
très visible satisfaction. Le voilà m aintenant tout à

fait aguerri. C’est une brave bête, qui fait la joie de 
son m aître. M. Carpcntier lui a appris son rôle 
patiemment. Finaud et M. Carpentier sont désormais 
de grands amis ; la reconnaissance les lie. Ils fini­
ront par ne plus pouvoir se quitter, même sur la 
scène.

Les chiens au théâtre commencent à prendre une 
jolie place. Il y  a longtemps qu’on les y  a admis; 
mais jam ais on n’a eu recours à eux autant qu’au­
jourd’hui. Il y  en a dans une foule depièces modernes. 
Les uns ont à faire quelque chose; les autres rien : 
on les montre, on les porte, on les rem porte; mais 
leur présence est parfois indispensable pour carac­
tériser un personnage ou nouer une action.

Et il n ’y  a pas que les chiens... non seulement 
dans les pièces où la mise en scène justifie l’emploi 
d’animaux variés, mais dans la comédie, qui nous 
intéresse ici spécialement, et cela ne fait que com­
mencer ! C’est ainsi que M. Reding vient d’acheter 
un ours, — animal dangereux, surtout au théâtre, où 
il est la terreur des directeurs ! Heureusement, l’ours 
de M. Reding n ’a rien qui puisse le chagriner. 
M. Reding est en train de l’apprivoiser, pour lui 
faire jouer un rôle important dans le Lord B yron  du 
comte Albert du Bois. L ’animal fait de rapides pro­
grès.

On a remarqué également le grand nombre d ’en 
fants qui jouent dans M ihien d’Avène. Autrefois 
l’enfant n ’avait au théâtre qu’un rôle accessoire, ou 
plutôt exceptionnel. 11 intervenait juste  à point pour 
se je te r  dans les bras de sa mère e t faire pleurer la 
salle. Ou bien, c’était un petit prodige, qui disait 
une inconvenance, e t qu’on em portait ensuite pour 
lui donner la fessée. M aintenant, l ’enfant est légion 
C’est par grappes qu’on l’emploie sur la scène. 11 i 
en a, dans M ihien d ’Avène , toute une ribambelle, 
qui piaille de façon très amusante et très naturelle. 
Dans le Scandale, la nouvelle pièce de M. Henry 
Bataille, que le Parc jouera bientôt, ils ne sont pas 
moins nombreux. Dans la Suzette de M. Brieux, 
un enfant joue le rôle principal. Dans les Grands, 
de MM. Serge Basset et Yeber, les personnages 
sont tous des enfants en âge d’école. On com­
prend que l’on ne puisse pas confier tous ces rôles 
à de vrais gosses ; alors on prend des acteurs très 
jeunes, ou qui ont l ’air de l ’être. Aussi, en ce 
moment, dans la prévision de la prochaine représen­
tation des Grands, il règne parmi les artistes de la 
troupe ordinaire du Parc une piquante émulation : ils 
sont tous en train de se rajeunir !

Nous parlons des hommes, naturellem ent. Les 
dames n ’ont pas besoin de ça !

X X X
Le succès de gaieté de la Petite Bohème, au 

théâtre Molière, dépasse celui qui accueillit, lors de 
sa création sur la même scène, la joyeuse opérette 
par laquelle se révéla le talent de M. Hirchmann. 
Durant toute la semaine, on a réalisé chaque soir le 
maximum de recette.

C’est pour la troupe nouvelle, formée par M. Mu­
nie, et notamment pour la charmante divette qu’est 
MIIeDolnay, un brillant début.

Aujourd’hui dimanche, la P etite Bohème en 
matinée, à 2 heures.

Le théâtre Molière prépare une reprise de M iss  
Helyett. Il sera curieux de voir, dans l ’opérette 
célèbre d’Audran, les nouveaux pensionnaires de 
M. Munié, dont les qualités viennent de s’affirmer 
avec tan t d’éclat.

Mais le grand succès de la Petite Bohème ne 
permet pas encore de fixer la date de la première 
de M iss Helyett.

X X X

Vendredi prochain, la cinquante-quatrième de la 
Bevue sera donnée au bénéfice de M. Henri Lejeune, 
adm inistrateur et régisseur général de la Scala.

Celui-ci s’est acquis la sympathie de tous les habi­
tués du coquet théâtre de la place de Brouckère, et 
la façon dont il a mis en scène la somptueuse Bevue 
lui a valu de nouveaux titres à la reconnaissance du 
fidèle public de la Scala.

X X X

Figurent au programme de cette semaine au 
Palais d’Eté de nombreuses attractions, dont une 
seule : les perroquets parlants de Niblo, suffirait à
faire la fortune d’un music-hall. Coco et Laura
parlent couramment trois langues : anglais, français, 
allemand, et répondent à toutes les questions que 
leur pose leur manager.

X X X

Le directeur du Nouveau Cirque suisse, gare du 
Midi, s’entend merveilleusement à renouveler heu­
reusement le programme copieux de ses matinées et 
de ses soirées. Et comme les chevaux sont beaux et 
bien dressés, les clowns très adroits, les quatre 
Auguste désopilahts à souhait, les acrobates auda­
cieux autant qu’il est possible de l’être, ce cirque
obtient une vogue méritée.

X X X

Samedi prochain, le cercle La Semeuse, post­
scolaire de Schaerbeek, donnera au Théâtre Lyrique, 
place du Marché, une revue intitulée : On récolte 
quand o n s’aime, deM. G. Raume. Rideau à 8 heures.

X X X

M. Xavier Leroux, le compositeur du Chemineau, 
vient d’être nommé membre du Conseil supérieur de 
l’enseignement du Conservatoire de Paris.

Mme Rose Caron, le pianiste Planté et la basse 
M. Delmas ont été nommés membres du même 
Conseil dans la section des études musicales.

X X X

Caruso a joué à l’Opéra Impérial de Berlin, avec 
un succès retentissant, le rôle de Don José.

Pendant le dernier en tr’acte, l’Empereur Guil­
laume a fait mander l’artiste' dans sa logo et l’a 
félicité.

L a  
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On s’est disputé avec acharnement les places pour 
cette représentation de Carmen. Des scènes de pugi­
la t se sont produites devant le bureau de location ! 
A 5 heures du matin, plusieurs Berlinoises, munies 
de pliants et de provisions, se sont installées devant 
le bureau afin d’être certaines de trouver place !

Caruso s’est embarqué mardi dernier pour l’Amé­
rique, à bord du K ronprinzessin Cacilia. 

x x x
Le théâtre de Monte-Carlo donnera en février la 

première de Don Quichotte, comédie lyrique en 
quatre actes, paroles de Le Lorrain, musique de 
Massenet.

Le rôle de la Dulcinée sera créé par Mlle Arbell ; 
celui de Don Quichotte par M. Chaliapine; celui de 
Sancho Pança par M. Gresse.

Au programme de la saison de Monte-Carlo figure 
aussi la Proscrpine de Saint-Saëns.

x x x
Mlle Mazonnelli, qui passa une saison à la Mon­

naie, a débuté avec un très grand succès à Bordeaux, 
dans L a km éet dans Hamlet.

x x x
Le Néron  de Boïto, l’auteur de M efistofele, va 

enfin voir le jour.
Ce drame lyrique, auquel l’auteur travaille depuis 

une vingtaine d’années, sera représenté en 1911 au 
Costanzi de Rome.

x x x
On écrit de Copenhague : Une sorte d’apathie rési- 

gnées’estem paréedeM . BjœrnstjerneBjœrnson, qui, 
jusqu’à présent, avait lutté avec une force de volonté 
e t une énergie rares contre la maladie e t le nombre 
des années. A un groupe d’amis et d’admirateurs 
jutlandais qui l’avaient félicité ces jours-ci au sujet 
du grand succès qu’a remporté sa dernière comédie, 
Bjœrnson a répondu par ce télégramme : « Je vous 
remercie de la joie que vous m ’avez procurée, mais 
je  suis si malade! »

Les médecins viennent de demander, par la voie 
des journaux, de ne plus envoyer au malade, auquel 
ils ont ordonné le repos le plus absolu, ni lettres, ni 
télégrammes, ni brochures, ni quoi que ce soit.

M. Bjœrn Bjœrnson, fils du célèbre dram aturge, 
vient de se rendre de Christiania au chevet de son 
père.

x x x
Du Ménestrel :
M. Ferruccio Busoni, le célèbre pianiste italien 

aujourd’hui établi en Allemagne, vient de term iner 
son premier opéra, Le Voyage de la fiancée, dont 
l a  écrit à la fois les paroles e t la musique. Cet 

iouvrage doit être représenté vers la fin de la pro­
chaine saison, soit à Hambourg, soit au théâtre alle­
mand de Prague.

— Un vient de publier à Berlin une édition de la 
partition d’Elelctra, de M. Richard Strauss, réduite 
pour petit orchestre, afin que l’ouvrage puisse être 
joué sur des scènes de moindre importance. A ce 
sujet, on annonce qu’Eleldra , qui jusqu’ici n ’a été 
représentée qu’en allemand et en italien, va paraître 
en français au M anhattan de New-York et en hon­
grois au théâtre de Budapest. On ajoute qu’une t r a ­
duction anglaise va être prochainement publiée, 

x x x
M. Clément s’est embarqué hier au Havre pour 

New-York, où il débutera, le 16 novembre, au New 
Theatre, dans Werther. Le New Theatre est une 
annexe du Metropolitan Opéra.

Le répertoire de M. Clément, cette année, se com­
pose de W erther, M anon , l’Attaque du m oulin, 
F ra  Diavolo, F a ls ta ff, Bornéo et Juliette  et la 
F ille  de Madame Angot.

X X X

Le 8 novembre s’ouvrira la saison du M anhattan 
Opéra, par Hérodiade. M. Renaud chantera Hérode ; 
M. Dalmorès, Jean ; M. Crabbé, Y itellius; Mme Ca- 
valieri, Salomé; Mme Gerville-Réache, Hérodiade.

Trois jours après, l’œuvre de Massenet sera don­
née avec les mêmes artistes à Philadelphie.

x x x
M. Hammerstein, le directeur du M anhattan Opéra 

llouse de New-York, inaugura l’an dernier un vaste 
théâtre d’opéra à Philadelphie. Ces deux scènes ne 
suffisant plus à son activité, il a décidé de construire 
un théâtre d’opéra à Chicago. Les travaux commen­
ceront dans deux mois.

Le devis de la construction s’élève à cinq millions 
de francs.

Voilà qui va rendre plus difficile encore, le recru­
tem ent des troupes lyriques des grands théâtres 
d’Europe.

x x x
Du Monde artiste :
Nous avons déjà dit que le succès obtenu par la 

Vestale à l’Opéra avait donné l’idée de faire une 
véritable saison italienne à Paris au printemps pro­
chain. 11 est certain aujourd’hui que ce projet sera 
réalisé. Les représentations auront lieu au. théâtre 
du Châtelet, du 15 mai au 20 juin prochain. Mais ce 
ne sera pas la troupe de la Scala qui viendra cette 
fois à Paris, ce sera la troupe , italienne du Metropo­
litan de New-York, sous la direction de M. Gatti- 
Casazza, avec M. Toscanini comme chef d’orchestre. 
Le maesl ro a définitivement accepté de faire partie 
de cette importante « saison », et pour cela il a dû 
renoncer à se rendre à Buenos-Ayres.

Les œuvres qui figurent au programme sont : A ïd a , 
Mefistofele, Cavalleria rusticana, Manon  de Puc­
cini, Gioconda et Pagliacci. Ce programme com­
prend, en outre, l’exécution de la messe de Bequiem  
de Verdi, et deux grands concerts de musique fran­
çaise, donnés dans la salle du Trocadéro, toujours 
sous la direction de Toscanini.

Parm i les artistes, on nous cite Caruso, Amato, 
Scotti, Chaliapine; Mmes Destinn, Cavalieri e t Far- 
rar. La Cavalleria rusticana  sera chantée par 
Caruso et Mme Destinn ; Manon, par Mme Cavalieri. 
Chaliapine sera l'in terprète principal de Mefistofele.

Les chœurs seront ceux du Metropolitan de New- 
York.

Pour cette saison, un comité s’est constitué dont 
font partie quelques-uns des plus gros actionnaires 
du Metropolitan, et qui assume les risques éventuels 
de l’entreprise.

x x x
Nous avons annoncé que le Théâtre Académique 

de Berlin va offrir à ses abonnés deux œuvres assez 
curieuses : Le Singe à la mode et L ’Ecole du monde, 
deux comédies « satiriques» écrites en français par 
Frédéric le Grand,qui, noncontent d’acquérir la répu­
tation d’un des plus grands rois des temps mo­
dernes, rêvait de laisser celle d’un philosophe, d’un 
poète et d’un dram aturge.

Le Monde artiste complète nos renseignem ents :
« L ’Ecole du monde a été jouée pour la première 

fois le 16 mars 1748, au château de Potsdam, par 
des comédiens de la Cour française. Le programme 
distribué aux invités du roi annonçait cette œuvre 
sous ce titre  :
Comédie faite par M . Satiricus pour être jouée 

incognito.
M. Satiricus, c’était Frédéric le Grand. L’Ecole 

du monde fut accueillie par des bravos enthou­
siastes, est-il besoin de le dire ? Elle eut un certain 
nombre de représentations en 1749 et en 1750. 11 y 
a cent cinquante-neuf ans qu’elle n ’a plus été repré­
sentée.

Frédéric II a laissé plusieurs ouvrages en v e rse t 
en prose, tous écrits en français, sa langue de pré­
dilection. Rappelons ceux-ci : L ’Anti-M achiavel et 
Les Poésies du philosophe Sans-Souci, toutes rem ­
plies de doctrines antireligieuses. Le gouvernement 
prussien a lait faire à ses frais une édition de ces 
œuvres complétés, — commencée en 1840, au 
centième anniversaire de i’avènement du roi. »

L E S  H E U R E S  E T  L E S  J O U R S
C a rn e t d ’u n  hom m e de le t t r e s .

Samedi 23 . — Les chasseurs dans la prairie ont 
tiré  de loin, hors de portée,croyaient-ils, un coup de 
feu dans une compagnie de corbeaux. Les. grands 
oiseaux sont partis d’un vol silencieux sur leurs ailes 
noires, ondoyantes comme de funèbres palmes dans 
le ciel gris.

L’un d’eux pourtant est resté à terre , bien vivant, 
mais incapable d’envol. Un gamin me l’apporte dans 
une cage trop petite. Ce captif est superbe dans le 
bleu profond, tristem ent royal, de sa parure. Des 
lueurs brillent insolemment dans ses petits yeux 
profonds.

11 est très vieux. Bien longtemps avant que je  fusse 
né, il passait au-dessus de cette vieille maison où 
j ’habite, d’où il a vu sortir des cercueils; il a niché 
dans les arbres centenaires e t vu dans mon jardin 
trébucher des enfants qui sont devenus des hommes 
et des morts.

Il sait sur ce qui me précéda, sur ce qui m ’entoure, 
bien des choses que jene  sais pas. Il sait qui peut rôder 
autour de ma maison la nuit, et quelles bêtes innom­
brables vivent sous la te rre  ou dans les branches, 
terrorisées par ma personne; c’est pourquoi il me 
paraît goguenard ,— goguenard comme un vieux 
savant captif d’un sauvage.

Pour ce vieux corbeau je  suis un être qui vit peu, 
qu’on voit passer, qui est méchant, mais qu’on ne 
distingue pas de ses congénères. Moi, homme, j ’ai 
sur les moucherons une opinion du même genre.

Mon captif me nargue. (Je pense au Roghi encagé 
insultant Môulay-Hafid.) Si j ’approche un doigt de 
sa cage, il me donne un rude coup de bec. (Le chat 
sait ce qui lui en a coûté de se risquer près de lui à 
pas de velours.) Mais si je  tends quelque nourriture 
à ce vaincu, il l’avale avidement, sans peur et sans 
gratitude.

Nous avions laissé seul le corbeau prisonnier et 
infirme, respectueux d’une si grande infortune — 
faut-il qu’il en impose à ses vainqueurs pour que les 
chasseurs ou les gamins ne l’aient point' achevé !

La vie, un instant troublée par l’intrusion de ce 
nouveau venu, reprenait son cours placide. Au 
dehors, le vent chantait dans les branches une chan­
son sauvage. Soudain, un couac énorme, moqueur, 
triste  et doctoral, a déchiré ce silence. Plainte, 
insulte, mot héroïque, défi..., je  n ’ai pas compris ce 
mot. Mais les chiens, qui peut-être avaient compris, 
hurlèrent lamentablement, unissant leurs peurs au 
chant éêhevelé du vent d’automne.

Nous nous sommes approchés du corbeau. Au fond 
de son petit œil noir il y avait une joie gamine et 
méchante.

x x x

Dimanche 24 . — M. Barrai, de qui je  louai l’ac­
tivité e t l ’œuvre à propos de ses éditions des « poètes 
français de l’étranger », me fait rem arquer : 1“ qu'il 
n ’est pas éditeur, parce que cela suppose des capi­
taux ; 2° que M. Laforest, poète français d’Haïti, 
s’appelle Edmond et non Ernest (M. Barrai me parait 
avoir un fort préjugé contre le prénom Ernest); 3° que 
le livre de M. Laforest est intitulé: Sonnets-médail- 
lons du X I X °  siècle (dix-neuvième) et non du X X e 
(vingtième).

Félicitations sincères.
Pour me faire pardonner ces menues (?) erreurs et 

pour faire plaisir au sympathique M. Barrai, non 
moins que pour faire connaître M. Edmond Laforest, 
je  cite ce sonnet qui résume l’œuvre de Constantin 
Meunier :

Il d it au bronze, en le m aîtrisan t de sa m ain :
« La foule à ton appel bouillonne, m onte en crue 
Et gronde en s’écoulant dans le l it  de la rue .
Cloche d’hier, tu  seras le canon de dem ain ... 
Soum ets-toi. Je te veux faire un  sort plus hum ain .
Le fer rival devient masse, pic ou charrue  :
A son choc, c’est le peuple ouvrier qu i se ru e .
Jette  aussi des éclairs v irils su r le chem in.
Viens m ouler ma pensée en formes saines, pures,
E n bras et m uscles prêts pour les œuvres futures.
Que le travail résonne en ton coeur de m étal !

E t pour que soit d ivin le grand effort austère,
Que le rayon sacré de mon nulle idéal
Illum ine les fronts inclinés vers la  T erre  ! »

M. Barrai me fait rem arquer comme ce dernier 
vers résume au moral l’œuvre de Meunier — et je  
suis d’accord avec lui pour convenir que c’est d’un 
heureux synthétism e.

x x x

L u n d i 2 5 . — Un ami est m ort, l’abbé Van der 
Elst, prêtre, journaliste, V allon , théologien, qui 
aim ait à nous réunir dans sa maison rustique et 
charmante, au fond d’un « ja rd in  de curé» , au cœur 
tris te  de Molenbeek.

Pauvre Van der Elst, qui aim ait tan t la vie et qui 
éta it bâti pour si bien vivre!

Je  n’ai jam ais vu aucun écrivain qui sût rédiger 
un article de doctrine, bâcler une fantaisie, réfuter 
une objection, rédiger un « écho » avec tan t de v ir­
tuosité. Parfois nous découvrions, chez cet ami qui 
pour nous laissait à l ’écart, tout ce qui divise les 
hommes, une science assurée au service d’un raison­
nement impeccable.

On vit chez lui Camille Lemonnier, des Ombiaux, 
Léon Dommartin, Dumont-W ilden, G.-M, Stevens, 
Henrir De Groux, etc,, etc. Les mécréants y rencon­
tra ien t parfois, pas souvent, des moines, des curés, 
des bénédictins, des vicaires. Ils ne s’entre-dévo­
raient pas les uns les autres.

Van der Elst, qui s’exerçait parfois à être rou­
blard, mais qui se fit beaucoup « rouler », avait une 
candeur incorrigible. Dans ses yeux bleus il restait 
de l’enfance. A trente-neuf ans, il faisait les décou­
vertes, éprouvait les indignations ou les enthou­
siasmes qui occupèrent nos vingt ans.,.

Avec lui s’en vont bien des choses, des liens se 
brisent, des souvenirs prennent l’aspectfigé, définitif, 
des objets que la vie n ’animera plus.

x x x

M ardi 26 . — P ar ce temps de bourrasque, 
d’averses et de froid, des gens ont ou le courage de 
se réunir dans la salle des Milices, à l ’hôtel de ville, 
pour y constituer la Ligue des amis de la forêt de 
Soignes.

C’est M. Buis qui devient la volonté et l ’âme de 
cet organisme. Sur le fond de chêne d’un fauteuil 
gothique et moderne se détache la tête de cet 
homme où on a reconnu Don Quichotte ou l’amiral 
de Coligny, blanche, fine, maigre, énergique, mais 
en qui il me plaît voir un de ces sévères bourgeois 
d’autrefois, ceux qui parlaient sévèrement aux ducs 
et aux peuples.

M. Buis lit un rapport qu’on publiera, un long 
rapport sur la forêt; je  l’entends comme de loin, 
comme une voix d ’autrefois qui défend les souvenirs, 
les gloires du passé, contre le présent, qui risque 
d’être oublieux.

Quelle admirable destinée de « grand » bourgeois ! 
Avoir été le m aître et le défenseur de la cité, être 
le défenseur et le sauveur de la forêt!! A part cela, 
n ’être rien ...

x x x

Mercredi 27 . — Lendemain de fêté ; la scène se 
passe au Palais dejustice, en police correctionnelle.

On s’y retrouve avec ceux de la veille : Buis, 
témoin ; Stevens, l ’accusé ; Carton de W iart, l’avo­
cat, et votre serviteur, tém oin.

Stevens ayant cassé une branche d’aulne dans la 
forêt, est poursuivi à la requête d’une adm inistra­
tion qui ne lui pardonne pas certaines campagnes de 
presse.

Allons-nous assister impuissants à la  perpétration 
de la « plus grande erreur judiciaire du siècle » ? 
Va-t-on faire de Stevens un m arty r A

Non. Visiblement, le tribunal s’aniuse. Sur l’invi­
tation spirituelle de Carton de W iart, il condamne 
explicitement l ’adm inistration aux dépens, implici­
tem ent au ridicule, — et rend Stevens aux chênes, 
aux aulnes, aux ægypans et, aux dryades.

Ce Sylvain regagne en hâte sa forêt.
x x x

Jeudi 2 8 . — On m ’assure qu’il va se produire 
une crise ministérielle. Cette nouvelle me laisse calme 
d’abord. Mais je  lis, dans un journal bien informé, 
cette annonce d’un monsieur qui a, comme on dit, 
des tuyaux : « Attendez-vous à des choses inatten­
dues. » Cela me trouble étrangement.

x x x

Vendredi 2 9 . — 11 se crée, en France, un office 
du tourisme qui sera sous la direction du gouverne­
ment, ce qui est fâcheux, mais qui disposera des res­
sources de l’E tat, ce qui est beaucoup.

Voilà un organisme qui m ériterait peut-être d ’être 
imité dans tous les pays où l’on médite d’a ttire r 
l’étranger.

L ’étranger! Ceci devient cependant singulier, ce 
rêve étrange de séduire, de reten ir, de captiver 
l’étranger. En d’autres temps, il eût pu paraître une 
trahison. L’étranger laisse,dans un pays, de son or, 
oui,mais aussi de ses mœurs.Ainsi vont s’établissant 
par le monde des mœurs uniformes, e t leur marée noie 
les différences locales. Aussi le bénéfice qu’apporte 
l’étranger, l ’E tat semblait-il devoir simplement le 
tolérer — en encaissant partiellem ént. L ’E tat le 
provoque, le cherche ; il inscrira aux frontières des 
mots polis d’invitation : « Entrez, bonnes gens, la 
vie n’est pas chère par ici, le climat est excellent, le 
vin est bon. » Signe des temps.

L éo n  S o u g u e n e t .

A V I S
L es a te l ie r s  de p h o to g ra p h ie  de M. G. D upont- 

E m è ra  so n t t r a n s f é ré s  de la  ru e  R o y a le , 142, à  
la  R U E  DE L IG N E , n° 4 4 ;  té léphone 1 0 9 -8 3 .

Comme p a r  le  p assé , to u s  les ab o n n és de l’É V E N ­
T A IL  on t le  d ro it  de f a i r e  f a i r e  G R A T U IT E ­
M EN T le u r  p o r t r a i t ,  un e  fo is  p a r  an , d a n s  les 
a te l ie r s  de M. G. D u p o n t-E m èra , s u r  s im ple  p ré ­
se n ta tio n  de la  q u itta n c e  de l’ab o n n em en t en cours. 
I ls  so n t p r ié s  de s ’en ten d re  a u  p ré a la b le  av e c  
M. G. D u p o n t-E m èra  p o u r  l’h e u re  de la  pose.

B R U X E L L E S
t̂ ue Neuve.B E R N A R D

F i l l l l I M i m i M f f i M A I S O N  MOSER
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L E  SAVON EN VOGUE

SAVON de toilette AU L A I T  S U I S S E
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU

p r é s e r v e  du h ftle e t  d e s  ta c h e s  d e  r o u ss e u r  
Composé de m atières entièrement pures 

4 0  c e n t im e s  le  p a in . fr . 2 .2  5  le s  s ix  
Seule mai son de vente : LOISEAU,  57. RUE DE NAMUR

BRUXELLES. —T él. 1 0 5 5 9 .  — Expédition en province.

CRÈM E FLOREINE

H ôtel C hatham
17 et 19, rue Daunou et 16, rue Volney 

P A R I S

E n tre  la rue  de la P a ix  et les B o u le va rds

Cet Hôtel vient d ’être reconstruit 

Nouveau Restaurant  de 1er o rd re

Adresse télégraphique : 

C H A T H A M E L

2 4 7 . 5 3

2 4 7 . 5 5

Le Collant
ESTHÉTIQUE

estl’jd é a l pour les 
élégantes recher­
chant la  sveltesse.
Grâce à son ba- 
leinage spécial, il 
donne la ligne sou­
ple et fuyante, indispensable 
pour la robe collante, der­
nière création de

M" Suzanne JACQUET
131, rue Royale

B R U X E L L E S

27 , avenue Léopold
O S T E N D E

Le Fourreau
très long et très envelop­

pant, dissi­

mule les fo r­

mes elconvienl 

a u s s i b ien 

pour la robe 

du jou r que 

pour la loi 

letle du soir.

P r ix  : 40 fr.
en coutil uni 

ou batiste
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e t
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B R A TTLLB Q R Q ’VSà

Instruments de musique
D é p ô t d e s  c é lè b r e s  

HARMONIUMS 
AMÉRICAINS 

E 8 T E Y

Téléphones
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LE  T H E A T R E  A L O N D R E S
« T he W h ip  » a u  R o y a l D ru ry  L ane.

llm esouvientd’un music-hall où je  passai quelques 
heures, un samedi soir, dans ce tragique, cet infernal 
Glasgow. Après des séries de gigues forcenées, des 
scies parisiennes surannées et une femme colosse 
qui jouait du cornet à piston et du tuba, je vis un 
mélodrame extraordinairement idiot, mais on ne 
peut plus amusant et tout ce qu’il y a de plus « cou­
leur locale». Dans un château, rie jeunes lords en 
habit rouge, retour de la chasse, buvaient beaucoup 
de whisky. On accusait tout à coup l’un d’eux, pur 
comme l’agneau, d’avoir bassement séduit une jeune 
tille. Colère du père : l’innocent est chassé, tandis 
que son frire, le vrai coupable, se frotte les mains 
et ricane. Le premier s’est fait pasteur, l’autre tombe 
de déchéance en déchéance, Une nuit de Noël, alors 
que le jeune pasteur va commencer son sermon, le 
père de la jeune fille séduite s’amène avec un boxeur 
ii. gages, ivre, qui s'apprête à malmener le elergyman. 
Mais celui-ci. après avoir en vain supplié le ciel de 
faire éclater la vérité, quitte la chaire, retrousse ses 
manches. Après quelques rounds sérieux, le profes­
sionnel est Içnocked ont. Les fidèles — et la salle — 
trépignent d’enthousiasme.

•le viens de voir mieux que cela à Londres, une 
pièce éminemment insulaire aussi, mais présentée 
plus grandement, d 'une façon merveilleuse. The 
W hip  (Le Fouci). drame sportif de Cecil Raleigh et 
Henry Hamilton, tiendra l’alticlio plusieurs mois nu 
théâtre royal Drury Lane, que dirige en ce moment 
M. A rthur Collins. Ce théâtre est célèbre à travers 
le monde entier. Chaque année, à la Noël, il est de 
nombreux Américains qui traversent l'Atlantique 
pour venir voir la nouvelle pièce à grand spectacle 
ou la pantomime de Drury Lane. (Si je  ne m’abuse, 
on aura cette année un A lnddin  qui fera sensation.)

Ce théâtre, qui brûla quatre fois depuis 1663, fut 
illustré surtout par Slieridan, Garri'ck, Macready et 
la fameuse Mrs. Siddons, dont la beauté tenta tant 
de fois les pinceaux de Gainsborough et de Lawrence. 
On y  a fait, il y a quelques années, des aménage­

ments luxueux. C’est l’un des plus beaux théâtres 
qui soient actuellement, avec deux ou trois scènes 
immenses, des bars, des fumoirs, un jardin d’hiver.

Je renonce à vous raconter par le détail la pièce 
que je  viens d’y voir; l ’intrigue en est infiniment 
plus compliquée que celle de nos B o ssu , de 110s 
Courrier dp Lyon, de nos D eux Orphelines.

Il y a là-dedans, bien entendu, un jeune pasteur 
qui fut d’abord un garnement de la pire espèce et qui, 
assez naïf, marie sans le vouloir un jeune comte char­
mant et sympathique à une aventurière italienne qui 
ne recule devant aucun crime pour nuire à sa rivale, 
l’adorable Diana Sartoris, mignonne, douce, enjouée, 
qui passe toute sa vie achevai. File possède une 
bête fameuse, The Whip (le Fouet), qui a fait triom ­
pher ses couleurs sur tous les hippodromes.

La lutte entre les personnes se circonscrit bientôt 
et se réduit à une lutte entre le cheval de Diana Sar­
toris et celui de la belle aventurière.

Mais qu’importe tout cela ! Sachez seulement 
qu'au premier tableau on voit une merveilleuse 
chasse à contre dans un pays montagneux, cinq che­
vaux, une meute de trente chiens «nourris au moyen 
du produit Un tel », puis un accident d’automobile, 
un « genuine motor-car » qui verse dans un ravin. Je 
passe des tableaux où l’on nous montre d’admirables 
décors de M: Henry Emden. Au troisième acte, les 
écuries du Horsc Show, la chambre des horreurs de 
Mme Tussnud’s Exhibition, une gare, le départ 
d’un train (ou voit dans les compartiments, éclairés, 
des voyageurs causant, fumant, lisant leur journal). 
Puis un accident de chemin de fer, un express tam ­
ponnant sous un viaduc haut de 10 à 12 mètres un 
wagon détaché de sa rame, la vapeur s’échappant 
avec un bruit terrible, les blessés, les secours. Le 
dernier tableau est plus extraordinaire encore :. le 
champ de courses de Newmarket, cinq chevaux sur 
un plancher mobile, la pelouse avec deux cents per­
sonnes qui hurlent, que sais-je encore. Les change­
ments se font à vue, en quelques secondes.

11 n’y  a pas à dire, nous sommes loin des écriteaux 
de Shakespeare !

Louis P i ê r a r d .

LA N O B L E S S E  B E L G E
II. Le P a r le m e n t.

A . Llï SÉNAT

M. Alfred Sim onis, membre du Sonat pour l'arrondisse­
m ent de Verviers et président de nette assemblée, fonctions 
dans lesquelles il a succédé au comte de M erode-W esterloo, 
a obtenu concession de noblesse et du titre  de vicomte par 
lettres patentes du  22 mai 1908. Il est né à Verviers le 14 ja n ­
vier 1842 et a épousé dans cette ville, le 19 avril 18G5, 
Mlle Berthe de G rand Ry, sa cousine germ aine, née à Ver­
viers le l (’r octobre 1844.

Les arm oiries accordées au vicomte Sim onis, arm oiries por­
tées depuis plusieurs générations dans sa famille et qui avaient 
été reconnues par le gouvernem ent hollandais, en 1816, 
à un  grand-oncle du président du Sénat, sont : Kcartelé, aux 
1 et 4 d’argent à la bande d’azur ; aux 2 et 3 d’argent à trois 
roses m al ordonnées de gueules, tigées et feuillées de sinople; 
heaum e couronné ; lam brequins d 'argen t et de gueules. 
Cimier : une rose de l ’écu. Supports : deux lions d ’or, armés 
e tlam passés de gueules. Devise : Ficle cl honore.

Le baron P au l de Favereau, élu mem bre du  Sénat par le 
conseil provincial du Luxem bourg, v ice-président de la 
haute assemblée, né à  Liége le 15 jan v ie r 1856, a épousé 
Natoye, le 16 septem bre 1884, Mlle Marie F résart, née à Aix- 
la-Chapelle le 20 septem bre 1864. Il est fils de M. P au l de 
Favereau, qui a obtenu reconnaissance de noblesse e t con­
cession du titre  de baron, transm issible par ordre de prim o- 
géniture  m asculine, le 5 octobre 1889, et de la baronne 
Claudine de W ah a  de Baillonville.

Le prem ier m em bre connu de la  famille de Favereau, 
Jérôm e Favereau, vivait à Liége en 1620 et occupait les fonc­
tions de commissaire, de la cité, p lu s ieu rs  de ses descen­
dants rem pliren t la même charge, ainsi que celles de rece­
veur général, de bourgm estre et de conseiller à la cour allo­
diale de Liége. Jérôm e-A ntoine Favereau, né à Liége en 
1726, fut seigneur de Sainte-Ode, de la Boissine, de Beau- 
m ont, de Presle, seigneur hau t ju stic ie r en partie de la haute 
cour de T ille t et d’Am berloux au pays de Luxem bourg. Ce 
fut lu i que des lettres patentes, signées par M arie-Thérêse, 
anoblirent le 19 avril 1747.

Les arm oiries de la famille de Favereau sont : D’argent au 
lion dé sable couronné d’or, armé et lampassé de gueules, 
tenan t une palme au naturel. Heaume non couronné. 
Cimier : le lion de l’écu' issant tenan t une palm e. Devise : 
Je tiens bien. P our le porteur du  titre , couronne de baron. 
Supports : deux lions contournés de sable, la queue fourchue, 
arm és et lampassés de gueules.

Le comte Adolphe Cbristyn de R ibaucourt, élu sénateur 
par les arrondissem ents de Term onde et de Saint-Nicolas, 
secrétaire du Sénat, est né  à Ferck le 16 août 1837. Il a 
épousé en prem ières noces, à Bruxelles, le 27 mai 1863, la 
comtesse Charlotte de L iedekerke, née dans cette ville le 
4 décembre 1842, décédée à Perck  le 8 novembre 1866, et, en 
secondes noces, à Edeghem, le 14 ju in  1873, Mlle Madeleine 
du Bois d’Aische, née àB asel le 3 novembre 1849. 11 est fils 
du comte P rosper Cbristyn de R ibaucourt, bourgm estre de 
La e rue, mem bre du corps équestre du Brabant, député de 
ce corps aux Etats provinciaux du B rabant et cham bellan du 
roi de Hollande de 1826 à 1830, qui, le 5 décembre 1871, 
lit octroyer l’extension ;ï tous ses descendants du  titre  de 
comte, dont son père, Philippe C bristyn, avait obtenu la 
reconnaissance, avec transm ission par ordre de prim ogéni- 
tu re  seulem ent, le 16 février 1820.

La famille Cbristyn est une très ancienne famille bruxel­
loise. On la trouve fixée dans la capitale du duché de Bra­
bant dès les débuts du xvi° siècle. Jean -P ierre  Christyn, 
seigneur de Schrieck et de Grootloo, fut secrétaire du  con­
seil de Brabant et créé chevalier (titre personnel à cette 
époque) par Charles II le 10 avril 1693. Il n ’eut pas moins 
de n eu f frères et sœ urs, parm i lesquels L ibert-François 
Christyn, célèbre ju risconsu lte , vicomte de T ervueren et de 
Duysbourg, seigneur de Beautersem , Loevene, Nederheim , 
conseiller au conseil souverain de Brabant en 1672, puis 
doyen des conseillers et, en cette qualité, vice-chancelier de 
B rabant et conseiller de l ’am irauté suprêm e; Jean-B aptiste 
Christyn, aussi savant ju risconsu lte , à qui l’on doit la Juris-  
drudentia  heroica, baron de Meerbeek, conseiller au  grand  
conseil de Malines, conseiller au conseil privé et au  conseil 
d 'É ta t, conseiller au  conseil suprêm e pour les affaires des 
Pays-Bas à M adrid, am bassadeur plénipotentiaire  du  roi 
d 'Espagne au congrès de Nim ègue en 1677, su rin ten d an t de 
la justice m ilita ire  aux Pays-Bas, chancelier de Brabant.
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Jean-Baptiste-Clém éht, fils du chancelier, épousa Margue­
rite  Gomez d ’Espinosa. P a r ce m ariage, le comté de Kibau- 
court en tra  dans la famille C hristyn.

Les arm oiries de cette famille sont : De sable au  chef d 'a r­
gen t chargé de deux losanges d ’azur. Couronne A treize 
perles, dont trois relevées. Heaume couronné. C im ier : un 
lion naissant d’or, couronné de même, arm é et 1,im passe de 
gueules, tenan t de la patte dextre une épée haute et de la 
senestre un coeur, le tout au n a tu re l. Supports : deux g rif­
fons d ’or arm és et lampassés de gueules, couronnés d’or.

Le comte Eugène Gohlet d’Alviella, sénateur élu par le 
conseil provincial du  B rabant, professeur à l ’Université de 
Bruxelles, m em bre de l ’Académie de Belgique, est né à Ixelles, 
le 11 août 1846. Il a épousé à B ruxelles, le 7 ju ille t 1873, 
Mlle M argaret-Alice P ackart, née à  Albany (Etat de New- 
York) le 31 jan v ie r 1857.

Son grand-père, Albert-Joseph Gohlet, avait été, sous 
l’E m pire, capitaine du  génie, en 1830 colonel, puis successi­
vem ent com m issaire général de la guerre , général, m inistre  
de la g uerre  et com m andant de l’arm ée cantonnée à Louvain. 
Après 1831 il est m em bre de la Chambre des représentants, 
m inistre  des affaires étrangères, lieu tenan t-généra l, aide de 
camp du Roi, m inistre d ’E tat. La re ine  Marie II de Portugal 
le crée, le 21 avril 1838, comte d ’A lviella et g rand de P o rtu ­
gal pour reconnaître  les services q u ’il lu i a rendus comme 
m inistre  des affaires étrangères, envoyé extraordinaire  et 
m inistre  plénipotentiaire  de Belgique à Lisbonne. Le 
20 novembre 1838, Léopold Ier lui accorda la ratification de 
ce titre  de comte, déclaré transm issible à tous ses descen­
dants mâles, et l’autorisa à porter le nom de « Goblet 
d’Alviella ».

La famille Goblet est orig inaire  du comté de N am ur et du 
H ainaut. On trouve Robert Goblet seigneur de W arisou lx  
en 1592. R obert Goblet, m ort en 10-12, fut seigneur du 
Rœux, d ’Artey, de Baulx et de Frocourt. François Goblet 
occupa, sous l ’ancien régim e la charge de conseiller et pro­
cu reu r général au conseil de T ournay-T ournaisis et, après 
la réun ion  de la Belgique à la F rance, de m em bre du corps 
législatif. Il fut père du prem ier comte Goblet d ’A lviella.

Les arm oiries de la famillé Goblet d ’Alviella sont : P a rti 
d ’or à trois m erlettes de sable et d ’argent, à l’écusson d’azur 
chargé de cinq besants d’argen t pointés de sable, posés en 
sau to ir; au chef de sable, au lion issan t d ’or, arm é et lam - 
passé de gueules. Couronne de  comte pour F au teu r de la 
famille et de m arquis pour les au tres m em bres. Heaum e 
couronné. Cimier : une m erlette  de l ’écu. Supports : deux 
lions d’or arm es et lampassés de gueules. Devise : Simpliciler 
et innocue.

Le baron Alfred d’H uart, sénateur pour les arrondisse­
m ents de N am ur et de D inan t-Philippev ille , secrétaire du 
Sénat, est né à  O nthainc-A chêne le 30 avril 1839, du 
m ariage du baron Edouard d’H uart, m em bre des E tats pro­
vinciaux et commissaire de d istric t sous le régim e néerlan­
dais, mem bre du Congrès national, m em bre de la Chambre 
des représentants, sénateur, m inistre  des finances, m inistre  
d’E tat, gouverneur de la  province de N am ur, grand cordon 
de l ’ordre de Léopold, avec Mlle Anne de M ontpellier. 
Il: a épousé à W oluw e-Saint-Lam bert, la  11 août 1863, 
M‘n° M athilde Malou, née à  Saint-Josse-tem Noode le 
1(5 ju ille t 1843.

Le grand-père  du baron Alfred d ’H uart, H enri d’H uart, se 
vit accorder le 5 m ars 18X0 reconnaissance de noblesse et 
d iï titre  de baron, transm issible par ordre de prïm ogéniture 
m asculine, titre  dont ses. fils ob tin ren t l'extension à  tous 
leurs descendants par lettres patentes de 1842 et 1843.

‘Le prem ier a u te u r  connu' de la famille d ’H uart est Nicolas 
Ilu art, dont on. constate l’existence en 1484 et qui épousa 
M arguerite de Waha,.. fille de  Jean de W aha, seigneur de 
M elreux. Trois de-ses petits-fils acqu iren t, en 1013, le titre 
dtt-chevalier d u  Sam t-E inpire. L’un d’eux, Jean-G aspar, fut 
conseiller au conseil provincial du  Luxem bourg, m aître 
des requêtes au  grand conseil de Malines,, président du 
conseil du Luxem bourg et résident: à la diète de l ’em pire. 
Cliarles-Gaspar d’H uart, seigneur d ’A urel et de Mensdorll, 
qui vécut pendant la prem ière m oitié  du xvn° siècle, n ’eut' 
pas, de son m ariage avec sa cousine, Jeanne-M arguerite  
d’H uart, moins de vingt-trois enfants, dont dix fils serv iren t 
dans les armées espagnoles H uit d’entre: eux p é riren t à la 
bataille d’A lm anza (25 avril 1707).

Un des deux olbciens survivants, G érard-M athias, fut, après 
cette bataille, nommé capitaine au régim ent des gardes wal­
lonnes avec le grade de brigadier. 11 devint plus lard gouver­
n eu r politique et m ilitaire  de Mouçon et de Girone, m aréchal 
de camp, lieu tenan t-généra l, com m andant général du Lam - 
pourdau. Le roi Philippe Y lu i conféra, le 19 ju ille t 1709, le 
titre  de baron. Décédé à Madrid en 1730; il fut enseveli 
dans la cathédrale d e ’G'irone, sous un m agnifique mausolée.. 
Nom breux fu ren t ses descendants qui se distinguèrent, dans 
la-carrière m ilitaire.

Les arm oiries de. la famille d’Huart sont, : D 'argent à cinq 
flammes d’or desquelles s’élève une branche de houx de 
sinoplc à cinq feuilles p iquantes surchargée entre les dites 
feuilles de quatre  graines de gueules. Couronne de baron. 
Heaume couronné. Cimier : les armes de l’écu entre deux 
trom pes tranchées d ’argent et de gueules à senestre et de 
gueules et d’argent a dextre, de l'em bouchure desquelles 
sortent trois flammes d’or.

Le comte A rth u r de H em ricourt de G rûnne, sénateur pour 
les arrondissem ents de Hasselt et de Tongres-M aeseyck,secré­
taire  du Sénat, chevalier de l ’ordre T eutoniquo et de l’ordre 
de Saint-Jean de Jérusa lem , est né à Liége le 15 mars 1840., 
11 a épousé à Tbieusîes, le 3 mai 1871, Mlle Aldegonde Obert 
de Thiousies, née dans cette1 com m une le 21 janv ier 1853. 
Son père, le comte Alexandre de H em ricourt de G rünne ', fut 
cham bellan de l'em pereur d ’A utriche; son grand-père, le 
comte Charles de H em ricourt (sous l'ancien  régim e comte 
de G rünne et du Saint-Em pire),, qu i, le 20 février 1810, 
obçint reconnaissance de noblesse et du  titre  de comte, 
transm issilde à tous ses-descendants,serV itl'A utriche comme 
lieutenant-colonel au régim ent des dragons de Latour, 
co lline  général et comme m inistre  à la cour de W estphalie . 
Lors de la constitu tion  du royaum e des Pays-Bas en 1814, il 
en tra  dans l’année néerlandaise avec le, grade de lieutenant- 
général et fut désigné comme envoyé ex traord inaire  et m inis- 
tr<jj!plénipotentiaire des Pays-Bas à la diète germ anique et 
près des cours de Saxe, de Nassau et de la Hesse électorale.

La famille de H em ricourt est orig ina ire  de la Hesbaye. On 
trouve cité son nom dans les récits de tournois et dans les 
chroniques du \"me siècle. Au xtv° siècle elle relève des fiefs 
im portants dans le comté de N am ur, dont un  de ses m em ­
bres, A ntoine, se igneur de Mozet, est grand  bailli en 1303. 
Au xvi° siècle, une branche de cette famille acqu iert pa r 
héritage la seigneurio de G rü n n e , située dans le q u artie r 
wallon du duché de Luxem bourg. N icolas-François de llem - 
ricourt, cham bellan de l’em pereur d’Allem agne, conseiller 
ip tim e de Sa Majesté im périale  et royale, général de ses

arm ées, co lonel-p roprié ta ire  d’un rég im en t du nom de 
G rü n n e . est, le 14 avril 1747, avec ses frères germ ains et 
leurs descendants, élevé û la d ign ité  de comte du Sain t- 
E m pire  et de comte de G rü n n e .

Les arm oiries de la famille de H em ricourt de G rünne sont : 
De gueules û la bande d ’argen t. C ouronne û neu f perles. 
Cim ier : un lév rier regardan t d’argent, au collier de sable 
bordé et annelé d’or, issant de la cou ronne. Devise : L a  fo i, 
la loi et le roi.

Le vicomte F ernand  de Jonghe d’Ardoye, séna teu r pour 
l'a rro n d issem en t de R oulers-T h ielt, secrétaire  du  Sénat, est 
né A. B ruxelles, le 18 février 1850, et a épousé à M alines, 
le 20 avril 1874, Mlle Ju lie tte  Le B rum  de M iram ont de 
Grand Reng, née îi G rand-R eng le 10 février 1850.

Son g rand-père , M. Auguste de Jonghe d ’Ardoye, mem bre 
du  Congrès, m em bre et q u esteu r du Sénat de 1831 A 1848, 
obtin t, le 24 novem bre 1827, concession du titre  de vicom te, 
transm issible par ordre de prim ogéniture m asculine, et 
le 13 octobre 1847, extension de ce titre  à  tous ses descen­
dants. Il é ta it le deuxièm e fils de M. T héodore de Jonghe, à 
qu i le roi des Pays-Bas avait, le 14 avril 1816, accordé 
reconnaissance de noblesse et du  titre  de vicomte transm is­
sible par ordre de prim ogéniture m asculine.

On trouve des de Jonghe cités parm i les chevaliers flamands 
au  x i i i c  siècle. L eur généalogie ne peu t toutefois être tracée 
d’une m anière certaine que depu is le xv ie siècle, époque à 
laquelle  leu r fam ille est établie au pays de W aes, où elle 
possède les seigneuries de N ieukerken , de W albourg , de 
B ueren, de D uw aerde, etc ., et occupe, p endan t p lusieurs 
générations, les fonctions de h a u t échevin du pays de W aes. 
Juste-A ntoine de Jonghe, décédé en 1714, fut conseiller au 
conseil de F landre  et m em bre du  conseil d 'E ta t; T héodore- 
Joseph de Jonghe, décédé en 1770, fut, pendan t q u aran te- 
cinq ans, conseiller et p rocureu r général du conseil de 
F landre  et, le 12 décem bre 1772, créé vicomte ; Egide-Cor- 
neille de Jonghe, né en 1753, fut conseiller au conseil souve­
ra in  de B rabant et pensionnaire  des E tats de ce duché sous 
l ’ancien régim e ; en 1814, on le trouve secrétaire  général 
p o u r la justice  et le clergé près du  gouvernem ent provisoire 
de la Belgique pour les hautes puissances, m em bre du 
Conseil privé et p résiden t de la Cham bre des comptes.

Les arm oiries de la famille de Jonghe sont : Fasce d’argen t 
et d ’azur de h u it pièces. Couronne de vicom te. T enants : 
deux nègres to rtillés d ’argent vêtus d’une cotte et tenan t des 
bannières aux arm es'de l ’écu.

P r i n c e  P o t i n a t o w s k i .

M o n d a n i t é s
( R e p r o d u c t i o n  i n t e r d i t e  à  m o in s  d ’i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

S. M. le Roi a visité lund i l’hippodrom e de Groenendael 
en compagnie de M. Ilelleputte , m inistre des chem ins de fer, 
à qu i le Souverain a exposé un  projet d’am énagem ent : 
in sta ller les tribunes de l ’au tre  côté du cham p de courses et, 
par un  tunnel passant sous la piste, am ener la voie ferrée au 
pied même des tribunes.

Jeud i, Sa Majesté, se ren d an t à Paris pour y co n tinuer sa 
cure à la c lin ique du  docteur G authier, a q u itté  Bruxelles 
par l’express de 1 heure.

X X X

S. A. R. Mme la Princesse C lém entine, accompagnée de la 
baronne d’Hooghvorst, dame d’h onneur, et du  général Dael- 
m an, chevalier d ’honneur, revenan t de Spa, où. E lle se trou­
vait depuis le 2 août dern ier, est arrivée à Bruxelles jeud i 
après-m idi.

Son Altesse Royale, qui, à  son départ de sa v illa  de l’ave­
nue du M arteau, a été l'objet d ’une m anifestation de respec­
tueuse sympathie,, a été conduite d irectem ent à  son nouveau 
palais de Belle-Vue, place Royale.

X X X

S. A. R. Mme la Comtesse de F landre, accompagnée de la 
comtesse Yves de Bavay, dame d’honneur, et du  vicomte 
de Beughem , g rand-m aître  de sa M aison, qui avait qu itté  
Bruxelles le 8 septem bre pour sa v illa  de Ilalishorn , près 
Lucerne, est ren trée  jeu d i m atin par la m alle de Bille.

S. A. R. le P rin ce  Albert a reçu sa mère à la gare du 
Luxem bourg.

Mme la Comtesse de F landre  arrive  de M unich, où Elle a 
passé plusieurs jo u rs  auprès de S. A. R. le Duc Charles- 
Théodore en Bavière, qui souffre d’une néphrite  aiguë.

S. A. R. Mme la P rincesse A lbert de Belgique reste auprès 
de son père, don t l’état est toujours in q u ié tan t.

Chaque jo u r, les M unchener Neuesle Naohnchlen  publient 
un  bulletin  officiel.

Le père de S. A. R. Mme la Princesse A lbert de Belgique 
est né à Possenhofen le 9 aoû t 1839. Marié à Dresde le 
11 février 1805 il Sophie, princesse de Saxe, décédée le 
9 mars 1867, il a épousé en secondes noces, le 29 avril 1874, 
l’infante île Portugal, M arie-Josèphe.

Le duc K arl-T héodor, on le sait, est un célèbre médecin 
oculiste. Ju sq u ’ici il a fait avec succès plus de cinq mille 
opérations de la cataracte. C’est, d it VEtoile belge à ce. sujet, 
à la suite ' de la guerre  de 1870-71, pendan t laquelle  il 
appartenait comme officier supérieu r au  q u a rtie r  général 
de son beau-frère, le roi Albert de Saxe, que le duc K arl- 
Théodor réso lu t d’é tud ier la m édecine. Il avait contracté 
une m aladie contagieuse dans une c lin ique  et, pour se 
guérir, il se re tira  A Menton 11 fit 1A la connaissance de 
l'oculiste russe lvanof, qui l’in itia  à la science.

Le duc ren tra  à M unich et il suivit les cours du professeur 
R othinund;. puis con tinua  ses études sous la direction du 
professeur H o rner A l’U niversité de Zurich et sous la d irec­
tion du professeur Arlt, A l ’Université de Vienne.

En 1879, le duc K arl-T héodor s’é tablit m édecin ophtal- 
m iste A Tegernsee et il créa 1A et en tre tin t de ses derniers 
une c lin ique. Il en fonda ensuite .une seconde A M unich et, 
en 1891, après avoir obtenu un diplôm e en A utriche, il éleva 
une troisièm e clin ique dans le T y ro l, AM éran.

Le duc K arl-T héodor n ’a jam ais accepté d ’honoraires. La 
duchesse K arl-T héodor lui sert de « p rem ier assistant » 
dansses diverses c lin iques; femme de coeur, esprit eulti.vé, 
b ienveillante et généreuse, elle est la providence de ceux 
qu i ont recours aux soins et A l’in terven tion  du docteur 
K arl-Théodor. Celui-ci o ccupe  dans le m onde scientifique 
une place m arquante, c ’est u n e  orig inale et noble figure; il

est m em bre d’hon n eu r de l’Académie royale de médecine de 
Belgique.

Il y a quelques sem aines A peine, on célébrait, au château 
de Possenhofen, le soixante-dixièm e anniversaire  de sa 
naissance. Il faut souhaiter le prom pt rétablissem ent de ce 
bienfaiteur de l ’hum anité.

x x x

M ardi soir, S. A. R. le P rin ce  A lbert assistait A la 
deuxièm e représentation  de la Route d'émeraude, au Parc . 
Samedi soir. Son Altesse Royale avait assisté, au  P arc  égale­
ment.. A la prem ière représen tation , en soirée, de M ihien  
d 'A rène.

Le succès a, chaque fois, été très grand, et le P rince  a p ro­
digué ses applaudissem ents aux artistes et vivem ent félicité 
M. R cding de l ’in té rêt q u 'il porte de si a rtistique  façon aux 
écrivains belges.

Son Altesse Royale présidera, le d im anche 7 novem bre, la 
cérém onie de la d istribu tion  des prix  du grand  concours de 
t ir  de 1909.

X X X

S. A. R . le P rin ce  A lbert a reçu vendredi après-m idi une 
délégation du  Cercle Africain chargée de rem ettre  au P rince, 
en souvenir de son voyage au Con5o, une p laquette  du 
scu lp teu r De Vreese.

La délégation était composée de l ’ingén ieu r Gollin, prési­
dent, du lieu tenant-colonel comte van der Straten-Ponthoz, 
v ice-président; de M. L ebrun , secrétaire ; du  lieu ten an t- 
colonel Gilis, du  m ajor W cyns, des com m andants D ubreucq, 
Baltia, W itterw ulghe, de MM. D iderich, Tournay-D etilleux, 
W ober, Kraft, Taverne, Schleisinger.

Le président a félicité le P rince A propos de son voyage, 
qui fut le p rélude d’une ère de progrès nouveaux pour notre 
colonie.

Son Altesse Royale a rem ercié, puis s’est en tre tenue pen­
d an t près d’une heure  avec les m em bres de la délégation.

La plaquette , de forme allongée, fort élégante, m ontre, 
dans sa partie  supérieure , le p o rtra it du P rince vu de face ;■ 
dans sa partie  in férieure , une négresse, sym bolisant la colo­
nie belge, élève d ’un geste g racieux  une palm e vers l ’héri­
tie r du  trône.

Au revers figure l 'inscrip tion  suivante :
« Le Cerle A fricain A S. A. R. Msr le P rince  A lbert de Bel­

g ique à l ’occasion de son re to u r du Congo belge. Août 1909.»
La frappe de cette m édaille  a  été confiée à  MM. Fonson, 

qui éd iten t en ce m om ent le M ém orial belge, lequel com­
prendra , no tam m ent, le p o rtra it de F .-A . Gevaert par 
Ch. Sam uel, et ceux du docteur K ufferath, de Max W aller, 
de MM. Auguste B eernaerte t Ju les Lejeune, m in istres d ’E tat, 
pa r Goilefroid Devreese.

- X X X

Bien que la forme ondoyante caractérise la mode actuelle, 
nos élégantes affectionnent toujours le costume tailleur.

La Maison B erthau lt possède en ce genre une série inédite 
de modèles absolum ent impeccables ; on peut voir aussi, dans 
les nom breux salons de Mme V andenbem den, boulevard 
Bischoffsheim, 31, de ravissantes blouses, et l’assortim ent de 
fourrures riches -— qui contribue si largem ent A la vogue 
de cette prem ière m aison de couture — est certainem ent 
un ique.

x x x
Tarer ne R oyale , B ruxelles. — Téléphone 7690.

Foie gras Feyel, S trasbourg ; arrivage jo u rn a lie r.
Thé Royal, mélange spécial. P ru n es fourrées de W iesbaden. 
C ognacG raude-Cham pagne « R ich e lieu », années 1830à 1878. 
Chartreuse ancienne véritable. R hum  Sainte-Lucie vieux.

Envois à domicile,, en province et A l ’é tranger.
x x x

On rem arque, dans les salons du fourreur Jos. Krebs, 
78 et. 80, ru e  de la C roix-de-Fer, de ravissants modèles de 
vêtements', dont la coupe soignée et les prix  avantageux ont 
conquis tout de suite la  faveur de la c lien tè le  élégante, et 
pratique.. Téléphone 101.48.

X X X

Mmes Bricquet: inform ent nos grandes élégantes qu ’elles 
se sont fait une spécialité d’ap proprie r le modèle de corset 
que réclam e l'esthétique de chaque corps. Les daines sou­
cieuses d’une ligne im peccable iron t visiter leurs salons, rue 
de l ’Kcuyer, 47_

y  y  X

h 'E a u  de Sue: est le seul dentifrice don t la vertu  antisep­
tique est si puissante que son usage quotid ien  est une assu­
rance à vie, non seulem ent contre tous m aux de dents, mais 
encore contre les inflam m ations m icrobiennes de la gorge et 
du nez.

x x x
P o u r les prem iers froids, les belles écharpes en m arabout, 

souples, légères, accom pagnent élégam m ent toutes les toi­
lettes ; elles servent d’in term édiaire  pour le temps des four­
ru res  et se trouvent Maison V andeputte, ru e  Sain t-Jean , 24. 
Téléphone 6030.

x x x
Depuis l’origine de la vie hum aine su r la surface du 

globe, l ’évolution de la boisson a été peu profonde.. 
L’hom m e p rim itif  buvait déjà le lait de ses troupeaux. 
Noé connaissait le v in . P lus tard  v in ren t les alcools, la 
bière, etc. Mais c’est l ’époque m oderne q u ia  vu naître  et 
se propager rap idem ent l’usage du  savoureux bouillon Oxo.

x x x
Créer de ravissants m odèles de chapeaux. D onner A la1 

femme l'élégance qu i.lu i sied. Bien achever ses œuvres et des 
px'ix raisonnables.. Voilà: tout le secret de la M aison Angèlc. 
rue  Royale, 21,, et qu i a fait sa grande vogue..

x x x
L und i après-m idi,. S. Exc. M. Y ang-C hu, le nouveau 

m inistre  de Chine A Bruxelles, a été reçu  en audience solen­
nelle  pa r S. M. le Roi, à qu i le diplom ate a présenté ses 
lettres de créance-

Le lieu tenan t-général B urnell était allé à l ’hôtel de la 
légation chercher le m inistre  et les cinq  attachés, qu i ont 
été conduits au Palais dans les berlines de g rand gala.

Le m inistre  des affaires étrangères, M. Davignon, a pré­
senté le diplom ate au Souverain.

Assistaient à l’a u d ie n ce ; Le g rand-m aréchal de la Cour, 
le comte John  d 'O u ltrem o n t; le lieu tenan t-généra l baron 
W ahis, aide de cam p; le m ajor C um ont, les capitaines 
Binjé et Nypels, officiers d’ordonnance.

x x x

MAISON EDMOND M OTTI,

FORD Légères &  Silencieuses
à l’acier au VANADIUM 

(3 0 ,0 0 0  v o itu re s  en c ircu la tio n )

Lanflaulet 16 /20  HP. m o l 1910
V o itu re  de lu x e  complète avec pneus, 
lanternes, cornet. Allumage par ma­
gnéto-changement de vitesse au pied. 

7,TSO francs

E M P L O Y E Z
LE

"NUGGET,, POLISH
N O I R

et

J A U N E

Il d o u b le  la  
d u r é e  d e  v o s  
c h a u s s u r e s .

L’ANTI OBESE NEPPO
FAIT MAIGRIR

le s  ré g io n s  tro p  g ra s s e s . 
R É S U L T A T S  R A P ID E S  G P R O G R E S S IF S

Le demander dans toutes les bonnes Pharmacies 
Dépôt général : 7 0 ,  B o u le v a r d  M a le s h e r b e s ,  P a r i s

I N S T I T U T  D ' E L E C T R O T H É R A P I E
D E B R U X E L L E S  

3 1 , ru e  de M alines. — T éléphone 2 8 7 1

B A IN  C E L L U L A I R E
T r a i t e m e n t  d 'e s t h é t i q u e  

f é m in in e .
Embonpoint.—liedressement 

des formes. — Correction 
des lignes..

Rides, taches, etc,. 
Affection de la peau. 

É p i l a t i o n  é l e c t H q u e .
MASSÂCE PNEUMATIQUE

J.&J.KOHN
DE V IE N N E

44, rue de la Montagne, 44 
BRUXELLES 

18, rue des Tanneurs, ANVERS

Meubles en bois courbé
IN S T A L L A T IO N S  C O M P L È T E S
  EN  A R T  V IE N N O IS  ----------

Chambres à coucher à p a rtir  de ï5 5  francs 
6,500 ouvriers —  5,000 pièces par jour

D ERN IERS M O D ÈLES DE COM BINAISONS
q u e  m e t en  v e n te

L A  V I L L E  D E  L E U Z E
25-27, M ontagne au x  H erbes P otagères . - Tél. 9557

C h em ise s  s o le .  — T r a n s p a r e n t s  so ie  p o u r d am es  
B o n n e te r ie  de lu x e  p o u r D am es e t  M e s s ie u r s  

B as e t  c h a u s s e t t e s  de  so ie , d e rn ie r  g e n re .  — B as o p é ra  
P y jairça6  e t  c h em ise s  s u r  m e su re  

A R T IC L E S  P O U R  S P O R T S  E T  A U T O M O BILISM E

53, R U E DE LA M A D E LE IN E

é t a l e  l a  f o r m e  c h a p e a u x  e n  f e u t r e  p o u r  m e s s i e u r s  e t  J e u n e s  g e n s  n u  p r i x  « l e  >  f r ,  î î O

UN E  J O L I E  C R A V A T E  T O U T  S O I E  A 3 FR.  9 5 ;  L E S  DEUX 7 FR.  50 C O L  D O U R L E  NOU V EAU  M O D È L E  EN B E L L E  T O I L E  A 7 FR.  50

R .  G I L B E R T  
2  7  6 ,  c h .  d e  G a n d .  B r u x e l l e s .  T é l .  9 4  2 1



M. Perez Caballero, que la crise m inistérielle d 'Espagne 
vient d’amener au portefeuille des affaires étrangères, n’est 
pas un inconnu A Bruxelles, où il a, au  contra ire , laissé de 
nombreux et sympathiques souvenirs. Il fut, du 26 ju in  11104 
an 30 septembre 1006, m inistre d ’Espagne, en rem placem ent 
de S. Exc. le duc d’Arcos, qui lui-m êm e avait été accrédtiê 
auprès de notre gouvernem ent en 1902.

M. Perez Caballero fut rem placé, le 30 septem bre 1906, 
par S, Exc. M, de Baguer y Corsi, qui représente encore 
l’Espagne A Bruxelles actuellem ent.

x x x

S. Èxe. le comte Ehrensviird, m inistre de Suède A Bruxelles, 
est parti en congé. L’in térim  est assuré par M. de Darde], 
attaché de légation.

X X X

Du Prince Potinatowski :
Le ministre des Etats-Unis à Bruxelles, S. Exc. l’honorable 

M. Henry Lane W ilson, qui vient, comme on sait, d’être 
nommé ambassadeur des É tats-Unis au M exique, compte 
rejoindre très prochainem ent son nouveau poste.

S. Exe. M. Charles Pages Bryan, son successeur, qui repré­
sente actuellem ent les Etats-U nis à Lisbonne, est a ttendu 
pour les premiers jou rs de janv ier,

S. Exc. M. Henry Lane W ilson avait présenté ses lettres 
de créance;! S. M. Léopold.II le 5 mai 1905.

Rappelons, à ce propos, que les Etats-U nis d’A m érique ont 
été les premiers, après la France et l ’Angleterre,VA reconnaître 
l'indépendance de la Belgique, en lu i envoyant un  représen­
tant diplomatique, M. H. Legori, qu i rem it au Roi Léopold Ie1’, 
le 27juin 1832, ses lettres de créance,com m e chargé d'affaires 
de la grande république am éricaine à Bruxelles.

Le comte Baudouin de Liohtervelde, secrétaire de légation 
île l80 classe A La Haye, passe en la même qualité  à Tanger.

Né en 1877, candidat en droit, il fut adjoint A l’adm i­
nistration centrale des affaires étrangères en 1897 et nommé 
attaché de légation le 30 jan v ie r 189S. Ayant passé l ’examen 
diplomatique la même année, avec m ention honorable, il 
lut envoyé à W ashington le 10 décembre.

Promu secrétaire de 2e classe en 1899, il subit avec 
distinction l ’épreuve com m erciale.

11 passa à  Madrid le 29 ju in  1901, puis il Pék in  le 29 octo­
bre suivant. Nommé secrétaire de l re classe le 14 février 
1903, il va rem plir ces fonctions à Berlin le 5 ju ille t 1904, 
puis à Berne le 29 décem bre suivant, et est envoyé à Lisbonne 
le 30 mars 1905.

Chargé de la gestion de la légation à Tanger du  15 janvier 
au S avril 1906, il passe A La Haye le 20 février 1907, pour 
retourner à Tanger en qualité  de secrétaire de légation de 
l rt‘ classe.

Il est décoré de la 3e classe de l ’ordre du Double Dragon 
Chinois et de la 2e classe de l’ordre de Saint-S tanislas de 
Russie; officier des ordres d'Orange-Nassau et de la Couronne 
de chêne, il est chevalier de la Légion d 'h onneur.

Le comte Baudouin est le fils du comte Gontran de L ichter- 
velde, qui fournit une longue et brillante carrière dans notre 
corps diplom atique et m ouru t m inistre plénipotentiaire  A 
Berne en 1905.

La famille de Lichtervelde tire  son origine de la terre de 
Lichtervekle, une des anciennes bannières des F landres, et 
parmi les principales seigneuries que cette famille posséda 
se trouvent Lichtervelde, Coolscamp, V allenaere, Staden, 
Paurewaart, H eyne-sur-l’Escaut, Ardoye, etc.

Barons à  la fin du xvne siècle, ils fu ren t créés comtes 
en 1745. A lbert, comte de Lichtervelde, évêque de N am ur, 
se signala par sa résistance aux em piétem ents de Joseph II. 

Extension du titre  aux cadets en 1840 et 1871.
Alliances principales : de Halewin, de Harchies-, van der 

Gracht, de Renesse, de Brune, de Camina, de Joigny de 
Pamele, de Lens, de Thiennes, de M urât, de Radiguez, 
Fallon, van den Steen de Jehay, de Crucquem bourg, de Baré 
île Comogne, etc.
.A rm es : D 'azur au chef d 'herm ines. Couronne de comte' 

autrichien. Supports : deux cerfs au naturel.

Le prince H enri de Ligne, secrétaire de légation de 
2e classe à Tanger, passe en la même qualité à  W ashington.

Il est né en 1881 C andidat en philosophie et lettres, licen­
cié en sciences politiques, il fut nommé attaché de légation 
le 27 février 1903 et envoyé à Vienne le 2 septem bre suivant.
.Adjoint à l ’adm inistration  centrale des affaires étrangères 

en 1904, il passe la même année, avec m ention honorable 
l’examen diplom atique et est a ttaché, le 29 novembre de cette 
année, à la légation de B erlin , puis à Rome (Vatican), le 
6 décembre 1905.

Promu secrétaire de 2e classe le 8 décembre 1905, il subit 
avec distinction l ’épreuve com m erciale en 1906’ et est envoyé 
à Paris le 12 jan v ie r 1907 et à T anger le 23 novem bre 1-908.

Il est chevalier de l ’ordre de François-Joseph d’A utriche.
(Nous avons donné, à diverses reprises, des détails héral­

diques sur la  famille de Ligne.)
X X X

Notre m inistre A Athènes et la princesse P ie r re  de Cara- 
man-Chimay v iennen t de se ré in s ta lle r dans la capitale 
hellénique, où ils ont repris leurs soirées très recherchées.

X X X

A l’occasion de son re to u r de Paris avec la récente créa­
tion dii corset que toutes les m ondaines se d ispu ten t en ce 
moment, la Maison E. M oenaert vous convie, lectrice a tten­
tive, à visiter ses salons de la place des B arricades. Vous y 
admirerez, outre les bustes m erveilleusem ent cam brés dans 
ce corset nouveau, de la lingerie  de luxe don t la beauté 
dépasse tout ce que l ’im agination d ’une jolie  femme peut 
réver.

x x x
L’exposition de pâtisserie et cuisine, qui ré u n it en ce 

moment quantité de concurren ts de Belgique et de l ’é tran ­
ger, est très réussie. Nous sommes heureux  d ’apprendre que 
la Maison Jaum oulle, 110, avenue Louise, a enlevé, m er­
credi, la plus hauté d istinction : le Grand P rix  avec m édaille 
d’or et félicitations du ju ry . Tous nos com plim ents au grand 
Vatel G. Lem onnier-Grégoire, propriétaire de la  firme.

x x x
Aimables lectrices, si vous voulez avoir un vêtem ent de 

fourrure élégant et d’une coupe irréprochable, adressez- 
vous àla  Maison M arguerite , 123-125, rue  Royale.

X X X

Simone et Jeanne, 12, rue  E rnest Solvay, dont la répu ta­
tion pour leurs fleurs exquises et leurs coiffures s’est im po­
sée, prient nos aim ables lectrices de visiter le u r  exposition. 
Leurs modèles chics, de sim plicité, de bon goût, e t leurs prix 
avantageux leur font espérer votre approbation favorable.

X X X

Disparition im m édiate des pellicules et repousse des che­
veux, par l'emploi de la Lotion prodigieuse. Le flacon, 2 lit 50. 
Seul dépôt : rue  Jules Bouillon, 25, à Ixelles.

x x x

Costumes tailleur, jaquette  longue, doublée soie, dep. 75 fr. 
Robe cuirasse, richem ent garnie, 69 francs.'

Paletot loutre de Colombie, grand col chàje, 99 francs. 
M"11 Paternostre, 56, Marché aux Poulets, coin r. des Fripiers, 

x x x

Un' magasin spécial de pianos A q û eu év ien t d 'être  installé 
il la Maison Ilanlet, 212, rue  Royale. Les plus beaux in s tru ­
m ents de Bechstein et Gaveau sont, offerts A la critique clos 
personnes de goût qu i savent que ces m arques se sont depuis 
longtem ps imposées A leu r attention .

x x x

P o u r vos fleurs de corsage et de boutonnières, adressez- 
vous de préférence A la Maison Marie Dem oulin, 23, rue  des 
Paroissiens. Grand choix de fleurs parfumées.

X X X

Dans l ’auditoire très élégant qui assistait m ercredi A la 
reprise d'Orphée, nous avons noté :

Mme et M1'8M orel-Jam ar, M., Mme et Mlle E vrard, M"11’ Ja- 
m ar, M. et Mlno Crabbe, M. et Mme H. Sam uel, M. et MIlcThys, 
Mme M. Orban, M. et Mme W arnant-F ranchom m e, Mme et 
Mlle M isonne, M. et Mme Rigaux, Mme et Mlle De Iveyzer, 
M. et Mme Gaston Ilaard t, Mme et Mlle Cluydts, le sénateur 
B runard , le baron Chazal, MM. P. Gilbert, Orban, Van 
T ilt, le colonel H uyttens de Terbecq, MM. V. üuprez, 
F. Em pain, Crabbe, Parm entier, Vaxelaire, les capitaines 
Dubois et A ndré ; les lieu tenan ts Denis, de Donnéa, T er- 
linden , P itou , Souka, Oor; MM. B runet, Orban, R. Gilis, 
G iroul, Dupont, R. Thys, etc.

X X X

Ce lu t vendredi, A la prem ière de M adame B utterfly , une 
des plus belles salles de la saison. Elle était comble et fort 
élégante.

Dans son avant-scène, S. A. R. Mm'  la Princes.se C lém en­
tine, adm irablem ent belle en toilette rose. Son Altesse Royale 
était accompagnée de Mlle de Bassom pierre et du généra l 
Daelm an.

Dans l’auditoire : Le comte et la comtesse Horace van der 
B urcb, le comte et la comtesse de Changy, le com m andant et 
Mme M orel-Jam ar et leu r fille. M. et Mme Michel Orban, M. et 
Mme Haus, M. et Mn,° E vrard , M. et Mme M ayer-W arnant, 
M. et Mme Duprez, Mme T h iria r, Mme et Mlles De Keyser, 
M., M '"vet Mlle Keym, M. et Mme Paul Jam ar, M. et Mme de 
Laveleye-Lynen, M. et Mme H. Schleisinger, Mme P érier- 
Thys, Mme et Mlle G rim ard, M. et Mme O. A llard, le député 
et Mme Monville, le docteur et Mme Verhooghen, M. et Mme 
A. Madoux, Mme De Boeck, M. et Mme P iérard , le docteur et 
Mme Héger, M. et Mme Gaston Ilaardt, M. et Mme 11. Sam uel, 
Mmeet Mlles Schoenfeld, M. et Mme H. W iener, M. et Mme L. 
Bauer, M. et Mme Rigaux, M. et Mme E. Tassel, M. e tM ni8De 
Potter, M. et Mme Ropsy-Cliaudron, Mme Van den Broeck, le 
lieu tenan t et Mm8lless, M. et Mme Fontaine , Mme Van Gèle, 
M'“° Van Hoesem-Docq, Mme et Mlle M isonne, M. et Mme 
Loew enstein, M. et Mme Luyssen, Mme De Schryver-T horn- 
ton, Mme Legrand, M. et Mme Van Gend, M. et M'110 T rav a il­
leu r, M. et Mme De Ligne, Mmr Léon Grosjean, M et Mn'8 
P au l Grosjean, M. et Mme0 Boels-Begault, M. et Mme G ruslire, 
Mme Alleyne, M. et Mme W arnant-F ranchom m e, Mme Erm el, 
Mme W olf, M. et Mme Xyssens, M. et Félix  Thielem ans, M. et 
Mœc Jacquery, M. et Mln0 Loew enthal, Mme Van Volxem, 
Mlle Vandervelde, M"”' Hancey, M. et Mme Max Hallet, Mlle 
V ereken, M. et Mme Ryans, Mme Levril.

S. Exc. M. de B aguer y Corsi, m inistre  d 'E spagne; le 
comte de Casa-Saavedra, prem ier secrétaire de la légation 
d ’Espagne; le général Donny, M. Edm . Carton de W iart, 
secrétaire du  Roi ; le comte A drien  van de r B urch, le baron 
Chazal, les échevins G rim ard , L em onnier, Max et Steens ; le 
colonel Huyttens de Terbecq, le sénateur B runard , le procu­
re u r du R oi.N agels; les m ajors C um ont, Ablay, Meiser, Lens- 
sens ; lescom m andants Lem ercier. Van Lil, Dubois, Harfeld ; 
les capitaines P itou , Van Langendonck ; les lieu tenan ts baron 
de Favereau, Baes, de la  Fontaine, Van Strydonck, W oéste, 
Lancsweert, N initte , T erlinden , W ittouck , Oor, Debroux, 
Lauwers, Binjé, Nypels; MM. de Laveleye, Désiré Maes, A. 
Lem onnier, Ectors, P . W ielem ans, van T ilt, Gollier, Léon 
et Jacques Cassel, P. G ilbert, F. Thys, Ch. Delporte, Jean De 
Mot, Raymond et Georges Vaxelaire, F r. Em pain, F . For- 
tam'ps, Gilis, Mengelle, de Buck, Stallaert, Scholder, Hor- 
witz, Baune, Bemelmans, J. B runet, Evenepoel, Crabbe,
V. Dupré, F . Gilbert, P arm en tier, G iroul, H aum ann, Van 
de Kerkove, Bix, Legrand, W asserm an.

Du m onde artiste  : Mme K ufferath, Mme Guidé, M. et Mm"
V. Pteding, Mme Dupuis, Mme Houben, M. et Mm» Béon. le 
pein tre et Mme Stevens, Mme A rm and, Mlle Cerny, Mlle 
Ghione, le com positeur Gilson, les pein tres Bernier, 
Khnopff, Kufl'erath; l’architecte Barbier, le scu lp teu r De 
Vreese, M. Gunzbourg, d irec teu r du  théâtre de Monte- 
C arlo; le chef d ’orchestre Jeh in , M. Bourbon.

X X X

A la sortie de la prem ière de M adame B utterfly , ven­
dredi soir, ç’a été le brouhaha et l’anim ation élégante des 
plus grands soirs. E t les attelages fringants, les autos trép i­
dantes sont allés déposer leurs propriétaires au Heldcr, le 
re stau ran t d istingué oû le high life  a pris la très bonne hab i­

tude d 'a lle r délicieusem ent souper après spectacle.
X X X

A la prem ière de M adame B utterfly , un chapeau a fait 
sensation : celui de Mlle Sonia, qu i personnifie avec tant 
d ’élégance Kate P inkerton . La jolie  débutante est coill'ée 
d’un chapeau exquis de forme, de tonalité et de goût — le 
seul chapeau A voir d u ran t les trois actes. — Aussi a-t-il 
fait sensation et chaque spectatrice l’a détaillé A plaisir : 
une énorm e paille d ’Italie relevée, A gauche, en une ligne 
hardie mais harm onieuse et bordée d’une large lam e de- 

soie rose. Sur le haut, disposées avec un réel cachet, trois 
imm enses amazones roses retenues par une boucle d’argent 
au dessin a rtistique. C’est île l’a rt et du m eilleur, connue 
tout ce qui sort de la Maison Iloste, 6, boulevard du Nord (en 
face le passage du Nord), où l ’on peut, au surp lus, adm irer 
bien d ’au tres chefs-d’œ uvre encore, dignes de nos m ondaines 
les plus difficiles.

X X X

La G erm ania, de S tettin , C'” anon. d’assur.-v ie , établie en 
Belgique dep. 1869. Assur. en co u rs : 1 m illiard  1,751,000 fr. 
A ctif : 442,000,000 fr. Particip . lap lus étendue des assurés d" 
les bén. de la C'8 : en 1908 fr. 10,563,030 su r fr. 11,079,711 de 
bén .,so it .0.7.;1 p.c., pour-cent qui n ’a été a tte in t par aucune 
autre  C10. D irection belge : 12, rue du Congrès. Tél. 4725.. 

X X X

La prem ière de la Route d ’émeraude  avait am ené lundi la 
grande foule au Parc. Dans cet élégant aud ito ire  nous avons 
reconnu  :

Mme Carton de W iart, M. et Mme Henry Carton de W iart, 
M. e tM ,n8 A lbert Carton de W iart, M. et Mlno P ierre  Graux, 
M. et Mrne Goldschm idt, M. et Mme Eug. Keym, le colonel et 
Mm8Van Gèle, le m ajor et M1110Rousseau, le m ajo ret M"l0Lie- 
brechts, M. et Mme Chonié-Laroque, M. et Mme Georges 
Schoenfeld, le docteur et Mme Coppez, M. et Mme Léon

Favreqse, Mme Charlier.e,t son lils, M. et Mme? Van de.n Broeck, 
'le lieu tenan t et M"1* Hess, M. et Mme Chapel, M. et Mln.8 R i­
gaux, M. et Mme. le Hardy de B eaulieu, M. et Mn,° G. Ilaus, 
M. et Mniu Guisgand, M1"" E rm el, M. et Mmn W arn an t F ran - 
ebomme, Mme Hanssens, M. et Mme° O. Talion, M,loH. Sam uel, 
M. et Mme A. Sam uel, M. et M"18 Foucart, M. e tM "10. Dam, 
M. et Mme de Tiège, Van Cutsem et son fils, M. et Mme 
Stôelet, M. et. Mme Thielem ans, M1!o Vereken, M. et Mme 
Emile Tassel, M. et Mme J. C auderlier, M. et Mme Stevens, 
M. et Mnl° Guidé, M"18 Reding, M. .et Mme Gaston Ilaardt, 
M. P. Gilbert, le baron Chazal, M. E. Carton de W iart, le major 
Lenssens, le capitaine A ndré, MM. Léon Cassel, A. Lemon­
nier, H aum an, P . Scbeyven, G. Vaxelaire, F . Fortam ps, 
Ch. Rolland, Van der Velde, le docteur Tournay, MM. Pli. le 
Hardy de Beaulieu, T oussaint, E ich, H am élratb , Van Keer- 
berghen.

Du monde artiste  : M. et M818 Ilouben, M,m"’ T erka Lyon 
et Sim onet, MM. de Bréville, Octave U zanne, Octave Maus, 
du  Chastain, Valère Gille, II. L iebrecht, Folie, les peintres 
Melchers et Coppens, Beeckman.

x x x

Toute l'aristocratie belge veut su faire habiller par les 
tailleurs viennois des Grands M agasins du Bon Marché.

Cette sem aine, nouvelles épingles, nouvelles voilettes. 
Maison Vandeputte, rue  Sain t-Jean , 24, B ruxelles.Tél. 6030.

Mon Meyer, 22, r. des Paroissiens. Modes. Hl0“ Nouveautés

Comptoir Busse. G rand choix de renards alaska et autres, 
74, rue  de la Montagne

X X X

Corsets et lingerie fine. Maison E. M oenaert, place des 
Barricades. Tél. 5049.

Lavabos américains. M ath. Vliegen, boulevard du Nord, 1-14.

Rhum e de cerveau tué en six heures par Y E u t ym énol : la 
goürdette : 1 fr. 50. Pharm acie Dam inet, rue  Auguste Orts.

Maison Lauivers, 40, rue  de Ligne. 
Robes de cérém onie ; toilettés de ville.

Lingeries fines, broderies à la m ain. Maison Vollmacher 
rue  Charles-M artel, 31. T ravail soigné, élégant.

Maison Roy, 2 8 ,  ru e  S t-Jean. — Exposition de fourrures 
x x x

Le chevalier Léopold de Moreau vient de recevoir la croix 
de l'o rdre  de la Couronne de fer d’A utriche.

x x x

NI. Maurice Defourny, professeur d’économ ie politique A 
l’U niversité de Louvain et secrétaire, depuis plusieurs années, 
de la Revue sociale catholique, v ient de recevoir la croix de 
chevalier de l’ordre île Saint-G régoire-le-G rand.

x x x
Du P rince  Potinatowski :
Nous apprenons avec le plus grand p la is ir  que S. M. 

l’Em pereur d’A utriche vient de conférer la c rav a tj de com­
m andeur île l’ordre de François-Joseph, A M. Henri Hymans, 
ancien conservateur en chef de la B ibliothèque Royale, mem­
bre de l ’Académie royale de Belgique, et AM . Eugène Van 
Overloop, conservateur en chef des m usées royaux des arts 
décoratifs et industrie ls.

Le personnel des musées des a rts  décoratifs a offert en 
témoignage de sym pathie, à son honorable et distingué 
chef, une jo lie  réduction  du bijou.

Toutes nos félicitations.
X X X

Le Danem ark vient de charger M. Lauritz Tuxen et 
M*. Schultz, de Copenhague, d ’organ iser, A l’Exposition de 
Bruxelles, la  section danoise des beaux-arts.

X X X
M. V ictor Robyns est désigné en qualité  de commissaire 

général adjo in t de la p rincipau té  île Monaco, A l ’Exposition 
de B ruxelles.

X X X

La T unisie  participera officiellem ent A l ’Exposition de 1910 
E lle a envoyé A B ruxelles un  délégué, M. Bartbolom é, d irec­
teu r de l’ag ricu ltu re , et un  architecte, M. Guy, pour prépa­
re r l ’édification, dans les ja rd in s  de l ’Exposition, d ’un 
pavillon spécial qu i sera la reproduction  d’un  des anciens 
m onum ents du pays; des soldats tunisiens form eront la garde 
de.ee pavillon.

x x x

Quand on a bien patiné, su r des roulettes ou au trem ent, 
un rafraîchissem ent s’impose. P o u r cela, il n ’y a rien  de 
tel q u ’une tasse de bouillon Oxo, car il désaltère adm i­
rablem ent sans refro id ir l’organism e échauffé; il repose 
et stim ule  en même temps.

X X X

Le grand succès des robes d ’hiver, le velours souple, se 
vend en spécialité Maison V andeputte, rue  Sain t-Jean, 24, 
en unis et en côtelés. Téléphone 6030.

x x x

L 'orfèvrerie W iskem ann est recom m andable pour la q u a ­
lité, l ’élégance et le fini de ses produits, et nous invitons nos 
lecteurs à visiter ses m agasins, coin r .S ,e-G udule et de Loxum. 

X X X

La Rente belge donne 3  p. c. par an. La C o m p a g n i e  

L ’A n c r e ,  fondée en 1 8 5 8 ,  actif 1 8 7  m i l l i o n s ,  donne le même 
taux, garanti, des sommes lu i confiées, e t, en plus, une assu­
rance su r la vie. D ir. belge: 8 3 ,  r. du  M idi, B rux . Tél. 8 5 2 1 .  

X X X

« Le Parfum  m ystérieux » ! ! !
Création nouvelle dont la vogue est justifiée par ses qua­

lités et par sa propriété de ne jamais rien  tacher : ni papier 
ni soie. Partou t A 2 fr. 95.

x x x

T enan t A honneur d’inform er exactem ent nos leclrioes, 
nous avons procédé A uno enquête de laquelle  il ressort 
que c’est A la Fée, chaussée d ’Ixelles, 5 0 ,  que se trouvent en 
ce m om ent les blouses les plus jolies. Voyez-les, Mesdames, 
nous ne douLons pas que vous n ’y trouviez votre goût, 

x x x

M810 Donnay est ren trée  de Paris avec un choix superbe 
de modèles qui seront exposés A p artir  de m ardi clans ses 
magasins île la rue Cantersteon.

x x x

Offrir un cadeau sortan t de la Maiçon Paul Guastalla, 
3 9 ,  rue  -Royale, c’est une preuve de bon g oû t; le recevoir, 
c’est l ’assurance absolue que l’on vous sait am ateu r d ’art, 

x x x

A Bâle s’est m arié M. Altred Goldschmidt, lils île Mme Golil- 
schm idt-Przibram , avec la baronne M arguerite de Gunsburg, 
fille de Mme Lazara B rodsky.

X X X

Le 25 octobre- a été célébré. A Kart lez-Spa, le m ariage de 
Mme Hélène Ziarie, liIle de M11111 Jules Ziane, avec M. Gustave 
Alexander, fils île M. et M188 Bernard A lexander, de Man­
chester.

X X X

Le m ercredi 27 octobre a été célébré, au château de 
Zevenbergen, à Saint-A ndré lez-liruges, le m ariage de Mlle 
Marie-Madeleine Coppieters, 111 le de M. Coppieters et deM me, 
née comtesse de Madré de Mauvillo, et petite-fille de la 
comtesse douairière de M adré de M auville, avec M. Eugène 
R apaert de Grass, fils de M. et Mme Robert R apaert de Grass, 
les châtelains d’Hertsberghe par Oostcamp.

X X X

Jeudi a été béni, en l ’église de Saint-G illes, le mariage de 
Mlle Germ aine Olislager, fille île M. et de M,nc H ubert Oli- 
slager, avec M. Raymond Becquevort, ingénieur civil des 
m ines, fils de M. et de Mme Emile Becquevort.

Les tém oins étaient : Pour la m ariée, le docteur Georges 
Bille (de Charleroi), son cousin ; pour le m arié, son frère, 
M. René Becquevort, ingénieur des mines.

La m ariée portait une ravissante robe de satin souple 
rehaussée de chantilly .

A l'hôtel de ville, le bourgm estre B réart, cousin du m arié, 
a adressé aux jeunes époux une touchante allocution.

Après la bénédiction nuptiale, M. et Mme Olislager ont 
oll'ert un lunch aux parents et am is des deux familles.

Les jeunes époux sont partis pour l’Italie.

X X X
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A SainG Pierre-de-C haillot a été célébré le m ariage de 
M. 11enrv Vercken de Vreuschm en, avocat à la cour d'appel 
de Paris, fils de M. Fernand de Vercken de Vreuschmen et 
deM m®, née de Hérédia, avec Mlle Marcelle Bonvoisin, fille 
du dessinateur Mars (Maurice Bonvoisin) et de Mme, née 
Lechat.

Les témoins du m arié étaient sa g rand 'tan te , MmeReynaud, 
née Régondaud de V illebardet, et son oncle, M. René Verc­
ken de V reuschm en. Ceux de ia mariée, ses oncles, M. Charles 
Lechat etM . Charles Bonvoisin.

x x x
De la Meuse, de Liége :
M ercredi a été béni en l ’église Notre-Dame-des-Victoires, 

à Paris, le mariage du baron Félix Desmousseaux de Givré 
avec M,le Thérèse Bailloud, fille du général com m andant le 
19e corps d’armée à Alger.

P lusieurs souvenirs ra ttachen t à la Belgique, au pays de 
Liége notam m ent, la famille du fiancé.

Son bisaïeul, le baron Desmousseaux, d’abord T ribun , fut 
nommé préfet du départem ent de l'O urthe en 1804, puis 
successivement préfet de Toulouse, de Gand, et m ourut 
député de Dreux.

Politique avisé, adm in istrateur éclairé et p rudent, très 
ferme à l’occasion, esprit large et généreux, le baron Des­
m ousseaux du t à ce précieux ensemble de qualités d’être un 
des préfets les plus appréciés de Napoléon.

Le passage du baron Desmousseaux à ia tête de l ’adm inis­
tration du départem ent de l'O urthe fut bienfaisant, et ce 
n 'es; pas un de ses m oindres titres à ia reconnaissance des 
Liégeois que d'avoir habilem ent défendu des dernières ten­
tatives du vandalisme révolutionnaire exp iran t plusieurs 
souvenirs et m onum ents — l ’église Saint-Jacques entre 
autres — de notre ancien art national.

Mais, pour se reconnaître de fortes et douces attaches avec 
notre pays, pas ne serait besoin au baron Félix de Givré de 
rem onter à ces souvenirs déjà lo in ta ins. Les années d ’en­
fance q u ’il passa à Bruxelles, chez sa g rand’inère m aternelle, 
la comtesse douairière de Pard ieu , lu i ont fait aim er la Bel­
gique. La comtesse de Pard ieu ,née Desmanet de Boutonville, 
était Belge d’origine.

Son salon réun issait l'é lite  de la société bruxelloise, et le 
souvenir de cette femme aussi aimable et distinguée que 
lionne et généreuse n’est pas près de s’y perdre.

Ajoutons que les lierons Desmousseaux de Givré portent 
un perron dans leurs arm oiries -— un perron liégeois sans 
doute — en souvenir du séjour de leu r ancêtre dans notre 
ville.

x x x
M. de ITelle de la Nieppe, chargé d’affaires de  Belgique 

à Pékin, a procédé, dans l'hôtel de la légation, au m ariage de 
deux de nos compatriotes, Mlle Jaum ain , fille de l ’inspecteur 
de la traction du chem in de fer Pékin-IIankow , avecM. Blan- 
joan, inspecteur du service électrique de la même ligne.

X X X

On annonce le prochain m ariage de la princesse Berthe 
de Salm Reinam lierg avec le vicomte Robert de Barc de 
Comogne.

x x x
Sont officielles, les fiançailles du vicomte Ignace de Biolley, 

(ils de feu le vicomte Joseph de Biolley et de la vicomtesse, 
née comtesse de Sercey, avec la comtesse Geneviève de 
T 'Serclaes de W om m ersoin, fille de feu le comte de T ’Ser- 
olaes de W oinmersom et de la comtesse, née de Kerchove 
d’Ousselghem.

x x x
C'est vers la  fin du mois prochain que sera célébré, au 

château de la Berlière, le m ariage de Mlle Katy van der 
Straeten, fille de Mme P lanquaert-B est et belle-fille du doc- 
tour P lanquaert, avec le baron von Flotow.

x x x
On annonce de New-York le prochain m ariage de 

Mlle Francès A ïda, l’ex-pensionnaire de la Monnaie, avec 
M. Gatti-Casazza, d irecteur général du M etropolitan Opéra 
de New-York.

x x x

Le comte et la comtesse Edouard d’Oultrem ont font part 
de la naissance d ’une fille, qui a reçu le nom de Myriam.

X X X

La baronne Edmond de Gailller d’Hestroy, née du Mon­
ceau, femme de notre m inistre à Bucarest, a mis au monde 
un fils, à Bruxelles.

X X X

Cadeaux de noces.—  Bronzes de Barbedienne.
Objets d ’art. — P etits meubles.

Pau l Guastalla, 39, ru e  Royale, Bruxelles.
x x x

Si vous voulez de belles zibelines, Mesdames, adressez- 
vous à la Maison Jos. Krebs, 78 et 80, rue  de la Croix-de-Fer, 
téléphone 101.48.

x x x

Les corsets confectionnés par Mme Délécaut, rue  de la 
Paille, 30, réponden t à tou tes les règles de l ’hygiène, m éta­
m orphosent la femme et défendent ses charm es physiques 
contre toute déchéance ; aussi sont-ils recom m andés par nos 
principales sommités médicales.

x x x
M onsieur de bonne famille, bien éduqué et très instru it, 

de confiance et dévoué, désire place de secrétaire; ferait 
lecture et voyages. L. H. 9, bureau du journal.

x x x
Mlle Bénard a ropris samedi ses m atinées littéra ires, et ses 

invités lui ont fait grand succès. L’aim able maîtresse de 
maison a lu , avec tout l’a rt qu ’elle possède, le Joug, de 
M. Bernstein, dans lequel Mmes Daynes-Grassot et Neury, 
ainsi que M. Gildès, lu i on t donné la réplique.

I.c grand public de ces matinées, présidées avec au tan t de 
charm e que de compétence par MlluBénard, n était pas encore 
au com plet, les chasses re tenan t encore beaucoup de monde 
A la cam pagne, mais les invités de cette « prem ière » étaient 
déjà relativem ent nom breux et so sont retrouvés avec 
plaisir dans ces salons si intellectuels.

Dans l’assistance : Mmr> Mosdach de ter Kiele, Woeste, 
Bissorot, Hymans, M. et Mme de Heyn, le com m andant et 
Mme Dubois, Mme’ F lan e /u , W hitley, de Z ualart, Lutens, 
Mme Léon de Bauor, le comte Jacques de Lalaing, MmM Crocq 
et Bolpairo.’ctc.

X X X

Lundi, lady Alice Reyntiens réunissait quelques amis 
(tour de valse et parties de bridge).

Parm i les invités de la charm a nte maîtresse de maison 
citons ; Le comte et la comtesse Granville, M. e tM m® Henry 
Chilton, M. et Mme Victor A llard et leu r fille, MmcDrugm an 
et sa fille, M. et Mme Albert Mesdach de ter Kiele, M. et Mme 
Jean Reyntiens, M"® Reyntiens, le comte R aoul de Liede- 
kerke, M. Guy Reyntiens, etc.

X X X

Le commissaire général anglais A l'Exposition de Bruxelles 
a dem andé au comité exécutif de pouvoir disposer de la 
salle des fêtes de l'Exposition pour y donner, la dernière 
sem aine de mai, deux grandes soirées.

La prem ière sera consacrée A un concert, la seconde à un 
bal de grandgala,auquel seraientinvités tous les m embres du 
corps diplom atique, les personnages officiels de Bruxelles, 
les commissaires généraux, etc.

Ce sera une des grandes fêtes m ondaines du printem ps 
prochain.

x x x

Une très jolie fête a été donnée chez M. Edmond Rom- 
bouts, d irecteur de la Maison Bock, A l'occasion des fian­
çailles de son fils Alfred avec Mlle E rnestine M athieu, la

charm ante fille de M. Fernand M athieu, arm ateur A Anvers.
Réunion select et d în er exquis.
La plus grande anim ation a régné toute la soirée dans les 

salons de l ’avenue de l'Hippodrome.
X X X

M. R enkin, m inistre des colonies; M Hellepulte, m inistre 
des chem ins de fer; M. Béco, gouverneur du B raban t; M. E. 
De Mot, bourgm estre de Bruxelles ; les notabilités commu­
nales et artistiques de la ville assisteront, le 20 novembre, au 
quatre-vingt-dix-neuvièm e banquet annuel que la Grande 
Harm onie donne à l ’occasion de la Sainte-Cécile, fête qui 
coïncide avec l'anniversaire de sa fondation.

X X X

Avant de com m ander leurs fourrures, toutes les femmes 
élégantes défilent dans les salons de MM. Charles et Cie, 
6, avenue de la Toison-d'Or, où elles peuvent adm irer les 
plus belles et les plus rares, notam m ent une merveilleuse 
collection de longs m anteaux de loutre et d’astrakan, si à la 
mode cette année. Cette m aison présente toutes les garanties 
de qualité  et d’élégance.

X X X

Les Sans-Soupapes M in er ta  
se recom m andent par leu r construction simple et robuste.

GARAGE DE LA BOURSE,
28, rue  Ju les Van P rae t, Bruxelles.

X X X

T out le m onde sait que les Grands M agasins de la Bourse, 
B ruxelles, possèdent en tapis d’O rient une des plus im por­
tantes et peut-être la plus belle collection du pays. Mais ce 
que l'on ignore assez généralem ent, c 'est que tout un étage 
de ces vastes m agasins (plus de 1,200 m ètres carrés) a été 
aménagé de façon à constituer une exposition perm anente 
de tapis de tous genres. Les Grands M agasins de la Bourse 
im portent le tapis d 'O rient depuis près de vingt ans, et la 
réputation  qu 'ils ont acquise dans cette spécialité est hors 
de pair.

X X X

S. Exc. le m inistre  des Pays-Bas et Mme van der Staal de 
P iersh il, née baronne van Zuylen van Nyevelt, ont donné 
lund i soir, à l’hôtel de la légation, un d în er en l’honneur 
de la m arquise M alaspina, belle-sœ ur du distingué diplo­
mate, é tant née baronne van Zuylen van Nyevelt.

Parm i les invités :
S, Exc. M"r Tacci Porcelli, nonce apostolique; M. de 

Oliveira-Soarès, chargé d’affaires du P ortugal; le comte 
W estphalen, chargé d’affaires d’Autriche-H ongrie ; le colo­
nel et la baronne Joseph van Zuylen van Nyevelt. le con­
seiller de la légation des Pays-Bas et Mme Melvill van Carn- 
bee, le baron et la baronne Guy van Zuylen van Nyevelt.

x x x

Le secrétaire de la légation d’Allemagne et la baronne 
Ivracker von Schwarzenfeld ont offert, samedi dernier, un 
d îner auquel assistaient entre au tres, le secrétaire de la léga­
tion des Pays-Bas et Mme Melvill van Carnbee, la princesse 
Poniatow ska, Mme van der Heydt, le chevalier A. Serra, 
chargé d ’affaires d’Italie ; le prince H enri XXXI de Reuss, 
conseiller de la légation d’Allem agne; M. E .Carton deW iart, 
secrétaire du Roi ; le m ajor R enner, attaché m ilitaire d’Al­
lem agne; M .Pisoski, secrétaire de la légation de R oum anie; 
M. Bolkoff, attaché de légation russe, etc.

x x x

La duchesse de F ernan  Nunez a donné, en son beau 
château de Dave, un déjeuner auq uel assistaient notam m ent :

S. Exc. M. de Baguer y Corsi, m inistre  d’Espagne à B ru­
xelles ; le m arqu is et la m arquise de M ontellano, le m arquis 
et la m arquise de la Mina et le duc de Penaranda, comte de 
Montijo.

X X X

Malgré la hausse de la loutre, le Bon M arché  vendra la 
semaine de T oussaint un vêtem ent en loutre d’Ungawa, sur 
l m10 de long, à 195 francs, et un vêtem ent de jeune  fille, en 
lou tre  du  Texas, garn i d’h e rm ine, à 125 francs.

Les gravures de ces vêtem ents sont envoyées sur dem ande.
X X X

T ailleu r réclam e, 125 francs.
T ailleu r Hom espun red ingote, 120cm ., 160 francs.

Robe entière forme nouvelle et redingote, 235 francs.
Robe flou à tun ique  en drap satin , 160 francs.

Un seul essayage par l ’emploi de l ’appareil à modeler. 
Léon Delbove, co u tu rie r, 28, rue  de la Lim ite.

w v  x

Mme Berthe G rem eaux, rue de N am ur, n° 53a,- possède 
m om entaném ent u n choix de chapeaux dont l ’élégance ne le 
cède en rien  ni au cachet n i à  la distinction.

X X X  

M aria Baudoux.
L ingeries, trousseaux, layettes.

38, rue  du  Bailli.
Spécialité de m anteaux et chapeaux de fillettes.

X X X

La Maison Sam dam , 46, rue  de N am ur, inform e sa nom ­
breuse clientèle q u ’elle s’est adjoint un rayon ta illeu r pour 
dames et un  rayon de fourrures. A titre  de réclam e elle 
é tab lira  pendan t la saison d’hiver un  costume réclam e, 
longue redingote doublée de soie, à 150 francs.

X X X

La mode actuelle  impose absolum ent le corset révélateur 
comme étan t le plus hygiénique et le plus confortable. Ce 
modèle, créé par Mmes Meurice, est exposé dans leurs 
salons, 20, ru e  de la Croix-de-Fer.

X X X
Les Sans-Soupapes M inerva  

se d istinguent par l'absence totale d'organes fragiles.
GARAGE DE LA BOURSE,

28, rue Jules Van Prae t, Bruxelles.
X X X

Nos E n fa n ts  exposent dans leu r m agasin, 14, rue  de la 
M adeleine, un très jo li choix de vêtem ents pour fillettes, gar­
çons, ainsi que des chapeaux bébé de toute dernière création.

X X X ,
Déplacem ents des abonnés de l'Eventail :
Le comte de L inange Bellingheim , en Belgique.
La comtesse Coghen, au château de la Rochettc, à Chaud- 

fonta'ne.

Mme H. Cornet, à  Lugano.
Le vicomte et la vicomtesse A. de Sousberghe. à Venise.
La comtesse Aline de Lannoy et le comte M aurice de 

Lannoy sont partis pour un  voyage en T urqu ie .
La comtesse Léopold van den Steen, à A ix-la-Chapelle.
La baronne d’Hooghvorst, au château de la M ontagne, à 

Saint-H onoré-Ies-Bains (Nièvre).
Mme Magdelaine, à Ouchy (Lausanne).
La comtesse de Dieshach de Belleroche, le comte M artinet, 

à Paris.
R entrés :
A Bruxelles : Mme J. Berekm ans, Mme Van Quelenborgh, 

le capitaine Dum on, Mme V. Van Strydonck, M. Steens, Miss 
H ill, Mme Chapel-Schwenn, Mme Paul Depoorter, Mlle van 
den A rend, M. et Mme A lbert D elbruyère, M. et Mme Ch.Claes, 
Mlle Van Nyen, Mme Verbockhaven, M. et Mme Alexandre 
Grosjean, M. et Mme P hilippe Herdies. les comtesses de 
Froissard-B roissia, le comte de la Boutetière, le baron et la 
baronne P au l de Molembaix, le comte et la comtesse Camille 
de B orchgraved’Altena, Mme Lechat-W ittouck, M. S. A llaert, 
M. de Leu de Cecil, le docteur et Mme Accavain, Mme Rittwe- 
ger de Mooreghem, M. E .-H. T ’Serstevens, M. F ranz W it- 
touck, M. et Mme M artin Toms, M. Fontaine-V anderstraeten, 
Mlle du Bus.

A Liége : M. et Mme Joseph W illem s.
A Gand : M. Amelot, M. Geo. Van den Buloke.
A Bruges ; M. J . Van den Brande.
A Malines : M. Coemans.

x x x

Les listes hebdom adaires des déplacem ents des abonnés de 
l'Eventail m ontren t que B ruxelles reprend  sa physionom ie. 
Chacun quitte  la cam pagne et revient dispos, reposé, prêt à 
reprendre  la vie m ondaine in terrom pue par les longs 
voyages, les folles randonnées en auto, les flâneries à l’a ir 
vif île la m er et au soleil b rû lan t. Chacun, il est vrai, ren tre  
le tein t terriblem ent lnllé et bronzé. E t nos m ondaines se 
disent non sans raison et avec une coquetterie  très justifiée, 
que si cette vie de plein a ir A outrance a son charm e, elle 
a aussi ses très graves inconvénients : com m ent oser repa­
ra ître  dans le monde avec ces visages au hàlé peu flatteur!

Il est un moyen sim ple et efficace de recouvrer rapidem ent 
sa fraîcheur et même d’en acquérir une qui p a ra îtra it irré ­
m édiablem ent perdue : éviter les m aquillages, fu ir les pro­
cédés chim iques et m écaniques que d’aucuns essayent assez 
inconsidérém ent et s’en ten ir strictem ent aux sages et 
sim ples principes de l’Institu t de Beauté, qu 'on  vous ensei­
gnera  à la succursale belge, 4, rue  de la M adeleine, — une 
adresse que toute m ondaine devrait re ten ir, que toute jolie 
fem m e ne devrait jam ais oublier, si elle veut conserver sa 
beauté.

X X X

Avant de vous fourn ir en toilettes fantaisie et en costumes 
tailleur, nous vous conseillons d ’aller vous renseigner chez 
G osm e Hoogen, rue  de Ligne, 60. Nous avons vu, v e n a n t de 
cette m aison, de fort jolies toilettes et costumes ta illeu r ne 
coûtant pas plus de 125 francs.

X X X

Tea-Room de « L a  R oyale», Bruxelles. — Tél. 1407.

Tous les jours Déjeuners à la  carte et à prix fixe. 
T hé-concert de 3 h. 1/2 à  6 heures.

Le d im anche soir : d îner-concert à p a rtir  de 7 heures.
X X X

Une ancienne banque de Bruxelles, la Banque B rugm ann, 
dirigée depuis de longues années par M. Ch. Baiser, passe 
aux m ains de financiers allem ands.

La Deutsche Bank, qu i compte parm i les plus puissants 
organismes d’Allem agne, en fait sa succursale bruxelloise 
dès le début de l’an prochain , etM . Ch. Baiser entre dans le 
conseil d ’adm inistration  de la Deutsche Bank.

E n q u ittan t la ru e  d’Arenberg, M. Baiser.* une des per­
sonnalités les plus sym pathiques du  monde bruxellois, ira  
s’installer dans son hôtel de la ru e  de la Science, qui fut 
occupé par la légation de France du tem ps de M. Gérard.

X X X

Le vicomte de Curel, l’au teu r de la Nouvelle Idole, 
dont le théâtre du Parc  a donné avec succès une rep ré ­
sentation un ique, est un  grand seigneur français dont la 
fortune est évaluée à p lusieurs m illions. Il possède en Lor­
ra ine  un  dom aine royal et passe chaque année, depuis vingt 
ans, quelques sem aines à Habay-la-Vieille, où sa mère 
habite avec son fils cadet le m agnifique château de la 
T rapperie, dont le dom aine est taillé dans la  m erveilleuse et 
giboyeuse forêt d ’A nlier.

Le parc est traversé par la Rulles, un délicieux affluen t de 
la Semois, qui s’y étale en étangs paisibles ou tombe en 
cascatelles bruyantes pour le p laisir et le charm e des yeux 
et de ... la ligne, car le ru isselet abonde en tru ites, perches, 
brochets et gardons...

X X X

C uisinier français, tranqu ille , ch. pl. B ur. du jo u rn .G . H.

Grande Cordonnerie royale
L E R O Y

La Maison Russe, 200, ru e  Royale, recom m ande de 
goûter ses bonnes cigarettes russes ; échantillon  gratu it.

F ourrures. Maison E. Neugebauer, rue  du  Trône, 28. 
X X X

Bijoux. Grand choix. J. Leysen-Persoons, fabricant, 8, rue 
de Laeken. Maison fondée en 1855.

La Maison de papiers peints Schepens, anc1 coin de la 
ru e  de l ’E m pereur, est transférée 19, rue  de la Madeleine.

Maison Horst, 41, rue  du Trône.
Toilettes de soirée et de cérém onie ; costumes tailleur.

Rue des Paroissiens, 23. Spécialité de plantes stérilisées 
pour garnitures de corbeilles de table.

X X X

Tous les orchestres de B ruxelles jo u en t Endors m on cœur, 
deG .L em aire .Mlle T alm ala  chante à rav ir  à la Scala d ’Anvers.

lÊ T E S  tPBIÎÉ SUE B I E N  V m tH L © IK  MOISOMEK  

D E  V B T K E  V I S I T E  M E S  M A G A S I N S  B ’G EJTETS D ’A E T  :

Bronzes de parbedienne, ]Y(arbres, (Lab/eaux, porcelaines de ta 
Manufacture jYationa/e-de Sèvres, Petits jYîeub/es de jYfajorei/e, porcelaines de ia 
Manufacture ifoya/e de Saxe, Céramiques de Sachenat, fâ tes  de Verre de Çeorges 

pespret, Porcelaines de la M anuf acture Royale de Copenhague, Marqueteries 
d 'J tr i de Chartes Spind/er, Porcelaines de ia M Qnufacture floya/e de Worcester, 
Bois Sculptés d’JJimone, Verreries de 2>aum et de Ça/ié.

T E t E P H O S E  4 9 2 5 .

P a c e  G U A S T A I Æ A
3 9 , M U E  E D ¥ A E E ,

3B > jr u x e i . i ,e § .
( A N C I E N S  L O C A U X  D E S  M A G A S I N S  C A N O N N E )

I. MILAENEN
S U C C E S S E U R  D 'E D . V E K E N S

M archand-
T a illeu r

79, rue Roy a le, 79
B R U X E L L E S

En face de la Colonne du Congrès

T É L É P H O N E  10  0.11

Habits de Co^r 
et de Soi fée

U n i f o r m e s

FOURRURES

R id in^-  Breecrjss

L,îV rees a n Ss ï a ï s e s

Au Tigre Indien

F A B R I Q U E  D E

F O U R R U R E S
7 -  Rue du Bois-Sauvage -  7

(à c ô î ô  de l a B a nque  Nat i onal e)

= = =  B R U X E L L E S  = = = = =

La M aison Z ieg ler vend ses fourrures de 
p rem ie r  choix  aux prix les plus bas connus 
ju squ ’à ce jour

T ra n sfo rm a tio n s  *• R é p a ra tio n s

Les PRODUITS de BEAUTÉ
d e  l a  M A IS O N  L E L U  D E  P A R IS

fabriqués sous la d irection  des docteurs-m édecins de la 
Faculté de Paris, pour l'em bellissem ent du visage et 
l ’hygiène de la femme, sont en vente à  Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, ru e  de N am ur, où l ’on rem ettra  gratui­
tem ent aux dames le petit livre :

C H A R M E  E T  B E A U T É  
_______________________V rai gu ide  de la femme élégaute [

HELLSTERN & SONS
CHAUSSURES DE LUXE

P A R IS
2 3 , p la c e  Vendôme

B R U X E L L E S  
1 0 6 , ru e  R o y a le , 106Tél éphone : 6998

VOIR NOS NOUVEAUX MODELES DE VILLE
S o u lie rs  du s o ir  a s s o r t is  a u x  to ile tte s  

S p éc ia lité  de b o ttin e s  de p a t in a g e  e t  patins

MAISON

Th. Postyits
210, rue Royale

E R U X  E L L E S

Robes
tailleur

Robes 
de Ml

Robes
de soirèi 

F o u rru re s

Ligne
K»

Coupe

Élégant



î )

Chemisettes viennoises, dernières nouveautés. Maison 
Dumarteau etLefebvre, 10, rue  du Treurenberg , 10. 

x x x

Mercredi 3 novembre, 11 heures, dans l’église du  Sablon, 
messe de Saint-H ubert, organisée par M. de Villers-G rand- 
champs.

Les membres du Cercle Hallali, sous la d irection du 
professeur Jacquem ain, sonneront pendant Lolfice.

Les cartes pour places réservées (1 franc pour les pauvres) 
peuvent être retirées dès m ain tenan t, le m atin, à la sacristie.

Au programme : 1° Messe de Sa in t-Ilubert (Aubry) ; 
2° Rendez-rous de chasse (Rossini) ; 3° Les Chansons arden- 
naises (Jacquem ain); 4° L a  Conversion de saint Hubert. 

x x x

Jolie chasse ces jou rs derniers, au château d’Oostcamp, 
chez la comtesse Charles d’Llrsel.

Au nombre des tireurs : Le comte Max de Lalaing, le 
comte P. de Briey, le baron Juan  ’tK int de Roodenbeke, le 
baron Raoul vau Zuylen van Nyevelt, le comte Louis 
d’Ursel, etc.

x x x

Une chasse a eu lieu le 8 octobre, A Sain t-Fontaine, chez 
le comte et la comtesse Louis de L iedekerke.

V assistaient : Le baron de Spandl de l’Herze, M. et Mme 
Edwin Case, le m arquis et la m arquise Othon de Trazegnies 
le chevalier de T heux de M ontjardin, les comtes R aoul et 
Albert d’Asprem ont-Lynden, le comte Louis de Villegas de 
Saint-Pierre-Jette, le comte Adolphe de B éthune, le baron 
Paul de Favereau, M. R. de Modave de Masogne, les comtes 
Charles et John Cornet d 'E lzius, 

x x x

Belle battue, le 1(1 octobre, A M arlagne, avec 363 pièces au 
tableau, dont un  chevreuil. Parm i les fusils ; MM. M orimont, 
Lambin, M artin, M onnoyer, F . Van Buggenhoudt, G. Van 
Buggenhoudt, Leemans, Ivan F ra iteu r, P au l F ra iteu r, Léon 
Cboquet, G. Fourneaux , A. R edem ans, G. Leroy, Hazée, 
C. Fourneaux. P . Defize, D ulait père, D ulait fils.

X X X

Mme Grisard a donné, le 19 octobre, au château de la 
Rochette, une chasse superbe.

Les chasseurs étaient : Le baron Lunden, M. J. de P rê t 
Roose de Calesberg, M. C arlier d ’Odeigne, le baron Osy de 
Zegwaart, les barons W illiam  et A ndré del Marmol, le comte 
Léopold de Robiano,le baron E m m anuel de Gaiflier d ’Hestroy, 
le chevalier van Praet, MM. W illiam  et Philippe Grisard.

Au d îner qu i a suivi la battue assistaient : La comtesse 
Coghen, la baronne douairière Lunden, la baronne Lunden 
et Mme Grisard.

x x x
Superbe battue au château de Jannée, le 21 octobre, chez le 

baron et la baronne M aurice de W oot de T rixhe.
Les tireurs étaient : M. V erm eulen de Mianoye, le baron 

Ch. de W oot de T rixhe, M. A ndré de Halloy, le comte L. 
van den Steen de Jehay, le comte Adrien de Berlaym ont, 
MM. Marcel de V igneron, Gaétan C arlier, Storms, F r. Brug- 
mann, P ierre  de Lunden, le baron A lbert d’H uart, le baron 
Gabriel de Rosée, le comte Jean  de Villers.

x x x
Au château de Barvaux, chez le comte et la comtesse 

d’Asprem ont-Lynden, une battue a eu lieu  le 21 octobre.
Au d îner qu i suivait la chasse assistaient : La comtesse de 

Berlaymont et ses filles, le baron et la baronne A. de Bon- 
home, le comte et la comtesse R obert de R ibaucourt, la com­
tesse Ch. d’A sprem ont-Lynden et ses filles, le comte et la 
co m tesse  van der Stegen de Scbrieck, les comtesses Clotilde, 
Elisabeth et M arie-Henriette de Lynden, le comte de Villers, 
le b a ro n  P au l de Bonhome, le comte Cornet d ’Elzius, le 
chevalier de T heux de M ontjardin, le baron Charles d'Over- 
schie de Neeryssche, les comtes Charles, François et Raoul 
d'Aspreinont-Lynden.

x x x  .

Le 21 octobre, une belle battue a en lieu chez M .etM me P au l 
de Clippele, en leu r propriété  de Gysegem. Parm i les fusils ; 
MM. Henry et V ictor de Clippele, le notaire de Gheest, M. 
Auguste Muersoen, le comte E douard Glenisson, MM. Georges 
Sonck, O. van der Haegen, Henry Moens.

X X X

Superbe partie  de chasse, le 26 octobre, à Ogimont, par 
Velaines, chez M. et Mme de la Croix d ’Ogimont.

Parm i les tireu rs : Le baron R. du  Sart de B ouland, le 
comte Olivier d ’Hespel, le comte Charles de Lannoy, le baron 
Alfred Gillès de Pèlichy. M. Raymond Crombez. le baron de 
Dieudonné de Corbeek-Loo, le comte M aurice d ’Hespel, le 
vicomte Jean de Jonghe d’Ardoye, le comte Ferd in an d  de 
Lannoy, M. A rth u r de la  Croix d’Ogimont, M. Idès d’An- 
staingt.

x x x

Battue fort anim ée, le 24 octobre, chez M. Edouard  Thys, 
en son dom aine de Brasschaet.

Y assistaient, outre Mlle A nne-C atherine Thys, MM. 
Christian Scheidt, F ernand  W alton , W alte r Blaess, Charles 
de Braey, le général Denis, P au l K archer, F ernand  Dhanis, 
Charles de W ael et P au l Cateaux.

X X X
Le 25 octobre, une battue des p lus réussies a été organisée 

au domaine de Buresse, chez le comte et la  comtesse 
Martini.

Parmi les fusils ; Le baron A lbert d’H uart, le comte Louis 
van der B urch, le comte A. de R ibaucourt, les barons 
Alphonse, Albert et Désiré de Garcia de la Véga, le comte 
Charles de Meeûs, le baron Adolphe de Moffarts, M. Henry 
de Hemptinne, le comte René de Vaux, M. Albéric de P ier- 
pont, le comte Edouard de Meeûs, le comte R. de Meeûs, etc. 

X X X
La seconde journée de chasse, au château de Neffe, chez 

M. et Mme H ubert B runeel, a eu lieu  le 26 octobre.
Les chasseurs étaient : Le comte de V illerm ont, le baron 

P. de Gaiflier d’Hestroy, le vicomte Jolly, le baron H. de 
Waha, le comte L. van der Stegen de Schrieck, M. P . de 
Halloy, M. de M ontpellier d’Annevoie, le baron G. de Rosée, 
le baron Raphaël deC oppin de F a laën ,le  comte Henri de Vil­
lermont, M. Jean  de T roostem bergh.

x x x

Des chasses ont eu lieu , les 25 et 28 octobre, chez le baron 
de Mévius, au château d ’A rthey.

Parmi les invités : Le duc et la  duchesse d’Ursel, le prince 
et la princesse E tienne de Croy, le comte et lamomtesse F e r­
dinand de B aillet-Latour, le comte et la comtesse ’tK in t de 
Roodenbeke, le baron F. de B lom m aert de Soye, le comte et 
la comtesse de H em ricourt de G rü n n e , le comte P ie rre  de 
Liedekerke, le comte et la comtesse E . van der S tra ten- 
Ponthoz, le baron Pycke de Peteghem , etc.

X X X
Le comte et la comtesse H enry de L iedekerke ont donné, 

le 26 octobre, une grande chasse.
Les tireurs é ta ien t : Le baron A. de Furstenberg , le m ar­

quis Im periali, les comtes Jacques et A lbert de L iedekerke, 
le comte Léopold de R obiano, le comte de Marotte de M onti- 
gay, le comte Jean  de Beauffort, le comte Cornet d ’Elzius 
du Chênoy, les comtes M arcel et Gaston de L iedekerke, le 
comte John Cornet d ’Elzius, le baron Jacques della Faille  
d’Huysse.

X X X
Très belle battue, le 26 octobre, suivie d ’un grand  d îner, 

au château d’Ohey, chez le comte et la comtesse de Béthuno. 
Assistaient au d în er :
M. et Mme Verm eulen de Mianoye, la comtesse de Berlay- 

montet ses filles, M. et Mme de Modave de Masogne et leu r 
fille, le baron et la baronne Ch. d’Overschie de Neeryssche,

le baron et la baronne Garcia de la Véga, le comte et la com­
tesse Adolphe de B éthune, la comtcsseClotilde d’Asprem ont- 
L ynden, le comte Alphonse de Villegas de S a in t-P ierre, les 
comtesses Adélaïde et Marie de Béthune, les comtos Guy 
et François d 'A sprem ont-Lynden, M. René de Motlavo de 
Masogne, les barons A lbert et Désiré Garcia de la Véga, 
les chevaliers E rnest et Roger de Ghellinck d'E lseghem - 
Vaernewyck, le baron Adrien Kervyn de Lettenhove.

x x x

Très jolie  chasse, m ercredi dernier, chez le baron d’Huart, 
à Taviet.

Les chasseurs étaient : Le comte et la comtesse de Briey, 
le baron d’Iloogbvorst, le baron de B roqueville, M. van 
Goidtsnoven, le comte Louis de Merode, le baron Maurice de 
W oot, le comte François d’Asprem ont, le baron Guy de 
V illenfagne, les barons Jean, Raoul et A lbert d’Huart.

X X X
Des chasses on t eu liou : le 29 octobre, chez le baron et la 

baronne Max Pycke de Peteghem , au château de Peteghem ; 
le 30 octobre, à Colonster, chez Mme Alphonse A llard ; le 
30 octobre égalem ent, chez M. Gaston de Kerchove d’Oussel- 
ghem.

x x x

T ailleur réclam e, 125 francs.
T ailleurH om espun  redingote, 120 cm ., 160 francs.

Robe entière forme nouvelle et redingote, 235 francs.
Robe flou A tun ique  en drap satin, 160 francs.

Un seul essayage par l ’emploi de l ’appareil A m odeler.
Léon Delbove, co u tu rier,"28, rue  de la Lim ite.

X X X

Du P rince Potinatow ski :
Le 23 octobre est décédé, A Bruxelles, le baron B ounder 

de Melsbroeck, m inistre plénipotentiaire  re tra ité , né A Saint- 
Josse-ten-Noode le 22 m ars 1832.

Au service funèbre, célébré le jeud i 28 courant, en l’église 
des SS.-M icliel-et-Gudule, assistaient de nom breux membres 
du corps diplom atique et du  m onde officiel.

L’inhum ation a eu lieu  dans le caveau de la famille, A 
Laeken.

Cette m ort m et en deuil le vicomte de Sant’Anna, envoyé 
extraordinaire et m inistre p lénipotentiaire  de Sa Majesté 
Très Fidèle, son beau-frère, et la vicomtesse de Sant’Anna, 
née B ounder de M elsbroeck, sa sœ u r; le baron G uerra de 
Sant’A nna, son neveu, et Mlle Alice G uerra de San t’Anna, 
sa nièce.

La famille B ounder est orig inaire de la Bourgogne. Pierre 
Bounder, né à Dole le 18 février 1771, é ta it fils d ’Antoine, 
capitaine au corps royal des ingénieurs, lieu tenan t au 
6me régim ent de hussards et aide de camp du général 
G uenaud, com m andant du départem ent de la Dyle; il épousa 
A Bruxelles, le 18 ju in  1801, Marie van Heurck. Son m ariage 
l ’am ena A q u itte r le service m ilitaire  pour s’établir A Perck, 
dont il devint m aire en même temps que président de 
l’assemblée cantonale de Vilvorde. N aturalisé sujet des 
Pays-Bas en 1815, il obtin t concession de noblesse le 
l 81' m ars 1820. Il é ta it le grand-père de M. Théodore B ounder 
de Melsbroeck qui v ient de m ourir et qui avait obtenu con­
cession du titre personnel (c’est-à-dire non transm issible) de 
baron le 5 mai 1898.

Les arm oiries du  défunt étaient : De sable à la  fasce d’or 
accompagnée de trois étoiles d’argent. Couronne de baron. 
Supports : denx grillons contournés d ’or, langués de gueules.

Le baron B ounder de Melsbroeck fut le d e rn ie r descendant 
m âle de sa famille. Il laisse une sœ ur, qu i a épousé M. E m m a­
nuel Alvez Guerra, vicomte de Sant’Anna, ancien envoyé 
extraordinaire et m inistre  p lénipotentiaire  de Portugal et qui 
est mère de M. E m m anuel Alvez G uerra de Sant’A nna, 
admis dans la noblesse du royaum e de Belgique et créé 
baron, avec droit de transm ission de ce titre  par ordre de 
prim ogéniture m asculine, le 20 mai 1893.

Le baron B ounder de Melsbroeck a fourni dans le corps 
diplom atique belge une longue et brillante  carrière.

Après avoir passé par tons les grades, il occupa des postes 
im portants, parm i lesquels nous citerons celui de m inistre 
résidan t en Suède et Norvège de 1875 à 1881, celui de 
m inistre plénipotentiaire  aux E tats-U nis de 1881 à 1888. 
en Espagne de 1888 à 1894 et auprès du  Saint-Siège de 1894 
à 1896.

Le défunt était com m andeur de l ’ordre de Léopold, décoré 
de la croix civique de l r8 classe et de la m édaille comm émo­
rative du  règne de S. M. Léopold II, g ra n d -c ro ix  de 
Charles III d’Espagne, de Saint-G régoire-le-G rand, com m an­
d eu r de l re classe du Danebrog et de l'E toile polaire, com­
m andeur de la Légion d’honneur, du  C hrist de Portugal, de 
la Couronne de chêne, de Sàint-Charles de Monaco, che­
valier du Lion néerlandais, etc.

Le baron B ounder de Melsbroeck a légué aux diverses 
œuvres charitables de la ville de Bruxelles une somme de 
deux cent m ille francs.

On annonce la m ort inopinée, à Gand, de Mlle Ju lie  Orban 
de Xivry, née à Stavelot le 8 février 1870, fille de M. Jules 
Orban de Xivry et de Mme, née de la Rocheblin.

M. Jules Orban de Xivry obtint concession de noblesse le 
6 novembre 1886.

La famille Orban habita it Laroche au  x v i i 8 siècle et y  

exerçait les fonctions échevinales. Jacques Orban, licencié 
en m édecine et second de l’Université de Louvain, fut député 
aux Etats du Luxem bourg. Son fils Claude devint, sous l ’Em ­
pire, m aire et président des ville et canton de Laroche et, 
sous le régim e néerlandais, m em bre des Etats du g rand- 
duché de Luxem bourg. Son petit-fils, C laude-François- 
Joseph, fut aussi bourgm estre de Laroche et député aux 
Etats provinciaux du Grand-Duché. Il épousa A ntoinette de 
Xivry. Celle-ci était la dernière  de son nom , que ses enfants 
ob tin ren t l ’autorisatien  de jo ind re  au  leu r par arrê té  royal 
du  2 jan v ie r 1875. Du m ariage de Claude Orban et d ’An­
toinette de X ivry proviennent les différentes branches de la 
famille Orban de Xivry qui appartiennen t au jou rd ’hui à la 
noblesse belge et dont deux possèdent le titro de baron, 
transm issible par ordre de prim ogéniture m asculine.

Les arm oiries portées par les Orban île Xivry sont : Écar- 
telé aux 1 et 4 d ’or au chevron d ’azur, chargé de cinq croi- 
settes d’or et accompagné de trois étoiles à  six rais d ’azur, 
qu i est Orban ; aux 2 et 3 d’argent au renard  de sable, qui 
est de Xivry. Heaume couronné pour les branches qu i pos­
sèdent le titre  de baron ; non couronné pour les autres. 
C im ier ; une étoile de l’écu. Devise : Defende inarm alos. 
Pour les barons, couronne de leu r grade et supports : à 
dextre un  lion  au natu re l, à senestre un renard  de sable.

Ces jo u rs dern iers est décédée au  château de W ild e r, à 
Cam penhout, où a eu ' lieu  l ’inhum ation , la vicomtesse 
Ju lien n e  de Spoelberch, veuve du baron Eugène de Vinck 
des Deux-Orp, née à B ruxelles le 14 m ars 1832.

Sa m ort m et en deuil les m em bres des familles de Spoel­
berch de Lovenjoul, d’H uart, de W oelm ont, de Jonghe, 
du  Chastel de la  How arderie, d’Ursel, de Renesse, du  Chas- 
teler et de M oulbaix.

La défunte fu t la  dernière  survivante de la branche de la 
fam ille de Spoelberch, d it de Spoelberch de Lovenjoul, et 
sœ ur du  vicomte de Spoelberch, l ’écrivain balzacien bien 
connu. E lle é ta it fille du vicom te M axim ilien de Spoelberch, 
bourgm estre de Lovenjoul, et petite-fille de Jean de Spoel­
berch, président du  tribunal de prem ière instance de Lou­
vain, conseiller à la Cour iinpérialo de Bruxelles, cu rateu r 
de l ’Université de Louvain, de 1817 à 1830, qui, le 20 fé­
vrier 1816, ob tin t roconnaissauce de noblesse et concession 
du titre  de vicom te transm issible A tous sos descendants.

La famille de Spoelberch est de très ancienne noblesse. 
W alter de Spoelberch, qui vivait à Louvain au xiv° siècle, 
était qualifié chevalier. L’em pereur Ferd inand  II créa, le 
14 novembre 1626. chevalier du Saint-Em pire, Jean-B aptiste 
de Spoelberch, grand m ayeur de Cam penhout et officier dans 
les armées d’A lexandre Farnèse. Ferd inand , fils de Jean- 
Baptiste, seigneur de Lovenjoul, coopéra vaillam m ent à  la 
défense de Louvain en 1635 et fut créé chevalier de Tordre du 
C hrist par bref du pape Alexandre VU, du 10 février 1662.

Les arm oiries des Spoelberch de Lovenjoul étaient, : D’azur 
A la l’asce d 'o r accompagnée de trois losanges du même. 
Heaume couronné. C im ier : un losange de l’écu entre  un 
vol d’argent. Couronne de vicomte. Supports : deux grillons 
regardant d’or.

Le baron Eugène de Vinck des Deux-Orp. né à  Bruxelles, 
le 7 août 1824 et décédé à  Cam penhout le 4 novembre 1888, 
était lils de M. Jean-François de Vinck, qui avait obtenu 
reconnaissance de noblesse le 13 septem bre 1817 et conces­
sion du titre  de baron, transm issible par ordre de primogé­
n itu re , le 24 m ai 1822, titre dont la succession fut étendue à  

tous les descendants de M. Eugène de Vinck, le 18 ju in  1881.
La famille de Vinck est d ’origine anversoise: Guillaum e de 

Vinck rem plissait les fonctions de m aître de chapelle de 
l’église Notre-Dame en 1669 Son fils H enri, licencié ès lois, 
échevin et grand aum ônier d’Anvers, juge des droits et 
dom aines au q u artier d’Anvers, reçut, le 24 mai 1735, des 
lettres patentes de concession de noblesse.

Les arm oiries des de Vinck sont : D’argent à cinq  pinsons 
de sable posés trois et deux. Couronne de baron. Heaume 
couronné. C im ier : un  pinson de l ’écu entre un  vol d’a r­
gent à  dextre et de sable à senestre.

x x x

La baronne douairière de Crawliez, née Jeanne-F lore  P ir ­
mez, est décédée A Bois-Lornbut, le d im anche 24 octobre. 
Elle était née à  Châtelet le 16 octobre 1835 et avait épousé à  

Châtelineau, le 1er m ars 1862, M. Théodore de Crawliez, qui 
obtint concession de noblesse et du titre  de baron, transm is- 
sible à tous ses descendants, le 18 ju in  1878.

Sœ ur d’Eudore Pirm ez, ancien m inistre , la défunte était la 
m ère des barons Théodore, Jean, Joseph e tP ie rre  deCrawhez. 
C’était une femme de bien dans la plus pure acception du 
term e, car elle l ’a prodigué avec générosité, d iscrétion et 
affabilité.

La famille de Crawhez, dont le nom s’écrivait prim itive­
m ent de Crauheit, est o rig inaire de C lerm ont, au pays de 
Liége. Ses arm oiries sont : Parti : au prem ier d’azur à  une 
tourelle d ’or surm ontée d ’une croix de sable; au  deuxièm e 
d 'o r au lau rie r au naturel soutenu par deux lions de gueules 
affrontés, arm és et lampassés d’azur, le tout su r une terrasse 
de sinople. Couronne de baron. Supports : deux lions léopar- 
dés au naturel. C im ier : le lion de l ’écu. Devise : M a n u m  
m ittit ad forlia .

L’inhum ation  a eu lieu A Dainprem y et un  service solennel 
a été célébré jeu d i A Gosselies, où un  tra in  spécial a am ené, 
de Bruxelles, outre la famille, de nom breuses personnalités.

Cette m ort met en deuil :
Le baron et'la baronne de Crawhez, le baron et la baronne 

Jean de Crawhez, le vicomte le Hardy de Beaulieu et la 
vicomtesse, née baronne de Crawhez ; la baronne Adeline de 
Crawhez, le baron et la  baronne Joseph de Crawhez, le 
baron P ierre  de Crawhez, la baronne Yvonne de Crawhez, le 
baron Théodore de Crawhez, le baron H ubert de Crawhez, 
la baronne Nicole de Crawhez, le baron R aym ond de Cra­
whez, les vicomtes Jean et Robert le Hardy de B eaulieu, Mlles 
A nne, Eveline et Gisèle le Hardy de B eaulieu, la  douairière 
Eudore Pirm ez, Mme Louis Misonne, née Pirm ez ; Mlle Ro­
salie Pirm ez, M. et Mme Aimé .Misonne, leu rs enfants et petite- 
fille ; M. et M1118 Pau l Misonne et leurs enfants, Mlle Hélène 
M isonne, Mme Edouard  M isonne et ses enfants, M. et Mme 
E tienne Misonne et leurs enfants, M. et Mm8Léonard Misonne 
et leurs enfants, la baron et la  baronne Ferd in an d  Drion du 
Chapois et leurs enfants, "Mlle Marie Bouvelle, le baron et la 
baronne Gontran de Dorlodot et leurs filles.

X X X

On annonce la m ort de la comtesse Louis H ennequin  de 
V illerm ont, née de Sparre, décédée à  Bry-sur-M arne.

X X X

Est décédée, au château de Ghistelles près Ostende, 
Mlle M élanie Heyvaert, âgée de soixante et onze ans, sœ ur de 
feu M. Heyvaert, gouverneur de la F landre occidentale et 
du B rabant, et de Mme de Man, née Heyvaert. Cette m ort m et 
en deuil les familles de Man, de Hoon, Heyvaert et Van 
Imschoot.

Selon le désir de la défunte, on n’a pas envoyé de lettres de 
faire part.

X X X

Nous recom m andons spécialem ent A nos abonnés les che­
mises de soirée de la Maison Dudicq, 52, avenue de la 
T oison-d’Or.

X X X

L’Exposition perm anente de salons et m obiliers que les 
Grands M agasins de la Bourse, Bruxelles, on t aménagée au 
prem ier étage de leurs m agasins ne peut m anquer d ’in té ­
resser vivem ent tous ceux que préoccupe la question d ’un 
« home » confortable. On ne sait, en effet, ce que Ton doit 
le plus adm irer dans cette Exposition, du fini parfait des 
meubles ou des p rix  très modérés auxquels ils sont vendus. 
T an t d ’avantages réun is ne peuvent cependant surp rendre , 
si nous ajoutons que ces m eubles sont fabriqués dans les 
ateliers mêmes des Grands M agasins de la Bourse, sis 
42, ru e  du  Houblon, à  Bruxelles.

X X X

D’Anvers :
Le consul général de France et Mme François Crozier réu ­

n issaient m ardi quelques am is A d în e r .
Parm i les convives : MmM O sterrieth, E rnest Grisar, Have- 

n ith , M. et M"18 Robert O sterrieth , MmeDecori, la femme du 
célèbro avocat paris ien , et Mlle D ecori; M. Alexis Mois, 
M. de la Vaulx, l’aviateur rrançais; le scu lp teur Bugatti, le 
baron van Ilalften, M. Léon O sterrieth , etc.

D iner exquis et soiréo charm ante, dontM "18 Crozior fit les 
honneurs avec sa grâce spirituelle  et enjouée.

— M ercredi a été donnée la représentation  de gala au 
profit de la Société française de B ienfaisance, et elle a été 
superbe. L’on donnait M anon, avec le concours du ténor 
Clém ent et de Mlle Geneviève Vix, de TOpéra-Comique.

La salle était éblouissante de toilettes et de diam ants. 
A 8 h. 1/2, re ten tissen t les accents de la Marseillaise, suivie 
d ’une B rabançonne , sa luan t l ’entrée des hôtes de la loge 
d’honneur : Le consul général de France et Mme Crozier, 
M1"8E rnest O sterrieth ,le bourgm estre et Mme De Vos, l ’éche- 
vin , Mme et Mlle A elbrecht, le président de la Société fran­
çaise de B ienfaisance et Mme H enri B éliard, le doc teu r de 
Fraysses, président du  Cercle français ; M. Gary, de 
B ruxelles; M. Vachez, vice-consul de France ; le lieu tenan t 
général et M1'18 Van Sprang, le lieu tenan t-généra l circons- 
crip tionnaire  Mascart, M. Em ile Jacobs, p rocureu r du  R oi; 
les généraux Henry et W illaert, MM. Corty,Engels et Jacobs.

Aux fauteuils nous voyons les consuls de Russie et de 
l ’U ruguay, M. et Mme H enri Van dor L inden, M. et Mme M au­
rice  De Cock, M. et Mme Gaston W illae rt, Mme Schintzler, 
les généraux H eim burger et De Broey, le m ajor et M1118 
Aelbrecht, M. et Mme Thom pson, M. et Mmn Edouard  Thys.

Dans les baignoires : Mme Joostens, M. et M1118 llavonitli 
Van den Berg, M. et Mlno R einem und, M. et Mme Constantin 
de Bom, M. et Mme de M ontigny, M. et Mme M aequinay, 
M. et Mme Decker, M. T erre l, d irec teur de la Banque fran ­
çaise.

108, Avenue Louise, 108
BRU X ELLES

BIBLIOTHEQUE HIGH LIFE
Nouveautés littéraires françaises et étrangères

SALON DE LECTURE J o u rn a u x , R ev u es  
I llu s tra t io n s

TEA BOOM
Consommations de premier choix

Agence gén. belge, 65, rue dçs Peintres, Anvers

M a i s o n  R u s s e  o200BruxEelloeYsAoo
D em andez gratuitem ent échantillons des

V R A I E S  C I G A R E T T E S  R U S S E S
G rand choix de p arfum erie  de M oscou. 
Thé de ca rav an e . — L iqueurs ru sses. 

A rticles pour cadeaux, etc.

. D E M A N D E Z  U N

L L  P A L A I S  R O Y A L
R e s ta u r a n t  de p re m ie r  o rd re

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

Rue Grétry, 6 1 , BRUXELLES 
entra les r ua i  des Fr i pi ers  et de la Fourche

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

/CATALOGUE"
M°.s \  JU U U S  H O U  

6t, ft. de h  Putterie. Bruxelles.

M A IS O N  J .  S C H U M A C H E R
FONDÉE EN 1869 

9 5 ,  r u e  du T R O N E  : an c . 3 ,  c h a u s s é e  d ’I x e l le s
Vins vieux et tous produits de marque 

Pour dîners et soirées on envoie des vins assortis avec option 
de remettre le lendemain ce qui n’a pas été consommé.

Monopole Champagne Baron DUVAL. Tél. 5657

CORSETS,  CEI NTURES
S U R  M E S U R E  .

J7b<xda.rne ,j2 ic  tsop  e / œ  L  
é /u d ie  V otÿri ee/jem  en  i  / e  
6teo/c d e  c / a y / / e  c/een /e  eé  
en pué ieJOoléél doux) leJ 
avantagea.

C o r  S E T S  SUR M E S U R E  D EP UIS  3 0  F c S

VELO
L A P E R L E

UNE VRAIE PERfcE

Five o’clock tea 
Concert

D ég u s ta tio n
e t  v e n te  du STAR OF INDIA

ie FAMEUX THÉ de l ’ indian Tea Syndicate 
de Calcutta

D e m a n d e z

É C H A N T I L L O N S  G R A T U I T S
et p r i x  c o u r a n t s



I I P

Au p rem ier étage nous rem arquons : Mme Meeûs-Mols, 
M.et Mme Léon E lsen, Mme Alfred Grisar, Mme et Mlle Decori, 
de Paris; M. et Mme Henry Béliard fils, M. et Mme W itte - 
m ans, la  comtesse van der Stegen de Schrieck, la baronne 
Joseph Osy de Zegwaart, le baron et la baronne Osy de Zeg­
w aart, Mme Ernest Grisar, Mme P au l Havenith, M. et Mme 
A erts, M. et M“  Auguste Fiévé, M. et et Mme Ortm ans, M. et 
M®8 Louis Struyck, le consul de Hollande et M“  Van den 
Berghe, etc.

La représentation a été fort belle et on a beaucoup applaudi 
les artistes parisiens, su rtou t M. Clément, qui faisait ses 
adieux au public anversois. La recette a dépassé 11,500 francs.

— Le 27 novembre sera célébré, à Berchem , le m ariage de 
M. Edgar B iart, fils de M. Léon Biart, l’agent de change 
bien connu, et de feu Mme, née van de Velde, avec 
Mlle Marthe Léonard, fille de M et de M1”* F lorent Léonard.

A cette occasion, M. et Mme Léonard donneron t un  grand 
déjeuner dans les salons Hosdez.

— L undi est m ort, dans notre ville, le baron de Stein, qui 
avait été pendant longtem ps envoyé extraordinaire et m inis­
tre p lénipotentiaire de la P.épublique de Libéria en France 
et consul général de Libéria en Belgique. II était âgé de 
soixante-dix-huit ans.

D’origine allem ande, M. de Stein s’était établi il y a de 
longues années à Anvers, où il avait conquis une situation 
comm erciale enviable.

Le diplom ate eut de l ’habileté. 11 conclut divers traités 
avec le gouvernem ent français, et M. Hanotaux, entre autres, 
lu i tém oignait beaucoup d’estim e, et il rend it des services à 
l’E tat Indépendant du  Congo.

Le baron de Stein était com m andeur de l’ordre de Léo­
pold, grand officier de la Légion d’honneur, grand cordon 
de la Rédem ption africaine, grand-croix du Lion du Congo, 
de la Couronne d’Italie, de l’ordre du Cambodge, de l'Etoile 
noire du  Bénin, chevalier du Faucon blanc de Saxe.

X X X

La Maison Coosemans, 15, ru e  Royale, inform e son aimable 
clientèle qu 'avan t d ’entam er ses transform ations, elle liqu i­
dera une grande partie de petits m eubles : guéridons, 
commodes, jard in ières, etc., et quelques m obiliers de chambre 
à coucher, à des prix d 'inventaire  très avantageux.

X X X

De Liége ;
Le 22 de ce mois est décédé à Liége, à l’âge de soixante- 

douze ans, M. Adolphe van der Heyden à Hauzeur.
Les funérailles on t été célébrées m ercredi dern ier, au 

m ilieu d’un imm ense concours de m onde.
« Le défunt, nous d it le P rince Potinatow ski, apparte­

nait à une vieille famille liégeoise. Son trisaïeul, Nicolas 
Hauzeur, avait, au xvu° siècle, rem pli les fonctions de 
commissaire d’abord, puis de conseiller de la cité de 
Liége. H éritier universel de l’avocat L auren t van der 
Heyden, dont il était le neveu par alliance, il ajouta à son 
nom et ù ses armes ceux du testateur. Son fils, appelé Nicolas 
comme lu i, devint président de l’adm inistration centrale de 
Liège et membre, sous le Directoire, du conseil des Anciens. 
Nicolas II van der Heyden à Hauzeur eut deux fils, Philippe- 
Lam bert, capitaine-com m andant de la m aréchaussée du 
H ainaut sous le régime néerlandais, que le roi Guillaum e des 
Pays-Bas anoblit le 18 mai 1829, et Nicolas III, commissaire 
du pouvoir oxécutif clans le départem ent de l’Ourthe, puis 
président, du tribunal de Huy et conseiller près la cour de 
justice de Liége. Edouard van der Heyden à Hauzeur, père 
du défunt, fut conseiller provincial et membre du Sénat.

» M. Adolphe van der Heyden à Hauzeur a obtenu, il y a 
peu d'années, concession de noblesse. Ses arm oiries sont ; 
De gueules à hu it têtes et cols d’aigle d ’or, réunies deux à 
deux, en forme de croix ancrée ; au franc-quartier d ’argent 
à une fleur de cinq feuilles d’azur, tigée et feuillée de sinople, 
terrassée du même. Sur le tout coupé ; a) d ’azur au chevron 
d’argent, accompagné de trois glands d 'or, les queues en 
bas, feuilles de sinople aux coques du m êm e; b) d 'argent à 
une branche de chêne de sinople, courbée en demi-cercle, 
les bouts en bas, englantés de trois pièces d’or. Deux heaumes 
non couronnés. Cimiers ; 1° un gland de l’écu ; 2° une tête 
et col d’aigle d’or. »

Cette m ort met en deuil les familles van der Heyden à 
Hauzeur, Lam arche, P irlo t, Schm idt, de Meeùs et Dresse.

— La baron Louis de Calwaert de F raipon t est décédé 
cette sem aine. Les funérailles ont eu lieu dans la plus stricte 
intim ité.

— La Société H ippique de Liége, dont nous annoncions 
tout récem m ent la formation, a vu déjà se ranger parmi ses 
membres tout ce que la ville compte de personnalités spor­
tives.

En tête de la liste des membres d’honneur ont bien voulu 
s’inscrire : Le lieutenant-général de Saint-M ortier, comman­
dant la circonscription, et le comte E. d’O ultrem ont, prési­
dent de la Société Royale H ippique. Nous citerons aussi ; 
MM. Baiser, Carl Bégasse, Bettonville, A. Braconier, M. 
Braconier, R. Braconier, le com m andant Brewer, MM. H. 
van der Burch, Ch. Chaudoir, G. Chaudoir, P . Chaudoir, 
C. Chaudoir, J . de Crawliez, le m inistre Davignon, MM. 
J. Dosoer, E. Dignelle, E. Dresse, A. D upuich, le com m an­
dan t A. Fourez, le général Georges, MM. A. G illard, J . Ilar- 
tog, le com m andant Hecq, le général Houbion, M. P. Van 
Hoegaerden, le com m andant de Jonghe d’Ardoye, MM. G. 
Ivleyer, P . Lambert, J. de Lhoneux, E. L ieutenant, M. de 
Lamine, le général Londot, le général de Menten, le comte 
A. d ’O ultrem ont, MM. E. P icard , F . de P itteurs, le major 
P lum ât, le baron Prisse, MM. Rabau, A. Regout, Ch. Regout, 
S a in t-P a u l de Sinçay, le baron Sloet d’O ldruitenborgh, 
MM. G. Terwagne, M. de T hier, J. W arnant, le chevalier 
von W inniw arter, J. de Zantis de Frym ersom .

Ces noms constituent pour la société la plus sûre garantie 
de succès.

Le Comité s’est déjà activem ent mis à la besogne et un 
prem ier paper-huntsera  couru le 9 novembre. Rendez-vous 
A 9 h. *15 au fort d'Em bourg, avec l’arrivée, vers 11 heures, 
au château de Méhagne.

X X X

La vogue de cette année est aux longs vêtements de four­
ru re , dont la Maison Jos. Ivrebs, 78 et 80, rue  de la Croix-de- 
Fer, s’est fait une spécialité. Téléphone 101.48.

X X X

De Louvain :
Est décédée, le vendredi 22 octobre, la douairière Léon 

Otto de Mentock, née Dorothée-M arie-Désirée-Ghislaine 
baronne Snoy, née à Malines le 14 ju in  1827, et veuve du 
lieutenant-colonel Léon Otto de Mentock. Elle était fille du 
baron Alexandre Snoy, petite-fille du baron Philippe-G his- 
lain  Snoy, échevinet bourgm estre de Malines sous le régim e 
au trich ien , au teu r des différentes branches de la famille 
Snoy qu i, actuellem ent, font partie de la noblesse belge.

Elle laisse une fille unique, M1,e Anaïs Otto de Mentock.
Le service funèbre a eu lieu m ardi dern ier à Louvain, en 

l'église de Saint-Joseph, au m ilieu d’une afilueuce considé­
rable, suivi de l'inhum ation  au caveau de famille A Héverlé.

Les arm oiries de cette famille sont ; D’argent à  trois qu in- 
tefeuilles de sable, boutonnées et feuillées d ’or. Couronne : 
bonnet de baron brabançon. Supports : deux lions léopardés 
d ’or, arm és et lampassés de gueules, tenant chacun une ban­
nière aux arm es de l’écu.

La famille Otto de Mentock, dont une branche fut anoblie 
le <i mai 1903, porte, d’après R ietstap, d 'o r à  la fasce bré- 
tessée et contre-brétessée de sable. Devise ; Recta non obliqua.

Cette m ort met en deuil : Mlle Otto de Mentock, sa fille; 
M. et Mme Auguste Otto de Mentock, M. et Mme Daniel Otto

de Mentock, la douairière Yvan Otto de M entock, le baron et 
la baronne Idès Snoy, le baron Raymond Snoy, la baronne 
Marie Snoy, M. Arnold Gam ard, Mme Arnold Gam ard, née 
baronne Snoy ; la baronne A lbert Snoy, le gouverneur du 
Lim bourg et la baronne de Pitteurs-H iégaerts, née baronne 
Snoy; M. et Mme Otto de Mentock, M. et Mme P au l Otto de 
Mentock. M. Alfred Otto de M entock, le baron et la baronne 

| Herman Otto de Mentock de Hody, M. Jules Mans et Mme, née 
| Otto de Mentock ; M””0 Poullet, née Otto de Mentock ;
I M. Charles de Meurs et Mme, née Otto de M entock; M. van 

Overbeke et Mme, née Otto de Mentock : M. et Mme Fernand 
M ouriau de M enlenacker et leurs enfants, Mlle Gam ard, le 
baron et la baronue Félicien Fallon  et leurs enfants, les 
barons G uillaum e, H enri et F erd inand  Snoy, le baron et la 
baronne Jules de V inck de W innezeele et leu r fille, la 
baronne Yvonne Snoy, le comte et la comtesse A lexandre 
van der Stegen de Schrieck et leu r fils, le comte et la com­
tesse José de T ’Serclaes de W omm ersom  et leurs enfauts, 
M. John Otto de Mentock, Mlles Françoise, M arie-Anne et 
Marie-Georgette Otto de Mentock, MM. Joseph, André et 
Antoine Otto de Mentock, Mlle Anne-M arie Otto de Mentock, 
M. Jean Mans, M. Ferdinand de Meurs, MIIe Jeanne de Meurs, 
Mme van Overbeke, chanoinesse régulière de Sain t-A ugustin  
au m onastère d u  Berlaym ont, M. et Mme E m m anuel de 
Ilenn in  de B oussu-W alcourt et leu r fils, Mlles Jeanne et Ger­
m aine van Overbeke, la baronne douairière  Snoy d ’Oppuers, 
la douairière Powis de Tenbossche, le baron et la baronne 
Snoy d 'O ppuers.le baron et la baronne Joseph Kervyn de 
Lettenhove, la vicomtesse douairière Louis de Barré de 
Comogne, la comtesse douairière Cornet de Grez, le baron 
et la baronne Georges Snoy, le baron et la baronne Raoul 
Snoy, le baron et la baronne M aurice Snoy, le baron van 
der G racht d’Eeghem, M. et Mme de Lécluse de Trévoëdal, 
Mme de Bancarel.

X X X

L’action du « VEEDEE » su r la c ircu la tion , en augm en­
tan t la n u trition  générale de l’économie, en fait un  des plus 
puissants toniques que nous ayons; aussi, à une époque 
comme celle dans laquelle  nous vivons, où il existe tan t de 
surm enés, tan t de débilités, tan t de personnes qui ont un 
travail cérébral absorbant, l’appareil « VEEDEE » est le plus 
puissant stim u lan t général que nous puissions employer.

Son action vibratoire peut se généraliser su r tout le corps 
sous forme d’un massage artificiel analogue au massage 
m anuel, mais beaucoup plus actif; toutes les personnes fati­
guées, sans être m alades, tire ro n t un grand bénéfice de ce 
massage vibratoire. De même, l 'a rth ritism e, avec son cortège 
de m igraines, de rhum atism es m usculaires, de goutte, etc., 
et dont la véritable cause, est une mauvaise circulation , est 
amélioré par l'appareil « VEEDEE », qui modifie physique­
m ent la cause de cette diathèse.

Dem ander brochures scientifiques très détaillées remises 
gratuitem ent par les m eilleurs pharm aciens et les m archands 
d’instrum ents de ch irurgie, qui, su r dem ande, céderont à 
l ’essai l’appareil « VEEDEE », et ce pendan t deux jours, 
sans aucun engagem ent d ’achat.

Agents généraux : G .-J. STORK et Cie, 110, ru e  de 
Stassart (avenue Louise), Bruxelles.

x x x

De Marche :
On annonce le décès de M. Auguste B ourguignon, veuf 

de Mme Elise de la C harlerie , notaire honoraire, ancien 
conseiller provincial et com m unal, ancien président de 
l’Association conservatrice de l’arrondissem ent de Marche, 
chevalier de l'o rd re  de Léopold, et de l'o rdre  de Saint- 
Grégoire-le-G rand, m ort le 27 octobre à l ’âge de quatre- 
vingt-un ans.

Les funérailles ont été célébrées le sam edi 30 octobre.
Cette m ort met en deuil M. P au l B ourguignon et 

Mme, née D outrelepont ; M. Louis George et Mme née, Bour­
guignon ; M. H enri B ourguignon et Mme née, Burnay ; 
M. Jean B ourguignon, M"8 Suzanne George, M. Paul 
George, M. André Bourguignon, M. Max Bourguignon, 
Mlle E lisabeth B ourguignon, Mlle Louise Bourguignon.

Miniaturiste M . L . M O R E E L S
Cours de m in ia tu re  

A telier 17a , rue  Vogler, Schaerbeek

La Duohssse Sophie de Hohenberg
La princesse Sophie de Hohenberg. née comtesse Chotek, 

a reçu récem m ent une lettre  autographe de l’E m pereur 
François-Joseph lu i annonçan t son élévation à la dignité de 
duchesse avec.le titre  d’Altesse ( Hoheit).

Un souvenir que nous croyons in téressant concernan t la 
duchesse Sophie de Hohenberg, née comtesse Chotek de 
Chotkowa et W ognin , dame de la Croix étoilée d’A utriche 
et dame d’honneur de l'o rd re  de Malte, née à Stuttgart le 
1er mars 1866, qui épousa m organatiquem ent à Reichstadt, 
le 1er ju ille t 1900, l ’archiduc F rançois-Ferd inand , héritier 
présom ptif du trône d 'A utriche-H ongrie depuis l ’extinction 
des mâles de la prem ière ligne.

Le comte Chotek, père de la comtesse Sophie, au jourd’hui 
duchesse Sophie, a longtem ps représenté l'A utriche-H ongrie 
à Bruxelles (de 1873 à 1888', en qualité  d ’envoyé ex traord i­
naire et m inistre p lénipotentiaire.

La scène dont nous allons parle r se passait à un  bal de 
Cour à Bruxelles, il a quelque trente ans : la Reine, quoique 
souffrante, assistait à ce bal. P endan t des présentations, un 
des bracelets de Sa Majesté se détacha et tomba.

On vit alors un  grave m em bre du corps d iplom atique se 
p récipiter, saisir le bracelet et, avec la gracieuseté cour­
toise d 'un  gentilhom m e de race, le rem ettre , d 'u n  geste élé­
gant, à la Souveraine.

Marie-Henriette trouva cet em pressem ent si aimable 
q u ’elle en garda le souvenir et saisit l’occasion de s’intéresser 
à la fillette du  comte Chotek, actuellem ent la princesse 
Sophie, à laquelle  elle offrit, peu de temps après, le bracelet 
si prestem ent relevé et restitué par le m inistre  d ’A utriche.

La princesse Sophie a bien probablem ent conservé parm i 
ses bijoux le bracelet de M arie-Henriette, ce bijou qui doit 
lu i rappeler les années de bonheur insoucian t de la prim e 
jeunesse. Espérons q u 'il lu i rappelle , en même temps, la 
Belgique qu ’elle a habitée depuis l’âge de sept ans ju sq u ’à sa 
m ajorité.

En épousant l’archiduc Ferd inand , la comtesse Sophie 
Chotek a dû  renoncer à la prétention  de m onter sur le trône 
im périal d ’A utriche, tout en restan t la femme légitim e de 
l ’héritie r du trône des Habsbourg, m ais il y a lieu  de faire 
rem arquer que l 'arch iduc Ferd inand  est, en même temps que 
le fu tu r em p ereu r d ’A utriche, le fu tur roi de Hongrie.

Or il se présente ce cas bizarre (1), c’est que, d ’après la

(1) Bizarre, en effet : la duchesse de Hohenberg, qui n’est que 
l'épouse morganatique, en Autriche, de l'archiduc-héritier François- 
Fcrdinaml, est exclue des réceptions officielles, à la Cour de Vienne, 
quand un souverain ou un prince de famille régnante en est l’hôte, lin 
revnnche, elle est en Hongrie, la femme légitime du futur roi et, par 
conséquent, la future reine de Hongrie, et ses enfants sont les seuls 
héritiers de la couronne de Hongrie, à I ' e x c l ü s i o n  même de l'héritier 
présomptif du trône d’Autriche, l'archiduc Charles-François-Joseph, 
fils de feu l’archiduc Otto et petit-neveu de l’empereur François- 
Joseph.

En Autriche, l'archiduc Charics-Francois-Joseph est traité comme 
l'héritier présomptif, le futur empereur après François-Ferdinand, 
mais, en Hongrie, il n'est qu’un simple archiduc d’Autriche et traité 
comme tel.

Donc, la duchesse de Hohenberg est bel et bien la future reine de 
Hongrie, d’après les Magyars, qui considèrent son fils ainé, le prince 
Maximilien-Cbarles, né à Vienne, le 29 septemore 1902, comme 
l'héritier présomptif du trône de Hongrie.

constitu tion  et les lois hongroises, rien  ne s'oppose —  au  
contraire  — à ce que la femme légitim e du  roi de Hongrie 
devienne légalem ent la re ine  de Hongrie.

Avouez qu ’à défaut du trône im périal d ’A utriche, le trône 
royal de Hongrie représente déjà un  lot fort acceptable.

Sophie de Hohenberg, née comtesse Chotek de Chotkowa 
et W ogin (et sa descendance), reçu t le titre  au trich ien  de 
Fàrxlin (princesse de) H ohenberg par diplôm e du 8 août 1900; 
qualification de Durchlaucht (altesse sérénissim e) pour 
tous les m em bres de la m aison princière et leurs descen­
dants, V ienne 8 ju in  1895.

E lle v ient d’être créée duchesse et altesse.
De son m ariage avec l'a rch id u c  F rançois-Ferd inand  sont 

nés ;
1. Princesse Sophie-Antonie-Ignatie, née à Konopischt 

le 24 ju il le t  1901 ;
2. P rince M axim ilien-C harles, n é  à V ienne le 29 sep­

tem bre 1902;
3. P rince  Ernest, né à  Konopischt le 27 mai 1904.
A rm es : Ecartelé : Aux 1er et IVe d’or à l’aigle éployée de

de sable, couronnée et arm ée d’or, languèe de gueules ; aux 
IIe et III8 d’azur à l’ours ram p an t d ’or lam passé de gueules ; 
su r le tout deux écussons ; l’un (d’A utriche), en chef, tiercé 
en pal ; au  1er d’or au lion de gueules, couronné, arm é et 
lam passé d’azur ; au 2° de gueules, à  la  face d’argent ; au 
3e d’o r , à la  bande de gueules, chargée de trois alérions 
d’a rgen t; l ’au tre , en pointe, coupé : au 1er parti d’argent et 
de gueules, au 28 de gueules à une dem i-roue d’argen t m ou­
vante de la coupure. M anteau et couronne de prince.

P r in c e  P o t in a t o w s k i.

LA VIE A R T I S T I Q U E
S a lo n n e t s .

Salle Boute, présentée avec un goût ra re , une exposition 
groupa h u it artistes jeu n es et notoires, don t aucun  n ’est 
banal

M. André C luysenaar, portraitiste  qu i parfois pein t les 
chairs un peu terreuses, m ontra  cette fois trois pages de p re­
m ier ordre : un  petit paysage p lein d’ém otion (la bande d’un 
couchant pâle flottant au-dessus de la lisière d ’une forêt) et 
deux grands portraits qu i on t toute la sourde richesse de 
tons des beaux Sargents. J ’ai goûté su rtou t la délicate h a r­
m onie de gris, de verts et de rouges de cette m ondaine 
m aternité  : une dame se rran t contre elle son garçonnet 
blond. C urieux dessins de M. A .-W . F inch , qui semble 
hésiter dans sa pe in ture  entre les procédés du pointillism e et 
une facture plus large, h ’A utom ne dans l'archipel fait songer 
à Cross. Je préfère à cette toile la fantastique évocation du 
port d ’Helsingfors la n u it et Après la p lu ie , aim able paysage 
de l'A ngleterre, un  bouquet d 'arbres où s'am orce un rideau 
de peupliers, un  ru isseau, un clocher svelte. Les rives de la 
Tam ise et Caen ont fourni à M. Alfred Hazledinne, peintre 
robuste, le thèm e à des paysages à la fois vigoureux et très

fondus. Sa Dame au  boa est amusante au possible, un petit 
to u r de force de couleur. Mais que je  loue surtout, une fois 
de plus, l'harm on iste  très sû r, délicat et divers qu'est ! 
M. Georges Lem m en. lise  com plaît d ansles tons gris ou fanés, 
des vieux châles, des tapis pelucheux ,des étoffes rococo.Près j 
de ses na tures m ortes, on voit avec un  égal plaisir sa jeune | 
f illeécrivan tune  le ttreàcô té  d’un dam ier ; son jard in  d’avril, | 
où p o in te l’or des jeunes pousses ; son modèle nu , aux formes ! 
pleines, aux lignes fermes. S’il fallait trouver dans l’actuelle I 
pe in tu re  française des pendants à l ’a rt de M. Lemmen, je 
penserais à V uilla rd , A G uérin , à M anguin.

M. W illy Schlobach a rapporté des côtes de Cornouailles 
une très belle série d 'im pressions : le même paysage de 
falaises, de houle, de brum e vu à  toutes les heures. Je per­
siste à cro ire que M. Gustave-Max Stevens, peu intéressant 
comme pe in tre  de figures, excelle dans ses grandes visions I 
de l’Algérie. Son évocation d’E l-K a n ta ra — maisons de terre 
rose p rojetant une om bre m auve ou violette, pan de ciel d’un 
bleu éclatant en tre  les hautes m ontagnes — est même une 
fort belle chose.

Deux sculp teurs se sont jo in ts à ce bataillon de peintres; j  

M. Gaspar, don t la  lionne de N ubie en m arche a vraiment j 
grande a llu re , et M. P au l Du Bois, a u te u r de petits bronzes 
nerveux, baigneuses, femmes accroupies ou assises à la fois ! 
graciles et vigoureuses.

Très rem arquab le  exposition d’ensemble, au Cercle artis­
tique, de M. M aurice l.angaskens, un jeune  décorateur, 
élève de M. M ontald, dont on peut beaucoup attendre, qni 
est — chose précieuse — un fin coloriste.

L o tis  P iéraud.

BEAUX-ARTS
La Commission adm in istrative  du  Conservatoire propose 

à la signature  les nom inations de :
Mme N eury-M ahieu, professeur de déclam ation, en rempla­

cem ent de Mlle T o rdeus.qu i a pris sa re tra ite  ; Mme Derboven, 
Mlle Vuylsfeke et Mlle Van Steenkiste sont aussi chargées 
d 'u n  cours de déclam ation — belge.

M. Sam uel, professeur-adjoint du cours d’harmonie, est 
nom mé professeur titu la ire ; Mlle W outers est chargée d’un 
cours de piano.

X X X

L 'ouverture de la XVI® exposition du Sillon, dans les 
salles du Musée m oderne, est fixée au m ercredi 3 novembre. 
Le Salon ré u n ira  des œ uvres des m em bres du cercle : 
MM. Apol, Bastien, Bouy, B ulens, Deglum e, Godfrinon, 
Haustraete, Laudy, Lefèbvre, Mascré, M ignot, Puttemans, 
Sim onin, Sm eers, Swyncop, T ordeur, Van den Brugge, 
W agem ans, W outers, auxquels se jo in d ro n t Mlle Jeanne 
Denève, MM. Oleffe, Jefferys, etc.

L’a rt appliqué sera représenté par Mme Delstanche et 
M. Lucien R ion.

Jam es Ensor, spécialem ent inv ité , m ontrera  une impor­
tante série de dessins et de pe in tures inédits.

X X X

Dans les p rem iers jo u rs de novem bre aura  lieu , au Cercle 
A rtistique de B ruxelles, une exposition de pein ture  — mal­
heureusem ent posthum e — qui prom et d 'ê tre  brillante.

CORSETS D E R N I E R  M O D E L E  
s u r  m e s u r e  

C o u t i l  e t  B a p t i s t e  
d e p u i s 2 5  F r.

Maison C. VANDE VYVER
2  0 1 .  R U E  R O G I E R .  2 0 1  

( p r è s  é g l .  S t e - M a r l e ) .  B ru x e lle s
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S E U L ,  D É P O S I T A I R E

La M ÉTAX IN E  est la seule tenture véri tab lement soyeuse 

ne NOIRCISSANT pas, parce q u ’eile est fabr iquée avec 

de la soie et non avec des produits  métall iques s’oxydant

toujou- s.

PARFUM EXTRA-FIN
composé p a r V lO L E T , Parfumeur
2 9 .  B o u l e v a r d  d e *  I t a l l p *  «

8 1 , rue de la Madeleine 
BRUXELLESAux Galeries Lafayette

D E R N I È R E S  C R É A T I O N S  E N  F O U R N I T U R E S  P O U R  M O D E S

C hapeaux g a r n is  e t non g a r n is

Fantaisies, colifichets, blouses, etc.

L A  C É R A V E N B
PATES ALIMENTAIRES, A BASE DE F A R IN E  D’AVOINE

L es p lu s  Unes, les p lu s  pures, les m eilleu res de tou tes celles CONNUES à ce jour 
ON SERT SUR LES TABLES  PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERL ES  DE C ÉR A V EN E

EN VENTE PARTOUT. Agent général : G. LAGUENS, 5,  place deBrouckère, Bruxelles

Tentures murales TEK K O  
Inaltérables à la lumière et 
Imitant à s ’y méprendre les soieries,

VANDER BORGHT F R È R E S ,
52=54, rue de l’Ecuyer,

Bruxelles.

METAXINE

L<es prix sont reconnus

BON MARCHÉ



A l

L’œuvre d'Alfred Ruytinx, l’un de nos peintres les plus 
plantureux de natures mortes et de fleurs ru tilan tes, occu­
pera les deux salles du Cercle.

Nous reverrons, pour la dernière Ibis peut-être , les bons 
morceaux disséminés au jou rd ’hui dans les collections parti­
culières

Nous espérons revoir aussi les toiles acquises par le gou­
vernement belge et le Musée de Schaerbeek.

L’ouverture est iixée au 4 novembre, à 2 heures.
L’entrée est gratuite pour tous les am ateurs qui n 'au raien t 

pu recevoir d ’invitation particulière.
x x x

Le dessinateur hum oriste  Henry Lem aire expose, dans la 
salle de dépêches de la Chronique, galerie du Roi, une série 
de portraits de personnalités contem poraines : « Ceux d’ici ».

Cette intéressante exposition, qui s’est ouverte jeud i, sera 
clôturée le 11 novembre : de 10 heures du m atin à fi heures 
du soir.

X X X
Au Musée ancien, rue de la Régence, ju sq u ’au 14 novembre, 

de 10 heures du  m atin à 3 heures de l’après-m idi, exposition 
d’une partie des collections de tableaux et d’objets d ’art pro­
venant des galeries royales, organisée au bénéfice de la Caisse 
centrale des Artistes belges et de la M utualité a rtistique. — 
Entrée : 1 franc.

x x x
L’UDuvre des Artistes de Liége organise pour le mois pro­

chain (14 novembre), une exposition de dessins de m aîtres 
du xix0 siècle. Ce Salon com prendra une partie  rétrospective 
avec des œuvres et des essais signés notam m ent : Ingres, 
David, Géricault, Isabey, Delacroix, Carpeaux, Daum ier, 
Th. Rousseau, Diaz, M illet, Corot, Goya, Manet, Puvis de 
Chavannes, Toulouse-Lautrec, Cézanne, Rops, Madou, Leys, 
Meunier, etc. L’Œ uvre des Artistes s’est, d’au tre  part, assuré 
entre autres du concours de Degas, Rodin. R enoir, Louis 
Legrand, Forain, Claude Monet, Léon Frédéric , Jam es 
Ensor, Claus, Dewitte, Khnopff, Laerm ans, Van Ryssel- 
berglie, Aug. Donnay. Arm. Rassenfosse, Em ile Berchm ans.

Cette intéressante exposition au ra  lieu à Liége, en la 
grande salle de la B ibliothèque centrale.

D'autre part, l’Œ uvre des Artistes, section verviétoise, 
prépare pour la même époque, à Verviers, une exposition 
je  dessins hum oristiques et de caricatures à laquelle  p ren­
dront part de nom breux artistes réputés du genre.

X X X

MM. Steenlink, mem bre du Comité cen tral néerlandais 
des beaux-arts, et M. R eicher, secrétaire de la Société 
Arlis el Amicitice, d ’Am sterdam , v iennent d ’être chargés 
par le gouvernem ent hollandais de l’organisation de la sec­
tion néerlandaise des beaux-arts l’Exposition de Bruxelles.

Accompagnés de M. Regout, comm issaire général hollan­
dais, MM. Steenlink et R eicher sont venus à Bruxelles ces 
jours derniers p rendre leurs dispositions en vue de la parii- 
cipation néerlandaise.

MUSIQUE
C o n c e r t  p o p u l a i r e . — Le prem ier concert populaire com­

portait une prem ière partie consacrée à la m usique classique 
avec la symphonie en -é  souriante et aim able de Haydn et 
le concerto en m i de Beethoven, joué par le réputé pianiste 
Emile Sauer.

La seconde partie, en dehors de pièces pour piano seul, se 
composait de la F aust ouverture  de W agner et du  pittores­
que Caprice espagnol de Rimsky-Korsakow, dans l'exécution 
desquels l'orchestre et son chefse sont fait chaleureusem ent 
applaudir.

On a déjà eu l ’occasion à B ruxelles d’apprécier le talent 
de M. Sauer, fait de clarté , de charm e et de ry thm e, et très 
respectueux observateur des m oindres in ten tions des m aîtres 
du clavier. Aussi le public, qui lu i avait fait un chaleureux 
accueil après l ’exécution du concerto de Beethoven, lui a 
lait une belle ovation, après les m orceaux de piano seul 
encadrés dans la seconde partie.

x x x
jqme veuve Lauweryns, abonnem ent m usical, 10, rue  Saint- 

Jean, n’a pas de succursale à Bruxelles.
X X X

Les six concerts d’abonnem ent aux concerts Ysaye, avec 
répétition générale publique, seront donnés, salle Patria, les 
6-7 novembre, 27-28 novembre 1909, 15-16 janv ier, 12-13 fé­
vrier, 5-6 m ars et 2-3 avril 1910.

Solistes engagés : Mme Edyth W alker, la célèbre cantatrice 
berlinoise, qu 'on entendra pour la prem ière fois en Bel­
g ique; Mme Hensel-Schweitzer, de l'Opéra im périal de F ranc­
fort, qui fit sensation il_y a deux an? pie ténor Henri H en se l.. 
del'O péra de W iesbaden, un  des prem iers artistes lyriques 
de l’Allemagne ; les virtuoses Raoul Pugno et Pablo Casais 
et lé jeune pianiste russe Ossip Gabrilowitsch.

Eugène Ysaye tiendra  la baguette de direction et partic i­
pera comme soliste à l ’un  des concerts.

Le program m e sym phonique comporte plusieurs im por­
tantes « prem ières auditions » de Théodore Dubois, Dukas, 
C. Debussy, E. Bossi, J. Jongen, Ravel et Théo Ysaye.

Le m aître pianiste Raoul Pugno inaugurera  les concerts 
comme soliste, en in te rp rétan t le concerto de B rahm s et 
les Djinns de César Franck.

Billets et abonnem ents à la m aison B reitkopf et Hærtel, 
54, rue Coudenberg.

X X X
Le Cours Gaston D upuis (3m8 année), chant, m ise en scène, 

répertoire, est transiéré 2 3 a , r . des Champs-Elysées, Ixelles.
X X X

Richard W agner a écrit ; « Les pianos Bechstein sont des 
bienfaits sonores pour le m onde m usical. »

Seul agent : A. Hanlet, 212, rue  Royale.
X X X

Aujourd’hui, dim anche après-m idi, à 3 heures, à la salle 
Ravenstein, quatrièm e concert W ilford. Au program m e, 
des œuvres de Mme Georges M atthyssens et de M. A. W il­
ford, interprétées avec le concours des au teurs, de Mmes Rosa 
Piers, Tina Verheyden, F lo r iv a l;d e  MM. Bollekens, Bac- 
kaert, Michiels, Boucq et de la société N eerlandia.

X X X

Mme G. W ybauw-D etilleux, cantatrice, a repris ses leçons 
particulières de chan t (français, allem and, anglais, ita lien , 
néerlandaisjcbez elle, 49, rue  Moris (chaussée deC harlero i).

NECROLOGIE
Mercredi ont été célébrées les funérailles de Joseph Jacob, 

le maître violoncelliste, professeur au Conservatoire de 
Gand, ancien violoncelle solo de la M onnaie. Musicien de 
goût et virtuose rem arquable, il fit partie du fameux, quatuor 
fondé par Ysaye, dont faisaient partie encore MM. Crick- 
boom et Van Ilout.

Compositeur, il donna à la Monnaie deux ballets : Lélia  
et La Légende de la perle, et fit exécuter au Conservatoire de 
Gand et aux Concerts Ysaye un  concerto pour violoncelle et 
orchestre et composa des pièces pour hautbois dédiées à son 
ami Guidé.

x x x

M. Godart, un jeu n e  ténor, o rig inaire de Quaregnon, qui 
avait étudié le chant à Mons avec M. T ondeur, et à Bruxelles 
avec M. Demest, vient de m o u rir subitem ent à Paris, à 
l'âge de vingt-huit ans. Doué d ’une belle voix, il avait été 
engagé à Marseille, où a llèren t le chercher MM. Messager et 
Broussan. Il avait chanté à l ’Opéra p lusieurs rôles avec 
vaillance et tout lu i prom ettait un  bel avenir, que la m ort 
est venue brutalem ent briser.

X X X
Un comédien qui eu t son heure de g rand succès, M. Laty, 

vient de m ourir dans la m aison de re tra ite  de Pont aux-Dames 
fondée par Coquelin.

Laty fut pendant plusieurs années le « grand prem ier 
rôle » du Molière.

Vers la fin de sa carrière il fut engagé à Paris, à l’Odéon, 
au Château d’E au, à l ’Ambigu et enfin comme grand cory­
phée au Théâtre-Français.

Il y a deux ans, il se re tira  du théâtre. Il était âgé de 
soixante-quatorze ans.

X X X

On annonce de Rome la m ort de Mme R ubinstein , veuve 
d’Antoine R ubinstein, le célèbre compositeur.

L O C O M O T I O N S  M E C A N I Q U E S
S. A. R . le  P r in c e  A lb e r t  en  d ir ig e a b le .

Le temps a beaucoup contrarié , ju sq u ’à présent, la Sem aine 
(l'aviation d’Anvers, qui se term inera  le 2 novembre. La 
plaie et le vent ont fait rage à peu près tous les jours, empê­
chant les concurrents de se liv re r à des prouesses. Le baron 
Pierre de Caters, MM. Olieslagers et M olenont même failli être 
victimes de graves accidents, la bourrasque ayant brusque­

m ent rabattu  su r le sol leurs fragiles appareils. Heureuse­
m ent, les audacieux aviateurs se sont relevés sains et saufs. 

Parm i les engagés se trouvent des aviateurs connus :
Le comte de Lam bert (W righ t , le baron de Caters (Voisin), 

R ougier (Voisin), Sch lü ter (Scliliiter), Nervo (Nervo), Jan 
Olieslagers (Blériot , P. W ilford (W right), D ruet (Druet), 
T ips(T ips), G. Poulain  (Karman), Van den Born (Farm an), 
Crahay (Blériot), Verscliaelde (Blériot), ainsi que le comte 
de la Vaulx et son dirigeable Zodiac.

M ercredi, le baron de Caters a réussi à couvrir 1,144 mètres 
en 1 m inute 3 5 ,  gagnant la grande m édaille d ’or de l ’Aéro 
Club de Belgique.

Rougier, de son côté, a, j ' udi, m ontré contre la tempête 
une audace folle, qui a donné le frisson aux spectateurs 
enthousiasm és d’un tel courage : 49 kilom ètres dans la bour­
rasque !

H ier après-m idi, sam edi, S .A . R. le P rince A lbert de 
Belgique s’est rendu  au cham p d’aviation. Le temps était 
superbe et Son Altesse ltoyale est m ontée à bord du Zodiac, 
le dirigeable du comte de la Vaulx.

Après un voyage d’une vingtaine de m inutes, le P rince a 
a tte rri aux acclam ations de la foule et s’est re tiré , vers cinq 
heures, re n tra n t à Bruxelles, enchanté de son voyage aérien.

Grâce à la générosité de p lusieurs personnalités anver- 
soises, ce m eeting est doté de nom breux prix. La p lupart des 
grosses maisons de commerce ont tenu à m anifester l’in té rê t, 
q u ’elles portent à cette m anifestation sportive et on t souscrit 
largem ent au fonds de garantie  demandé par les organisa­
teurs.

Les épreuves sont arrêtées comme suit :
Grand Prix d’Anvers — prix de distance parcourue d ’un 

trait : 25,000 francs pour le prem ier, 7,500 francs pour le 
second.

P rix  d 'a ltitude : 5,000 francs et 2,500 francs.
P rix  pour débutants : variables ju sque  4,000 francs.
Pour la totalisation en distance des divers vols, il sera 

alloué une prime équivalent à 5 p. c. de la recette brute.
Les prix d ’entrée sont gradués, pour toutes les bourses, de 

50 centim es à 10 francs.
Les membres fondateurs, à vie, donateurs et adhérents de 

la Ligue Nationale A érienne jouissent d ’une réduction  de 
de 50 p. c. su r ces prix .

X X X

Nous émettions le regret, il y a quelque temps, de l ’ab­
stention des constructeurs français à notre prochain Salon 
lequel se tiendra, comme on sait, au Palais du C inquante­
naire, du 15 au 24 janv ier prochain. Cette décision a non 
seulem ent été m aintenue, mais encore, à ce q u ’il nous est 
assuré, étendue à d’autres maisons étrangères. En sorte que, 
si les im portateurs persistent dans cette fâcheuse résolution 
le 1X° Salon de la Cham bre syndicale sera à peu près exclu­
sivem ent national.

Nous serons vite fixés à ce sujet, puisque les demandes 
d ’emplacements sont reçues ju sq u ’au 10 novembre prochain. 
Après cette date, les em placem ents seront a ttribués dans 
l’ordre des inscriptions et au prorata des espaces dispo 
nibles. A ce propos, rappelons que depuis l’am putation faite 
au hall, la superficie disponible n ’est plus que de 14,000 
m ètres carrés.

X X X

Le 28 octobre s'est ouvert.au  Palais du C inquantenaire, un 
Salon exclusivem ent réservé à la locomotion aérienne et à 
l’aérostation. Il a été organisé par diverses personnalités 
du sport aérien, et LL. AA. RR. Mme la Princesse Clé­
m entine e tM m8 Ia Comtesse de F landre  on t bien voulu lui 
accorder leu r haut patronage.

Ce Salon restera ouvert ju sq u 'au  7 novembre prochain. 
Le m ercredi 5 , novembre, le comte H enri de la Vaulx y 
donnera une conférence, l'après-m idi, à 4 heures. Les 
entrées sont pèreues au profit de la B ienfaisance, l ’œuvre 
philanthropique bien connue.

X X X

Notre compatriote Som m er a eu tous les honneurs du 
m eeting de Doncaster, où il a enlevé la Coupe du Président 
(cinq tours de piste les plus rapides', la Coupe de Doncaster 
(pour la totalisation des vols : 136 milles) et la Conpe 
W ithw orth.

Un autre  de nos com patriotes s’est égalem ent distingué à 
ce m eeting : Le comte John van der B urch, conduisant un 
m onoplan, a gagné un prix  de 12,500 francs. C’est la pre­
mière fois qu ’il courait c’est un joli début.

X X X
La b a ro n n e jle  Laroche, seule, su r biplan Voisin, a, la 

sem aine dernière, au camp de Chàlons, réussi une belle 
envolée de 800 m ètres : la p rem ière aviatrice !

x x x

Il y a déjà plus de 2,000 auto-taxis en c irculation  à New- 
Y ork, où  ils font florès. La m ajeure partie  de ces voitures 
sont de fabricaticn française. Bruxelles compte 200 auto-taxis.

SPORTS
H ipp ism e.
Nous voici à la dernière réu n io n  de Groenendael qu i nous 

donne le Vase d ’O r comme prix d’adieu. Nous n ’aurons plus 
que Stockel, Forest et Dilbeek pour term iner l’année sportive. 

Voici nos pronostics :
P rix  des Chrysanthèm es ; Laborieux et Scabieuse.
P rix  d ’Autom ne : Nivezé et Bichette.
Le Vase d ’Or : Salomé et Acrobate.
P rix  du  Bois sauvage : Cymaise e tZ ak ar.
P rix  d ’Adieu : Carvi et V ivandière.
P rix  de Haute Lisse : Busa et L ittle Boy.

S a in t - B r i e u x .

— Dem ain, à 2 h . 1/2, courses à Forest.

CHOSES DE BOURSE
Quelques inquiétudes au sujet de la situation  m onétaire 

on t contrarié , au début de la sem aine, les bonnes dispositions 
du m arché. Mais les exigences des capitaux reporteurs ont 
au jo u rd 'h u i d isparu  et les affaiies ont repris leu r cours 
norm al.

xVu m arché à term e, on m anque un  peu d ’activité. Cepen­
dant, le Rio T into prend de l ’avance sur l’annonce de la 
hausse du  cuivre à Londres.

On est m ieux en chem ins espagnols. Les valeurs de trac­
tion font preuve de fermeté.

Au com ptant, la tendance générale est très bonne.
On constate une certaine anim ation au groupe des établis­

sem ents de crédit.
La sidérurgie est très ferme. Thy-le-C hâteau est très 

recherché à 3,075. C'est égalem ent la fermeté qui domino aux 
charbonnages.

Dans le com partim ent colonial, où l'on ne chôme point, 
c ’est l ’ord inaire Katanga qui attire  su rtou t l'attention  
à 1,242.59.

R ien de particu lier à signaler aux valeurs étrangères, où 
les transactions sont peu nom breuses.

Il est in téressant de constater que l'offre faite aux action­
naires anciens, des titres nouveaux créés par les A teliers de 
Constructions E lectriques du pays de C harleroi, a provoqué 
la hausse de cette valeur.

L ’action ancienne vaut actuellem ent 950 francs env iron  ; 
en supposant que le prochain  coupon, payable en mai 1910, 
soit de 45 francs, aussi qu 'on  en a déjà, un  peu prém aturém ent 
du  reste, émis l ’hypothèse, on peut considérer que le cours 
actuel com prend la m oitié du coupon, soit 22 fr. 50; le cours 
net du titre  serait donc de 930 francs en chiffres ronds. 
D’au tre  part,les actions nouvelles sont offertes à 505 francs ; 
elles seront com plètem ent semblables, comme droits et avan­
tages, aux titres anciens quand ceux-ci au ro n t reçu le divi­
dende de 1907, en mai p rochain ; on peut donc, pour établir 
à  cette époque le prix de revient des titres nouveaux, 
a jo u te r au prix d’émission les intérêts à 5 p. c., pendan t six 
m ois, soit 12 fr. 50 de sorte que chaque action nouvelle coû­
tera alors 517 fr. 50, aux souscripteurs.

Voyons donc quelle  est la va leur du dro it de souscrip tion , 
é tan t donné que pour souscrire à dix actions nouvelles il 
faut 21 actions anciennes. P rix  d ’émission de dix actions 
nouvelles, 5,050 francs; in térêts ju sq u ’au mois de m ai 
prochain, 125 francs; valeur nette de 21 actions anciennes, 
19,530 franep. Total : 24,705 francs.

Telle est l’im portance de l'im m obilisation  de fonds q u ’un 
capitaliste devrait faire pour avoir 31 actions semblables, 
après détaclieinènt du coupon des actions anciennes; chacun 
de ses titres lui rev iendrait alors à 800 francs environ ; la 
différence entre ce taux et le cours actuel des actions 
anciennes, soit 150 francs, représente la valeur du droit de 
souscription afférent à 2 titres et 1/10. On arrive  ainsi à 
établir quo le d ro it de souscription représente, pour chaque 
titre  ancien , 70 francs environ.
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Est adopté et employé non seuL m ent par le public, mais aussi par le Corps Médical, y compris ses membres les 
plus ém inents. — EMPLOYÉ PAR DES TÊTES COURONNÉES. -  SE VEND PA R MILLIERS. 

A R R Ê T E  I N S T A N T A N É M E N T  L A  D O U L E U R
C’est le meilleur traitement qui existe pour le RHUMATISME, la GOUTTE, la SCIATIQUE, la CONSTIPATION, etc.

S IM P L E  — SOLID E Consultez brochures très intéressantes et 
très détaillées délivrées g ra tu ite m e n t par

Meilleurs pharmaciens, bandagistes et 

marchands d’ instruments de chirurgie

D U R A B L E

Manteaux Fourrures
POUR ENFANTS

Paletot  
pour enfant

loutro 
de Colombie 

2 ans

3  Si f r a n c s

Supplém ent 
de 4  fr. par âge

Paletot
enfant

genre castor, 
taupe ou 

renard  argenté 
2 ans

t>9 IViuiCH

Supplém ent 
de 3  fr. par âge

Paletot  
pour enfant

horm inette, 
revers anglais 

garni brandebourgs 
2 ans

4 Ü  f r a n c s

Supplém ent 
de 3  fr. par âge

Paletot
enfant

lapin rasé 
ou herm inette, 

col châle, 
garni tètes

et queues 
2 ans

3 t> f r a n c s

Supplém ent 
de 3  fr. par âge

Paletot
herminette

joli col rabattu  
garni brandebourgs 

ou boutons 
2 ans

:tÀ» f r a n c s

Supplém ent 
de 3  fr. par âge

Vêtement
en  b e lle  lo u tre  de 

Colom bie, 
col chille

en  h erm inette , 
g a rn i q u eu es  2 an s

3 À» f r a n c s
S u pp lém en t 

de 3  f r .  p a r  ùge

Manchon fillette,
lo u tre  de Colom bie 

q u a lité  e x tra

»  f r .  7 B

DUJARDIN-LAMMENS
3ê~38, rue Saint-Jean

BRUXELLES

U r u x e l l e s - P r o v i n c e  
P R I X  :

45 francs
avec raccord à calotte et à boule

N. B. — Sur demande, notre appareil 
esl remis à l’essai à condition, sans 
aucun engagement d'achat.



LES MEILLEURES

Marques recommandées ;

m

THE GRËSHAM
A S SU R AN C E SUR LA VIE 

R E N T E S  VIAGÈRES
La plus ancienne société anglaise 

sur le continent
C o m b i n a i s o n s  d e s  p l us  a v a n t a g e u s e s
P R O S P E C T U S  & R E N S E IG N E M E N T S

3, PLACE ROYALE, 3 
Té1 1093 B R U X E L L E S

C H A M P A G N E

MERCIER
F é p e r n a y

M ie l  V C T O R A  Nord
23 e t  25, rue  des  P l a n t e s

prè» la Qare du Nord et le Jard in  Botanique B R U X E LLE S

S A L O N S
Cuisine e t  C ave de p rem ier o rd re  

Téléphone 6 1 8 3  —  E c la ir a g e  é le c t r iq u e  —  English Spoken

BIJOUX “ F I X ,
A ssortim en t com plet

PAUL HUBEAU
9, Mnrelié aux Herbes, Bruxelles

b i j o u t e r i e ', j o a i l l e r i e , h o r l o g e r i e

LE  P R E M IE R  
C H O C O L A T  A U  L A IT  D U  M O N D E *

A M E U B L E M E N T
In s ta l la t io n s  Corrsplèles  

M A I S O N  I . G E V A E R T

H.DESART
Boulevard du N ord,75 S u ccesseu r:

T e l  é d l  B R U X E L L E S  fat
I&LEp H 0n e  7333

A N TIQ U ITES
O bjets d 'a r t  e t de h a u te  cu rio sité . — S pécia lité  

d 'anc iennes porce la ines de la  Chine e t a u tre s .  
— F aïences de D elft. — A rm es anciennes. — 
M e u b le s .— S cu lp tu re s  anc iennes des X V e e t 
X V Ie siècles. — T a b le a u x  anciens. — T a p isse ­
ries. — R e s ta u ra tio n  d 'o b je ts  d 'a r t .

Jules VAN GOIDSENHOVEN,04 ^ l ^ ' r c S ) ,es

M A I S O N

JEAN-JACQUES
Tailleurs pour dam es

MANTEAUX — FOURRURES

M anufacture de Glaces Argentées

Aug.  N Y S S E N S  &  C"
SO CIÉTÉ ANONYME

289, rue des Palais, 289
BRUXELLES

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitragi 

BISEA U T A G E ET G R A V U R E

F A B R I Q U E  D E  C A D R E S

S i è g e  s o c i a l  e t  D i r e c t i o n  :

L’INDEMNITÉ
Compag. d’Assurances contre le bris des glaces 

Téléphone 8 2 9

PARFUM ULTRA PERSISTANT

ED. PI NAU D
18. PLACE VENDOME. PARIS

M J u m e lle s  d e  T h é â t r e
depuis 6  francs

Jumelles de Voyage et de Courses depuis 1 5  fr.

S .  B R F \ N D  »
lngr Opticien du ï(Ûl

7 9 ,  R U E  D E L A  M A D E L E I N E
—  B r u x e l l e s  —

Co nfiserie , Chocolaterie, S pécialité  ponr Baptêmes
A r t i c l e s  L u ^ e

C hoco la ts  M A R Q U IS -PIH A N & M A SSO N .de P a r i s  
D e ss e r ts  e t bonbons B O IS S IE R

M . R E U M O M T-D ÉPR E T

94, rue Royale, Bruxelles Téléphone n- 35 1 1 .

G R A N D E  S P E C IA L IT E  DE G A N TS P O U R  SO IR E E S & C E R E M O N IE S

Articles 
de luxe

D E N T ’S GLOVES DE L O N D R E S

GANTERIE RiSSELIN
G A N T S  S U R  M E S U R E  

17, passage du Xord, 1?, BRUXELLES
G R A N D  C H O I X  DE V O I L E T T E S  D E R N I E R E S  C R E A T I O N S

Articles 
de luxe

PIANOS

GUNTHER
R L E  THÉRÉ8IE1V1WE, 6

F o u rn is se u r  des C o n serv a to ire s  e t Ecoles de m usique de B elg ique

Teinture des cheveux sans rivale
M A R C E L R E M O U C H A M P S , Traiteur

Bureau : 7 h . 3/4. THEATRE MOLIERE Rideau : 8 h. 1/4

La Petite Bohème
O pérette en trois actes, de M. P aul F errier 

Musique de M. H IRC H M A NN

Carolus Bai'bemuclie. ..........................................MM. GEORGE
M a r c e l ......................................................................  DUBRESSY
Rodolphe......................................................................  HARLÉ
C o l l i n e ......................................................................  DEVILLIERS
M o n e t t i ......................................................................  DURAND
Vicomte P a u l ...........................................................  LABBE
Vicomte M au rice ......................................................  LOUVOIS
S c h a u n a rd ................................................................  GOBBA
A r s è n e ....................................................................... LEMAIRE
J a c q u e s ......................................................................  POISEMANS
T a rd iv e l ......................................................................  DUVAL
Maître M a r c a r e t ...................................................... VAN DAMME
M u s e t te ..................................................... • . . . Mmes M. DOLNAY
M im i ...........................................................................  HUTTY
La comtesse.....................  . ...................... DEGRANDY
P l ié m ie ......................................................................  DESCHAMPS
F ran c in e ......................................................................  SUZEL
Angèle . . ...................................................... HÉRARD
S id o n ie ......................................................................  LEMAIRE
Denise...........................................................................  VILDÈS

B ohém iens, grisettes, étudiants, m asques, gardes nationaux, garçons, etc.

Orchestre sous la direction de M. Cii. D a c i.in

Tous les dimanches et fêtes : Matinée à 2 heures
M ême spectacle que le  soir. — M oitié prix pour les enfants

A  l ’é tu d e  : M i s s  H e U e t l

pouF la  ren trée de Mlle A R M E L

MALT KNEIPP avec goût de café
EN VENTE PARTOUT

H Y G I E N E  =  B E A U T E  -  J E U N E S S E

CREME SIMON
S a n s  r iv a le  p o u r  l a  f r a îc h e u r  d u  t e in t ,  la  b e a u te  d u  v i s a g e  e t  d e s  m a in s .

J.Simoi
PARIS

L’AGENCE GÉNÉRALE DU PIANO

STEINWAY
E ST  T R A N S F É R É E

the ÆOLIAN COMPANY
1 1 4  et i i  6 , RUE ROYALE, BRUXELLES

F O U R R U R E S  D E  L U I E
COMPAGNIE NORWÉGIENNE

BRLXELLES —  1 0 4 ,  R u e  d e  la C r o i x - d e - F e r  — BRUXELLES

Dernières créations à des p r ix  très avantageux. —  Transform ations et réparations à p r ix  modérés

F A B R I Q U E  DE F L E U R S  E T  PLUMES
M ODES E T  NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E
17, rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R IL IS É E S

F a b r iq u e  de M ate las
L its  a n g la is , b e rc e a u x , c o u v e r tu re s , duvets

B E R V O E T S -W IE L E M A N S
F o u r n is s e u r  d e  l a  Cour

0-1%, RUE DU MIDI, «-1%
U S IN E  A  V A P E U R . L A V O IR  D E  L A IN E  

224, ru e  des (Jouions

u T , 8“ d“  a u  GANT JOUVIN
jf lo n ta g n e  de la  Cour, 19, B ru xe lle s  

S P É C IA L IT É  G A N TS  S O IR É E S  E T  DE TH ÉÂTRE
P E R LE S  MAGDA

Seules im itations parfa ites, garanties ina ltérab les

S p é c i a l i t é  B i j o u x  p o u r  d e u i l  ACIER e t  JAIS
Bijoux fanta isies. — ÉVENTAILS

— R ép a ra t io n s . — B i jo u x  s u r  c o m m a n d e  —

CORSETS
HAUTES NOUVEAUTÉS DERNIÈRES CRÉATIONS

A U  P R I N T E M P S
3 6 . R U E  D E  L A  P A IX . 36. IX E L L E S

LE ‘VIRTUOSE
est un piano a r lis t iq ue  jouant su r 73 nolos

combiné,

à pédales

et à l ’électricilé

donnant 
la reproduction 

exacte  
des morceaux 

joués  
par les artistes.

P I A N O S - B U F F E T  E T  A Q U E U E

P i a n o  c o m p l e t  j o u a n t  s u r  6 5  n o t e s  d e p u i s  1 , 5 0 0  tr.
AUDITIONS :

i 0 8 ,  M A R C H É  A U X  H E R B E S

TAVERNE de LONDRES
rue de l’ Ecuyer,  2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à la carte comme en plein Jour)

Vins renommés. —  Bock et bières anglaisa 
T éléphone 1 0 1 0

P I A N O S

PLEYEL
L.DESMET

99;  R U E  R O Y A L E ,  99
IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,

12-14 , ru e  de la  B u a n d erie

B r u x .— lm p. F . Van B uggenhoudt, 5 et 7, rue du Marteau

T é lé p h o n e  11
B H F X E L L E S

R U E  R O Y A L E , I70

J. BARDIN Pharmacien-chimiste, 
34, rue de l ’Ecuyer.

CIGARETTES

H A M ID 1É

Z én ab 3 ,8 e t l0  
For Ev e r  
S p l e n d id  
Fleur d’Eg y p t e

’ K ing Ed w a r d  
H is M a j e s t y  
M é t r o p o l e  
H am id ié e x t r a

C o n c e ss io n n a ir e  du b u ffet du  t h e a tr e  r o y a l d e  l a  M on n a ie

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, DINERS, LUNCHS, RAOUTS
41, rue Cam usel Envoi de m enus su r dem ande T é l é p h o n e  1 1 2 . 0 9
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■ M i r e  royal de la Monnaie
A rm ide.

Une reprise d'Arm ide, aussi soignée et aussi inté­
ressante que celle d'Orphée, a mis en vedette le 
charme, l’intelligence, les sérieuses qualités vocales, 
la diction expressive de Mlle Béral, qui avait fait une 
apparition si sympathique en Marguerite de Faust. 
Elle assure au rôle de la magicienne victime de 
l’amour, toute sa noblesse, et elle en traduit con­
sciencieusement la passion, notamment dans le 
fameux « tableau de la Haine ». A propos de ce 
tableau émouvant, Berlioz raconte dans ses Mémoires 
la trouvaille géniale que fit Gluck au cours des répé­
titions de son œuvre à l’Opéra. Dans le poème de 
Quinault, l’acte finissait par le chœur : Su is  Vamour, 
puisque tu  le veux, et Armide sortait, sans rien 
dire, avec la Haine et les Furies. Gluck imagina de 
faire demeurer la magicienne seule un instant, et il 
improvisa les paroles et la musique de cette scène ;

O ciel! quelle horrible menace !
Je frém is, tout m on  sang se glace !
A m o u r, puissant am our, viens calmer m on effroi, ’
E t prends p itié  d ’un  cœur qui s’abandonne à toi !

MlIe Béral a fort bien rendu ce retour de la ten­
dresse, un instant étouffée par le courroux. On l’a 
chaleureusement applaudie.

M. Laffitte joue avec une flamme chevaleresque le 
rôle de Renaud ; M. Bourbon, qui appartenait aussi 
à la précédente distribution, a retrouvé son succès 
dans celui d’Idraot; de même la toute gentille 
Mlle Eyreams, dans celui de la Naïade. Mrac Bastien 
personnifie la Haine avec ardeur et autorité. 
MM.Lheureux et Delaye ont fait apprécier leur bonne 
diction. Détachons encore d’un brillant ensemble, 
Mmes Bérelly, Seroen, Montfort, Sonia et M. Artus. 
Tous concoururent à rendre l’œuvre touffue et variée 
du vieux m aître dans ses détails pittoresques, 
aimables, héroïques ou terrifiants.

M. Merle-Forest, dont nous aurions dû louer déjà 
les merveilles de mise en scène réalisées la veille 
pour Madame B utterfly , a fait du Jardin des Plai­
sirs un séjour réellement enchanteur, qui eût ravi 
Gluck et Tasso. Les danses de ce tableau, peut-être 
la perle de la partition, ont été réglées avec beau­
coup d’art par M. Ambrosiny et exécutées à la per­
fection par Mlle Cerny, une grande artiste , et ses 
gentilles camarades. Les spectateurs n ’avaient pas 
assez de leurs oreilles pour se délecter à ces divines 
gavottes, ni de leurs yeux pour voir s’enlacer des 
bras charmants, se croiser d’adorables pieds, rayonner 
d’enivrants sourires. Un couple surtout, un berger et 
sa bergère, M"08 Ghione et Legrand, jolies à cro­
quer, prêtèrent des formes idéalement sculpturales 
aux rêves dit poète e t du musicien.

L’orchestre de Sylvain Dupuis se surpassa.
G. E.

B utterfly  ; le soir, à 8 heures, Orphée et Une N u it  
d ’Ispahan.

Ladeuxième représentation >\c M adam e B u tte r fly , 
donnée mercredi, avait a ttiré  la grande foule. Géné­
ralem ent, à Bruxelles, les secondes représentations 
n’ont qu’un public restrein t, si éclatant qu’ait été le 
succès de la première. 11 faut ici que la publicité 
parlée ait eu le temps d’agir avant de déterm iner les 
amateurs à se rendre au théâtre. Cette fois, la 
seconde étant espacée de la première de quatre jours, 
e t les conversations des salons ayant confirmé les 
comptes rendus, le public n ’a pas tardé à enlever 
toutes les places. La salle était comble et l’accueil 
fait à l’œuvre et à ses remarquables interprètes, 
Mmes Dorly et Symiane, MM. Saldou, de Cléry et 
Dua, a été enthousiaste. 11 y  eut trois rappels après 
le premier acte, cinq après le deuxième, quatre après 
le dernier.

La location pour les prochaines représentations 
est considérable.

Voilà qui promet à cette Madame B utterfly , 
mise en scène d’une façon adorable, une longue suite 
de représentations.

La veille de son départ de Bruxelles, M. Puccini 
a fait répéter la Bohème, en indiquant les mouve­
ments au chef d’orchestre. M. Ernaldv.

Jeudi a été donnée la première matinée de la 
série Gluck. Au programme A rm ide, qui a déroulé 
ses splendeurs devant une belle salle, prodigue de 
ses applaudissements.

Voici la distribution du Caïd, opéra-bouffe en 
deux actes, paroles de T. Sauvage, musique d’Am- 
broise Thomas, qui sera repris lundi 15 novembre :

Birotteau, M. Dua; Michel, M. A rtus; Aboul-y- 
Far,M . La Taste; Ali-Bajou,M. Caisso ; un Muezzin, 
M. Colin.

Virginie, Mlle Dupré ; Fathma, Mlle Bérelly.

Les quatre représentations données dimanche et 
lundi, à l’occasion de la Toussaint, ont obtenu un 
énorme succès. Mais c’est encore le vieux F aust qui 
a réalisé la plus belle recette ! De province étaient 
venus, entre autres très nombreux spectateurs, 
les membres de quatre sociétés harmoniques et 
orphéoniques, remplissant le parterre e t les gale­
ries supérieures, bit Jean Cloetens a eu le chagrin 
de devoir répondre par une fin de non-recevoir à 
trois autres sociétés, comprenant plus de deux cent 
cinquante membres.

Les nouveautés qui vont se succéder à la Monnaie 
sont : Fros vainqueur, comédie lyrique inédite en 
trois actes, poème de Jean Lorrain, musique de 
M. P ierre de Bréville; Oudelette, drame lyrique 
inédit en quatre actes, poème de M. Richard Lmlent, 
musique de M. Charles Railoux, fils du directeur du 
Conservatoire de Liége; La B oris  e, drame lyrique 
inédit en quatre actes, paroles de MM. lllica et Paul 
Ferrier, musique de M. Cesare Galeotti ; Iphigénie 
en A ulide, drame de Glück, qui ri’a jam ais été 
représenté à Bruxelles.

Parm i les reprises inscrites au programme, citons 
celles de : Alceste, Iphigénie en Tauride, Mfonna 
Vanna, Xe Lioi l ’a dit, Rérodiade, Ijouise.

Vendredi après-midi on a répété les Maîtres- 
Chanteurs avec M. Anton Van Rooy.

L’interprétation du grand chanteur wagnérien a 
profondément ravi les artistes de la maison qui ont 
assisté à cette répétition. Elle est charmahte de sim­
plicité, de naturel, de bonhomie. Avec Mlle Béral, 
tout à .fait délicieuse dans le rôle d’Eva, l’admirable 
Beckmesser de M. de Cléry et le W altherde M. Laf­
fitte, les deux représentations des Maîtrcs-Chan- 
teurs annoncées pour cette semaine seront certai­

nement, parmi les plus intéressantes que l’on ait eues 
à la Monnaie.

Le concert donné hier après-midi à la Monnaie, 
avec le concours du baryton AntoriVan Rooy, a valu 
au célèbre chanteur un succès enthousiaste. Dans les 
lieder de Schubert et de Schumann, qu’il a chantés 
accompagné au piano par M. G. Lauweryns, comme 
dans les deux grandes pages de W agner (air de 
W olfram et du Vaisseau fantôme), sa belle voix et 
son art de bien dire ont profondément rémué le 
pullic, qui l’a acclamé chaleureusement.

M. Sylvain Dupuis a conduit rem arquablem ent la 
partie symphonique du concert, qui se composait des 
ouvertures A’Obéron, du Vaisseau fantôme et des 
Noces de Figaro, et de la délicieuse symphonie 
inachevée de F . Schubert.

La direction de la Monnaie reçoit chaque jo u r des 
demandes de collectionneurs désirant obtenir la 
superbe affiche de Madame B utterfly .

Il est malheureusement impossible de répondre à 
ces demandes. Il n ’y  a à Bruxelles que de t r is  rares 
exemplaires de cette œuvre d’art, qui fut éditée à 
Milan. Cette affiche est une des plus belles qu’on 
ait jam ais vues à Bruxelles.

x x x

Au Parc, aujourd’hui dimanche, 7 novembre, à 
2 heures, dernière matinée (pour les abonnés à la 
série D), consacrée à M ihien d ’Avène, la drama­
tique pièce de M. Nigond, et à l’A m e de la W allo­
nie, l ’intéressante conférence de M. Georges Rency8.

Ce soir, dimanche, mardi 9 et mercredi 10, auront 
lieu irrévocablement les dernières représentations 
de la Boute d ’émeraude.

Le succès de l’admirable pièce de M. Jean Riche- 
pin, d’après le célèbre roman de M. Eugène Demol­
der, a été si considérable, que la direction du Parc a 
dû décider de prolonger la série des représentations 
annoncées. Chaque soir, un public enthousiaste 
acclame les interprètes et la superbe mise en scène. 
C’est assurément là un des triomphes les plus écla­
tants qu’a it remportés le Parc. Il faut s’en féliciter 
pour notre littérature  nationale, qui a droit à une 
large part dans cette unanimité d’admiration.

Que ceux qui n ’ont pas encore applaudi la Boute 
d ’émeraude se dépêchent! Sans quoi, ils ne manque­
ront pas, comme toujours, de s’en repentir !...

Demain, lundi, l’œuvre de MM. Richepin et De­
molder sera donnée, à bureaux fermés, pour la 
Grande-Harmonie.

Choses de Théâtre

Les auteurs de la Boute d ’émeraude se sont 
montrés enchantés de la belle interprétation don­
née à leur œuvre. Tous deux se sont trouvés 
malheureusement empêchés de venir voir leur pièce 
à Bruxelles et, par un sentim ent touchant de confra­
ternité littéraire, chacun d’eux, escomptant le suc­
cès, l’attribuait à son collaborateur. « Je suis 
malade, mon ami, écrivait Eugène, Demolder à 
M. Reding, et c’est ce qui m ’empêche d’aller te 
voir à Bruxelles, à cette occasion. La Boute 
d'émeraude est vraiment une très belle pièce, et je  
te remercie mille fois de l ’avoir montée. »

« Je  suis parti de Paris, écrivait Jean Richepin, 
pour une tournée de quelques conférences, qui vont 
me prendre une bonne dizaine de jours. Je serai 
ainsi privé du grand plaisir que j ’aurais eu à voir 
chez vous notre Boute d'émeraude. Je suis certain 
que votre excellente distribution et votre goût d’art 
lui feront un beau succès. J ’en serais fort heureux et 
tout particulièrem ent pour le rare et vaillant artiste 
qu’est, Demolder; car travailler d'après son œuvre a 
été une des belles joies poétiques de ma vie. »

Après la première, Demolder télégraphiait : « J ’ai 
Iules journaux belges. Quel succès pour Richepin !» Et 
le poète des Gueux télégraphiait de son côté : « Féli­
citations et gratitude aux artistes e t à vous. Vive' 
Dem older!» Le lendemain, Richepin complétait sa

dépêche : « Je vous renouvelle tous mes remercie­
ments pour le soin que vous avez apporté à monter la 
pièce, et vous prie de vouloir bien exprimer derechef 
aux artistes mes très vives e t cordiales félicitations. 
Le succès de Mlle Brille, que j ’ai déjà eue comme 
interprète, m ’a été particulièrem ent agréable. »

Enfin l’un des critiques dramatiques les plus en vue 
de la presse parisienne, dont nous ne citerons pas le 
nom, ses éloges pouvant déplaire aux interprètes de 
la pièce au Vaudeville, écrivait le 2 novembre au 
directeur du Parc : « Mon cher ami, j ’espérais vous 
voir hier soir. Je  vous aurais dit de vive voix quel 
grand plaisir j ’ai eu à entendre toute votre troupe, et 
combien ces artistes, qui, sauf Mlle Brille, ne sont 
pas habitués à dire le vers, l ’ont dit mieux, bien 
mieux, que les créateurs de la Boute d’émeraude au 
Vaudeville. Vous avez vengé notre excellent Biche- 
pin de l ’accueil un peu froid qu’il a reçu à Paris par 
la faute de l’interprétation ; et sa pièce était pour 
moi une véritable première hier soir. Lucie Brille 
est délicieuse dans Siska. »

Voilà qui confirme l’unanimité des éloges de la 
presse belge.

Jeudi prochain, 11 courant, nouveau spectacle des 
matinées littéraires pour les abonnés de la série A.

Le programme sera consacré à l’un des plus 
glorieux morts de Tannée, Victorien Sardou. E t ce 
sera M. Jean-Bernard, l’amusant, spirituel et érudit 
conférencier, — un des orateurs préférés du publie 
des matinées littéraires, — qui fera la causerie préli­
minaire.

Les artistes du Parc interpréteront la Perle noire, 
une des comédies les moins connues, et les plus char­
mantes, de l’illustre dramaturge.

11 nous paraît inutile de rappeler ici les titres de 
Victorien Sardou. Le Parc lui consacra déjà, il y a 
quelques années, un spectacle de matinées littéraires ; 
et M. Jean-Bernard nous le fera connaître dans les 
coins, mieux que nous ne pourrions faire. Disons 
seulement que la Perle noire date de 1862, suivant 
de deux ans les Pattes de mouche, qui assurèrent le 
renom de l’auteur, et d’un an Nos Intim es, qui le 
confirmèrent. Ce fut le point de départ des grands 
succès de Sardou. Nos B ons Villageois, la F am ille  
Benoîton, Patrie, la Haine, Babagas, D ivor­
çons, etc., ne vinrent qu’après, précédant les grands 
drames décoratifs de la dernière période de cette 
féconde et fructueuse carrière théâtrale.

Voici la distribution de la Perle noire :
M. Tricamp, M. Henri Richard ; Cornélius, M. 

Duvernay ; Balthazar, M. Séran ; Vanderven, M. Ach- 
ten ; Petersen, M. Delaunay ; premier agent, M. Mé- 
re t ; deuxième agent, M. Morangis ; Christiane, 
Mlle Louise De Brandt; Sara, Mlle FernandeCabanel ; 
Gudule, Mme Roy-Fleury.

Jeudi soir, 11 novembre, le Parc fora relâche pour 
la répétition générale de la pièce nouvelle, Connais- 
toi, qui doit succéder à la Boute d ’émeraude.

L ’auteur, M. Paul Hérvieu, est attendu à Bruxelles, 
e t  présidera à cette répétition.

C’est au lendemain, vendredi 12, qu’est fixée la 
première de Connais-toi.

La pièce de M. Paul Hcrvieu a trois actes. On sait 
quel triomphe elle a obtenu l’hiver dernier à la 
Comédie-Française, où elle est toujours à l ’affiche. 
C’est, une des œuvres les plus puissantes qu’ait 
écrites l’auteur de la Course du flambeau et de 
tan t de pièces fortes et émouvantes, dont la plupart 
sont des chefs-d’œuvre.

Le Parc s’honore d’avoir monté toutes les 
fraudes pièces de M. Paul Jlcrvicu, Le Dédale, 

Le Réveil, La Loi de l ’homme, L ’Enigme, Les 
Tenailles, etc. Il n’en est pas, dans le théâtre con­
temporain, qui unissent davantage à la profondeur 
de la pensée la beauté d’un style sobre, incisif et 
personnel. Avec M. de Curel, M. Hervieu défend lè 
« théâtre d’idées », mais sans cesser d’être, avant

(R eproduction  In te r d ite  à  m o in s  d ’in d iq u e r  la  so u rc e)

Voici, sauf accident, le programme des spectacles 
•de la semaine à la Monnaie :

Dimanchei 7, en matinée, à 1 h. 1/2, Orphée et 
Une N u it’xlTspahan; le soir, à 8 heures,- Madame 
Butterfly; lundi 8, à 7 h . 1/2, Tannhauscr ; mardi 9, 
à 7 h. .12, avec le concours de M. Anton Van Rooy, 
baryton du théâtre de BàÿreutJi, Les Maîtres-Chan- 
teurs de Nuremberg (reprise) ; mercredi 10, à 8 heu­
res, Madame B u tterfly ;  jeudi 11, en matinée, à 
1 h. 1/2, Arm ide; le soir, à 8 heures, L a  Bohème 
et Une N u it d’Ispahan; vendredi .12, à 7 h. 1/2-, 
représentation organisée par la Mutualité Artistique, 
Samson et Dalila  e t Une N u it d ’Ispahan ; sa­
medi 13, à 7 h. 1/2, avec le concours de M. A. Van 
Rooy, Les Maîtres-Chanteur s de Nuremberg ; 
dimanche 14, en matinée, à 1 h. 1/2, Madame

HIRSCHC I E  J^obes=]yf anteaux

JTourrures=7) en telles
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tout, dramaturge. Scs pièces ne sont pus un vain et 
banal amusement; elles soulèvent les plus liants 
problèmes de la conscience, et m ettent en coritiit, les 
passions humaines avec une vigueur pathétique que 
personne, avant lui, n ’avait encore atieinte. Oii a dit 
avec justesse que ses pièces étaient de véritables 
« tragédies bourgeoises » : elles resteront, aux veux 
de la postérité, comme d’impérissables monuments 
de l’âme moderne — qui n’est qu’une forme expres­
sive de l’âme de tous les temps.

Connais-toi a. été jugée, par la critique parisienne, 
comme « digne de figurer à côté des chefs-d'œuvre 
de M. Hervieu, la Course du flambeau et les 
Tenailles... » « Jamais la maîtrise de M. Paul Her­
vieu ne s’est affirmée avec plus d’évidence et plus 
d’éclat », écrivait M. Robert de Fiers. Un autre 
critique, M. de Régnier, la signalait comme « aussi 
émouvante et vraie que solidement et élégamment 
construite ». M. René Pournic vantait enfin sa belle 
simplicité, sa vigueur et sa précision.

Le titre , Connais-toi, en indique la portée et la 
signification. Elle proclame une double vérité : qu’il 
y  a loin de la théorie à la pratique, — et que mieux 
vaut aimer que haïr, relever le pécheur que le frapper. 
M. Hervieu s’est tait le défenseur de l’indulgence et 
de la pitié. Il exalte l’idéalisme, en opposition au 
réalisme sensuel qui tente de nous submerger. Ce 
sont là de nobles desseins; et l’on voit tout de suite 
à quels sommets de la morale l’auteur a su s'élever.

L’interprétation de Connais-toi par la troupe du 
Parc promet d’être brillante. Le rôle créé à Paris 
par Mme Bartet, sera joué par Mlle Juliette Clarel, 
dont les habitués du Parc n’ont pas perdu l'excellent 
souvenir.

L’auteur assistera à la première représentation.
La soirée se term inera parun acte, L'Incendiaire, 

d’après le célèbre dramaturge hollandaisHevermans. 
C’est une petite pièce extrêmement curieuse et 
vraiment originale. Elle sera interprétée par l’a r­
tiste même qui Ta créée, M. Théo Bouwmeester, qui 
n ’y remplit pas moins de sept rôles, à lui tout seul I

Voici les distributions de ce spectacle :
Connais-toi :
Général de Sibéran, M. Paul Daubry ; Doncières, 

M. Henri Richard; Pavail. M. Scott; Jean de Sibé­
ran, M. de Gravone ; un valet de pied, M. Palbray ; 
Clarisse de Sibéran. Ml,c Ju liette  Clarel : Anna Don­
cières, MlleTerka Lyon.

L ’Incendiaire :
Jean Hertz, propriétaire d’une fabrique de carton­

nages; GuillaumeHcrtz, son frère; Gustave de Graaf, 
son beau-père; l’agent, Thompson ; Abraham Levins- 
ky, cabare tier; Nicolas Peters, épicier; Bikow, 
anarchiste : M . Théo Bornent eester.

Le juge, M.Carpentier. L’inspecteur, M.Delaunay.

La direction du théâtre royal du Parc prévient les 
abonnés aux premières représentations qu’elle am is 
en recouvrement les coupons pour la première de 
Connais-toi et de l 'Incendiaire, fixée irrévocable­
ment à vendredi prochain, 12'jiovèmbre.

Une innovation :
Vendredi soir, la représentation du Parc, honorée 

de la présence de S. A. R. M"18 la Comtesse de 
Flandre, se donnait au profit de la « Goutte de lait », 
de Vilvorde.

A l’issue de la représentation, la Société des 
'Tramways Bruxellois avait organisé trois trams 
spéciaux qui, partis du coin de la rue Royale et de 
la rue des Colonies, ont conduit directement les 
spectateurs à Vilvorde.

x x x

Pour satisfaire à de nombreuses demandes, la di­
rection du théâtre Molière donnera encore quelques 
représentations supplémentaires de la P etite  B o ­
hème. La divertissante fantaisie d’Hirchmann a fait 
encaisser, depuis le premier jour, à peu près régu­
lièrement le maximum de recette, et plusieurs fois 
on a joué à bureaux fermés, toute la salle étant louée.

Ce succès persistant de la reprise du premier ou­
vrage de M. Hirchmann fait bien augurer de 
l’œuvre nouvelle du brillant et spirituel musicien 
qui semble avoir retrouvé la verve savante des 
maîtres de l’opérette. On sait que c’est le théâtre 
Molière qui créera cet hiver cette œuvre nouvelle.

La P etite  Bohème sera jouée jusqu’à mercredi 
inclusivement. Aujourd’hui dimanche, elle sera 
donnée en matinée, à 2 heures, et lç çoir, à 8 h. 1/4.

Aux matinées, rappelonsTle, les enfants paient; 
demi-place. 8 !

Les artistes du théâtre Molière répètent, depuis 
avant l’ouverture de la saison, M iss  H elyett. Le. 
spectacle, auquel M. Munié a donné des décors et 
des costumes pimpants, est prêt. Mais le succès de 
la Bot if e Bohème, qui a valu à la nouvelle troupe 
un si brillant, début, en a retardé la première repré­
sentation. La date de celle-ci est maintenant fixée. 
C’est jeudi, irrévocablement, que reparaîtront le 
grave et réjouissant pasteur Smithson, sa gracieuse 
tille. Puycardas et tous les héros, devenus si popu­
laires, de la fameuse opérette d’Audran.

X  X X

Le théâtre de Mons a, le premier en Belgique 
après la Monnaie, donné jeudi soir la M onna Vanna 
de MM, Mauricè Maeterlinck et Henry Février.

L’œuvre a été interprétée dans des conditions 
satisfaisantes. L’ensemble é tait sensiblement supé­
rieur à la moyenne d’interprétation qu’on offre 
d’ôrdinaire aux Montois. Le directeur de la troupe, 
M. Derycke, qui chantait Guido, s’est distingué tout 
particulièrement. Une très belle salle a fait une ova­
tion chaleureuse à M. Henry Février, qui se trou­
vait dans une loge d’avant-scène.

Voici ;la liste complète jusqu’à présent des villes 
qui vont donner M onna Vanna  cet hiver : Anvers, 
Nantes, Bordeaux, Lyon. Marseille, Brest, Nice, 
New-York, Rouen.

x x x

M. Féjvrier termine la partition dé la Carmosine, 
quatre actes tirés de Musset par MM. Henri Cain 
et Louis-Payen. Ce sera, après le drame très émou­
vant, la comédie musicale aimable et mutine où ne 
peuvent manquer de briller les très précieuses qua­
lités applaudies déjà en M. Henry Février.

Le ministre de l’instruction publique de France vient 
d ’accorder aux directeurs des théâtres subventionnés 
de Paris, la permission de faire percevoir en sus du 
prix de la place les 10 p. c. du droit des pauvres.

La mesure, en vigueur depuis jeudi à l’Odéon, 
sera appliquée à partir d’aujourd’hui à l'opéra- 
comique. C’est donc un impôt direct frappant le 
public.

De son côté, la Société des Auteurs a décidé que 
désormais toute place de faveur délivrée par un 
théâtre de Paris sera passible d'un droit fixe deSOcen- 
times par place de rez-de-chaussée et de premier 
étage,.et cle 2ô centimes par place du second étage, au 
profit des auteurs.

x x x
M. Chaliapine, le grand artiste  russe qui, l’an 

dernier, fit fanatisme à Paris, qui enthousiasma ses 
auditeurs de Pétcrsbourg, New-York, Londres, 
Monte-Carlo, vient de chanter pour la première fois 
à Moscou B o ris  Godounow. Ce fut un triomphe ! 
Toute la ville fut mise en grand émoi par l’annonce 
de cette féprésentation, et une telle foule assiégea 
le théâtre , que la police dut empêcher par la force 
l’envahissement de la salle.

Chaliapine fut l’objet d’ovations délirantes, qui, le 
spectacle fini, recommencèrent dans la rue jusqu’au 
domicile de l’artiste.

M. Chaliapine, basse profonde, est fêté comme 
une diva. C’est dans l’histoire théâtrale la première 
fois qu’une basse arrive à pareille célébrité, 

x x x

On s’occupe beaucoup en Allemagne, depuis quel­
que temps, de la fondation de théâtres populaires. 
Ceux-ci répondent, à un réel besoin, puisque immé­
diatement les promoteurs trouvent les capitaux 
nécessaires pour réaliser leur projet.

C’est, ainsi qu’à. Munich un chanteur a recueilli 
1.225,00(1 francs pour la construction d’un opéra 
populaire,'Ct, qu’à Berlin 40.000 personnes ont sou­
scrit chacune 1 marks 30 pfennigs par an. leur, don­
nant. droit d'avoir par saison vingt-cinq jilaees à 
prix réduits.

Le théâtre, le. plus grand d’Allemagne, sera construit 
dans le centre de la ville et contiendra 2.500 places. 
11 sera bâti selon les données les plus modernes. 
Son personnel se composera de 300 chanteurs, 
choristes, danseuses, employés et de 100 instrumen­
tistes, quUdonncrnnt. annuellement 110 spectacles, 
dont 360, le soir et 80 en matinée.

x x x

M. .Jan Bloçkx travaille en ne montent à un drame 
lyrique qui portera peut titre  ; Chanson, d ’am our, 
dont le poème est dû à M. Nestor De 'Fière.

Un théâtre d’Amsterdam et un théâtre  de New- 
York ont demandé aux auteurs la. « première » de 
leur nouvelle œuvre, mais aucune décision n’a été 
prise à ce sujet,. Là partition de Blockx ne sera du 
reste pas terminée avant l’hiver prochain.

x x x
Parmi les artistes engagés au Manhattan Opéra 

de New-York, citons ceux qui se sont, fait entendre 
à  la Monnaie ; MF”  Garden, Lala Miranda, Mar­
guerite Bylva, Doria, Gerville-Réache; MM. Dal- 
morcs, Sammarco. Renaud, Dul'ranne, Gilibert, 
Çrabbé, Vallier.

La saison, qui commence le 9 novembre, durera 
vingt e t line, semaines.

Le prix des places est quelque peu plus élevé que 
cplui de la Monnaie. . L’abonnement à une loge 
de six places pour les quatre-vingts 'représentations', 
efet fixé à 2();j,000 francs. Simplepéont.
! Quant, aux prix «ordinaires» du jour, ils sont ainsi, 

fixés : Stalles d’orchestre, 25 francs; grand amphi­
théâtre, j?5 francs ; amphithéâtre. 15 francs; balcon, 
trois prem iers rangs, 12 fr.. 50; autres rangs, 
10 francs ; balcon de côté, 7 fr. 50: dernier arnplii- 
tpéâtçê. trois premiers rangs,7 'fr. 50; autres rangs, 
5; francs.

I A p artir  dé sam edi prochain, date de-la deuxièm e rep ré ­
sentation des .1/aitres-C hanteurs  à la Morfnaie, avec M. Van 
Rjooy, le célèbre baryton du théàtre de B ayïeuth, le Restau­
ran t de là M onnaie  organisera tous lès soirs, pehdant la 
siison théâtrale, des soupers après le spectacle.

; Une des'salles du restau ran t vient, à cet effet, d ’dtre con­
fortablem ent aménagée avec tapis, pfantesornem entales, etc.' 
Bile sera, le soir, com plètem ent séparée du restau ran t, et 
l'en trée se fera par la g rand’porte de là salie des fêtes.

On y trouvera, avec un m agnifique buffet froicl, tous les 
plats chauds.

L 'innovation est heureuse et ne peut m anquer d’obtenir 
grand succès.,. i ’

! Avis aux faïhilïes. y . ' i f - '

A V I S
L es a te lie rs  de p h o to g rap h ie  de M. G. D upont- 

E m èra  so n t tr a n s fé ré s  de la  ru e  R o y a le , 142, à  
la  R U E  DE LIG N E, n8 4 4 ;  téléphone 1 0 9 -83 .

Comme p a r  le passé , to u s  les abonnés de l’É V E N ­
T A IL  on t le d ro it de f a i r e  f a ir e  G R A T U IT E ­
M EN T le u r  p o r tra i t ,  une fo is p a r  an , d a n s  les 
a te lie rs  de M. G D upon t-E m èra. s u r  sim ple p ré ­
sen ta tio n  de la  q u itta n c e  de l'abonnem ent en cours. 
Us son t p r ié s  de s 'en te n d re  a u  p ré a la b le  av ec  
M. G. D upon t-E m èra p o u r l 'h e u re  de la  pose.

L E S  H E U R E S  E T  L E S  J O U R S
C a rn e t d 'u n  hom m e de le ttre s .

Sam edi 30 . — Un ami parle de l’Amérique. Il en 
vient; il é tait à Chicago il y  a quelques jours, il y 
sera dans quelques jours. E t nous sommes, lui, moi, 
des autres, qui, après dîner, dans une tranquille mai­
son provinciale, devisons de choses banales ou non.

A entendre ce voyageur qui traverse la mare aux 
harengs commed'autres font le canal de NYillebroeck, 
j ’ai depuis un quart d ’heure l’impres.-ion que Chi­
cago s’est rapproché de moi. Mahomet eut peut-être 
to rt d’aller à la montagne ; s'il avait attendu, la mon­
tagne serait peut-être venue à Mahomet.

Voilà que nous parlons de Chicago comme d'une 
chose accessible, sans efforts musculaires, avec une 
dépense minime, en somme. J 'en  suis ravi ; je  n ’irai 
pas à Chicago, cette ville ne m ’intéresse pas du tout. 
Chicago,— et d’autres villes du même gen re ,— c’est 
l ’usine, l’a te lier; je  vais peu dans les, usines et les 
ateliers. Un jour, assez proche peut-être, divisera 
le monde en pays de travail manuel, en pays de tra ­
vail d’art ou de travail intellectuel. Je réserve mes 
sympathies à ceux-ci sans dédaigner cela.

Quand Chicago sera devenu plus proche, on y tra ­
vaillera la semaine et on viendra passer le dimanche 
à Paris.

Mais déjà là .où en est Chicago d’un rappro­
chement continu, à cette période du resserrem ent de 
la planète, je  puis me dire qu’il est excusable de ne 
pas avoir-été à Chicago: c’est vraiment trop facile. 
A d ’autres !

x x x
D im anche 31. — Quelqu’un s’exclame, en lisant 

le journal : « Ah ! voilà un beau vol. » « Combien? » 
demandai-je. 11 me répond par des mètres et des 
minutes, quand j ’attendais l’énoncé d’une somme 
d’argent. Il s’agit, en effet, d ’un exploit d 'aviateur, et 
non d’un forfait de malandrin.

Le quiproquo est constant. 11 choque des gens bien 
intentionnés. Qu’on confonde voleurs et voleurs, 
voleurs à la tire et voleurs en plein ciel,est-ce regret­
table?

Il me semble qu’à propos des grands inventeurs 
on a toujours utilisé des mots qui correspondent à 
l’idée de vol et de rapt,. Prométhée, nous a-t-on dit, 
a « d éro b é»  le feu du ciel, et on a lapidairement 
écrit de Franklin : « C ripu it cœlo fu lm en  sceptrum- 
que ty ra n n is ... » Ainsi l'idée d’un rapt s’accorde 
parfaitement avec les grandes inventions humaines.

Peut-être pourrait-on ainsi supporter qu’on con­
fondit désormais vol et vol en un jeu de mots qui 
aurait sa beauté. En volant au zénith, Farm an, ou 
Blériot, ou Rougier, ont volé à la nature un des 
secrets qu’elle avait le plus jalousemenDcachés. 

x x x
L u n d i P 1 novembre. — Cette semaine sera 

dédiée à Mme Steinhoil. Il faut faire un effort pour 
se rappeler les détails de cette histoire roeambo- 
lesque. Les journaux viennent au secours des mé­
moires défaillantes. C’est pourtant, bien prés de nous.

Mais voilà une histoire qui est, dans toute l’am- 
pleurde cette expression, « une histoire de femmes ». 
et des gens entendent ainsi définir clos imbroglios où 
jam ais ne pénétrera la lumière. Entendez celui-là 
qui connaît la vie; il conclut une discussion : « Tout 
ça, c’est des histoires de femmes. » Il n ’y  portera 
plus qu’un intérêt désabuse, parce que' lui il a de 
l'expérience. Histoires de femmes ! SÔfivi nez-vous 
des procès dont les femmes furent les’lamentables 
héroïnes et admirez-en la complication infinie. Les 
hommes sont de bien piètres romanciers.

x x x
M ardi 2 . — L ’impression de ces jours funèbres 

où débute novembre, un n ’y  échappe; point, e t je  
ressens je  ne sais quelle émotion de surprise quand 
la nature condescend à se m ettre en harmonie avec 
la pensée humaine. On y trouverait peut-être quel­
ques motifs de se rassurer. Rien n’egt douloureux 
Comme un soleil éclatant et joyeux çur des funé­
railles de jeunes gens.

En ce jour de mort, il fait doux, il fait g ris; un 
brouillard traîne non [joint au ras du sol, mais au 
niveau des toits. Il règne une atmosphère de 
chambre de malade. La terre est grasse, les belles 
feuilles d’or s’y décomposent en exhalant des odeurs 
vieilles, pénétrantes, inquiétantes. '

La nature m eurt de sa belle mort, non point 
assassinée par les mille glaives des nuits de gel; elle 
agonise lentement, consciemment, avec des lenteurs 
et des sourires. On croirait parle s .qu'elle va se 
reprendre à vivre. C’est l’agonie humaine s.ous son 
aspect le plus noble et le plus douloureux.

x x x
M ercredi 3. — Le hasard des. promenades 

m’amène à Namur, sur les hauteurs de ia citadelle, 
où on construit une scène pour un théâtre en plein 
air et de solides gradins de pierre devant lesquels 
se dérouleront des péripéties de luttes et de jeux 
virils.

Le brouillard limite la vue à dix 'rtiètred; une fine 
bruine nous transperce, et pourtant ides friaçons con­
tinuent à dresser un décor pour des spectacles grecs ; 
nous continuons à tabler sur dés espoirs de beaux 
jours et jam ais, jam ais nous ne nous résignerons à 
reconnaître que le soleil n 'est pas le complice, l’as­
socié et le protecteur de nos fêtes...

C’est une illusion que nous figeons immortellement 
dans la p ierre; elle est peut-être nécessaire aux 
hommes.

x x x
Jeu d i 4 .— A ce « dîner », institution braxelloise 

parmi tan t d’autres, qui réunit périodiquement des 
gens de conditions diverses, il y  avait ce soir des 
avocats, non des moindres, un médeeih aliéniste,des 
gens de lettres. Personne de nous n’oserait condam­
ner Mrac Steinheil, personne; il y  en a bien un qui 
parle de probabilités, d’apparences, mais il ne faut 
pas le pousser, immédiatement il 'pa.Ye ;iu parti de

Le S E U L  à foyer ouvert 
et feu continu 
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l'acquittement; et ce sont pour la plupart des gens 
qui sont familiers avec la .justice. Ce petit plébiscite 
a peut-être sa valeur.

XXX
Vendredi •">. — Gribouille se.jetait à l’eau par 

peur de se inouiller. ("éta it une plaisanterie ! Mau­
passant nous a montré un homme qui se suicide peî.r 
peur clé devoir se battre en dnel. C’était, un parti 
doxe! Les journaux nous racontent aujourd’hui 
l’histoire d’une femme qui s’est tuée pour ne pas 
subir une opération.

Ainsi la vie nous montre que nos paradoxes ou nos 
plaisanteries ne sorit que d ’une audace relative.

. .. , '  L éo n  S o tjg u en k t.

Tailleur réclam e, 125 francs.
T ailleur Homespun redingote, 120cm ., 100 francs . 

Robe entière forme nouvelle et redingote, 235 francs. 
Robe flou à tu n iq u e  en drap satin , 160 francs, 

l 'n  seul essayage par l'em ploi de l’appareil à modeler, 
Léon Delbove. cou tu rier, 28, rue de la Limite.

TàvérrîèËoyàtë, B ruxelles. — Téléphone 7690. 
fo ie  gras Feyel, Strasbourg; arrivage jo u rn a lie r . 

Thé Royal, mélange spécial. P runes fourrées de W iesbaden 
Cognac G rande-Cham pagne « R ichelieu», années 1830 à 1878, 
Chartreuse ancienne véritable. R hum  Sainte-Lucie vieux. 

Envois à  dom icile, en province et à l ’étranger.

M o n d a n i t é s
(Reproduction interdite à  moins d'indiquer la source

S. M. le Roi a visité jeu d i m atin, à P aris, l’exposition des 
chrysanthèmes.

Le Souverain su it à Paris, pour le rhum atism e dont il 
souffre au talon, le traitem ent du  docteur G auth ier. A cet 
effet, afin d’être plus près de son médecin, le Roi a loué à 
Paris un appartem ent, au prem ier étage, dans un grand 
immeuble de l ’avenue d 'Eylau.

Le Souverain, en ren tran t jeud i soir à Bruxelles, s’est fait 
conduire àLaeken,où il a eu de longs entretiens aveeM . Schol- 
laert, chef du Cabinet, et avec M. R enkin , m inistre  des 
colonies.

Et à ce propos nous pouvons dire, de source certaine , que 
le program m e des réformes coloniales a été entièrem ent 
rédigé par le Roi, et que le Souverain en a même corrigé les 
épreuves. ’

x x x
Ûn registre , déjà couvert de signatures, a été déposé au 

palais de Belle-Vue le jo u r où S. A. R. Mme la Princesse 
Clém entine de Belgique est ren trée  de Spa. La p lu p art des 
notabilités officielles et aristocratiques sont allées s'inscrire. 

XXX
LL. AA. RR-. M1®' la Princesse Clém entine de Belgique 

et M.me la Comtesse de Flandre sont allées jeud i à Bou chout 
offrir des fleurs à S. A; R. Mme la Princesse C harlo tte , dont 
c 'é u î t  fâ fêfe'pafrô’nalë c e jo u r là ï  

jSl M. le Roi a rendu  visite.vendredi m atin à sa sœ ur, qui 
ejtj.igée rie soixànte-neaf ans.

.. -,. x x x
S .’A. Mm<‘ la Comtesse de Flandre s'est rendue, lundi 

d e rn ie r ,S  la crypte deT ég lisé  de Làéken èt ÿ 'a 'iîéposq dés 
fleurs su r la tomhe des membres de la Fam ille Royale.

• , . XXX
'Le .mercredi 17 novembre, à 11 heures, en l ’église S a in t- 

Jacques, sera célébré' un service funèbre à la mém oire du 
COmte dé F landre, décédé le 17 novembre 1905.

L é même jo u r sera célébréT anniversaire  de la naissance 
(ViS. A i R.-M1?'' la Comtesse de F landre, née à Inzighoferi, 
prègSigm arragen, le 17 novembre 1845.

XXX
Dans l'après-m idi dé vendredi, S. A. R. le P rince A lbert 

a donné audience aux délégués du « Comité de la .Jeunesse 
bruxelloise », qui avait décidé'd’offrir au P rince  un souve­
nir com m ém orant son voyage au Congo.

Le doc d’tjrsel, président; M. Jean Dé Mot, secrétaire , et 
M. Paul W issaert, l 'au te u r de la p laquette-souvenir, on t été 
reçus par le P rince, à  qui le duc d’Ursel a rem is le souvenir 
en trois exem plaires : or, argent et bronze, et un superbe 
album contenant les noms des 2,200 souscrip teurs.

Le P rince a vivem ent rem ercié les m em bres du Comité et 
félicité l’artiste , et s’est en tre tenu  avec ses hôtes du  voyage 
au Congo.

Le Comité de la Jeunesse bruxelloise va offrir un exem­
plaire en argent de la plaquette à S. A. R Mme la Comtesse 
de Flandre, et deux exem plaires, argent et bronze, aux com­
pagnons devoyage du P rince, les colonels baron de Moor et 
Malfeyt.

x x x
S. A. R. le P rince A lbert de Belgique ayant reçu de 

mauvaises nouvelles de la santé de-son beau-père, est parti 
vendredi après-m idi, via  Bâle, pou t M unich.

XXX
I,L. AA. RR. le P rince et la Princesse Albert et leurs 

enfants assisteront le 5 décembre, au théâtre de la M onnaie, 
à une matinée de gaja; cette représentation sera donnée au 
profit du Dispensaire an titubercu leux  de l'agglom ération 
bruxelloise. Au program m e : Le, [toi l ’a  dit e t le ballet Une 
Nuit d 'îspahan.

x x x
S. A. R. le P rince Léopold de Belgique, (ils aîné (le 

LL. AA. RR. le P rince et MF® la Princesse .A lbert de Bel­
gique, est en tré, le 3 novembre, dans sa neuvièm e année. 

XXX
La Maison jSamdam , 46, rue de N am ur, inform e sa nom ­

breuse clientèle qu ’elle s'est adjoint un  rayon ta ille u r pour 
dames et fourrures. A titre  de réclam e, elle é tablira  pendant 
la saison d ’hiver un joli costume, longue red in  gote dou­
blée de soje, à 150 francs.

XXX
Mme» Bricquet annoncent à nos grandes élégantes q u ’elles 

se sont fait une spécialité d 'approprier le modèle de corset 
àl'esthétique de chaque corps. Les dames soucieuses d’une 
ligneimpeccable iront v isiterleurssalons, ru e d e l’Kcuyer, 47. 

XXX
Nous recom m andons spécialem ent à . nos abonnés les ch e ­

mises de soirée de la Maison Dudicq, 52, avenue de la 
Toison-d'Or.

La vogue des paletots longs a llan t en s'accentuant, on est 
arrivé à en faire de ravissants, garn is de soutache et de 
boutons, à 25 et 29 francs! Plus jolis et plus élégants, à 
35, 45 francs, etc. ! La Maison Paternostre, coin rue  des 
Fripiers, s’est fait une Spécialité de ces articles.

XXX
Les Sans-Soupapes M inerva  

n ’ont rien  à envier aux voitures électriques, dont ils n ’ont 
pas lès désavantages.’ GARAGE DE LA BOURSE,

£28, rue  Jules Van Praet, Bruxelles, 
x x x

G rand cho^x de chapeaux, feutre et m élusine, vendus 
m oins cher que.partou t ailleurs, à la Ville de Sa in t-E tienne , 
59, chaussée d'Ixelles. (Tél. 7780)'.

x x x
De Nijni-Novgorod a été, expédié ces jours-c i, à. destina­

tion de Bruxelles, où il v ient d’arriv e i, un énorm e stock de 
•zibelines superbes.-Ellek sont visibles 78-80, rue de la Croix- 
de-Fer, chez JosTRéélis, le fourreur a ttitré  de nos m ondaines. 

XXX
S. Exo. ‘lè' m iriisjrè'dè Chine, Y ang-Tchu, accompagné de 

M. Liottb’SyVJ&’hafèWqsébrêtàire de légation, a été reçu en 
audience, véruléèdi- dernier, par S. A. R. M1’1» la P rincesse 
Clém entine de Belgique, en son palais de Belle-Vue. ~

1 - XXX
Nous avons annoncé l ’arrivée à Bruxelles de S. A. IJ le 

duc Sien-Tchhng, fils du prince Sou, m inistre  de l’in té n é ü r  
à Pékin et aide de camp personnel de l ’Em pereur.

Le duc a été ^passer h u it jours à Londres avec M. Yu-Yen- 
Fan, ancien conseiller de la légation chinoise, et vient de 
re n tre r  à Bruxelles.

Aussitôt que la duchesse et sa suite, qui débarqueront à 
Naples vers le 20 novembre, seront arrivées, Leurs Altesses 
Im périales s’installeront dans un coquet hôtel du Q uartier- 
Léopold. 1

L ed u c  recevra à n o tre ^Ecole m ilitaire  une instruction 
technique soiis la direction du capitaine d’infanterie  
Dupuis. D’autre part, le capitaine d’artillerie  Paul André, 
d irecteur de4a?È'elgique artistique et littéraire  et professeur à 
l’Ecole m ilitaire, a été désigné pour être attaché à la per­
sonne de Son Altesse Im périale pendant les trois années de 
son séjour en Belgique ; le capitaine Paul André est chargé 
de diriger l’éducation occidentale de ce prince, appelé à 
occuper un jo u r en son pays une situation  des plus en vue. 

x x x
Le 5 novembre, les Japonais résidant à Bruxelles ont 

célébré le cinquante-septièm e anniversaire de la naissance 
de leu r E m pereur, S. M. M utsihito.

Il v a  eu, à nette occasion, réception officielle à la légation 
du Japon. j

x x x
De la revue-|/(fpon et Belgique :
« S. Exc. Mi A kidzuki, m inistre du Japon à Bruxelles, qui 

a quitté  la Belgique au com m encem ent de septem bre, est 
arrivé au Japon le 5 octobre, après un  excellent voyage.

— Le baron d’A nethan, m inistre de Belgique àT o k io , a 
quitté  la Belgique le 24 octobre pour re jo indre  son poste.

Pendant son absence, la d irection de notre légation au 
Japon a été assurée par le baron Henry de W oelm ont.

— M. Vinçart, ancien consul général de Belgique en Corée 
et actuellem ent chargé d’affaires aux E tat-Unis du Venezuela 
et dans la Repubique de Colombie, ren tre  en qongé en 
Belgique, qù il est a ttendu dans le courant du moi? de 
novembre. ,

— M. Bribosia,consul de Belgique à Séoul (Corée), est rap­
pelé en servie^ au départem ent des affaires étrangères pour 
quelques mois;.

M. Bribosia était consul à Hong-Kong lo rsqu’il a été dési­
gné pour le poste de Sqqul; c 'est M. Van B iervliet, vice- 
consul de Belgique à Pékin, qui est chargé de la gérance du 
consulat de Séoul pendant l ’absence de M. Bribosia.

— M. Van Scfiendel, vice-consul de Belgique à Shanghaï, a 
passé quelque temps au Japon, pour se rem ettre d 'une  indis­
position dont il est heureusem ent rétabli ; il a repris récem ­
m ent ses fonctions. »

x x x
M. Phipps, ancien m inistre d 'A ngleterre à Bruxelles, est 

depuis quelque temps dans la capitale, où il compte faire un 
séjour d 'au  m oins six mois.

XXX
Mme Townsend, femme de l'ancien  m inistre  des Etats- 

Unis en Belgique, séjourne actuellem ent à Bruxelles.
XXX

Le secrétaire de la légation de Belgique à' Paris et la com­
tesse Philippe d 'O ultrem ont font part de la naissance d’un 
fils.

XXX
Notre ancien m inistre  de Belgique en Chine et la baronne 

G renier passeront l’hiver à Bruxelles.
XXX

Le consul général m inistre résident de Belgique à Cuba et 
M1" ' C harm annè on t quitté  Bruxelles le 19 octobre, pour 
s’einbarquer, le 21, à  Saint-N azaire, su r la Champagne. Ils 
sont arrivés le 2 novembre à La Havane,

XXX
Les progrès de l’aviation sont à l’ordre du jou r. Chaque 

mois on enregistre un nouvel exploit. Mais c’est là, en 
somme, une (lécoluverte dont l’usage est réèorvé à q ue lquei 
rares privilégiés.: L’invention du Liehig a uno im portance 
au trem ent plus grande, car ses bienfaits culinaires peuvent 
profiter à tous.

XXX
T ailleu r néçtonfcvHS&ti’fcancs.

TaillaurM ioHiaspün,redingote, 120 cm ., 160 francs. I 
Robe eotièradorm e nouvelle et redingote, 235 francs.

Robeqflou à tun ique  en drâp satin , 160 francs.
Up seul essayage par l ’emploi de l’appareil à  modeler.

Léon pejhove; cou turier, 28, ru e  dd la' I,im ite.
XXX

•Upe des, prem ières'm aisons de cigares d ’im portation du 
pays, la Maison Zajùa, rue  de l’Ecuyer, 61 (au prem ier étage)1, 
v ient de recevoir un stock m agnifique de cigares de la Havane, 
à des prix  défiant toute concurrence.

i XXX
Tea-Room de «‘Là Royale », Bruxelles. — Tél. 1407.

Tons les iours S D<\ieuners * l a  c a r t e  e t  à  prix fixe.
) Thé-concert de 3 h. 1/2 à 6 heures.

Le d im anche soir : d îner-concert à p a rtir  de 7 heures.

XXX
• zi‘.Ali . ’ ••

KmA-LILLET
au vin blanc de Sauternes V*. marque française

Tb. V E R V L O E T  F» &  S» T é l.4 12

|BREITKOPF S, HRRTEL
EDITEURS DE MUSIQUE

5 4 , C O U D E N B E R G
B r u x e lle s

Abonnement à1 la

L E C T U R E  M U S I C A L E
et

b̂onnement aveoprimes

Instruments de musique
   ’ :

D ô.jô t des cé lèbre s

HARMONIUMS
AM ÉRICAINS

E 8 T E V

C O R S E T S , C E I N T U R E S
SUR M ESU RE  .

DEMANDEZ UN

COINTREâU

DERN IERS M O D E LE S DE COM BINAISONS
que .met en vente

LA V IL L E  DE LEU ZE
25-27, M ontagne au x  H erbes P o ta g ère s . - Tél. 9557

Chemises sole . — T ra n s p a re n t s  sole pour dames 
Bonneterie  de luxe pour Dames e t  M essieurs  

Bas e t  chausse t tes  de sole, dern ier  genre .  — 6 us  opéra 
P y jam as  e t  chemises s u r  mesure 

A R T IC L E S  P O U R  S P O R T S  E T  A U T O M O B IL ISM E

A u to m o b ile s
PANHARD

Agence exclusive et ateliers 
de réparation

14, RUE DU MAGISTRAT. 14

B R U X E L L E S

108, Avenue Louise, 108
B R U X E L L E S

BIBLIOTHEQUE HISH LIFE
Nouveautés littéraires françaises et étrangères

SALON DE LECTURE Jo u rn a u x  R e v u e s  
Illu stra tio n s

TEA R00M Fi7.:“ ,ra
Consommations de prem ier choix

Déeu1îv°.:,.d. STAROF INDIA 

i. FAMEUX T H É de ' ' ' " ï ï r o ï Ü r ^
D e m a n d e z  

É C H A N T I L L O N S  G R A T U I T S
e t  p r i x  c o u r a n t s

Agence gén. belge. 65, rue des Peintres, Anvers

Grande Cordonnerie royale
J. L E R O Y

LECUYER

Au Tigre  Indien

F A B R I Q U E  D E

F O U R R U R E S
7 - R ue d u  B o is -S a u v a g e  - 7

(à côté de la Banque Nationale)

B R U X E L L E S

La Maison Ziegder vend ses fourrures de 
premier choix aux prix les plus bas connus
jusqu'à ce jour

Transformations - Réparations

FOURRURES
P E LLE TE R IE S

TRAVAIL PARFAIT
PRIX MODÉRÉS

G.  W E T T E N G E L
F O U R  H E U R

R u e  d u  L a v o ir , 19  
B ru x e lle s -M id i

M a i s o n
de c o n f ia n c e

L a

O U A T E

T o u x , R hum atism es, M a u x  de Gorge, T o rtic o lis , Lum bagos, P o ints de Côté

BIEN APPLIQUEE 
Guérit en une Nuit

C o r  SE T S SUR MESURE DEPUIS 3 0  F c S .

I. MILAENEN
S U C C E S S E U R  D ’ED. VEKEIMS

M a rc h a n d -
T a i l le u r

79. rue Royale. 79
B R U X E L L E *

En face de la Colonne du Congrès

T É L É P H O N E  1 0  0.11



Les corsets confectionnés pa r Mme Délécaut, ru e  de la 
Paille , 30, répondent à toutes les règles de l ’hygiène, m éta­
m orphosent la femme et défendent ses charm es physiques 
contre toute déchéance ; aussi sont-ils recom m andés par nos 
principales sommités m édicales.

X X X

La Rente belge donne 3 p. e. par an. La C o m p a g n ie  
L ’A n c r e , fondée en 1858, actif 187 m il l io n s , donne le même 
taux, garanti, des sommes lu i confiées, et, en plus, une assu­
rance su r la vie. D ir. belge: 83, r . du Midi, Brux. Tél. 8521.

x x x
Le système de location avec faculté d ’achat assure au loca­

taire  la déduction intégrale de toutes sommes versées en 
loyers. Cette facilité accordée par la fabrique des excellents 
pianos Hanlet, 212, rue  Royale, perm et aux budgets modestes 
l’achat d’un in strum en t de choix, et procure aux acheteurs 
indécis l’énorm e avantage d’essayer le piano avant de se 
décider. Téléphone 7632.

v  X X
L'étude des langues vivantes. — L’im portance des langues 

vivantes est indiscutable, et pourtan t peu de personnes s'y 
adonnent, craignant de perdre et leu r temps et leu r argent, 
pour n ’obtenir aucun résu lta t. Cela tien t aux méthodes 
d’enseignem ent généralem ent employées, qui consistent en 
thèmes et versions parsemées de règles de gram m aire, 
comme si la traduction  d 'une  œ uvre de Shakespeare pouvait 
apprendre à un élève les term es de la vie courante. Aussi 
quels déboires lorsque nos jeunes gens, après de sérieuses 
études, capables de tradu ire  Gœthe et Shakespeare, a rrivan t 
en pays étranger, sont incapables de dem ander leu r chem in.

La Méthode B erlitz, sans négliger la gram m aire, apprend 
à  parler, et, par cela même, a donné de m erveilleux résu l­
tats. On se sent tou t de suite à l ’aise au m ilieu de toutes les 
diflicultés que présente l ’étude des langues vivantes et qui, 
souvent, rebu ten t l’élève.

Nous conseillons vivem ent à nos lecteurs de se rendre  
compte de la Méthode et de se faire inscrire  pour une leçon 
d’essai gratu ite, à l’École Berlitz de Bruxelles.

Direction : 56, rue  de l ’iicuyer. Téléph. 7892.
Succursale : 13, avenue Louise. Téléph. 9545.

X X X

Avec l ’appareil « VEEDEE » v ih rateur pour le massage 
personnel, les longs traitem ents ne sont pas nécessaires; de 
deux à dix m inutes deux ou trois fois par jo u r guériron t 
rapidem ent les cas les plus rebelles ; un soulagem ent imm é­
diat se fait sentir, ce qu i encourage beaucoup le malade 
à compléter sa guérison.

Avec chaque appareil, nous donnons une notice explica­
tive pour le traitem ent des différentes m aladies ; l ’explica­
tion est fort simple et ne contient rien  q u ’un enfant ne 
puisso com prendre tout de suite.

L ’apparoil « VEEDEE » est en vente chez les principaux 
pharm aciens et m archands d’instrum ents de chirurgie.

Agents généraux : G.-J. STORK et C'°, 110, rue  de Stas- 
sart (quartier Louise), Bruxelles.

X X X
Le beau dirigeable Belgique et les jo lis aéroplanes Blériot 

en chocolat extra, créés par N euhaus-Terin , confiseur, 
25, galerie de la Reine, obtiennent un  vif succès d’actualité.

X X X
P endant les jours de T oussaint, il y eu t grande affluence 

de visiteurs dans les galeries du Musée ancien contenant 
une partie des collections de tableaux, meubles, argenterie 
du Roi.

Les curieux ont pu voir une table aux ornem ents en 
bronze ciselé, dont le dessus est recouvert d’un cu ir très usé.

C’est la table de travail du Roi, celle qui lu i a servi 
ju sq u ’en ces derniers temps, pendant de longues années.

Que d ’arrêtés, que de traités signés sur cette table !
Si les m eubles pouvaient parler I...

X X X
Du P rince  Potinatow ski :
P a r arrêté royal du  12 septem bre 1909, M. Henry Delvaux, 

gouverneur de la province de Liége, est autorisé, ainsi que 
sa famille, à ajouter à son nom patronym ique celui de 
« de Fenffe » (1), porté par plusieurs générations de leurs 
auteurs.

M. Henry Delvaux de Fenffe a succédé, le 7 avril 1908, 
comme gouverneur de la province de Liége, à M. L, Pety de 
Tliozée, re tra ité .

II est chevalier de l’ordre de Léopold, décoré de la croix 
civique de 2“ classe, de la décoratiou spéciale m utualiste  de 
l™ classe, de la m édaille commémorative du règne de Léo­
pold H, ollicier de l’ordre du Sauveur de Grèce, chevalier de 
la Légion d’honneur, chevalier de l’ordre de la Couronne de 
chêne.

x x x
M. De Mot, qui souffre d’un rhum atism e à  la jam be, a dû  

garder la cham bre ces jou rs derniers.
L 'état de santé de M. De Mot s’est am élioré et très pro­

chainem ent le vaillant bourgm estre pourra reprendre ses 
fonctions.

x x x
M. Adolphe Max, qui était précédem m ent échevin du 

contentieux et de l ’assistance publique, vient, dans le récent 
rem aniem ent écjievinal, de prendre la direction des services 
de l’instruction  publique et des beaux-arts.

Le nouvel échevin des beaux-arts est le B enjam in du 
Collège.

Il est très sym pathique; c’est un parfait gentlem an, ayant 
le goût du inonde et des choses d 'art. Il fut toujours un fidèle 
de nos théâtres et su it depuis longtem ps avec in té rê t notre 
m ouvem ent m usical, artistique et littéraire .

Les choses dont il au ra  à connaître  comme échevin lui 
sont donc familières, et le départem ent dès beaux-arts de 
Bruxelles aura  en lui un défenseur compétent et bien­
veillant.

M. Adolphe Max est le fils du docteur Max, qui fut pen­
dan t longtemps le chef du  service m édical du théâtre de la 
Monnaie, et qui était égalem ent grand am ateur d’art. Le 
jeune échevin a donc de qui ten ir. Il s'occupa aussi de jo u r­
nalism e; il fut rédacteur et critique dram atique du jou rnal 
La  Liberté, rédigé par un groupe de jeunes hommes poli- 
iiquesi qui faisaient du  journalism e à leurs m oments per­
dus. Ce qu i semble prouver une fois de plus que le jou rn a­
lisme mène ù tout, —  à la condition d’en sortir.

x x x

(1) Fenlfe était, sous l’ancien régime, une seigneurie, et forme 
actuellement un hameau de Cicrgnon.

M. François E m pain a été victime d’un  accident qui 
n ’aura heureusem ent pas de suites fâcheuses. Dans une partie 
de chasse, il a fait une chute qui a p roduit un  épanchem ent 
de synovie au genou. L ’état du patien t est aussi satisfaisant 
que possible.

XXX
Samedi d e rn ier, m atinée littéra ire  dans les salons de 

Mlle Bénard. Le program m e se composait d’une des pièces 
les plus célèbres de M. Paul Hervien : L a  Course du flam ­
beau. Cette œuvre adm irable fu t in terprétée  avec une grande 
m aîtrise et un rare sen tim ent a rtistique par la distinguée 
maîtresse de m aison et Mmes N eury et Daynes-Grassot, 
MM. du Chastain, Gildès et Joachim .

Dans l ’auditoire : La vicomtesse Adolphe de Spoelberch, 
Mmes W oeste, Mestdagh, la baronne G reindl, MM. Alb. Mest- 
dagh, Dolez, le com m andant et Mme Dubois, Mmes Bisserot, 
de Heyn, Hymans, Faider, W hitby, Mme A nspach-Puis- 
sant et sa fille, Mme Vedrine et sa fille, Mmes Crocq, F lan- 
neau, Lutens, le comte Jacques de Lalaing, M. Edm . Carton 
de W iart, le lieu tenan t Eug. W oeste.

x x x
Bonneterie anglaise, J. Hespel, 55, chaussée d’Ixelles. Mise 

en vente des nouveautés de la saison Tél. 1977.

M aison Paternostre : Rayon spécial de fourrures.

Chemisettes viennoises, dernières nouveautés. Maison 
D um arteau etLefebvre, 10, rue  du Treurenberg , 10.

Fourrures. Maison E. Neugebauer, ru e  du T rône, 28.

La Maison de papiers peints Schepens, anc1 coin de la 
rue  de l ’E m pereur, est transférée 19, rue  de la Madeleine.

Maison Horst, 41, rue  du Trône.
Toilettes de soirée et de cérém onie ; costumes tailleur.

R ue des Paroissiens, 23. Spécialité de plantes stérilisées 
pour garnitures de corbeilles de table.

Salle de bains. M athieu Vliegen , boulevard du Nord, 144 .

R hum e de cerveau tué en six heures pa r l'E u tym éno l : la 
gourdette : 1 fr. 50. Pharm acie Dam inet, ru e  Auguste Orts.

Maison Lauw ers, 40, ru e  de Ligne. 
Robes de cérémonie ; toilettes de ville.

Lingeries fines, broderies à la m ain. Maison Vollmacher, 
ru e  Charles-M artel, 31. T ravail soigné, élégant.

Maison Roy, 28, rue  S t-Jean. — Exposition de fourrures.

M»n Meyer, 22, r. des Paroissiens. Modes. H,es Nouveautés

Maison E. Schaar, 8, rue  E rnest Solvay, im prim erie- 
lithographie, tim brage, m enus de style, cartes de visite, 

x x x
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’a rt. — Petits meubles.
P au l Guastalla, 39, rue  Royale, Bruxelles, 

x x x
On célébrera prochainem ent en France le m ariage ducom te 

Eugène de H em ricourt de G rü n n e , fils du comte François de 
H em ricourt de G rünne et de la comtesse, née de M ontalem - 
bert, avec Mlle d ’Ormesson, fille du général comte d’Ormes- 
son et de la comtesse, née de M ontalem bert.

XXX
Le baron et la baronne Eugène de Mofîarts font p a rt de la 

naissance d’une fille, née au château de Schuelen et qui a 
reçu  le prénom  de M arie-Henriette.

x x x
La m arquise Im periali, née deL iedekerke, a mis au monde 

une fille, au château de Soheit.
x x x

La comtesse Joseph d’O ultrem ont, née de Geloes, a heu­
reusem ent niis au m onde un fils.

x x x
La comtesse de M oustier, née de Ligne, a m is au  monde 

un fils, il Paris.
x x x

D iner très élégant, d im anche dern ier, chez M. De Moor- 
Van Calster, en son hôtel de l ’avenue de la Couronne.

Parm i les invités : M. et Mlno Giele, le docteur et Mme T hi- 
r ia r , M. et Mme Frédéric  De Moor, Mlle J. De Moor, Mlle Van 
der Aa, M. et Mme Ram ackers, M. et Mme R oulfart, M: et 
Mme Hubert, M. Victor T h iria r, etc.

x x x
Offrir un  cadeau sortan t de la Maison P au l Guastalla, 

39, rue  Royale, c'est une preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l ’assurance absolue que l'on vous sait am ateur d 'art, 

x x x
« Le Parfum  m ystérieux » 111

Création nouvelle dont la vogue est justifiée par ses qua­
lités et par sa propriété de ne jam ais rien  tacher : n i papier 
ni soie. Partou t à 2 fr. 95.

x x x
L’orfèvrerie W iskem ann est recom m andable pour la qua­

lité, l ’élégance et le fini de ses produits, et nous invitons nos 
lecteurs à visiter ses magasins, coin r. S,c-G uduleet de Loxum. 

x x x
P o u r vos fleurs de corsage et rie boutonnière, adressez- 

vous de préférence à la Maison Marie Dem oulin, 23, rue  des 
Paroissiens. Grand choix de fleurs parfum ées.

XXX
Mesdames, veuillez songer à vos fourrures, car l'h iver 

prochain nous réserve de grands froids; visitez la Maison 
Jean, 59, Marché aux Poulets. Grand choix dé fourrures, 
herm ines, m artres, zibelines et sk u n g s .à  des prix  très avan­
tageux.

M anteau loutre de Colombie, réclam e, 425 francs.
M anteau loutre d’Hudson, 700 francs.
M anteau astrakan persianer, de 1,000 à  1,300 francs.
Transform ations et réparations de fourrures et m anteaux 

à des prix  modérés.
Envoi catalogue su r dem ande. Tél. 8390.

x x x
Les Sans-Soupapes M inerva  

ont une régularité  de m arche absolum ent rem arquable.
GARAGE DE LA BOURSE,

28, ru e  Jules Van Prae t, Bruxelles.

L E  S A V ON EN  V O G U E

S A V O N  de toi lette A U  L A I T  S U I S S E
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU

préserve du taô.le et des taches de rousseur 
co m p o sé  de m a tiè re s  e n tiè re m en t p u re s  

4 0  centimes le pain. fr. 2 2 5  les six 
Seule maison de vente : L0ISEAU. 57. RUE DE NAMUR

BRUXELLES. — Tél. 10  6 5 9 . — E x p éd itio n  en  p rov ince.
4 . G I R A R D ,  t t .  R u e  d e  r o n d e ,  P a r is

[ G R A N D E  M A I S O N  D E  D E U I L
• B R U X ELLES ’

3 5 . R ue du M a r c h e  a u x  P o u le ts .

T E  L t P H O N  E 1 9  0 .

LA MAISON N'A PAS DE SUCCURSALE

P A R I S

C U I S I N E  E T  C A V E
R E N O M M E E S

T élép h on es

E M P L O Y E Z
LE

“NUGGET,, POLISH
NOIR

et

JAUNE

Il double la 
durée de vos 
chaussures.

Le Collant
ESTHÉTIQUE

Le Fourreau
très long et très envelop­

pant, dissi­

mule les for- 

mesetconvient 

aussi bien 

pour la robe 

du jour que 

pour la toi­

lette du soir.

P rix  : 4 0  fr.

en  c o u t i l  u n i 
ou  b a t is te

E N  T O U S G E N R E S

2 5  S O U  L E U A R D  D U  N O R O . B R U X E L L E S .

est l’3déal pour lis 
élégantes recher­
chant la sveltesse.
Grâce à son ba~ 
leinage spécial, il 
donne ta ligne sou­
ple et fuyante, indispensable 
pour ta robe collante, der­
nière création de

MBe Suzanne JACQUET
131, rue Royale

BRUXELLES

27, avenue Léopold
O S T E N D E

B E R N A R D B R U X E L L E S
f^ue N e u ve .

H A U TE FR ÉQ U EN CE
E fflu v e  e t  d ’a r so n v a lisa t io n .

B ains de  lu m iè re , d ’a c id e  c a rb o n iq u e  et d 'é le c tr ic ité . 
M écan o lh é rap ie . — M assage  v ib ra lo ire . — R ay o n s  X-

J . & J . K O H N
DE VIEN N E

IN S T A L L A T IO N S  C O M P L È T E S  
 ------ EN A R T  V IE N N O IS ------ —

Chambres à coucher à p a rtir  de i5 5  francs  
6,500 ouvriers — 5,000 pièces par jour

INSTITUT D’ELECTROTHERAPIE
D E  B R U X E L L E S  

3 1 ,  ru e  de M a lin es. — T élép h on e 2 8 7 1

44, rue de la Montagne, 44 
BRUXELLES

18, rue des Tanneurs, ANVERS

M e u b l e s  en b o i s  c o u r b é

V E L O
L A

MAISON

T h .  Postyns
2 I 0 ,  rue Royale

BRUXELLES 
■ ■

Robes
tailleur

Robes 
de bal

Robes
üe soirée

Fourrures

F O M f f i M ï f f i l M Ï Ï S

Ligne

Coupe

Élégance

Restaurant
V / 0 L N E V

16, ru e  V o ln e y

É L É G A N T  E T  M O N D A I N

1 3 2 - 9 5
3 0 2 - 2 4



Le cachet) la distinction, voilà ce qui caractérise les 
chapeaux réellem ent élégants créés par Mme Berthe Gre- 
meaux et qui a ttirent de plus en plus nos belles élégantes 
dans ses jolis salonnets de la rue .de  Nam ur, 53a.

XXX
Souveraine dans les maladies m icrobiennes du cu ir che­

velu, la Lotion prodigieuse  restitue à la chevelure anémiée 
' par la maladie l'usage exagéré des tein tures et des ondula­

tions, ses qualités naturelles de longueur, d’épaisseur, de 
brillant et de vitalité. Le flacon : 2 fr. 50. Seul dépôt : ruo 
Jules Bouillon, 25, à Ixelles.

x x x
Déplacements des abonnés de l'É ven ta il :
Le comte et la comtesse H enri de L iedekerke, au château 

d’Arville.
Le m arquis et la m arquise de la Bourdonnaye, au château 

de Lombise.
La comtesse Baudouin de Beau dort, au cliâteaude L inden, 

par Louvain.
Le comte et la comtesse L. van tien Steen de Jehay, à 

Aix-la-Chapelle.
M. et Mme Olislager, en Italie.
Rentrés :
A Bruxelles : Mme Hynderick de Theulugoet, le baron et la 

baronne Idesbalde Snoy, le chevalier et Mme P ierre Hyntle- 
rick de T heulegoet, M. Y sebrant de D ilque, le comte et la 
comtesse H enri de Brouchoven de Bergeyck, le baron et la 
baronne Charles de F ierlant-D orm er, le comte R. de Changy, 
le baron Paul Pycke, M. Victor A llard, Mme Goyens de 
Heusch, M. Visschers, M. M. Grosfils, le chevalier Robert 
Pangaert d’Opdorp, M. et Mme Victor Talion, Mme Lebègue, 
Mme Bloch, Mme J G uillery, Mme Vergote De Lantsheere, 
Mme veuve Léon d’A ntlrim ont, M. C. Luig, M. et Mme Jules 
Descamps, SI. P ierre  Gapouillet, le com m andant et SIme

Doorme, M. J. Haus, M. L. Gravis-de Fontaine, M. et Mme 
Jules Ilansez, M. et RImo de N im al.le  notaire et MmoS. Groen- 
steen, M. Gaston B ranquart, Mme Blyckaerts, la baronne 
de Hauleville, M. Max Hallet, SI. A. H uart-H am oir, la com­
tesse C. de Meeûs, Mme Ruijs de Ferez, Mme Ilye.

A Liége : M. Ju lien  Ilartog, Mme veuve P ringiers, SI. Emile 
Dignelfe.

A Gand : Le sénateur et Mme A. de Lanier, SI1"0 J. de la 
K ethulle de Ryhove.

A Slons : Mme de C roës-W allrabe, SI. et Mme Domerbe. 
x x x

Rien n ’habille et ne flatte comme la belle écharpe de 
fourrure élégam m ent coupée dans de la peau de choix. Mais 
rien  n ’est aussi difficile à trouver, à moins de s'adresser 
78-80, rue  de la Croix-de-Fer, à Jos. ICrebs, qui s’est fait une 
brillan te  spécialité de ces pièces riches, qu ’il trouve néan­
moins le moyen de vendre à des prix très abordables.

XXX
Nos lectrièes trouveron t un grand assortim ent en tulles, 

laizes et ent^edeux, dans toutes les nuances nouvelles, à la 
Villede'SaihÇ-ÉtUnne, 59, chaussée d ’Ixelles. (Tél. 7780.)

Le corset (?</p</(a(et<r donne une ligne spéciale favorable à 
la mode nou velle ; il a conquis la faveur de toutes les grandes 
élégantes. Même à  Paris, il est adopté par les prem ières 
maisons de couture. Nous engageons vivem ent nos aimables 
lectrices A essayer ce ravissant modèle, créé pa r MmesMeurice, 
rue  de la C roix-,le-Fer, 20.

x x x
« A bon vin point d’enseigne », d it la sagesse populaire, 

ce qui veu td ire  q u 'il n ’est pas nécessaire de faire longue­
m ent l’éloge d’un c ru  dont tout le m o n deconnaîtl’excellence. 
II en est de même du Bouillon Oxo. dont la va leur in tr in ­
sèque et l’arome délicieux sont universellem ent réputés.

XXX

Mesdames, vous trouverez plus de cinq cents nuances 
différentes en velours, peluche et panne, à la Ville de Sain t- 
Ètienne, 59, chaussée d ’Ixelles, et vendus à des. prix défiant 
toute concurrence. (Tél. 7780.)

x x x
Des chasses ont eu lieu : le 28 octobre, au château de 

M aillard, chez M. et M"16 Auguste De L antsheere; le 21 octo­
bre, au château d’Oydonek, chez le comte et la comtesse 
t ’K in t de Roodenbeke ; les 2 et 3 novembre, au  château de 
Jeneret, chez le baron et la baronne de Favereau ; le 3 novem­
bre, au château de Barcenal, chez le comte Honoré de V iller- 
m ont ; le 5 novembre, au château de Chevelogne, chez le 
comte L. van den Steen de Jehay ; les 4, 5 et 0 novembre, au 
château d’Arville, chez le comtb Emile de Liedekerke.

V w” x
On a chassé, ces jou rs derniers, au château de B udengliien, 

chez le vicomte et la vicomtesse Jean de Jonghe d’Ardoye.
Leurs invités é ta ien t : Le vicomte de Jonghe d'Ardoye, le 

comte Cornet de Grez, le baron van der Gracht, le comte de 
L im burg-Stirum , M. de B outelière, M. M. Claes.

x x x
Le comte et la comtesse Louis de L iedekerke on t dopné à 

Sain t-Fontaine, le 28 octobre, une seconde battue.
Y assistaient : Les comtes A lbert et Gaston de Liedekerke, 

le comte Alphonse de Villegas de S a in t-P ierre-Jette , les 
comtes François et Raoul d’A sprem ont-Lynden, le comte de 
Marotte de Montigny, M. Vurm eulen de Mianoye, les barons 
Fernand et A lbert d ’H uart, le comte Jean de V illers, le clie- 
valiei de T lieux de Mont,jardin, les comtes Charles, John et 
E tienne Cornet d ’Elzius du Chênoy.

x x x
Le 28 octobre, il y avait battue dans les bois Saint-Jean , 

au chevalier Octave de Melotte. On a noté trois cent viDgt 
pièces au tableau.

Parm i les fusils : MM. Henry Neef, Joseph et Jacques

Mouton, Ju les, Gustave et Georges Lam arehe, Charles 
Rocour, Raymond Braconier, le chevalier E. de Sauvage, le 
baron Léon de Lunden, etc.

XXX
Une battue a eu lieu, le 30 octobre, chez Mme Alphonse 

A llard, au château de Colonster.
Les chasseurs étaient : Le baron Arm and de Bonhome, le 

comte Robert de Bruce, le comte d ’Herbem ont, le comte de 
La R ochelam bért, le comte de Geloes, le comte Stanislas 
d’Herbem ont, le comte de Ferriéres, le comte d’Asprem ont, 
le comte Marcel de Liedekerke, le général baron de Bon- 
home, le comte Raoul d’Asprenïdnt-Lynden, le comte Roger 
van der Straten-Pouthoz, le baron Ilerm an de P itteu rs de 
Budingen et le baron del Marmol.

XXX
Une très Del le batluc a été donnée, le 3 novembre, chez 

M. et Mme Prosper M orren, au château de T haroul.
Y assistaient : M. de Çollombs, le chevalier de Melotte, le 

notaire M orren, MM. De Lattre (ils, Edmond M orren, le 
vicomte d’IIendecourt, le capitaine vau Langhendonck, 
MM. Lam arehe, Letihon, Braconier. C haudoir, Simonis.

La prochaine battue au ra  lieu le l(i novembre.
x x  A

Superbe chasse, le 3 novembre, au château de Jeneret, 
chez la baronne de Favereau.

Les tireurs é ta ien t: Le comte P ierre  de L iedekerke, le 
baron Adolphe de Furstenberg, le comte E tienne van der 
S traten-Pouthoz, le comte A lbert de L iedekerke, le comte 
Roger van de rS tra ten  Ponthoz, le comte Cornet d ’Elzius du 
Chênoy, le chevalier de T lieux de M ontjardin, le comte 
R obert de R ibaucourt, le comte de Marotte de Montigny, le 
comte de Lévignan, le comte d’Asprem ont-Lynden, le comte 
Em ile Cornet, le comte Jean de Beaulfort, le baron Charles 
d’Overschie de Neeryssche, les barons de Favereau.

x x x

AU BON MARCHÉ
Rue Neuve (Bruxelles) Rue Neuve (Bruxelles)

P a le to t  demi-aJUsté, en 
loutre de Bolivie, col châle; 
doublé fourrure, fr .  S>3

€n  Texas . . s . . 15 5 

€n Ijudson. . . 3 2 5

EXCEPTIONNEL 

Atan teeu  riche en loutre 
de Bolivie, grand châle en 
skungs, doublé soie

f r .  1 3 3  
€n Texas . . . 2 9 5

V è te rneq t dé sport en 

vison d’Ontario, entière­

ment doublé soie.

f r .  2 7 5

Jo li P a le to t  de jeune 

fille en loutre du Texas, 

col ei parements hermine 

et fantaisie,

f r .  125

Ja q u e tte  persianer, élé­

gante et dassjque, grand 

col, châle et boutons riches 

longueur Ï"D5.

f r .  6 5 0

Superbe É to lq  eh her­

mine, doublée satin.

f r .  2 7 5

—  ' . . .  ................ #

p ic h e  Vêterr)er)t en 

astrakan véritable, coupe 

nouvelle, doublé soie.

f r .  5 4 5

4_- - ........ .. - --! i,

EXCEPTIONNEL

€légant petit Vâternerrt 
en loutre du l l̂ondyke, col, 
châle et parements même 
fourrure, doublé soie.

f r .  3 9

Nous garantissons la confection des vêtements fourrures dans nos ateliers

s ;
MAISON EDMOND MOTTI 53. R U E  DE LA M A D E LE IN E

é t a l e  l a  f o r m e  c h a p e a u x  e n  f e u t r e  p o u r  m e s s i e u r s  e t  j e u n e s  g e n s  a u  p r i x  d e  1  1 1*„ î ï O
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Le comte et la comtesse Léopold de Kobiano ont donné, Je 
3uovem bre, une chasse au château de Grand-M archin.

•Les fusils étaient : Le comte A rth u r d ’Ansem bourg, les 
comtes Eugène et Gaétan de Robiano, le baron van der 
Gracht, le baron René Pycke, le baron Charles d'Overschi 
de Neerysscbe, le baron Max Pycke de Petcghem, le baron 
André dcl Marmol, le comte E tienne van der S traten-Pon- 
thoz, le baron Adolphe de Furstenberg, les comtes Raphaël 
et E tienne de Robiano.

XXX
La Maison Angeles, conquis les suffrages de toutes nos 

élégantes, qui visitent chaque jo u r ses salons, rue  Royale, 21. 
Toques de fourrure, grands chapeaux relevés devant, 
derrière  ou de côté, sont l'objet de leu r adm iration.

XXX
Que nos aimables lectrices nous perm ettent de leu r rap 

peler que la Maison M arguerite, 123-125. rue  Royale, pos­
sède un choix superbe de modèles en robes de cérémonie 
toilettes de bal et de soirée, robes de ville et costumes tail­
leu r à des prix fort raisonnables.

XXX
L aG erm ania , de S tettin, Cie an o n .d 'a ssu r.-v ie , établie en 

Belgique dep. 186Ô.Àssur. en co u rs : 1 m illiard  1,751,000 fr. 
Actif : 412,000,000 fr. Partic ip . la plus étendue des assurés ds 
le s 'b én .d e la  Ci0 : en 1908 fr. 10,563,030 su r fr. 11,079,711 de 
béh.,so it 9 5 .3  p .c .,  pour-cent qui n ’a été a tte in t par aucun 
antre  Ci0. Direction helge : 12, rue  du Congrès! Tél. 4725.

X. xx
Ces jours derniers est décédée, à l’âge de soixante-douze 

ans, au château de Bois-Seigneur-Isaac, la baronne Snoy 
d ’Oppuers, née M arie-Julie-Caroline baronne Goethals. Elle 
naquit à Bruxelles le 30 mai 1837 et épousa dans cette ville 
le. baron Idesbalde Snoy d’Oppuers, né à  Bruxelles 1 
13 avril 1819, anciep conseiller provincial du Brabant 
décédé, le 7 février 1870, à  Bois-Seigneur-Isaac.

Font part de la m ort : Le baron et la baronne Snoy d’Op­
puers, le baron et la baronne Joseph Kervyn deLettenhove 
la vicomtesse Louis de Iîaré de Comogno, le baron Jean- 
Charles Snoy, les baronnes M arie-Henriette, Françoise 
Clotilde, Anne, Marie et Bernadette'Sirioy ; le baron et la 
baronne Eugène Kervyn de Lettenhove, le baron Jean Iver- 
vyn de Lettenhove, élève à l ’École m ilitaire ; le baron  
Joseph Kervyn de Lettenhove. le comte Guillaum e de Lich 
tervelde, le baron Henri Kervyn de Lettenhove, les comtesses 
Elisabeth et Madeleine de L ichtervelde, le baron Goethals,

■ la comtesse douairière de Jonghe d’Ardoye, le comte de 
Jonghe d’Ardoyè, capitaine-com m andant au 1er régim ent 
de gu ides; la comtesse de Jonghe d’Ardoye, le comte et la 
comtesse Stanislas de Robiano, le baron Georges Snoy, 
membre de la Chambre des rep résen tan ts; la baronne 
Georges Snoy, le baron Raoul Snoy, aide de camp du Roi, 
com m andant des Palais, et la baronne Raoul Snoy ; le baron 
et la baronne Maurice Snoy, la comtesse douairière Cornet de 
Grez, le comte Louis de Jonghe d ’Ardoye, les comtesses E li­
sabeth, 'Hélène, Zoé et Marie de Jo n g h e 'd ’Ardoye ; les com­
tesses Marie, Valentine et Antoinette de R obiano; le baron 
Raymond Snoy, sous-lieutenant au 1er régim ent de lan ­
ciers ; lé comte et la comtesse Henri de Lim burg-Stirum  et 
leu r fils ; le comte Frédéric  van den Steen de Jehay, chargé 
d’affaires de Belgique auprès de S. A-. P̂ . le grand-duc de 
Luxem bourg, et la comtesse Frédéric  van den Steen de 
Jehay, dame de S. A. R . Mme la  Princesse A lbert de Bel 
g ique; le comte et la comtesse de Vaux et leurs filles 
M"1" Bcrthe Snoy, en religion sister Mary Jam es, chanoi- 
nesse de Saint-A ugustin ; le baron Robert Snoy, le baron et 
la baronne Jacques de Rosée et leurs enfants, le baron 
Charles de Fierlant-D orm er, sous-lieutenant au 1er régim ent 
de guides, et la baronne Charles de Fierlant-D orm er et leurs 
enfants; le comte et la comtesse Cornet de Grez et leu r fille, 
la baronne de Vinck des Deux-Orp et ses enfants, le comte et 
la com tesseFlorim ond deLiedekerke et leurs fils; MmeHenri 
de V igneron, Mme Arm and Brifaut, M. et Mme Eugène 
Duvieusart.

Une grande foule assistait au service célébré, le -1 novembre, 
en l'égliso de Saint-Boniface.

LL. AA. RR. le P rince Albert et Mme' la Comtesse de 
Flandre assistaient à la cérémonie, accompagnés du général 
Jungbluth , aide de camp de. S. A. R.' le P rince A lbert; de la 
comtesse Marie de H em ricourt de G rünne , dame de S. A. R. 
Mme la Comtosse de Flandre, et du généra] T erlinden, cheva­
lier d 'honneur.

I.e deuil était conduit par le baron Snoy d 'O ppuers, fils de 
la défunte; le baron Joseph Kervyn de Lettenhove, son 
gendre; le baron Eugène Kervyn de Lettenhove et le comte 
Guillaum e de Lichtervelde, ses petits-fils.

Reconnu encore dans l’assistance : La baronne' Snov 
d'Oppuers, les baronnes Kervyn de Lettenhove, la vicomtesse 
de Baré de Comogne, la comtesse douairière de Jonghe 
d’Ardoye, la comtesse S. de Robiano, les barons et les baronnes 
Mauriçe et Raoul Snoy, Mme Otto de Mentok, la baronne de. 
Pitteurs-H iegaeris, le capitaine-com m andant et la comtesse 
de Jonghe d’Ardoye, M"1" H. de Vigneron, le baron Georges 
Snoy, le baron et la baronne José de T ’Serclaes, le comte 
F . van den Steen de Jehay, chargé d'affaires de Belgique à 
Luxembourg.; le baron et la baronne Charles de Fierlant- 
Dormer, la baronne Marie Snoy, la comtesse de Spangen, le 
vicomte de Jonghe d’Ardoye,de comte Auguste d ’U tsel, le 
comte et la comtesse t’Kint de Rootlenheke, le chevalier 
van der Elst, d irecteur général au m inistère des affaires 
étrangères: le général de Selliers deM oranville, le comte 
de Sinet de Xaever, M. Victor A llard, le comte de Villegas 
de Saint-Pierre,. M. .Carton de W iart, secrétaire du Roi; le 
comte d'Ansem bourg, le comte de G hellinck d’Elsegbem- 
Vaernewyck, le capitaine comte Henri d 'O ultrem ont, la 
comtesse de Lichtervelde, e comte Jacques de L ichter­
velde, le comte Louis de Briey, le baron I„ de W oelm ont, 
le vicomte de Beughem, grand-m aître  de la Maison de 
S. A. R. Mal® la Comtesse de F landre: le comte André de 
Robiano, le baron Adhém ar de Royer de Dour, M. B. de 
Hennin deB oussu W aleourt, M. Gustave du Roy de B licquy.le 
comte de Villegas de Sain t-P ierre-Jette, le baron M. de Crom- 
brugghe de Looringhe, le com m andant du Boy de Blicquy, 
officier d ’ordonnance de S. A. R. le P rince A lbert; le m ar­
quis d’Yves, le comte Jacques de Lalaing, le comte et la com­
tesse C. de Bousies, M. et Mme de Bassompierre, M. Ver- 
haegen, président de la Cour d'appel ; la comtesse Yolande de 
Borchgrave d 'A ltena, dame de S. A. R. M1"1' la Comtesse de 
F lan d re ; la comtesse René de Meeùs et sa fille, le comte 
Louis de Baillet-Latour, le  comte Horace van der B urch, le

cheyalier_de-.G hellinck, le comte van der Stegen de Putte 
M. Fortemps de Lhoneux, le baron Fallon et un grand 
nom bre de daines faisant partie de l’œ uvre des Dames de la 
Miséricorde.

La défunte laisse un fils, qu i épousa en prem ières noces 
Mlle Jacqueline  de Prê t Roose de Calesberg et en secondes 
noces la (vicomtesse Claire de Beughem ; deux filles : la 
baronne Joseph Kervyn de Lettenhove et la vicomtesse Louis 
de Baré de Comogne.

Dame d 'h o n n eu r honoraire de S. A. R. Mme la Copitesse 
de Fla'ndqe, présidente générale de l ’Œ uvre des Dames de la 
M iséricorde, la baronne Snoy était une personne éminem  
m ent charitable, qui sera/v ivem ent regrettée par tous ceux 
qui l ’ont Approchée.

Elle ét^it fille du baron Auguste Goethals, ancien Heu 
tenant-gépéral, o llirier d 'ordonnance du Roi Léopold Ier 
aide de c jn ip  dû Roi Léopold II, m inistre de la guerre 
com m andant de circonscription et gouverneur de la place 
d’Anvers, e t petite-fille du baron Charles-Auguste Goethals 
qui eut, iom m e son fils, une brillante carrière m ilitaire 
Engagé i/ansc'Tàrmée au trich ienne en 1797, il en tra  au 
service della France en 1804: Il s’y com porta vaillam m ent et 
en .1807, obtint le grade de capitaine, ainsi q.ue la croix de, 
chevalier de l’ordre de la Légion d 'h o n n eu r, .Fait p risonnier 
pendant la campagne de Russie, il ne recouvra la liberté, qu 'à  
là chu te  db Fïîm pire et se m it en 1814 au service du  Rqï des 
Pays-Bps, .qui le. nom ma , major et lui . conféra, après la 
bataille de W aterloo, la croix de l'o rd re  de G uillaum e. Il 
était génépal m ajor au m om ent où éclata là  Révolution 
de 1830.11 n ’hésita pas à se ra llie r à la cause nationale, ce 
qui lu i valut le grade de lieu tenant-général et la charge de 
réorganiser l’Infanterie belge.

Il avait obtenu, le 6 août 1830, reconnaissance de noblesse 
Des lettres; patentes du  30 novembre 1845 lu i concédèrent le 
titre  de baron, transm issible par ordre de prim ogéniture 
m asculine. Le 6 lévrier 1875, son f£ls, le baron A uguste- 
Charles, père de la défunte, ob tin t l ’extension du titre  
à  tous ses descendants. Le baron Goethals avait épousé 
Mlle Fngleç, dont il.eut, outre la baronne Snoy d ’Oppuers, la 
comtesse de 'Johghe d’A'rdoye et un  fils qui épousa Mlle Pré 
v inaire et Ijui estactuellem ent décédé. >

La famille Goethals est une des plus anciennes de la Flan 
dre. Dés généalogistes lui assignent une origine étrangère et 
lui donnent pour au teu r H onorius, su rnom m éT lonico lli 
capitaine rom ain vivant vers l ’an 880. Son petit-fils, P ietro  
Bonicolli, serait venu en F landre  à la su ite  d ’A rnould  le 
Jeune en 905.

Gerem (Jef Mude, se ig n eu r 'd e  N ieuw land, é ta it appelé 
de M ude, du nom d’un q u a rtiç r sis près.de la ville de Gand, 
où il avait des propriétés considérables. Son fils aîné, Henri 
de Mude ott;,de  Gand, surnom m é le D octeur solennel, fut 
l 'u n  des p lus beaux génies de son tem ps. Il fit ses études à 
l’Université .de Cologne, où il fut condisciple de sain t Thomas 
d’A q ü in .lf lçu  m aître ès arts et docteur de cette école célèbre 
il lu t prouju ensuite docteur en théologie à Paris. Il pro- 
fessà à la Sôrbonnfe, qui venait d’être fondée. II m ouru t cha­
noine et archidiacre à T o u rn ai, en 1293.

Justens ou Fustache Goethals, dit de Mude ou de Nieuw­
land, sofn fr.tÿ’e, fit partie du Conseil des T rente-N eul'à  Gand.

En 1604, Amand et Jacques Goethals reçu ren t des arch i­
ducs Albertvaet Isabelle des lettres patentes qui les au to ri­
saient à faire le Commerce en gros sans déroger à leu r 
noblesse, et G uillaum e-Josepli-François, éclievin de la loi 
de Saint-Bavon à Gand et gouverneur de la cham bre des 
pauvres.de cette ville, obtint, le 29 m ars 1794, un  diplôme 
de confirm ation de noblesse.

A cette fjanlille appartenait (il représen tait la branche 
aînée), M. Félix Goethals, qu i fut bibliothécaire de la  ville de 
Bruxelles, m qblia de nom breux ouvrages généalogiques et 
légua au gouvernem ent les livres et les m anuscrits qui 
form ent au jourd’hu i, à la section des m anuscrits de la  Biblio­
thèque Royale, la bibliothèque Goethals, bien connue surtou t 
des généalogistes.

Les arm oiries de la  famille Goethals sont : De gueules à 
trois bustes de vierges de carnation vus de face, vêtus d ’azur 
et chevelés d’or. Ileauln’e non couronné. Cim ier : un more 
issant, tortillé et juponné d ’argent, tenan t de sa m ain droite 
une tige de rosier chargée de trois roses de pourpre. Supports : 
deux dragons regardant d’or, lampassés du même et armés 
de gueules. Devise : Is als goet.

l 'Eventail a donné à différentes reprises des notices 
généalogiques su r la famille Snoy.

Du Prinoe Potinatowski :
M,ll0Slingeneyer, née Ernestine-T liérèse-Joséphine baronne 

de Goeswin et du Saint-Em pire, est décédée, le 31 octobre 
dern ier, à .Bruxelles, à l’âge de soixante-dix-neuf ans.

Le service funèbre a eu lieu, le 6 novembre, en l’église du 
Sacré-Cœur, au m ilieu il’une grande affluence.

Font part de la m ort : Le capitaine-com m andant d’état- 
major e tM me André Slingeneyer de Goeswin, le capitaine au 
2'' régim ent de guides et la baronne Clém ent de Jam blinne 
de Meux, M. E rnest S lingeneyer de Goeswin, M,les Germ aine 
et Gahrielie Slingeneyer de Goeswin, les barons E rnest, 
CharleS-Enimanuel et André de Jam blinne de Meux, les 
baronnes Geneviève, M arie-Thérèse et Cécile de Jam blinne 
de Meux, la baronne de Goeswin.

La défunte était née à Liége le L7 ju in  1830, du m ariage du 
baron Krüêst-Charles-Eugène de Goeswin avec Mlle Marie 
de Cox de Hommelen, et avait épousé, le 11 octobre 1862, 
Ernest Slingeneyer, l ’a rtiste-pein tre  renom m é, ancien mem­
bre de la C hajçhre des représentants et de l ’Académie royale 
de Belgique, grand officier de l’ordre de Léopold, com m an­
deur ilèda Légion d’honneur.

Avec e lle s ’èteint la famille de Goeswin, une famille patri­
cienne, liégeoise qui, au xvn® siècle, donna à la ville épisco- 
pale des bourgm estres et des commissaires de la cité. 
ErnestrFrançois-A urélien de Goswin, qui n aq u it à Liége le 
15 mars 1690, fut colonel d 'u n  régim ent de dragons wallons 
au seryiee de l ’Em pire, puis général-m ajor au  service de 
l'E leçteur de Bavière et m inistre  résiden t de Son Altesse 
Electorale ù Liége. P a r diplôm e signé à M unich le 10 sep­
tembre 1745, le Vicaire de l'E m pire  ln i conféra le titre  de 
baron. 11 eut, en tre  autres enfants, un fils que l ’on trouve, 
comme lu i, général-m ajor au service de l ’É lecteur de Bavière 
au xvut® siècle et qu i, de son m ariage avec Anne de Rorivc, 
eut un' (Ils, E rnest de Goeswin, père de Mme Slingeneyer, 
capitaine au  service d 'A utriche, lieutenant-colonel au  ser-

Fournisseur de S. A. R. le Prince Albert de Belgique
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Société anonyme de tout premier ordre, 

fondée en 1 8 3 0  et)assujettie au contrôle de l'Eta
600 MILLIONS DE GARANTIE

Assurance en cas de décès — Dotations d’enfan s
Rentes viagères

Directeur particulier : M. Paul DELECOSSE. rue 
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La M E T A X IN E  est la seule ten ture  vé r i ta b le m e n t  soyeuse 

ne NOIRCISSANT pas, pa rce  q u ’el le est fab r iquée  avec

de la soie et non avec des p rodu i ts  m éta l l iques  s ’oxydant  

tou jours .

Les PRODUITS de BEAUTÉ
de la  MAISON L E L U  DE P A R IS

fabriqués sous la direction des docteurs-m ëdecins de la 
Faculté de Paris, pour l'em bellissem ent du visage et 
l'hygiène de la femme, sont en vente à  Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, ru e  de N am ur, où l'on rem ettra  g ra tu i­
tem ent aux dames le petit livre :

C H A R M E  E T  B E A U T É  
______________________ Vrai guide de la femme élégante

VINS, LIQUEURS FINES & CHAMPAGNE
Maison J .  SCHUM ACHER

FONDÉE EN 1869 
9 5 .  rué du TRO N E : anc. 3 .  chaussée d'Ixelles

V ins v ieux  e t to u s  p ro d u its  d e  m arq u e  
P o u r  d in e rs  e t so irée s  on envo ie des  v in s  a s s o r tis  a v e c  op tion  

de re m e ttre  le  lende  ■ a in  ce  q u i n ’a  pas  é té  consom m é.

Monopole Champagne Baron DUVAL. Tél. 5657

R O S A M IN E Délicieux Parfum naturel 
composé par V I O L E T ,  p a r f u m e u r

29. Boulevard des Italiens, à Paris

CORSETS D E R N IE R  MODELE  
j sur mesure 

outil et baptiste 
depuis 25 Fr. Maison C. VANDE VYVER

2 0 1. R U E  ROGIER. 2 0 1  
(près égl. Ste-Marie), Bruxelles

T e n tu re s  m u ra le s  T E K K O  
In a lté ra b le s  à la  lu m iè re  et 
Im i ta n t  à s ’y  m é p re n d re  les soieries,

V A N D E R B O R G H T  F R È R E S ,
5 2 = 5 4 ,  r u e  d e  l ’ E c u y e r ,

B r u x e l l e s .

FORD Légères &  Silencieuses
à l ’acier au VANADIUM 

(3 0 ,0 0 0  v o itu re s  en c irc u la t io n )

Landauleî 16/20 HP. moi 1910
V o itu re  de lu x e  com plète avec pneus, 
lan te rnes, cornet. Allumage p a r ma­
gnéto-changem ent de vitesse au pied. 

î . î î i O  f r a n c s

LOTION P E T R O L E U M
Aromatisée et antiseptique

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY. Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise. 145 (coin de la rue Defacqz), BRU XELLES  

Téléphone 8818  
Spécialité de la  Maison : V IO L E T T E  C H A R L E Y

R .  O I s Æ I D  E l  K T  E

CH EM ISERIE
51 R O Y A LE

R U E  R O Y A L E
Coin rue du M oniteur BRUXELLES

S U P E R B E  C H O I X

en gilets haute nouveauté ville et soirée 

Splendide collection de cravates 

PARDESSUS ANGLAIS IMPERMÉABILISÉS
P r ix  e x c e p t io n n e l  : ï î ï >  f  ’ a n c s

HELLSTERN & SONS
CHAUSSURES DE LUXE

P A R IS  
2 3 , p la c e  V endôm e

Téléphone : 6998

B R U X E L L E S  
1 0 6 , ru e  R o y a le , 1 0 6

VOIR NOS NOUVEAUX MODÈLES DE VILLE
S o u lier s  du so ir  a s s o r t is  a u x  to ile t te s  

S p é c ia lité  de b o tt in es  de p a t in a g e  e t  p a t in s

R. G ILBER T  
2 7  6, ch. de Gand. Bruxelles. Tél. 9 4 2 1
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vice des Pays-Bas, membre de l’Ordre équestre de la province 
île Liége, et qui obtint son incorporation dans la noblesse 
nationale par diplôme du 16 ju ille t 1822,

Mme Slingeneyer laisse deux enfants : M. André Slinge- 
ney!er,capitaine-commandantd’état-m ajor, anobli par lettres 
patentes du 2 septem bre 1904 et autorisé à jo indre  à son 
nom patronym ique celui de « de Goeswin », qui a épousé 
M'“  Marie Cogèls, (i 11e du gouverneur honoraire de la pro­
vince d’Anvers, et Mlle Marie Slingeneyer, m ariée au baron 
dénient il e Jam blinne de Meux, capitaine au 2mo régim ent 
île guides.

Les principales alliances de la lam ille de Goeswin étaient : 
de Presseux, de Hanxler de M udersheim , de P layoul, de 
Dill'uy, de Rorive, de Villers, de Calwart, de Bossart, de Cox 
de Hommelen, de Bawin, de Macar, de Zegraedt, de Bex.

Mlle portait pour arm oiries ; Ecartelé : au 1 d 'o r à trois 
l'asces de gueules ; aux 2 et 3 d 'a rgen t à trois losanges d ’azu r; 
au 4 d’or au lion de gueules. Sur le tout lie Goeswin, qui est 
d'or au chevron de sable, accompagné en chef de deux 
oiseaux essorants et affrontés du même, et en pointe d ’une 
rose de gueules. Supports : deux léopards lionnés il'or 
tenant chacun une bannière aux arm es du surtou t.

XXX
On annonce de Paris la m ort deM . F ernand  Bischoffsheim, 

qui avait épousé Mlle Paine, qu i fut une des plus jolies 
femmes de son tem ps. 11 eu t de ce m ariage deux fils, tous 
deux décédés.

M. Bischoffsheim é ta it le frère de la baronne M aurice de 
Ilirsch de Gereuth et de Mme Léopold G oldschm idt.'

XXX
Motti, 53, rue  de la M adeleine. F eu tres anglais dernière 

forme, 7 fr. 50 -— 10 francs. Glyns, prem ière m aison de 
Londres pour la forme élégante de ses feutres, 14 et 16 francs.

Pardessus d 'h iver, tissu im perm éabilisé, tou t d ern ier mo­
dèle, 75 francs.

Chapeaux genre chapelier, pour dames, don t une jolie 
toque en fou rrure  avec fond peau d 'antilope. Nouveauté 
de la saison.

XXX
Aimables lectrices, si vous voulez avoir un  vêtem ent de 

fourrure élégant et d ’une coupe irréprochable, adressez- 
vous à la Maison M arguerite , 123-125, ru e  Royale.

x x x
En faisant g a rn ir vos corbeilles et ja rd in ières en plantes 

stérilisées, 23, rue des Paroissiens, vous aurez l ’illusion  du 
naturel.

x x x  „
Nous conseillons à nos aim ables lectrices, désireuses d’être 

coiffées avec élégance, de dem ander à la Maison Donnay, 
14, rue Cantersteen, le chapeau en peau de daim , la dernière 
nouveauté.

• x x x
D’Anvers :
Dim anche dern ier, M. et Mu,e Alphonse Reis ont offert un 

joli d în er de crém aillère, dans leu r nouvelle dem eure de 
la rue  de Boni.

Assistaient à ce d în er ; Le vice-président de la Chambre 
des représen tan ts, Mn,e et Mllw Harm ignies, M. et Mme Mau­
rice Harm ignies, M et Mme Kalkers et leurs enlants (de Bru­
xelles), M. Alfred de Gottal, Mlle Germ aine et M. René de 
Gottal, Mlle Daisy et M. M aurice Gantois. Mlle Olga et 
M. Gaston SchuI, M. Clém ent Bovie, etc.

x x x
De Gand ;
Ces jours dern iers est décédé, à l’àge de deux ans, Renaud 

de Kerchove d 'Exaerde, fils de M. et de Mme Georges de K er- 
chove d’Exaerde et petit-fils du gouverneur de la F landre 
orientale.

ITne messe d ’ange a été célébrée, le 28 octobre, en l ’église 
de Bellem. • ......... • :

Miniaturiste M . L .  M O R iS K L S
Cours de m iniature 

A telier 1 7 a , rue Vogler, Schaerbeek

B E A U X - A R T S
Mn“ Jeanne D ubreucq nous écrit qu ’elle aussi est proposée, • 

avec Mme5 Derboven et Vuylsteke, par la Commission du 
Conservatoire pour être nom m ée professeur adjoint de décla­
mation.

Nous n’avons pas l ’hon n eu r de connaître  Mlle Dubreucq; 
et nous ned iscu tons pas son talent, que nous ignorons; mais' 
nous émettons cet avis q u ’il vaudrait m ieux nom m er un ou 
deux professeurs français pour corriger la prononciation et 
la diction défectueuses des élèves du  Conservatoire, que de 
nommer une foule de professeurs titu la ires , adjoints ou 
chargés de cours, a tte in ts nationalem ent des défauts q u ’ils 
devraient corriger, chez leu rs  élèves.

Des réform es avaient été annoncées; l’enseignem ent allait 
être rajeuni, une ère nouvelle s’ouvrait, e tc ..etc .

Sourions, — passons, et saluons le souvenir de Mlle T or- 
deus, femme lettrée 6t professeur d’élite, qui fut une artiste 
de grand talen t applaudie à Ta-Comédie-rFrançaise. 

x x x
Mlle R ita  W outers est nom mée non pas chargée de cours 

dans les classes de pian-p', mais professeur adjoint d’harm onie 
pratique.

M U S I Q U E
C o n c k r t s  Y s a y k , — Rappelons que le célèbre pianiste 

Raoul Pugno jo uera , au  prem ier concert, au jou rd ’hui 
dimanche, à 2 h. 1/2, salle Pa tria , lé concerto de Brahms et 
les Djinns de César F ranck , deux des1 œuvres qu i lui ont 
valu partout ses plus' b eau i trioqiphes; Au program m e cga-' 
lement.'en prem ière aud ition , upe sym phonie ne-Théodore 
Dubois et une Suit^ de G. Debussy.

XXX
Mme Einma D u j’réz; cantatrice, a repris ses leçons de chan. 

(méthode ita lien n e; rteclass. des voix m alades ou fatiguées; 
prépare pour le théâtre ou conceiit), 22, rup Fossé-aux-Loups. 

x x x
Richard W agner à .écrit i. « Lés pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores poup le m onde m usical. »
Seul agent : A. H anlet, 2 l2 , ru e  Royale.

x x x
Mme veuve Lauw eryns, pianos, lu therie , abonnem ent m u­

sical, 10, ru e  Sain t-Jean , n ’a pas de succursale à Bruxelles.

LOCOMOTIONS MECANIQUES
S. A. R. le P rince  A lbert de Belgique a visité, m ercredi 

après-midi, le Salon aéronau tique  du Palais du C inquante­
naire, et a pris le plus vif in té rê t à une conférence du comte 
de la Vaulx : courte et précise paraphrase d’une superbe 
collection de photographies résum ant l’histoire delaB cience 
aérienne, depuis le sphérique des frères Montgolfier ju s ­
qu'aux triom phants aéroplanes de Blériot, W righ t, Dela- 
grange et au tres aviateurs célèbres.

Regrettons, à ce propos, l’abstention systém atique des 
organismes institués, cependant, d’après eux, pour encou­
rager la science aérienne. Il nous semble que ces rouages 
devraient pourtan t sou ten ir, d ’où q u ’elles vinssent, toutes 
les initiatives tendant à diffuser, propager, développer 
l'ensemble des efforts tentés dans le dom aine du nouveau 
sport. Agir au trem en t serait laisser supposer que d ’autres 
considérations in sp iren t leurs dirigeants, et que le titre 
i'offlctels dont ils se paren t n’a pas la signification que les 
esprits indépendants et véritablem ent épris de la science 
aérienne lui a ttribuen t en dehors de toute préoccupation 
•utre. Il y a là une tendance fâcheuse à éviter dans la suite,

car elle constitue un danger pour la cause même dont ces 
organismes, au zèle trop oxclusif, se font les cham pions.

Il faut envisager,la question de plus haut, si l'on veut faire 
grand.

XXX
R em arqué, entre  au tres modèles nouveaux d’aéroplanes, 

au Salon aéronautique du Palais du C inquantenaire, le 
« m onoplan B utterfly  ».

Voilà qu i llattera, à n ’en pas douter, l’am our-propre du 
m aestro P ucc in i, dont la dernière  œuvre obtient en ce 
m om ent un  si complet succès à la Monnaie.

XXX
La collectivité/belge autom obile qu i participera à l’Expo­

sition de Bruxell'eÀ compte v ing t-hu it adhérents, qui seront 
groupés, dans le com partim ent belge, su r six stands ne pou­
van t contenir au  total que 28 voitures, plus les cycles et les 
pneum atiques. Le,com ité exécu tifde  l ’Exposition n ’a pu, en 
efi'et, réserver à la collectivité q u ’un  em placem ent beaucoup 
p lus restre in t que ce q u ’elle eût désiré.

XXX
Pendant que, m ardi, s’achevait le m eeting d’Anvers, le 

comte de la Vaulx est venu prom ener son dirigeable Zodiac 
au-dessus de Bruxelles, où son apparition  a provoqué un 
am usan t émoi.

x x x
Le célèbre ueronaute Spelterin i, qui s'est fait un  jeu  de 

fran c h ir  dans tous les sens les Alpes en ballon, s’est attaqué 
cette année au m ont Blanc. On sait les inquiétudes qui 
d u ra n t v ing t-quatre  heures p lanèren t su r le sort du hardi 
aéronaute  et de ses compagnons, ju sq u ’au m om ent où  l ’on  
ap p rit leu r atterrissem ent su r le Pizzodi Ruscada ; ils avaient 
passé v ictorieusem ent par-dessus les cimes altières du géant 
de l ’Europe, à une a ltitude de plus de 5,000 mètres.

S pelterin i racontera  les péripéties de son sensationnel 
voyage en deux conférences qu i seront données à la salle 
Pa tria , à 8 h. 1/2 du soir, le samedi 13 et le m ardi 
16 novembre.

Le conférencier illu stre ra  son récit d ’une c inquan taine  de 
vues qui feront l’adm iration  des alpinistes au tan t que des 
photographes.

Des places peuvent être retenues au T ouring  Club, 4, pas­
sage de la B ibliqthèque (statue Belliard).

x x x  •
Le m eeting d év ia tio n  d ’Anvers s'est term iné plus bril­

lam m ent q u ’il n ’avait débuté, le temps s 'é tan t m ontré favo­
rable. En somme, l ’ensemble de cette m anifestation sportive 
est très satisfaisant, et les organisateurs peuvent s 'en ré jou ir 
au tan t que les nom breux spectateurs qui avaient, envahi la 
plaine des manoeuvres et les rem parts. On cite à ce propos 
des chiffres ; ils nous sem blent si form idables que nous 
n’osons les reproduire . Eu tout cas, d u ran t les trois der­
n iers jo u rs, la foule g rou illa it littéralem ent tou t au to u r du 
cham p d’aviation, et les rem parts ressem blaient, de loin, à 
de g igantesques fourm ilières, (fuel Inaudi pourra itdénom - 
bre r cette foule 1

A signaler la perform ance rem arquable de Rougier : 
m ardi, jo u r  de c lô ture, il s’est élevé à 270 m ètres d ’altitude, 
battan t le record du monde.

x x x
Les autom obilistes anglais Moore Brabazon e tC .-S . Rolls, 

bien connus en Belgique, s 'adonnent depuis peu à l ’aviation.
XXX

M ercred i.au  camp de Châlons, H. Farm an a fait une en- 
v o lée d e4  h. 17 m. 53 s., au cours desquelles il a parcouru 
234 k ilom ètres 212 mètres, à  une h au teu r m oyenne de vingt 
m ètres.

XXX
B lériot s 'in scrit pour le P rix  Lôndres-M anchester : 

250,000 francs offerts par le Daily M ail.
XXX

Un brillan t banquet, auquel assistait le m inistre  de la 
justice , M. Louis B arthou, a été offert au comte Charles 
de Lam bert par l'Aéro Club de F rance, qui voulait fêter 
l'audacieux  aviateur, d o n t le de rn ie r raid a enthousiasm é le 
m onde entier.

De nom breux discours on t célébré cette prouesse, et 
M. B arthou a term iné le sien en annonçan t, aux acclam a- 
m alions frénétiques des convives, la prochaine nom ination 
du héros de la fête dans la Légion d’honneur.

F r a n c i s .

EXPOSITION DE BRUXELLES
L a  tom bola .

Le prochain tirage de la série en cours de la Tom­
bola de l’Exposition de Bruxelles aura lieu dans le 
courant de ce mois. Le mois de novembre fera donc 
beaucoup d’hdureux.

A ce propos, sait-on à combien se monte le total des 
gros lots gagnés ju squ ’ici par les quarante-quatre 
gagnants qui tAé sont fait connaître depuis le début de 
la Tombola de l’Exposition de Bruxelles? Au chiffre 
plantureux de’ 1,105,000 francs.

A cette sornfpe, il faut ajouter le montant des lots 
secondaires, soit 680,000 francs.I I.Rappelons que le lot principal, qui fut d'abord de 
100,000, puis de 150.000 francs, a été successivement 
gagné jusqu’ici par un industriel de Tirlemont, un 
carrier deLanëffe, un préposé des douanes d’Esschen, 
un  charcutier de Chènée, un chef d'atelier d’impri­
merie à Laeken, et un menuisier de, la rue Pachéco, 
à Bruxelles.

La chance fait donc son tour de Belgique.
A qui les 150,000 francs du prochain tirage?

CHOSES DE BOURSE
La B anque d’Angleterre n ’a pas élèvé le taux de son 

escompte, coirtmç on l'avait fuit prévoir, et le prix de l'argent 
est à peu près norm al, ce qui fait bien augurer de la liqu i­
dation de quinzaine.

Au m arché à tênno, c’est le calm e qui dom ine. Seul, le 
groupe des valeurs de traction est assez anim é et l’attention 
selporte particnljôrem ent, en cette fin de domaine, su r la 
Railway et Eleptificité, qu i a tte in t le cours de 168.25. Le 
M étropolitain oonjinue à être soutenu à 612.50. Les valeurs 
canadiennes sontrassez discutées et ré trogradentde plusieurs 
points pour reprendre  ènsuito progressivem ent.

11 y a de l’indécisTHp eii Rand-M ines et en Tanganyika-r
Au Com ptant, les tendances Sont plutôt favorables,
Peu d’anim ation dans le com partim ent des banques, où, 

cependant, les.cours sont soutenus.
Rien à dire des tramways.
Eh sidérurgie, le m arché est actif et plusieurs valeurs sont 

recherchées.
Mais c’est au groupe charbonnier que semble se concentrer 

l ’anim ation. 1,a hausseïy est,, p çu r ajnsi dire* générale.
A ucun inôuvèm ënt ne se p roduit en gl'aceries et en ver­

reries. .
Les coloniales fon t peu travaillées. Notons, cependant, 

le ;relèvénient progressif des 1/100“ Kasaï, qu ’une émotion 
irraisonnée avait lait recu ler d’une tren taine  de points.

Aux valeurs étragnères, les transactions m anquent d’acti­
vité et de volume. En général, les cours sont peu in téres­
sants.

M U T U E L L E  LYO NN AISE
Lire les Statuts : Les demander à la direction de Belgique et Hollande, 2, rue de Loxum, I et 3, rue Sainte-Gudule

DOTATIONS D'ENFANTS ASSURANCES VIE -  CONTROLE DE L'ÉTAT -  PRES DE 200 MILLIONS

Maison Russe TNiümSPI
D em a n d ez  g ra tu ite m en t é ch a n tillo n s  des

VRAIES CIGARETTES RUSSES
Grand choix de parfum erie  de Moscou.
Thé de ca ravane .  — Liqueurs  russes. 

Articles pour cadeaux, etc.

L’ANTI OBESE NEPPO
FAIT MAIGRIR

le s  r é g l o n s  t r o p  g r a s s e s .  
R É S U L T A T S  R A P ID E S  6  P R O G R E SSIF S

Le demander dans toutes le» bonnes Pharmacies 
Dépôt général : 7 0 , B oulevard M alesh erbes, P aris

E n vo i franco à d o m ic ile  con tre  m andat de fr. 5 .6 0

VEEDEE
V i b r a t e u r

m éc«nit|ue
pour

m assage
personnel

I t l I A
d’

é l e o t r i c | u e

R I E V

r e c h a r g e r

Est adopté et employé non seulem ent par le public, mais aussi par le Corps Médical, y com pris ses membres les 
plus ém inents. — EMPLOYÉ PA R DES TÊTES COURONNÉES. — SE VEND PAR MILLIERS. 

A R R Ê T E  I N S T A N T A N É M E N T  L A  D O U L E U R
C’est le meilleur traitement qui existe pour le RHUMATISME, la GOUTTE, la SCIATIQUE, la CONSTIPATION, etc.

S IM P L E  — SO L ID E C onsultez broch u res très in téressan tes et 
très détaillées d é liv ré e s  g r a tu ite m e n t par

Meilleurs pharmaciens, bandagistes et 
marchands d’ instruments de chirurgie

I t r u x c l l e s -  P r o v i n c e  
P R I X  :

45 francs
avec raccord à calotte et à boule

N . B . — S u r  d em a n d e , n o ire  a p p a re il 
est r e m ii  à l’essa i à co n d itio n , sans  
a u cu n  en gagem en t d ’achat.

D U R A B L E

L A  C É R A U E N E
P A T E S  A L I M E N T A I R E S ,  A B A S E  DE F A R I N E  D’ AVOINE

L e s  p lu s  fin es, le s  p lu s  p u res , le s  m e illeu re s  de tou tes  ce lle s  C O N SL E S à ce jo u r  j 
ON 8ERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE  POTAGE AUX PER LES  DE C É R A V E N E

EN V E N T E  P A R T O U T .  Agent général : G.  L A G U E N S ,  5 ,  place de Brouckère,  Bruxel les !

81, rue de la Madeleine 
BRUXELLESAux Galeries Lafayette

D E R N IÈ R E S  C R ÉA T IO N S EN F OUR NI T U R E S  POUR MODES
C hapeaux g a r n is  e t non g a r n is  IifS  Prix  sont reconnus^

Fantaisies, colifichets, blouses, etc. BON MARCHE

Robes pour fillettes
^  D E R N I E R S  M O D ÈLE S DE V I E N N E  E T  DE PARIS

CHOIX. UNIQUE

Lucia

gentille robe 
velours, 

toutes teintes, 
guim pe dentelle

3 ans . fr. 2 8
4 » .  » 3 0
5 » , » 3  2
7  » » 3 4
8 » . » 3 6
9 » .  » 3 8
10 » . » 4 0

Daisy

robe beau lainage 
écossais 

guimpe cachemire

3 à 4 ans fr. 2 8
4 » G » » 3 0  
6 » 8 » » 3  2 
8 » 10 » >. 3 5

Anny

nouveau modèlo 
! robe, 

tissu un i, 
garnib'soutàcliè 

et
boutons assortis

4 à 6 ans fr. 3 8  
0 » 8 » » 4 0  
8 » 10 » » 4 2  

10 » 12 » » 4 5

Magde

robe 
fine lingerie, 

nanzouk 
ou soio Chine, 
garnio irlande

3 à 4 ans fr. 4 5

supplém ent 
de 3  fr. par taille

Jenny

robe de m aison, 
blouse 

ou guimpe 
à volonté

5 à 7 ans fr. 1 8  
7  » 10 » » 2 2

Yvonne

robe 
tissu écossais, 

garnie drap un i, 
soutache, 

lavallière et 
boutons assortis

3 à 5 ans fr. 3 8  
5 » 7  » » 4  2  
7 » 9 » » 4 6  
9 » 11 » » 5 0  

11 » 13 » » 5 4

DUJARDIN-LAMMENS
3 4 — 3 8 ,  r u e  S a i n t - J e a n

B R U X E L L E S



CIGARETTES

HAMID 1 É
LES MEILLEURES 

• • •
Marques recommandées :

Zénab 3 ,8 etl0  ° Kino Edward 

For Ever HisMajesty

Splendid Métropole

Fleur d’Egypte .. Hamidié extra

T H E  GRESHAM
A S S U R A N C E  S U R  LA V IE  

R E N T E S  V IA G È R E S
L a  p lu s  ancienne société anglaise  

su r h  continent

Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS & RENSEItiNEMEN 7S

PLACE ISOYALK, :î 
T ôt 10'JJ B R -  X E  C L E S

C H A M P A G N E
M E R C IE R

É P E R N A Y

saisi VICTOR A Nord
2 3  e t  2 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s

prè» la  Qara du Nord et le Jard in Bolaniijuo BRUXELLES

 —  S A L O N S  =— --------
Cuisine et C ave de prem ier ordre  

Téléphone 6 1 8 3  —  Eclairage électrique —  Eng lish  Spoken

— T i r r.- ■ ■ '■ lui mu-m i u j i m —wn*ir.r. ul—

BIJO U X “  F I X
A sso r tim en t co m p le t

P A U L  H U B E A U
O, Mnrelië aux Herbes, Bruxelles

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOUERIE

LE P R E M IE R  
CHO CO LAT AU LAIT DU M O N D E'

A M E U B L E M E N T
In s ta lla t io n s  C om plètes 

M A I S O N  l.G E V A E R T

H . D  E  S  A R T
B o u lev a rd  du N o r d ,75

T e l  D, B  R I J X E L L E S  t e
t L C p H0NE 7333

CHOCOLAT FONDANT

ANTIQUITES
O bjets d 'art et de h a u te  cu r io s ité . — S p éc ia lité  

d'anciennes p orce la in es de la  Chine e t au tres . 
— F a ïen ces de D elfc. — A rm es an cien n es. — 
M e u b le s .— S cu lp tu res an cien n es d es X V e et 
X V Ie s iè c le s . — T a b le a u x  an ciens. — T a p isse ­
r ies . — R esta u ra tio n  d 'ob jets d'art.

J u l e s  V A N  G O I D S E N H O V E N , G% ^ (r ,T ê ^ ' ! es

M A I S O N

JEAN-JACQUES
T ailleurs pou r dam es

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S
BR UXELLES  

Téléphone 11 r u e  R O Y A L E ,  I fU

Manufactore de Glaces Argentées

Aug. N Y S S E N S  &  C"
S O C IÉ T É  A N O N Y M E

289, rue des Palais, 289
BRUXELLES

Entreprises générales de tons
travaux de miroiterie et de vitrage 

B I S E A U T A G E  E T  G R A V U R E  

FABRIQUE DE CADRES 
Siège 8oei«l et D ire e tio n  :

L’INDEMNITÉ
Compag. d'Assurances contre l e  bris des glaces 

T éléphone 8 2 9

L Ë  P A L A IS  R O Y A L
R e s ta u r a n t  de p rem ier  ord re  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

R u e  G r é t r y ,  < $ 1 ,  B R U X E L L E S  
entre les rues des Fripiers et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiser ie ,  CiiocDlaterie, Spéc ia l i té  peur  Eaptêmes
A r t i c l e s  d e  L.u^ce

C h oco la ts B IA R Q U IS-PIH A N &  M A SSO N .de P a r is  
D e sse r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

R E U M O U f T - D É P R E T

9 4 , rue Royale, Bruxelles Téléphone n* 35 1 1 .

G R A N D E  S P É C I A L I T É  D E  G A N T S  P O U R  S O I R F E S  & C É R É M O N I E S  
D E N T S  G L O V E S  D E  L O N D R E S

“  GANTERIE ÜISSELIS^ “
GANTS SUR MESURE ] 

1 7 ,  p a s s a g e  d u  M o r d ,  1 7 ,  I t R L ’X E L L E S  
G R A N D  CHOIX DE V O IL E T T F S  D F R N IË R É S  C R É A T IO N S

P I A N O S

G U N T H E R
R U E  T I 1 E R E f l I E l « W E ,  <15

F ou rn isseu r  d es C on serva to ires  et E co les r’e m u siq ue de B e lg iq u e

| Teinture des cheveux sans rivale *  J .  B A R D I N ,
M AR C EL R E M O U C H AM PS , Traiteur

Concessionnaire du buffet du théâtre royal de la  Monnaie

Entreprises générales de B A N Q U E T S ,  B U F F E T S ,  DINERS, L U N C H S ,  RAO UTS
41, rue Camusel Envoi de menus su r  demande Téléphone 1 1 2 .0 9

T héâtre royal du Parc

La Route d 'ém eraude
Pièce en cinq a c t e s ,  par M. J e a n  UlCHEPIN, de l’Académie française 

d ’après le rom an de M. E u g è n e  DEMOLDER

D irk   MM. P aul DAUBRY
Kobus, fils de B a lth à za r...............................................................  SCOTT
Balthazar, m eu n ie r...........................................................................  MONDOLLOT
R e m b r a n d t ....................................................................................... CARPENT1ER
Frantz IvruI, m aître pein tre.......................................................... SERAN
Roytema, riche n é g o c i a n t .......................................................... RICHARD
Barbera, capitaine de r o u t ie r s ....................................................  DARNAY
Le prévôt de j u s t i c e .....................................................................  ACHTEN
Hans, rou tie r flam and...................................................................... NYMS
Gil, rou tie r e s p a g n o l .....................................................................  DELMONDE
Ludwig, rou tie r a l l e m a n d .......................................................... DELAUNAY
Jbë, rou tie r anglais...........................................................................  RAUt OURT
Pieter Osterwelde, m assier de l’a telier I v r u l .......................  DUVERNAY
Jacob Artz, élève de K r u l .......................................................... MÉRET
Joris Maan, élève de K r u l ..........................................................  DUPREZ
Pieter d’Hondt, élève de K r u l ....................................................  SANZI
Jef ten Kate, élève de K ru l.......................................................... SERVAIS
W illem  Smits, chef des syndics de la draperie . . . .  GARCIA
Jean ICoedyk, porte-étendard du sy n d ic a t.............................  SUPLI
Un re c o rs ............................................................................................. VERLENT
Lucas Uylenborgh, s y n d i c .......................................................... M0RANG1S
Nicolas T ernath , s y n d ic ...............................................................  CÉRÉBOS
Gerit Bol, s y n d i c ...........................................................................  MUSIN
K arl Steven, s y n d i c .....................................................................  MAURLL

.Verbruggen, syndic........................................................................... LAPIERRE
Siska............................................................................................................ Mmes Lucie BRILLE
Lisbeth, cousine et fiancée de K o b u s ................................... Lou se de BRANDT
Katje.......................................................................................................  Angèle RENARD
Dame K r u l ......................................................................................  J ane d’HAMY
La vivandière des r o u t i e r s .......................................................... ROY-FLEURY

Décors nouveaux d’AMABLE — Costumes nouveaux de L andolf

N. B. — L a  plantation des grands décors du Vaudeville, de Paris, étant 
très compliquée, à  cause de l’exiguïté de la  scène du P arc et de ses dépen­
dances. la  direction, qui a  voulu présenter l’œuvre de M M .  Richepin et 
Demolder dans le cadre de la  création, prévient le public que certains 
entr’actes. et notamment celui du troisième au quatrième acte, seront un 
peu longs, et elle s ’en excuse.

Les produits alimentaires
s o n t  l e s  m e i l l e u r s  

EN V E N T E  P A R T O U T KNORR
H Y G IEN E =  B E A U T É  -  J E U N E S S E

CREME SIMON
Sans rivale pour la  fraîcheur du teint, la  beau te du visage et des m ains.

J.Simon
PARIS

L ’AGENCE GÉN ÉRALE DU P I A N O

STEINWAÏ
E ST  T R A N S F É R É E

the ÆOLIAN COMPANY
1 1 4  et 1 1 6 ,  RUE ROYALE, BRUXELLES

C O M P A G N I E  N O R W É G I E N N E
BRUXELLES — 1 0 4 , Rue de la Croix-de-Fer — BRUXELLES

Dernières créations à des p r ix  très avantageux. —  Transform ations et réparations à p r ix  modérés

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O D ES E T  N O U VEAU TÉS

0 L 4 S S O A V I L L E
17, rue de la Madeleine, B R U X E L L E S  

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

Fabrique de Matelas
L i ts  a n g la is ,  b e rc e a u x , c o u v e r tu re s , d u v e ts

S E R V O E T S -W IE L E M A N S
Fournisseur de la  Cour 

6 - fi S ,  R U E  O U  I M I O I ,  « - 1 *  
U SIN E  A  V A P E U R . LA V O IR  D E L A IN E  

224, rue des Goujons

M.isos ponobb A y  Q A N T  J O U V I N  MA™ N ™ rDEE

JV Îontagne d e  la  C our, 19, B r u x e l le s  
SP É C IA L IT É  GAN TS SO IR ÉES E T  DE T H É Â T R E

PERLES NIAGDA
Seules im itations parfa ites, garanties Inaltérables

Sp é c ia l it é  B ijoux pour d e u il  A C IE R  et JA IS
Bijoux fanta is ies .  — ÉVENTAILS

—  R é p a ra tio n s . —  B ijo u x  s u r  c o m m a n d e  —

C O R SETS
HAUTES NOUVEAUTES DERNIERES CRÉATIONS

A U  P R I N T E M P S
36. RUE DE LA PAIX- 36. IXELLES

LE “VIRTUOSE,,
est un piano r.rlistiquo jouant su r 73 noies

combiné, 

à pédales 

et à l’électricité

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les artistes.

P IA N O S -B U F F E T  ET A Q U E U E

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 fr.

A U D IT IO N S  :

i 08, MARCHÉ AUX H ERBES

I N A U G U R E R A  

aujourd’hui samedi 6 novembre

6 5 ,  r u e  d e  V  E c u y e r

(A  c ô t é  d u  T h é â t r e  d e s  G a l e r i e s ) 

ses salons d'audition et de vente

Cette nouvelle s’adresse surtout aux connaisseurs et 

aux amateurs de belle musique. £e Gramophone les prie 

de lui faire l’honneur d’une visite; qu’ils s’y rendent, iis 

seront convaincus aussitôt de la réelle valeur artistique 

de ce merveilleux instrument de musique, aux énormes 

progrès duquel il n’a pas, 

jusqu’à présent, élé fait 

suffisamment justice. , .

TAVERNE d e LONDRES
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  DE P R EM IER  ORDRE
SO U PE R É  A P R È S  LE S T H É Â T R E S

(Service à II carte comme en plein jour)

Vins renommés. — Bock et bières anglaises 
• tl T é léphone  1 0 1 0

>jjcT*; PIANOS

PLEYEL 
L.DESMET

99, R U E  R O Y A L E ,  99^
IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,

1 2 -1 4 , ru e  de la  B u an d erie

B rux . —  lm p. F . Van Buggenhoudt, 5 etJ7, ru e  du Marteau

»

Heureuse nouvelle!
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Le numéro : 15 centimes

Paraissant le dimanche

Directeur :

F. R O T I E R S

Bureaux : 5 et 7, rue du Marteau

Téléphone n° 5 7 8

A dresse télégraphique : 

É v e n ta il-B r u x  e lles

PRIX D’ABONNEMENT 

Du an : Belgique, 5  fra n cs . — Etranger, 7  fr . 5 0 TH E A T R A L. AR TISTIQ UE ET M O N D A IN
REDACTION

5  e t 7 , rue du M a rtea u , B r u x e lle s  (Tél. 5 7 8 )

Seul journal vendu à l'intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

A V I S
Les p erson n es p ren an t d ès à  p résen t un  

abonnem ent à  l'E V E N T A IL  recev ro n t le  
journal g ra tu item en t ju sq u 'a u  31  décem bre  
prochain.

T h é â t r e  royal  de la M o n n a i e
L es M a ître s  C h an teu rs de N urenberg-,

Les Maîtres Chanteurs viennent d’être repris 
dans d’excellentes conditions. Cette plantureuse et 
humouresque comédie musicale de Richard W agner, 
son seul essai dans le genre, mais un essai définitif, 
auquel il lui eût été difficile de donner un pendant, a 
été de nouveau accueillie avec la plus grande faveur. 
La patriarcale et pittoresque Allemagne du temps 
d’Albert Dürer y revit avec tant de sympathie, de 
vérité et de saveur; le compositeur poète y réalise 
un si merveilleux dosage de poésie et de réalisme, de 
satire et de romanesque, de lyrisme et de familiarité, 
que l’on se sent pour ainsi dire le contemporain et 
même le compatriote du brave Hans Sachs, des 
graves M eistersinger, de la gentille Eva, du pétu­
lant David, du pédant Beckmesser, e t de tout ce 
populaire si vivant, si exubérant, de la bonne ville 
de Nurenberg, dont le chevaleresque W alter de Stol- 
zing vient un peu secouer le traditionalisme rassis 
et frigide, l’esprit par trop corporatif et routinier. 
Quelle généreuse e t noble réponse de W agner à la 
critique intolérante et aux sacro-saintes tablatures 
des Maîtres de son temps ! Quelle triomphale polé­
mique !

Cette reprise des M aîtres bénéficia de la collabo­
ration d’un des meilleurs chanteurs wagnéristes 
d’aujourd’hui,le baryton Hollandais Anton Van Rooy, 
attaché depuis quelques saisons déjà au théâtre de 
Bayreuth, où il fit sensation et ajouta son nom à la 
liste des meilleurs interprètes du personnage de 
Hans Sachs. C’est bien le cordonnier-poète tel qu’il 
ressort de l’œuvre poétique même que Sachs nous a 
laissée, mais c’est surtoutl’artiste d’origine populaire 
et demeuré fidèle à sa caste et à son sang, sans pré­
judice d’une très large compréhension humaine qui 
le fait sympathiser d’emblée avec un a rt plus jeune 
et plus élevé, sinon plus sincère que le sien. M. Van 
Rooy incarne on ne peut mieux ce mélange de bon­
homie et de finesse du quinquagénaire chez qui la 
pratique et le goût de l’a rt entretiennent l’enthou­
siasme et aussi la tendresse, mais à qui la sagesse 
conseille de renoncer à l’amour ; à qui la poésie servira 
désormais de m aîtresse unique. La grande voix 
sonore et mordante de M. Van Rooy a fait merveille 
dans ces pages si variées et si caractéristiques d’où 
se dégage la même psychologie que des chefs- 
d’œuvre du portrait, la même puissance d’observa­
tion que celle marquant les types de Rembrandt, 
deFrans Hais ou de Velasquez. Le chanteur assure 
notamment aux superbes méditations ou rêveries 
du deuxième et du troisième actes, une portée 
presque'poignante, une mélancolie sereine et rési­
gnée. C’est bien l’âme d’un honnête homme qui 
s’exhale naturellem ent et mélodieusement. M. Van 
Rooy chantait en allemand, ce qui ne laissait pas 
d’être un peu déconcertant au début, ses partenaires 
lui donnant la réplique en français; mais sa diction 
est si parfaite, son accent, son expression si justes, 
que l’illusion ne souffrit pas trop de ce léger incon­
vénient. Un geste sobre et bien approprié à la 
réplique, une physionomie toujours parlante ajou­
taient au charme et à l’éloquence du chant, M. Van 
Rooy a obtenu un succès énorme, que faisaient pré­
voir d’ailleurs les suffrages qu’il avait recueillis une 
couple de jours auparavant dans le concert où il 
avait « dramatisé » entre autres à la perfection les 
Deux Grenadiers, de Heine et Schumann.

M. Laffitte a été très applaudi aussi dans le rôle de 
Walter de Stolzing, qu’il a repris avec plus de con­
viction et de chaleur que jam ais. M. de Cléry est 
sans contredit le.plus vivant Beckmesser qu’on ait

vu à la Monnaie. C’est bien le fonctionnaire con­
vaincu de son importance, l’am ateur pédant, le cuis­
tre solennel, à qui portent ombrage l’inspiration, le 
vrai lyrisme, l’a rt prime-sautier. M. de Cléry évite 
de faire glissef* son comique du meilleur aloi sur la 
pente de la caricature et de la bouffonnerie. Son 
interprétation est d’un véritable artiste.

M. Dua joue avec entrain e t chante agréablement 
le rôle si sympathique de l’apprenti David. M. Wel- 
don fait un Rogner caractéristique, un bourgeois 
parvenu, un notable pénétré de son importance, mais 
cordial en somtne, pas méchant, il a bien chanté son 
récit du premier acte et sa scène avec Eva.

Celle-ci est incarnée par Mlle Béral, qui donne un 
gentil pendant à son interprétation de Gretchen, 
cette autre ingénue allemande. Sa bonne voix et ses 
qualités de musicienne ont de nouveau été fort appré­
ciées. Mme Bastien fut une décorative Magdalene, 
détachée d’un tableau de Dürer ou de Leys. N ’ou­
blions pas M. Lheureux, Vogelsang, qui a développé 
avec l ’emphasè et la solennité voulues les règles de 
la « tabelaturè ». Tous les petits rôles sont bien 
tenus. J

L ’orchestre s'élève plus que jam ais à la hauteur 
et se rompt aux/difficultés de cette partition copieuse, 
■vétilleuse e t polyphonique jusqu’à la gageure. 
Comme il doit l’aimer et la comprendre, pour nous la 
rendre avec cette virtuosité ! Mais aussi M. Dupuis 
lui donne l’exemple de la ferveur servie par la 
conscience. Les chœurs se m ontrèrent aussi très 
zélés et très aguerris. Les rondes d’apprentis, au 
premier et au deuxième actes, la bastonnade de Beck­
messer, le cortège, les danses, bref tous les mouve­
ments de foule ont été réglés à la perfection.

M. YanRooy et les autres interprètes ont été cha­
leureusement applaudis; il y  a eu jusqu’à six rappels 
après le troisième acte, exécuté sans coupures G. E.

Théâtre royal du Parc
L a  m a tin ée  Sardou .

La deuxième matinée littéraire du théâtre du Parc 
était, jeudi dernier, consacrée à Victorien Sardou. 
La mort récente de cet écrivain (1), les fréquentes 
représentations de ses œuvres sur différentes scènes 
bruxelloises, conservent à ce sujet son actualité.

M. Jean-Bernard sait très bien que tout a été dit 
pour prôner ou discuter le talent de Sardou. Le pro­
cès a été plusieurs fois engagé, et si le verdict est 
encore en suspens, l ’aimable conférencier s’est bien 
gardé de le prononcer. Mais il y avait encore du nou­
veau à nous révéler sur l’auteur de la Tosca. Un 
publiciste comme M. Jean-Bernard, qui avait vécu 
dans l’intim ité du m aître, pouvait nous confier sur sa 
vie des détails curieux et inédits, dçs anecdotes 
piq liantes.

On ignorait communément jusqu’ici que Victorien 
Sardou fût le véritable auteur du B ossu, attribué 
à Paul Féval. Bien peu de gens connaissaient le 
jugem ent douteux porté par l’écrivain sur la critique 
bruxelloise au lendemain de l'échec de Thermidor. 
Dans son esprit, si nos compatriotes firent à sa pièce 
un accueil très froid, ce fut pour des raisons d’affaires, 
parce que les traités de commerce n ’avaient pas été 
renouvelés. L’idée était étrange assurément.

Sardou fut toute sa vie un collectionneur passionné. 
Il possédait dans son château de M arly, démeuraprin- 
cière, qu’il avait ornée de bibelots de prix, la porte de 
la maison de Robespierre et une cloison qui se trouvait 
dans la salle de bain où M arat fut assassiné. On ne 
pouvait pousser plus loin la manie du collectionneur! 
Sardouétait superstitieux.Un jourqu’il accompagnait 
dans la rue deux ouvriers portant chez lui la relique 
du célèbre tribun, dont nous venons de parler, une 
poutre se détacha d’un immeuble en démolition, 
tomba presque à ses pieds, tua l’un des hommes et 
écorna un peu le bois de la fameuse porte. L ’écrivain 
vit dans ce simple fait un avertissement de la Provi­
dence. II é ta it alors peu fortuné. Il songeait même à

(1) Sardou est m ort le 10 novembre 1908.

s’expatrier. Aussitôt sa résolution changea. 11 resta. 
« Puisque je  n’ai pas été tué en cette circonstance, 
disait-il, c’est que j ’ai été choisi par le destin pour 
accomplir de grandes choses. Ma carrière est tracée, 
je  la suivrai. » Il la suivit, en effet, et l ’on sait qu’elle 
fut brillante.

11 y  aurait encore de nombreuses anecdotes à citer, 
qui amusèrent beaucoup l’auditoire et procurèrent à 
notre confrère Jean-Bernard un succès très chaleu­
reux, le succès qu’il retrouve à chacune de scs con­
férences au théâtre du l ’arc.

On a reproché souvent à Victorien Sardou d’avoir 
pris son bien où il le trouvait. Il avouait d ’ailleurs 
ses larcins de très bonne grâce. De toute évidence, 
l’idée de la Perle Noire, que jouèrent après là con­
férence les artistes du Parc, est empruntée à un 
mélodrame célèbre de MM. de Caigniez et Daubigné, 
représenté en 1X15 à la Porte-Saint-M artin, La P ie  
voleuse ou La Servante de Palaiseau, dont Rossini 
tira  un opéra, la Gazza ladra.Le sujet est identique. 
Il é ta it d’ailleurs emprunté à une cause célèbre. Il 
s’agissait d’une jeune servante accusée d’un vol impor­
tan t. La malheureuse eut beau se défendre, toutes les 
apparences étaient contre elle. La pauvre fillefut con­
damnée et exécutée, paraît-il. La vérité ne fut connue 
qu’après sa m ort. On apprit alors qu’une pie avait été 
l’auteur du larcin. La comédie de Sardou finit moins 
tragiquement. I>a petite servanteChristiane n’est point 
mise à m ort. Son innocence est reconnue. Un savant 
découvre le véritable coupable, qui n ’est autre que la 
foudre, laquelle enleva l’objet et le transporta en un 
endroit où on ne l'avait pas aperçu. Tout est bien 
qui finit bien. Non seulement Chris'iane n’est point 
livrée aux rigueurs de la justice, mais elle épouse 
l’homme qu’elle aimait.

Victorien Sardou a imaginé un type très amusant 
de bourgmestre, sorte de Sherlock Holmes avant 
la lettre , c’est-à-dire avant Conan Doyle, qui ne dis­
simule pas sa joie d’avoir un criminel à découvrir et 
savoure naïvement ce bizarre plaisir. Ce personnage 
est très bien rendu au théâtre du Parc par M. Richard. 
Il a été vraim ent la gaîté de la pièce. Les autres rôles 
sont fort bien tenus par M1,es Louise de Brandt, F er­
nande Cabanel, Mme Roy-Fleury, MM. Duvernay, 
Séran et Achten.

C on nais-to i. — L ’In cen d ia ire .
On a to rt de médire du théâtre contemporain, 

puisque parfois il nous donne des œuvres, telles que 
le Connais-toi de M. Paul LIervieu, qui joignent à 
la noblesse et à l’élévation des idées l’intérêt d’une 
psychologie très subtile e t le charme d’une langue 
admirable et très pure. Cela nous console de tan t de 
spectacles qui demandent leur a ttra it au scandale et 
d’où l’on sort l’esprit vide ou l’âme écœurée. L’au­
teur des Tenailles n’a jam ais tenté de divertir son 
publie. Il réclame de lui une attention soutenue, et, 
en retour, il lui livre un plaisir intellectuel d’une 
portée supérieure.

La pièce de M. Horvieu fait partie de ce théâtre 
qu’on a appelé, avec un peu de prétention peut-être, 
théâtre d’idées. Il fallait, il est vrai, le distinguer de 
l’autre, de celui, frivole et vulgaire, qui ne suggère 
aucune pensée, et qui, au lieu d’élever les âmes vers 
un noble idéalisme, les rabaisse aux basses m atéria­
lités. Il devrait s’appeler le théâtre tout court, puis­
que lui seul rem plit le but que: lui assigna jadis le 
poète latin, de réformer nos mœurs par l’exemple, 
par le rire, fût-ce même, par les larmes.

M. Paul LIervieu ne s’est servi d’aucun de ces deux 
éléments. Il n ’a jam ais songé à faire rire  ou pleurer. 
Il impose une thèse, il la fait discuter et méditer. 
C’est du .théâtre grave, un peu austère peut-être, 
mais profondément humain, minutieusement étudié.

Nous devons, avant toute chose, dit M. LIervieu, 
faire en lace de la vie, de ses épreuves et de ses 
joies, un retour sur nous-mêmes, et apprendre à 
nous connaître. Sans doute, les anciens nous avaient 
donné ce conseil, mais il fut si souvent méconnu, 
qu’un auteur moderne peut, avec raison, le rappeler 
à ses contemporains.

Le général de Sibéran, élevé selon les principes

de l’honneur militaire, impose à ceux qui l’entourent 
une discipline austère. C’est un honnête homme 
assurément, aux mœurs rigides, aux principes abso­
lus, qui ne transigepasavecce qu’il appelle l’honneur. 
11 reproche vivement à la jeune femme dont il a fait 
sa compagne au soir de la vie, sa tolérance pour cer­
taines erreurs ou plutôt sa pitié pour certaines infor­
tunes qu’il estime méritées. Clarisse de Sibéran 
éprouve pour l ’officier Pavail, adopté jadis par la 
première femme du général, une affection inspirée 
par la rigueur en laquelle son mari le tient. Pavail 
vient précisément de rendre à Jean de Sibéran, le 
fils de son protecteur, un service dont les consé­
quences peuvent être très graves. 11 a facilité les 
relations du jeune homme, son camarade d’enfance, 
avec Anna Doncières, la femme d’un ami de la mai­
son, d ’un hôte. Le mari découvre l’intrigue. C’est 
pour Jean ia condamnation paternelle avec toutes ses 
sévérités. Nous l’avons dit, le général ne transige pas 
sur les questions d’honneur.Pavail n ’hésite pas. Pour 
sauver son camarade, il se laisse accuser de la faute 
commise. Sibéran, qui a toujours éprouvé une certaine 
méfiance à l’égard du jeune officier, demandera l’envoi 
de celui-ci auTonkin. Mais Jean ne peut perm ettre ce 
sacrifice. Il se dénonce à son père. E t voici, d’autre 
part, que devant ce dévouement magnifique, Clarisse 
de Sibéran, qui n ’a jam ais aimé cet époux trop vieux, 
ce maître tyrannique, écoute les paroles d’amour de 
Pavail. Le général survient au moment où la jeune 
femme accorde à l’officier l’unique baiser qu’il 
implore. Alors c ’est pour le vieillard l’écroulement 
d’un rêve, la ruine d’un principe. Tantôt il avait 
conseillé à Foncières, le mari outragé, de répudier la 
femme coupable; il lui avait exprimé son intention 
de cesser avec lui toute fréquentation s’il pardonnait 
à l’épouse infidèle, et voici qu’il sent chanceler sa 
volonté de sévérité. Il a peur de voir son foyer 
déserté, il a peur de la solitude qui attend sa vieil­
lesse maussade. Au moment de frapper, il ne sait 
que pleurer. II vient d’apprendre à se connaître. l i a  
découvert en lui un abîme de faiblesse. Il ne vaut 
pas mieux, l ’homme austère, que les gens qu’il con-

M. T h é o  B o u w m e e s t e r

damnait. H n’a plus de colère. T1 a toutes les con­
descendances, tous les oublis, tous les pardons...

Certes, M. Paul ILervicu ne se fait pas le défenseur 
des inavouables faiblesses ou des coupables tolérances. 
U ne commande pas non plus les lâches pardons. 
Mais il nous exhorte à méditer sur nos défaillances, 
il nous laisse entrevoir cette lie d’instincts détestables 
extravasée au cœur des meilleurs. Gnothi Seauton. 
Connais-toi toi-même ! Suis le conseil que te donnait 
la sagesse antique, sonde l’abîme de ta  propre misère
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et, ensuite, l'âme pacifiée, l ’esprit averti, en face 
de la faute d’autrui, devant la détresse de ton sem­
blable, juge si tu peux, et condamne si tu l ’oses!

M .T ’aul Hervieu assistait vendredi à la première 
de son .œuvre au théâtre du Parc. Après la représen­
tation, il félicita les artistes et se déclara très satis­
fait de leur interprétation, ce qui n ’est pas un mince 
éloge, car la difficulté est grande de rendre dans son 
intégrité une pièce telle que celle-ci, et même de se 
graver dans la mémoire la langue si belle de l’écri­
vain, mais si subtile, si synthétique. M. Paul Daubry 
réalisa le personnage du général de Sibéran avec une • 
correction parfaite. M1,e Ju lie tte  Clarel donna à la 
belle figure de Clarisse sa douceur résignée,«es.élans 
passionnés vite étouffés, sa tristesse infinie. M)leTerka : 
Lyon, MM. Henri Richard et Scott m éritèrent aussi 
des applaudissements que le public ne leur ménagea 
pas.

Il y eut pour finir la représentation d’une petite 
pièce d’un caractère tout différent. Nous voulons 
parler de VIncendiaire, du célèbre écrivain néerlan­
dais Heyermans, interprété très souvent sur des 
scènes flamandes et même à P aris. M. Théo Bouw­
meester y joua successivement sept rôles, avec 
une habileté que liii oïtt enviée Prégoli lui-même. 11 
fit mieux, il communiqua à chacun 'de ses rôles une 
force comique ou tragique qui impressionna forte­
ment l’assistance. C’était d’une obsorvation très 
minutieuse et singulièrement prenante.

Théâtre Molière
M iss H ely ett .

Le théâtre Molière a repris jeudi dernier M iss  
Helyett, en attendant qu’en 1910 on fête peut-être 
le jubilé de vingtième année de cette jolie opérette. 
C cfut, en effet,>le 25 janvier 1890 que les Bouffos- 
Parisicns la jouèrent pour la première fois. Tout de 
suite, son succès se .dessina. Elle fit triomphalement 
son tour deiFrance ; aujourd’hui elle a fait son tour 
du monde. Vingt ans! Combien d’œuvres applaudies 
à leurs débuts ont été oubliées en ce laps de temps ! 
Combien rares sont celles qui surnagent sur l’océan 
des années !

Miss Heiyett est une jeune Anglo-Saxonne, puis­
que son père est le grave,pasteur Smithson, mais ne 
croyez pas trop à l’authenticité de cette origine. Ses 
véritables pères sont Maxime Boucheron et Audran,et 
pareil* clleestbionFrançaise;EUeprenddepetits;airs 
épouvantés et en même temps l’attitude délurée des 
viorgesde Grande-Bretagne. Sa pudeur est farouche. 
Elle réclame contre le ravisseur de son honneur le 
seul châtiment qu’elle juge adéquat à  la faute : le 
mariage ; et, ma foi, comme la demoiselle est jolie, 
leipeintre Landrin ne songe pas à éviter la juste  puni­
tion qu’on lui inflige. N ’est-cepasbien français cecijéti 
cette petite fille ne semble-t-elle pas;élevée à l’école 
de Meilhae et d’Halévy plutôt qu’à celle d’un grave 
théologien protestant ?

Faut-il le rappeler ici? C’est à Audran que nous 
dovons les Noces d'Olivctte, la Mascotte et le Grand 
Mogol; ü  est l’auteur de ces joyeuses bouffonneries, 
dont les airs chantent dans toutes les mémoires. 
M iss Helyett continue la ronde de ces héroïnes 
charmantes. On y chante un psaume sur un rythme 
de^gavotte,-on s’y  aim e sur un motif de valse. -Les 
pièces oi'i l’on aime, où l’on prie et surtout où l’on 
danse ont toujours.séduit le public. Comment la gen­
tille Helyett n ’aurait-elle pas gardé son succès ?

Mlle Armel faisait sa rentrée dans le rùle de Miss 
Hdlyett. Le public a fêté avec joie le retour de cette 
enfant prodigue, qui s’était pendant plusieurs mois 
dérobéeàses applaudissements. La charmante artiste 
fut d’ailleurs une Miss H elyett très séduisante.

M. George était le pasteur Smithson, et comme 
il est l’enfant gâté de la maison, les applaudissements 
ne lui firent pas défaut.

Le peintre, ou plutôt l’homme de la montagne, était 
M. Harlé, qui fit apprécier une fois de plus les res­
sources de sa jolie voix. M.Dubressv fut un Puycar- 
das plein de brio. Les deux personnages espagnols, 
Manuela et sa mère, madame Fernandez, trouvèrent 
en Mlle Dolnay et en Mme Degrandy deux interprètes 
très intéressants.

Si on ajoute au mérite de cette interprétation l’ap­
point. qu’apportent, à la représentation une mise en 
scène très soignée et une bonne exécution de la part 
de l’orchestre, on comprendra facilement que la 
reprise de M iss Helyett lut un grand succès.

Choses de Théâtre

(Reproduction interdite à  moins d’indiquer la source)

V^ioi, sauf accident, le programme des spectacles 
prochains de la Monnaie :
9- Dimanche 14, en matinée, à 1 h. 1/2, Madame 
B utterfly; le soir, à 8 heures, Orphée et Une N u it  
d'Ispahan; lundi 15, à 8 heures, reprise du Caïd 
ci J u a n d  les chats sont partis...; mardi l(i, repré­
sentation à bureaux fermés pour les membres de la 
GiWMle-llarmonio ; mercredi 17, à 8 heures. Ma- 
dayw B utterfly; jeudi 18, en matinée, à 1 h. 1/2, 
Artnide; le soir, à 7 h. 1/2, Tannhduser; ven­
dredi 19, représentation à bureaux fermés, à l’occa­
sion du 75° anniversaire de la fondation de l’Uni­
versité Libre de Bruxelles ; samedi 20, à 8 heures, 
Madame B utterfly; dimanche 21. en matinée, à 
1 h. 1/2, Samson et Dalila ; le soir, à 7 h. 1/2, 
Fauèt.

'Les deux représentations de Madame B utterfly  
données la semaine dernière ont fait des salles archi- 
combles et ont valu à l’œuvre et à ses interprètes 
un succès enthousiaste.

Cet après-midi Madame B utterfly  sera donnée 
pour la première fois en matinée, e t tout fait prévoir 
une salle non moins remplie.

M. de Bréville fait répéter en ce moment ses inter­
prètes d'Eros vainqueur :~Slme‘ Croiza,Béral, Dupré, 
Symiane, Bastien et Bérelly; MM. Billot, Artus, 
La Taste, Lheureux, Hua et Danlée.

Décorateurs et costumiers travaillent activement 
à l’achèvement de la partie m atérielle.

Les trois décors sont de M. Delescluze: les cos­
tumes sont exécutés d'après des dessins de Job, 
frère du compositeur.

Vendredi après-midi on a répété le Caid. La plu­
part des pensionnaires de la Monnaie étaient dans la 
salle et ont tait un gros succès à leurs camarades en 
scène : Mlle Dupré, MM. Dua, Artus, La Taste, 
Caisso, qui jouent et chantent cette œuvre spiri­
tuelle et vraim ent comique de très amusante façon.

Notre chroniqueur musical a constaté l’éclatant 
succès du baryton Van Rooy. 'Ce succès s’est renou­
velé plus brillant encore samedi, à la seconde des 
Maîtres Chanteurs. La salle était comble. Toutes 
les places, du bas en haut, ayant été prises par la 
location depuis plusioursjours, on n ’a pu délivrerai! 
bureau que des places debout.

Le public artiste  apprendra avec plaisir que M. Van 
Rooy, cédant aux vives instances de MM. Kufferath 
et Guidé, a décidé de modifier l’itinéraire de sa grande 
tournée de concerts en Europe, afin de pouvoir venir 
donner, au début de décembre, deux dernières repré­
sentations des Maîtres Chanteurs.

On répète actuellement Hérodiade, qui fut créée 
à la Monnaie, le 19 décembre 1880, par MM. Ver- 
gnet, Manoury, Gresse, Fontaine, Boutens, Man- 
Suède, Mmes Duvivier, Deschamps, Lonati et Hervey.

Hérodiade eut cinquante-cinq représentations 
consécutives en cette saison.

La dernière représentation de l’œuvre de Masse- 
net à Bruxelles fut donnée le 80 janvier 1906, avec 
MM. Dalmorès, Albers, Vallier, Crabbé, Mmes Aïda 
et Paquot.

Voici la distribution prochaine ;
Jean, M. Verdier ; Hérode, M. Lestelly ; Rhanuel, 

M. Weldon; Vitellius, M. Moore ; un grand-prêtre, 
M. V illier; une voix, M. Dua.

Salomé, Mlle Béral; Hérodiade, Mme Croiza ; une 
jeune Babylonienne, Mme Beaumont.

Ce ne fut que trois ans après l’éclatante première 
à Bruxelles que Paris entendit cette œuvre, et encore 
en italien. Le baryton Maurel avait loué le Théâtre 
Historique, aujourd’hui théâtre Sarah-Bernhardt, 
et y donna dix superbes représentations avec M. Jean 
deReszkéqui, jusqu’alors baryton, débuta dans l’em­
ploi des ténors ; M. Maurel (Hérode), M. Edouard de 
Reszké (Phanuel), Mme Fidès Devriès (Salomé) et 
Mme Tremilli (Hérodiade).

Enfin, en 1903, les frères Isola donnèrent à la Gaîté 
une nouvelle série de représentations avec les ténors 
Jérom e.et Duc (Jean), M. Renaud (Hérode), M. Pour- 
nets (Phanuel), M. W eber (Vitellius), Mrac Calvé 
(Salomé) et Mme Pacary (Salomé et Hérodiade).

Cette fois encore, le succès fut énorme, mais 
jamais l’Opéra ne .voulut inscrire l’œuvre à son 
répertoire. Cela n’a pas empêché Hérodiade d’obte­
nir jusqu’à cejour plus de trois mille représentations 
en Europe.

Voici le programme de la soirée universitaire qui 
sera donnée vendredi, à la Monnaie, à bureaux 
fermés :

Ouverture académique, de J . Brahms, par 
l ’orchestre de la Monnaie ;

Philippe I I ,  épisode dramatique en trois actes 
d’Emile Verhaeren, dont voici la distribution : La 
comtesse de Clermont, Mlle Lucie Brille; Philippe H, 
M. Carpentier ; Don Carlos, M. de Gravone; Fray 
Bernardo, M. Séran; DonJuan d’Autriche, M. Scott; 
Comte de Feria, M. Darnay; Don Francisco de 
Iloyos, M. Aehten ; Fray Hieronimo, M. Delaunay, 
du théâtre royal du Parc;

Chants des Gueux du X  VP  siècle, par les 
chœurs de la Monnaie ;

■Monna Vanna (acte de la tente), de Maurice 
Maeterlinck, avec MracGeorgette Leblanc dans le rôle, 
de Monna Vanna, et M. Severin-Mars dans celni de 
Prinzivale; Trivulzio, M. Scott, e t Vedio,M. Duver- 
nay, du théâtre royal du Parc ;

Ouverture d'Egmont, de Beethoven ; l a  mort 
[VEgmont, scène lyrique,par MM. G. Dwelshauvers 
et G. Garnir, d’après la tragégie de Gœthe: a) La- 
mento; b) l e  songe d 'Egm ont; e) Symphonie 
triomphale et apothéose, musique de Beethoven : 
La déesse de la Liberté, Mme G. Leblanc-Maeter- 
linok; Egmont, M. Paul Daubry, du théâtre royal du 
Parc.

x x x
Le Parc donnera aujourd’hui dimanche, 14 novem­

bre, en matinée, à 2 heures, e t en soirée, son nou­
veau spectacle, dont le succès, vendredi, a été si 
grand : Connais-toi. la puissante et pathétique 
pièce de M. Paul Hervieu, et VIncendiaire,,joué par 
le grand comédien hollandais Bouwmeester de façon 
si divertissante.

L’auteur. M. Paul Hervieu, avait suivi avec un 
vif intérêt les dernières, répétitions de son œuvre. Il 
assistait, vendredi, à la première, et il n ’a pas caché 
à M. Reding et aux artistes sa très vive satisfaction 

Même après la belle interprétation du Théâtre- 
Français, l’interprétation par les artistes du Pare 
lui a paru réaliser complètement ses désirs et ses 
intentions. 11 n’avait jam ais vu jouer Mlle Juliette

Clarel: mais son confrère M. Henry Bernstein lui en 
avait parlé avec de vifs éloges, après le grand succès 
qu’elle remporta au Parc dans la B afale;  aussi 
avait-il en elle pleine confiance. Son attente a  été 
dépassée; et il a adressé à la vibrante artiste  ses 
félicitations les plus chaleureuses. Le rôle de Cla­
risse de Sibéran comptera certainement parmi les 
meilleurs de sa carrière.

M. Hervieu ne connaissait pas non plus M. Richard, 
qui joue excellemment celui de Doncières, e t l’avait; 
interprété déjà, cet été, en tournée, dans l’Amérique 
du Sud, aux côtés de M. Le Bargy.

Il connaissait, en revanche, parmi ses interprètes 
du Parc, M. 'Gabriel de Gravone, qui débutait ven­
dredi, e t M. Scott.. M. Hervieu se rappelait avoir 
applaudi le premier, cette année même, aux concours 
du Conservatoire, où il joua remarquablement un 
fragment de VAiglon. 11 avait vu concourir aussi, il 
y  a quatre ans, M. Scott dans l 'A m i des femmes. 
Tout cela était resté très nettem ent fixé dans la 
mémoire — vraim ent extraordinaire — de T’illustre 
académicien.

L’Incendiaire termine le nouveau spectacle du 
Parc par un éclat de rire. M. Bouwmeester y est 
vraim ent désopilant. E t voilà une affiche qui, sans 
aucun doute, plaira par sa variété non moins que 
par son intérêt, et a ttirera  au Parc la foule avide 
d ’émotions diverses.

C’est l’occasion ou jam ais, cependant, d’engager 
le public à se hâ te r... En effet, si attrayantes qu’elles 
soient, ces représentations ne pourront être que très 
limitées. Mlle Juliette  Clarel n’a pu obtenir de son 
directeur que quelques jours de congé. De plus, la 
direction du Pare a pris des engagements formels 
pour les représentations de Suzette, la nouvelle 
œuvre de M. Brieux, qui doit passer irrévocablement 
au Parc le 23 de ce mois.

11 importe donc de ne pas trop retarder un plaisir 
que les amateurs de beaux spectacles seraient cou­
pables envers eux-mêmes de ne pas s’otfrir.

Jeudi prochain, à 2 heures, matinée littéraire 
consacrée à Victorien Sardou (pour les abonnés de la 
série B) : représentation de la Perle noire, qui a 
ravi, jeudi dernier, les jeunes spectatrices, et cause­
rie de M. .Jean-Bernard, le très amusant conféren­
cier.

Le spectacle actuel du Parc est joué sans lever de 
rideau ; il commence à l’heure précise par Con­
nais-toi, la belle oeuvre de M. Paul Hervieu.

La date du 19 courant marquera dans les annales 
artistiques du théâtre  du l/arc. La scène sera occu­
pée par la célèbre troupe du Schauspielhaus de Dus- 
seldorf, la meilleure troupe de tragédie allemande 
demos jours, et cela dans une de ses plus célèbres 
créations : l e s  Bevenants, d ’Ibsen, qui ont fait.cou- 
rir, en m ars dern ier, tou t Paris.

Les deux rôles principaux sero n t. tenus par les 
incomparables artistes que sont les directeurs du 
Schauspielhaus de Dusseldorf, M" c Louise Dumont 
et M. Gustave Lindermann.

C’est la première fois que la troupe du Schauspiel­
haus vient en Belgique.

Connais-toi, la belle comédie que le Parc vient 
de nous faire connaître, a été traduite en ita lien ,e t 
M. Manzoni, de Milan, en a  donné la première avec 
un retentissant succès. L’œuvre va être répandue 
par toutes les troupes dramatiques de la Péninsule.

x x x
Ce soir, dimanche, spectacle de.clôture du Palais 

d’Eté et matinée à 2 heures.
Les séances de patinage recommenceront dès 

samedi soir.
x x x

Le Grand Théâtre de Lj'on vient, à l’exemple de 
la Monnaie, de rem onter la Juive, et bien lui en a 
pris, car le succès a été très  grand. C’est Mme Magne 
qui chantait le rôle de Rachel, et M. Nandès repre­
nait celui de Léopold. La critique fait grand éloge 
de ces deux artistes.

x x x
L ’Opéra de Paris donnera mercredi la répétition 

générale de l’Or du R h in , sous la direction de 
M. Messager.

Disons à ce propos que le régisseur de l ’Opéra, 
M. Colieuille, est venu la semaine dernière deman­
der à MM. Kufferath et Guidé de lui donner le truc 
du brouillard dont ils ont fait une si heureuse appli­
cation dans le Crépuscule des dieux.

x x x
Les tliéidres à Londres. — Le 18 novembre, sir 

H erbert Tree donnera à His M ajesty’s Theatre la 
première d\\ Beethoven de M. René Fauchois, adapté 
par M. Louis-N. Parker, e t Une tragédie russe, un 
acte de M. Adolphe Glaes, traduit du russe par 
M. Henry Iiamilton. Au même théâtre, en m ati­
née, a été donnée la première de Pierrot et P ier­
rette, opéra-comique de M. Joseph Holbrooke, un 
compositeur anglais. Le 30 novembre commencera 
une saison russe avec la princesse Bariatinsky dans 
la JJame aux camélias. Les préparatifs pour A lad- 
din, la grande féerie que DrurytLane monte pour 
la Noël, prom ettent des merveilles. Le Savoy 
donnera incessamment un nouvel opéra-comique de 
sir W .-S. Gilbert, cependant que la Dollar Princes 
continuera... à en rapporter au Üalv’s. A Covènt- 
Garden, la Carl Rosa Company chante en anglais 
Tristanct Yseult, Lohengrin,L'anst, Bigoletto, etc. 
M. Charles Frohman laisse Arsène L up in  à l’affiche 
du Duke of York’s et Irving vient de m ettre le Cour­
rier de Lyon  à celle du.Queen.’s.

XXX

Du Monde artiste :
« Un conflit qui vient de se produire à Londres, 

■entre un directeur de journal e t un directeur de 
théâtre, nous donne un aperçu des mœurs théâtrales 
de nos voisins. C’est notre excellent confrère 
Adolphe Aderer qui nous met au courant de l’inci­
dent. Le critique de la W estm inster Gazette avait 
dans son compte rendu d'une opérette déclaré que 
« le livret est ennuyeux et fatigant ». Le directeur 
de théâtre, mécontent, a déclaré de son côté qu’il 
se voyait contraint de cesser son tra ité  de publicité 
avec le journal, parce qu’il lui semblait « que c’est 
» une anomalie de louanger dans une colonne et de 
» critiquer dans une autre ». Les critiques londo­
n iens ont protesté naturellement., et, à leur tète, 
M. W illiam Archer a fait à son tour celte déclara­
tion: « L’incident montre bien quecertains directeurs 
» sont habitués à la réclame servile, et qu'ils consi- 
» dèrent la critique sincère e t loyale comme un crime 
» de lèse-majesté. » Mais, n ’en déplaise à M. W il­
liam Archer. la question n ’est pas là. Le directeur 
de théâtre n’a point dit qu'il n ’adm ettait pas la cri­
tique, la critique sincère e t loyale ; il a parlé d'une 
anomalie, d'un dc'aut de logique : Àvmtxcùoç, irré­
gulier : de âv privatif, e t bv.y.'/.6z, égal, uni. 11 
range dans les usages anorma/ux de conseiller aux 
gens, comme un délassement et un amusement, 
d’aller voir un spectacle que quelques lignes plus 
loin on qualifie de fatigant e t d’ennuyeux. Il fau­
drait savoir ce que le directeur de la Westminster 
Gazette penserait d’un agent de publicité qui pro­
m ènerait des hommes-sandwichs sur le ventre des­
quels on lirait ; « Achetez la W estm inster Gazette, 
» dont les renseignements son t pris à bonne source!...» 
tandis que sur leur des on lirait : « Gardez-vous 
» d’acheter la W estm inster Gazette, qui ne publie 
» que des canards!... » Cruel dilemme! »

Autre différend — à New-York, cette fois :
Le célèbre critique théâtral W inser, qui depuis 

quarante et un ans est rédacteur au New- York T ri­
bune, a dû prendre sa re tra ite  à la suite d’un diffé­
rend suscité par un directeurde théâtre .et- re la tifan  
tra ité  de publicité signé avec le journal. N otre con­
frère W inser avait l’habitude de dire en toute liberté 
ce qu’il pensait des spectacles auxquels il assistait. 
Des plaintes furent adressées par le théâtre à l ’admi­
nistration et à la direction de ce très important 
périodique, qui met ses intérêts financiers au-dessus 
de la liberté de penser et de juger, — e t notre 
confrère W inser a é té ... remercié.

Cette re tra ite  du critique est un gros scandale 
dans le monde journaliste américain.

On nous écrit de New- York :
M. Hammerstein, le directeur du Manhattan 

Opéra et de l’Opéra de Philadelphie, vient de choisir 
à Chicago un emplacement dans la plus belle partie 
de la ville, pour la construction d’un théâtre d’opéra. 
Le prix de la construction est estimé à 5 millions de 
francs.

M. Hammerstein a formé aussi une troupe d’opé­
re tte , qui chantera trois fois par semaine au Man­
hattan.

Une artiste  souvent applaudie àBruxëllcs, MIIeHen- 
rie tte  Delormc,est l’étoile de cette troupe, qui chan­
tera  la Grande-Duchesse, la Belle Hélène, le Jour 
et la N u it, la Chauve-Souris, Orphée aux enfers, 
la Mascotte et la F ille  de Madame Angot.

— Le M anhattan Opéra vient de faire une tenta­
tive pour produire des opéras en anglais.

Une traduction de ’a Bohème a été donnée récem­
ment, et la direction avait eu recours à tous les élé­
ments anglo-saxons pour l'in terprétation; nous y 
relevons, entre autres, le nom de lMlle Lalà Miranda, 
l’ex-pensionnaire de la Monnaie. La tentative,a été 
loin d’être concluante; mais il faut dire que la traduc­
tion n ’avait rien de littéraire etque la langue anglaise 
avait forcément dû être sacrifiée à la musique.

— La troupe du Metropolitan de New-York con­
tient cette année vingt-doux soprani, quinze con- 
tra lti, dix-neuf ténors, quatorze barytons, onze 
basses et six chéfs d’orchestre, dont notre oompa- 
trio te  M. Charlier. Lorsque les deux direçteurs- 
adm inistrateurs, qui avaient passé l’été en Europe, 
et qui — chacun de son côté — avaient contracté ce
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nombre invraisemblable d’engagements, ont comparé 
leurs notes à leur arrivée à New-York, ils ont dû se 
rendro compte de l’impossibilité d’utiliser convena-t 
blemanti cette troupe. Déjà il avait été question de 
représentations à Philadelphie, Brooklyn, Chicago: et 
Baltimore; mais ils y ont ajouté une douzaine d’au­
tres villes : Milwauk.ee. A tlanta, Saint-Louis, Cin-t 
cinnati, Cleveland, P ittsburg, etc. La direction du 
Metropolitan a le droit de faire voyager ses pension­
naires, et elle en use. Elle vient même de créer, 
depuis cette année, un départaient spécial destiné 
à fournir des artistes pour les soirées particulières. 
On sait que le Metropolitan Opéra est une institu­
tion soutenue par les millionnaires, et la question 
« déficit » é ta it jusqu’à présent d’importance secon­
daire ; mais, pour la saison prochaine, sans le 
secours des tournées artistiques  à, organiser, on 
devait prévoir deux millions cinq cent mille francs ; 
c ’était un peu trop.

— Mlnj Blanche Arral vient de donner, à New- 
York, un concert avec orchestre, qjui a obtenu un très 
grand succès. La cantatrice s 'èst fait applaudir dans 
des morceaux de H am let, de M anon , de la Reine 
de Saba, des Noces de Figaro, etc.

Mme Blanche Arral n ’est autre que Mme Clara 
Lardinois.

Depuis h ier soir, le Restaurant de la M onnaie  est ouvert 
après les spectacles. Salons du rez-de-chaussée. E ntrée par 
la g rand 'po rte . Buffet froid et plats chauds aux prix 
habituels

XXX
C’est m ard i p rochain , 16 courant, que s’ouvre à la salle 

Boute, rue  Royale, 134, l'exposition « L’Art dans l ’am euble­
m ent » organisée par la Maison D ujardin-Lam tnens avec la 
collaboration d’artistes peintres et sculpteurs.

Un fait à signaler : On inaugurera  la nouvelle salle et, 
pendant la durée de cette in téressante réun ion  m ondaine ,un  
five  o'clock tea y  sera tenu  p a r la  Maison M archai.

XXX
Le « VEEDEE » a deux grands avantages su r les autres 

m éthodes curatives : 1° On peut l'app liquer d iiectem ent su r 
le siège de la d o u leu r; 2° son usage n ’en tra îne  pratiquem ent 
aucune fatigue. Le secret du succès form idable q u ’a acquis 
le « VEEDEE » est q u ’il donne des vibrations parfaitem ent 
contrôlées et s’adap tan t aux besoins.

L ’appareil « VEEDEE », pour massage personnel, est en 
vente chez les m eilleurs pharm aciens et m archands d’in stru ­
m ents de ch iru rg ie , qui, su r dem ande, le rem etten t à l'essai 
pendant deu x  jo u rs  sans aucun  engagem ent d ’achat. Bro­
chures très détaillées délivrées g ratu item ent.

G .-J. S to rk  et Cie, agents généraux, ru e  de Stassart, 110, 
(avenue Louise), Bruxelles.

XXX
Les Sans-Soupapes Minet~va 

on t une souplesse insoupçonnée ju sq u 'à  ce jou r.
GARAGE DE LA BOURSE,

28, ru e  Ju les Van Praet, Bruxelles.

LES HEURES ET LES JOURS
C arnet d'un hom m e de le t tr e s .

Samedi 6. — Verhaeren consacre une série de 
poèmes aux <« villes à pignons ». Cela fait partie de 
Toute la F landre  et cela arrive en son temps par 
cet automne oùl’ârne se recroqueville sur elle-même, 
frileuse, et-se sent prête,après lesambitions de l’été, 
à mieux communier avec l’âme sédentaire du passé. 
C’est ainsi que les poèmes de Verhaeren dégagent un 
charme prenant. On y vit dans une petite ville ima­
ginaire, idéale, faite de toutes les villes mortes fla­
mandes que nous connaissons, et nous voyons : la 
grand’place, le port déchu, le Grand Serment, les 
pigeons, les grands mangeurs, le litige, les vieilles! 
servantes, les fumeurs, la bière, la gare, l’hospice,, 
les pinsons. Ce sont les titres des poèmes. Voyez le 
Phare :

Un pauvre phare aveugle où m ord la rou ille  ; 
Quelques ancres su r le môle désert ;
Un cabestan fendu qu i plus ne sert 
E t tout au loin le pas d 'u n e  patrouille .
N ulle chanson de m atelot ne brouille 
Les filsù u  silence-tissés dans l’air.
Des gens m uets ren tren t par nom bre pair 
E n des m aisons antiques q u ’on verrouille.
P o u rta n t au  coin du  quai s’élève encor,
Battue et gém issante au vent du  Nord,
L’image, en bois sculpté, de la Fortune.
Mais que vienne l 'in s tan t où la n u it choit,
L’eau se te rn it et plus ne m ire en soi 
Ju sq u ’au m atin  que l’or m ort de la lune.

Est-çe que cela ne crie pas l’atmosphère mouillée 
d’embruns du port abandonné? et c’est le type de ce 
langage « verhaerenien » qui appartient à un seul 
homme, celui qui le créa et qui peut seul l’em­
ployer.

Mais quoi — j ’ai pour Verhaeren, il le sait, une 
amitié fervente — Toute la Flandre, c’est un pro­
gramme qui serait ambitieux pour d’aucuns et qui est, 
dans- ce cas, d’une mesquinerie qui me chagrine. 
Verhaeren a voulu rendre à sa patrie un hommage. 
Bien ; quoique les poètes aient le droit d’ôtre ingrats 
comme des rois ; mais il ne sera pas, oh ! non, il ne 
deviendra pas « le poète national ». Tant d’autres 
peuvent.envier ce titre  et remplir honorablement les 
fonctions qu’il confère. 11 y a un Verhaeren dont on 
traduit les œuvres à mesure qu’elles paraissent e t à 
qui pensent avec respect des hommes disséminés par 
le monde : ce n’esj, pas un poète national, c’est un 
poète universel.

!1 me semble d’ailleurs me souvenir que Ver- 
liaeren m’écrivit- un jour qu’il n ’accordait qu’une 
importance épisodique à celles de ses œuvres m ar­
quées d’im caractère particulièrem ent local.

x x x
Dimanche 7. — Un auteur bruxellois s’est fait 

rabrouer par un critique. Celui-ci, qui était bien bon, 
lui a reproché un style informe, amorphe, insipide, 
des expressions du terro ir à faire pleurer une bure 
de porc à la vitrine d’un charcutier, des images

ahurissantes, des idées déconcertantes, le tout pré­
senté en ce langage kaekebrookien que vous savez.

L ’auteur a répondu en rem erciant par1 une belle 
lettre-; une le ttre  qu’il suffit de lire pour acquérir 

ià  jam ais l’accent de Molenbeek. 11 revendique en 
-qualité de Belge le droit d’écrire en belge; il possède 
l’âme nationale et l’exprime comme elle veut être 
exprimée. C’était presque avoir de l’esprit, mais 
inconsciemment.

!1:est question d'une manifestation rue Blaes, et 
dans le bas de la ville, et chaussée de Gand, 

x x x
L und i 8. — Nous avons été au bois ; il é tait tout 

en or; c’était lé bois des légendes, et, comme des 
cors sonnaient dans le lointain des fanfares guerrières 
et mélancoliques, on pouvait croire que le Prince 
Charmant, avec sa suite de beaux seigneurs, allait 
passer au grand galop de son cheval blanc dans les 
feuilles mortes, et, comme des geais se querellaient 
âprem ent, l’on pouvait croire à des disputes de sor­
cières dans un chemin creux aux talus dé velours 
mauve et vert.

Ah ! forêt de Soignes, forêt tout en or, de quelle 
splendeur l’automne te parait, et, dussé-je faire pro­
visoirement figure de flamingant, je  me répétais 
tout, bas ton nom flamand; qui veut dire bois du 
soleil...

M. Crahay, qui est un dignitaire des eaux et forets, 
vêtu d’un costume forestier au co lvert brodé d’une 
feuille de chêne en or, — comme les feuillès du bois, 
— nous guidait, et notre Sylvain Rèné Stevens, vêtu 
d’un complet de velours vert, — comme la mousse des 
taillis, — l’adjurait à tous les carrefours de veiller à 
la beauté de la forêt: Ce fut une fête pacifique... La 
forét est pacifiante; et si, comme l’écrivait M. Buis, 
elle lim ita l’invasion des Latins en marche vers la 
Germanie, Latins et Germains de Flandre e t  de W al­
lonie peuvent se1 rencontrer dans ses nefs triomphales 
pour se serrer les1 mains-.

Nous autres, nous flirtions avec l’administration. 
On est tout près d’ê tre  d’accord ; avant de se battre: 
ou après qu’on s ’est battu, il faut causer. La Ligue 
des amis de la forêt de Soignes causa, en se prome­
nant, avec l'adm inistration. Elle apprit des choses 
techniques, par exemple qu’tan rideau d’épicéas en 
bordure d’une hêtraie jadis protégée contre la lu­
mière, empêche les hêtres de mourir d’un coup de 
soleil. Ça a l’air d 'une blague ; c’est pourtant vrai : 
nous avons vu des- hêtres mourant d’insolation. 
Comme on -s’instt u it'en vieillissant ! Et nous avons 
appris bien des- choses encore, surtout comment la 
forêt a pu atteindre à c e té ta t de splendeur.

On ne s’est querellé que pour des vétillès. Les 
gens de lettres aiment les taillis, les peintres veulent: 
des clairières pour planter leurs chevalets; l’admi­
nistration aime les routes,— un peu trop ; les écono­
mistes font valoir que les travaux dans la forêt sub­
viennent à' de nombreuses vies d’ouvriers; les 
hygiénistes songent à l’oxygène...

On. arrivera peut-être à concilier tan t de goûts 
divers. Mais» ce surtout où on s’accorde, c’est de 
vouloir la forêt intangible et belle, selon les forces 
de la nature, avec la collaboration de l’homme.

Car, c’est, un des enseignements de cette  prome­
nade, prélude à beaucoup d’autres, il nous a été sur­
abondamment prouvé que jam ais la nature, livrée à- 
elle-même, ne nous aurait donné une forêt comme 
celle que nous aimons.

P a r exemple, ce qui s’impose, et immédiatement, 
c’est de m ettre la forêt et ses merveilles à portée de 
tous, de faire pour la forêt de Soignes ce que Dene- 
court a fait pour la forêt de Fontainebleau. Des 
signes discrets guideront le pèlerin (muni d’un plan 
intelligent) par dès sentiers, non par des routes, 
vers des vallons enchantés, vers des arbres lyriques.,

E t pourquoi les arbres exceptionnels, héros de ce 
mouvant e t chantant peuple de ramures, n’ont-ils pas 
des noms? Je veux bien qu’un hêtre miraculeux: 
s’appelle le Schollaert, du nom de ce m inistre qui 
signa une circulaire miraculeuse. Evidemment, le 
nom de Schollaert serait un peu sérieux et dénué de 
fantaisie; mais voyez le prestige miraculeux des: 
clairières qui ont des noms sonores ou mystérieux, 
des arbres qui ont un nom que les générations se 
transm ettent, des sentiers qui ne sont pas le sentier 
n° 7 ou n° 32, mais la drôve du Caporal, des Enfants- 
Noyés, etc., etc. Quand la tradition manque, il faut 
se garder, il est vrai, de l’improvisation artificiellè.

Nous avons quitté le bois tout en or, le bois où 
toutes-les feuilles retiennent tardivement des par­
celles des soleils estivaux. On éta it heureux comme si 
on avait oommis une boiiriu action !

x x x
M ardi 0. — C’est l’a'Iàire ! l ’affaire Steinheil ! 

Quand oeoi paraîtra, un, jugem ent aura intervenu ; 
mais,sera-t-elle finie, l’affairo Steinheil ? Quel tremble­
ment de terre  nous (débarrassera de MM, Borderel, 
Ghouauard et, Wiül/f ?

En attendant on bavarde. Dos gens disent : « Elle 
est coupableparco-qu’elle a m enti...»  Je ne-suis pas 
de cet avis.

La veuve ment comme un enfant. Elle a menti 
sans nécessité, et'souvent contre son intérêt. !1 res­
te ra  de tout cela probablement un souvenir confus 
et'aussi une piè'ce de théâtre, La Menteuse. Alphonse 
Daudet en tira  un jour lè canevas ; peut-être que 
quelqu’un là brodé aujourd’hui complètement.

Une femme —  ou un enfant, en l’espèce c’est 
tout comme — ment, et de ce premier mensonge 
naissent à l’infini des complications dont1 elle ne 
sortira plus.

Pburtant quand, intelligente, ellb voit où ellé-s’est 
fourvoyée, elle n ’aura pas l’énergie du retour, le 
simple aveu; elle dira « non » ou « je  ne, m ’en sou­
viens pas » avec un doux entêtem ent de porté capi­
tonnée; le même entêtem ent que met ma bonne 
chienne.à,regarder, lejciel quand, le  lui présente une

potion dont elle ne veut pas. IJn homme reviendrait 
nettem ent à l’origine des-choses elle, elle dit «non»,

: o’est un animal «iforoé », et son-seor-et; si elle en a-un,
- est mieux.gardé par sa: volonté dont elle n’est-plus 
-maîtresse que par la plus épaisse- dalle-de, pierre 
: d’un.tombeau.
I X X  X

Mercredi 10. — Lu une notice nécrologique 
dans un journal de faubourg. Cela débute ainsi :

La Mort aux arrêts implacables au tan t qufinsondables; 
v ient d’em porter dans sa course incessante vers l’Abîme un 
adolescent tendrem ent aim é et un-vieillard robuste et bon 
chargé d 'hivers, maïs-ingambe et puissant encore.

Notre pauvre am iX ..., q u e ,lad isp aritio n  prém aturée d ’une 
adorée jeune  femme avait, à l’aube d’épousailles prolifiques; 
laissé désem paré surchargé d ’âmes et d ’imm ense am ertum e 
au m ilieu d’une boule affreuse, environné d’em bruns hallu ­
c inants, aux prises avec toutes les difficultés m atérielles 
d ’une,existence épouvantable, a lla it, après de-longues années 
d e -lu tte  âpre et silencieuse, de prodigieux et rude labeur 
farouchem ent exécuté, après des lustres de sacerdotale abné­
gation m essianique, allait, disons-nous, réco lter la suave et 
suprêm e récom pense vers laquelle  convergeaient, depuis 
le veuvage, toutes ses aspirations de père, va inqueur de 

. l’adversité désarm ée enfin...

E t plus loin :
M audite soit l ’om nipuissante et spectrale souveraineté qui 

se gave, inlassablem ent, dans un océan-de larm es b rûlantes 
issues de paupières vénérables avachies par les,ans ou  a rra ­
chées aux lobes éburnéens d’yeux candides et juvén iles 
q u ’elles irisen t d ’ondes amères intarissables.}

E t il y a des gens qui prétendent que la littéra- 
, turc belge n’existe pas !

X X X

Jeudi 11. — Dans toute cette affaire F errer (dont 
je  n ’ai point parlé), lès poètes, me semblait-il, se 
taisaient. Je  découvre dans une revue des Bouches- 

' du-Rltône un poème d’Emile Sicard : Supplique au 
roi d 'Espagne... Jè  cite une partie de ce document 
littéraire :

P itié  I pitié! Vas-tu, du sang des libertés,
Eclabousser et ta jeunesse et ta couronne,
Et m archer, dé tes pas que la glôire environne,
Dans l ’a ir d ’un-jugem en t qu ’il n’a point m érité ? j
Pitié , pitié pour lu i ! Le ciel de ton Espagne 
Est comme un lys d’a ira in  que tu ne peux tacher,
Car le cœ ur angoissé des peuples s’est couché 
Contre le som bre écho qui passe tes m ontagnes-
Le blé m û rira it reuge an la terre  d u  hlé!
La M éditerranée au rait dlardentes vagues !
Tes filles, à leu r doigt, ne portera ien t en bague ^
Que d ’étranges rubis dans leu r anneau scellés!
Vàs-tu fâire affluer la grande n u it d’orage 
Où l'aigle, de son vol battan t l’E ècurial,
D échirera ton, front sur-le tombeau royal?
Vas-tu faire couler la, haine  davantage ?

Gela/parut avant le drame de Moritjuieh et 
x x x

Vendredi 12. — ... ceci fut écrit après par n x re  
ami Louis P iérard, à bord du bateau d’Ostende à 
Douvres :

F errer, je  .pense à  vous... S u r cette m er hurlan te,
Dans la n u it, parm i la tem pête,

Je ne puis que penser à,vous, à l'épouvante 
De l’heure  où tomba votre tête.

Mes projets, mes soucis, pour moi ne sont plus rien , 
V-érs vous va toute m a pensée,

V aillant am i, vers vous qui m ourû tes debout,
Les bras croisés et souriant,

A M ontjuich, dans le blanc silence où tou t à coup 
D étonna le feu crépitant.

Je  vous revois toujours penché su r le berceau 
Où déjà pépiait l ’enfant 

Qui est ma vie. Avec quels mots hum bles et beaux 
Lui parla it votre cœ ur d’enfant!

E n  vous, c’est un  candide, un  doux, un  a ttendri 
Que nous p leu rons......

Je  rte cite ces vers que pour prouver que les 
poètes ne se désintéressent pus de la Y ie... — qu’ils 
soient ou non d’accord avec l’opinion.

Léon Souguenet.

La G erm ania, de S tettin , CiG anon. d ’assur.-v ie , établie en 
Belgique dep. 1869. Assur. en co u rs  : 1 m illiard  1,751,000 fr. 
A ctif : 442,000,000 fr. Partic ip . lap lu s étendue des assurés ds 
les bén. de la Cie : en 1908 fr. 10,563,030 su r fr. 11,079,711 de 
bén .,so it 9 5 .3  y . c., pour-cen t qu i n ’a été a tte in t par aucune 
au tre  Cie. D irection belge : 12, ru e  du  Congrès. Tél. 4725.

XXX
Bien que la forme ondoyante caractérise la mode actuelle, 

nos élégantes affectionnent toujours le costum e tailleur-.
La Maison B erthau lt possède en cegenx’e une série inédite 

de modèles absolum ent im peccables;.on peut v-oir.aussi, dans 
les nom breux salons de Mme Vandenbem den, boulevard 
BiseboH'sboimi 31* de ravissantes blouses, et l ’assortim ent de 
fourrures riches -— qui contribue si largem ent à la vogue 
de cette prem ière maison de oouture — est certainem ent 
unique,

x x - x
L’orfèvrerie W iskom aun est recom m andable pour, la qua­

lité, l'élégance et le fini de sas produits, et nous invitons nos 
lecteurs à visiter ses m agasins, c u in r.S ë ’-G uduleo t de Loxum.

XXX
Taverne Royale, B ru x e lle s .— T éléphone 7690.

Fo ie-gras Foyel, Strasbourg; arrivage jou rn a lie r: 
Thé Royal, m élange spécial. P runes fourrées de W iesbadeu. 
Cognac G rande-Cham pagne « Rifcholiou », années-1830 à 1878. 
C hartreuse ancienne véritable, ltllum  Sainte-Lucie vieux.

EnvoiB à dom icile, en province et à l’é tranger.

A V I S
l i e s  a te lie r s  de p h o to g ra p h ie  de M'. G. D upout- 

Ernèra son t tr a n s fé r é s  de la  ru e  R o y a le , 1 4 2 , à  
la  R U E  D E  L IG N E , n? 4 4  ; té lép h on e 1 0 9 -8 3  

Comme p a r  le  p a ssé , to u s  le s  ab on n és de l’É V E N ­
T A IL  ont le  d ro it de fa ir e  fa ir e  G R A T U IT E ­
M E N T  leu r  p q rtra it, une fo is  p a r  au, d a u s les  
a te l ie r s  de M. G D upont-E m èra, su r  sim p le  p ré­
sen ta tio n  de la  q u itta n ce  de l’ab onnem en t en cou rs  
U s so n t p r ié s  de s ’en ten dre a u  p réa la h le  a v e c  
M. G. D upontrE m éra pour l ’h eu re  de la  ppse.

A u to m o b i le s
PANHARD

Agence exclusive et ateliers 
de réparation

14, RUE DU MAGISTRAT. 14
B R U X E L L E S

H ôtel E bath a m
- 1 7  e l  19, rue. Daunou et 16,  rue Volney 

P A R I S

Entre la rue de la Paix et les Boulevards

Cet Hôtel vient d’être reconstruit 

{Nouveau Restaurant de 1er o rdre

Adresse télégraphique : 

C H A T H A M E L
Téléphones ; 2 4 7 . 5 3

2 4 7 . 5 5

Le Collant
ESTHÉTIQUE

esti’jdéal pour les 
élégantes recher­
chant la sveltesse.
■Grâce à son bâ - 
leinage spécial, il 
donne la ligne sou­
ple et fuyante, indispensable 
pour la robe collante, der­
nière création de

M”  Suzanne JACQUET
131, rue Royale

B R U X E L L E S

27, avenue Léopold

O S T E N D E

Le Fourreau
très long et très envelop­

pant, dissi­

mule tes /or­

mes etconYiènl 

aussi bien 

pour la robe 

du jour que 

pour la toi­

lette du soir.

P rix  : 4 0  fr.

en coutil uni 
ou batiste

CARTI OBESE NEPPO
FAIT MAIGRIR

le s  r é g i o n s  t r o p  g r a s s e s .  
R É S U L T A T S  R A P ID E S  Ù  P R O G R E SSIF S

Le demander dans toutes les bonnes Pharmacies 
Dépôt général : 7 0 , B o u le va rd  M alesherbes, P a ris

E nvoi franco à d o m ic ile  contre  m andat de fr. 5 .6 0

AUTOPIANOS

d0, rue. cFÀreinberg, B ruxe lles
T O U T  L E  M O N D E  

P I A N I S T E  S A N S  E T U D E

r a t i f i a

L a

O U A T E

T o u x , R hum atism es, M a u x  de Gorge, T o rtic o lis , Lum bagos, P o in ts  de Côté

BIEN APPLIQUEE
Guérit en une Nuit
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LA N O B L E S S E  BELGE
II. Le P arlem en t.

A .  Le S é n a t [suite] (1).
Le baron E dm ondW hettnall, sénateur élu par lesarrond is- 

sem entsde Hasselt e td e  Tongres-M aesevck, questeur (2) du 
Sénat, est né à Liége le 1er novembre 1843 et a épousé à 
Bruxelles, le 19 ju in  1866, la comtesse Nathalie d’O ultre­
m ont, née dans cette ville le 1er avril 1842, y décédée le 
4 avril 1870. La branche belge de sa famille ne compte plus 
que lu i comme représentant mâle. Son père, Charles W hett- 
nall, né à Londres, obtint, le 16 ju ille t 1851, son admission 
dans la noblesse de Belgique avec concession du  titre  de 
baron, transm issible de mâle en mâle par ordre de prim ogéni- 
tu re, titre  dont l'extension à tons ses descendants lu i fut 
accordée par diplôme du 28 m ars 1871.

La famille W hettnall est originaire du comté de Denbigh 
en Angleterre. La branche belge porte pour arm oiries : Écar- 
telé : aux 1 et 4 de sinople à la croix engrêlée d’herm ine 
accompagnée d 'une  tête de bouc d’argent au prem ier canton, 
qu i est W h ettn a ll; aux 2 et 3 contre-écartelé ; aux 1 et 4 
d ’argent à cinq grenades de sable allum ées et placées en 
sautoir ; aux 2 et 3 de sable au lion léopardé d’or, couronné 
du  même, qui est Travers. Couronne de baron. Supports ; à 
dextre, un lion léopardé d’or, couronné de sinople, à senes- 
tre un  bouc d’argent colleté d 'une  couronne de sinople. 
Devise : V irtu teet forlitudine.

Les W hettnall se sont alliés en Belgique aux Travers, 
Cornet de Poissant, de Moffarts, d’Oultrem ont, Ullens, 
Ablay.

Le baron Alfred de Vinck de W innezeele, sénateur élu 
par l’arrondissem ent d ’Anvers, est né dans cette ville le 
25 mai 1852 et y a épousé, le 2 mai 1876, Mlle Charlotte Cogels, 
née à Deurno le 28 septem bre 1851. Il est fils de M. Jules 
de Vinck de W innezeele, ancien échevin de la ville d’An­
vers, qui obtint, le 15 ju in  1846, reconnaissance de noblesse 
et concession du titre  de baron transm issible par ordre de 
prim ogéniture m asculine, et, le 30 août 1871, extension de ce 
titre à tous ses descendants.

La famille de Vinck était établie à Anvers au xvii° siècle 
G uillaum e Vinck y rem plissait, en 1669, les fonctions de 
m aître de chapelle à l ’église Notre-Dame. Un de ses fils fut 
chanoine de la collégiale de Saint-Jacques. Un au tre , Henri 
Vinck, licencié ès lois, échevin et grand aum ônier d’Anvers, 
obtint concession de noblesse le 26 mars 1735.

Les arm oiries de la famille de Vinck de W innezeele sont : 
D 'argent à cinq pinsons de sable accompagnés en chef d’un 
lam bel à trois pendants du  même. Couronne de baron. 
Heaume couronné. C im ier: un pinson de I’écu entre un  vol 
d ’argent à dextre et de sable à senestre.

M. Maurice de Ramaix, sénateur pour l ’arrondissem ent 
d’Anvers, a obtenu concession de noblesse le 24 mai 1888. 
Né à Saint-Josse-ten-Noode le 2 m ars 1850, il a épousé en 
prem ières noces à Anvers, le 23 janv ier 1877, Mlle Cécile de 
Meester, née dans cette ville le 27 septem bre 1856, y décédée 
le 22 novembre 1882. et, en secondes noces, à La Haye, le 
26 novembre 1884, Mlle Marie' Suerm ondt, née dans cette 
ville le 25 ju in  1855.

M. Maurice de Ramaix est docteur en droit et conseiller 
de légation honoraire. Il a été mem bre de la  Chambre des 
représentants.

D’après une généalogie publiée par le comte du Chastel de 
la Howard crie, dans les Notices généalogiques lournaisiennes, 
la famille de Ram aix au ra it été établie à Ath du xvii6 au 
xix°siècle.

Les arm oiries concédées à  M. Maurice de Ram aix son t: 
D’o rù  trois têtes et cols de cerf au naturel, au chef de sable 
chargé de trois croix pattées d’or. Heaume non couronné. 
Cimier : une tête et col de cerf de l ’écu. Devise : Constanter 
et forliler.

Le baron Paul van Reynegoin de Buzet, sénateur élu par 
l ’arrondissem ent de M alines, n aqu it à Schaerbeek le 
30 novembre 1860 et épousa à E eckeren, le 9 novembre 1888, 
la baronne Gabrielle' Osy de Zegwaart, née à Anvers le 
lô 'décem bre 1864. Son arrière-grand-père  fut Théodore van 
Reynegom, membre des États provinciaux e td u  Corps éques­
tre du Brabant et membre du conseil général des Hospices 
de Bruxelles, qui, le 2 septembre 1816, reçu t reconnaissance 
de noblesse et l’autorisation de porter le titre  personnel de 
baron, titre dont tous ses enfants obtinrent, le 20 m ars 1842, 
l'extension pour tous leurs descendants.

Ferwerda, dans son A delyk  Wapenboech, fait rem enter 
l’origine de la famille van Reynegom à Vatsaert van Reyne­
gom, qui au rait vécu à Leyde eu 1162. L 'A n n u a ire  de la 
Noblesse belge n ’en commence la généalogie qu ’à T hierry  van 
Reynegom, seigneur de W allepolder, dont on constate le 
m ariage en 1460. Son petit-fils, qui s’appelait T hierry  comme 
lu i, était seigneur de Huybrechts-R echt et de Snedelwyck, 
Conseiller receveur général des ville et d istric t de T er Gouda 
et du territo ire  de Blois, pour l’em pereur C harles-Q uint et
10 roi Philippe II. Les réformés le persécutèrent cruellem ent 
à causo de son attachem ent au gouvernem ent espagnol. Ils 
1e je tè ren t en prison, confisquèrent ses biens et le gardèrent 
en captivité à Delft pendant p lusieurs années. Il m ourut en 
prison à J ’Age de plus de quatre-vingts ans. T hierry  van Rey­
negom eut un fils,Corneille, qui ne laissa pas m oins de douze 
enfants. Un doses petits-enfants, Philippe, décédé sans pos­
térité, fut bourgmestre de la ville et province de Malines et 
o u tù 'fa ire  la justification de sa généalogie devant le Grand 
Conseil, qui lui en donna un acte déclaratoire le 9 octo­
bre 1603. Un fils de Corneille, Thierry van Reynegom, sei­
gneur d'Esscbeloo et docteur ès lois, rem plit les fonctions 
de m inistre  résident du  comte de Leuchtenberg, prince-évê­
que de Liége, à Bruxelles. P a r son m ariage avec Claire 
Mechelman, dame de la terre  et franchise de Buzet, il fit 
ou trer cette seigneurie dans sa famille. Parm i les dix enfants 
q u ’il eut de ce mariage, l 'u n  deux, Corneille, seigneur de la 
franchise de Buzet, de Latere et de Coensbourg, conseiller 
et greffier du conseil des dom aines et finances, reçut, le
11 septembre 1668, des lettres patentes de chevalerie, et, le 
18 février 1682, un  diplôm e qui l ’autorisa it à o rner ses

( 1 ) 4'oir Éventail du 31 octobre 1999.
(2) Dans notre numéro du 31 octobre dernier, nous avons qualifié 

•rronéraont le vicomte de Jonglie d’Ardoyo de secrétaire du Sénat. 
C’est questeur qu’il faut lire.

arm oiries de supports ainsi qu ’à surm onter le heaum e, qui 
les som m ait, d ’une couronne au  lieu de bourrelet. Fécond, 
comme ses ancêtres, le chevalier Corneille van Reynegom 
laissa au moins quatorze enfants. L’un d ’entre  eux, Sim on, 
qu i, après avoir conquis le titre  de licencié ès lois, devint 
exem pt, avec le brevet de colonel, et m ajor des gardes du 
corps de la compagnie flamande à M adrid, puis am m an de 
la ville de Bruxelles, se fit délivrer, le 1er ju ille t 1711, des 
lettres patentes le créant baron avec la stipu lation  que, à 
défaut de descendants mâles, ce titre  passerait à son frère 
aîné et à ses descendants.

Sa descendance m âle s’é tant éteinte en 1821, la branche 
aînée, dont le baron P au l van Reynegom est actuellem ent le 
chef, se prévalut de cette clause pour revendiquer à  son 
profit le titre  de baron.

Les van Reynegom de Buzet se sont alliés aux de W ilde, 
van Meldert, Geelhand, Galesloot, Otto de Mentock, de Roye 
d e W ic h e n .d e  C a rtie r.d e  V rière, Osy de Zegwaart, de la 
Motte-Baralfe, de Latre du Bosqueau, etc. Ils porten t pour 
arm oiries : D 'azur à trois fleurs de lis au pied coupé d’or. 
Bonnet de baron brabançon. Supports : deux léopards lionnés 
d 'o r, tenant à dextre une bannière aux armes de l’écu et à 
senestre une bannière écartelée : aux 1 et 4 de gueules au 
lévrier d’argent ; aux 2 et 3 d’or à trois ann illes de m oulin 
d’azur. Devise : R ien sans envie.

(A  suivre.) P r in c e  Po tinatovvsk i.

Si,comme l ’a dit des Ombiaux, il n ’y a pas de fin d în er sans 
vieux bourgogne, il n ’y a pas non plus de riche toilette sans 
belles fourrures : celles q u ’on trouve à si bon compte chez 
Jos Krebs, 78-80, rue de la C roix-de-Fer. Téléphone 101.48.

XXX
Toutes nos élégantes se donneron t certainem ent rendez- 

vous lundi et nlardi prochains, 15 et 16 novembre, dans les 
salons Louis XVI du B on Marché, afin d ’adm irer la collec­
tion de toilettes de théâtre, de d în er et de liai, que cette 
im portante firme expose à l ’occasion de l 'ouvertu re  de la 
saison m ondaine.

Ce qu i donnera un  charm e particu lier à cette exposition, 
c’est que toutes les toilettes seront portées par des m anne­
quins reproduisant les beautés les plus célèbres du con­
tinent.

x x x
La Maison Dujardin et fils, vins en gros, 109, rue  Josa- 

phat, à Bruxelles, v ient de faire paraître  son /nouveau prix  
courant. Les connaisseurs y trouvent u n  choix considé­
rable de vins vieux des grandes années et de qualité  absolu­
m ent choisie.

Le stock perm anent est de.,3,000 fûts et de 1 m illion  de 
bouteilles de vins de toutes catégories.

Les vastes établissements D ujardin et fils sont ouverts aux 
am ateurs tous les jours, de 10 heures à m idi et de 2à 5heures 
du soir, 109, rue  Josaphat (tram gare Rogier).

P rix  spéciaux pour négociants et revendeurs.

M o n d a n i t é s
(Reproduction Interdite à  moins d'indiquer la  source

Demain lundi, à l ’occasion de sa fête patronale, S. M. le 
Roi conférera plusieurs titres de noblesse.

x x x
Demain lund i, à 2 heures, sera chanté, en l'église collé­

giale des SS.-M ichel-et-Gu Iule, le Te Deum  annuel célébré à 
l ’occasion de la fête patronale de S. M. le Roi.

x x x
S. A. R. Mme la Princesse C lém entine collectionne les 

cartes postales illustrées paraissant dans les pays que la 
Princesse a visités.

Dans le salon particu lier de la Princesse, sis au prem ier 
étage du Palais de Bellevue, à l ’angle de la place des Palais et 
de la rue  Royale, se trouve un grand paravent que la P rin ­
cesse a com plètem ent garni de cartes postales choisies 
notam m ent lors de son re tou r par étapes, au printem ps der­
n ier, de Saint-R aphaël à Paris.

x x x
S. A. R. Mme la Princesse Clém entine assistera la sem aine 

prochaine, au Parc, à la représentation  de Connais-toi, la 
belle oeuvre de l ’illustre  académ icien P au l Hervieu. 

x x x
S. A. R. Mme la Princesse Clém entine et S. A. R. Mme la 

Comtesse de F landre  ont reçu samedi en audience S. Exc. 
le m inistre de R oum anie et Mme Djuvara.

x x x
S. A. R. Mme la Comtesse de F landre  assistait m ercredi 

dern ier, au Parc, à la représentation de la Route d'émeraude. 
XXX

LL. AA. RR. le P rince  et MmG la Princesse A lbert, reve­
nan t de Kreutz, sont ren trés m ardi soir à Bruxelles.

L’état du Prince K arl-Theodor n ’offre plus aucun  danger. 
v x x

LL. AA. RR. Mme la Princesse C lém entine, Mme la Com­
tesse de F landre, le P r in c i et Mme la Princesse Albert 
assistaient vendredi à la représentation  donnée à la Monnaie 
au bénéfice de la M utualité A rtistique. Salle superbe. Au 
programme : Sam son et Dulila, qui a eu grand succès, et le 
ballet très app laud i Une N uit d ’Ispahan.

x x x
LL. AA. RR. le P rince et Mme la Princesse A lbert de Bel­

gique ont reçu vendredi m atin, à 11 heures, au Palais de la 
rue de la Science, la Commission adm inistrative de la Société 
belge des Ingénieurs et des Industriels : M. Louis D ejardin, 
président; MM. Zone et De Guise, vice-présidents; MM. An­
toine et Hip. Pom m ier, secrétaires; MM. B rugm ann, Bouc- 
kaert et R ollin , ainsi que les anciens présidents, MM. Rom- 
baut, Dufourny, E rnest Solvay et Adolphe Grenier.

M. Lonis D ejardin, en un discours de belle venue, a félicité 
le P rince du patrio tique exemple q u ’il a donné au  pays en 
m ontrant aux Belges le chem in de notre colonie. Et, après 
avoir émis le vœu que ce voyage porterait ses fruits pour le 
pays, il a rem is à Son Altesse Royale, en souvenir de son 
heureux re tou r, l ’insigne de la Société, à laquelle  il a bien 
voulu m arquer un  in té rê t dont tous ses membres sont si 
légitim em ent fiers. E n term inant son discours, le président 
a eu des paroles pleines d ’émotion pour la Princesse, qui a 
paru très touchée de cette galante a tten tion .

Le Prince, après avoir rem ercié M. Dejardin et ses collègues, 
leu r a com m uniqué quelques im pressions de voyage et a 
insisté particulièrem ent su r le vaste cham p d’action qui 
s’offre à l’industrie  belge dans ces imm enses régions, actuel­

lem ent ouvertes au comm erce libre, et dont le sol et le sous 
sol offrent des ressources infinies.

Avant de prendre congé, les P rinces se sont en tre tenus 
avec chacun et, dans ces conversations particulières, ont 
prouvé tout l’in térêt qu 'ils  portent aux destinées de l’industrie  
nationale.

x x x
LL. AA. RR. le P rin ce  et M”  la Princesse A lbert ont 

reçu , h ier sam edi, en audience de présentation, S. Exc. le 
m inistre  de R oum anie et Mme Djuvara.

x x x
Depuis que le petit P rince  Léopold est entré dans sa n eu ­

vième année, une sorte de liste civile a été constituée pour 
son budget de bienfaisance.

Ses parents veulent, en effet, l’habituer dès à présent à 
faire la charité .

Un grand nom bre de suppliques lu i sont adressées et le 
P rince  et la Princesse Albert dépouillent avec lu i ce cour­
rie r, qu ’ils étud ien t en com m un, intéressant ainsi l ’enfant 
aux peines et m isères d ’au tru i.

Pensée délicate et touchante qui fait h o n n eu r aux 
Princes.

XXX
On parle de visites prineières l’an prochain à Bruxelles. 

Il est question, en effet, d ’une visite officielle à l’Exposition, 
sinon de l’em pereur G uillaum e, du m oins d’un de ses fils. 
On espère aussi la visite du P résiden t Fallières et celle de 
la R eine de Hollande. On est presque assuré de la visite du 
Prince consort des Pays-Bas. Il se p o urra it aussi qu ’en mai, 
le P rinceA lbert de Monaco v în t in au g u re r la section océano­
graphique du pavillon monégasque.

XXX
Les funérailles de S. M. l ’Im pératrice douairière de Chine 

ont été célébrées m ardi d ern ier 9 novembre. Le drapeau de 
la légation de Chine flottait en berne à cette occasion.

XXX
Quand on a bien patiné, su r des roulettes ou au trem en t, un 

rafraîchissem ent s’impose. P o u r cela, il n 'y a rien  de tel 
qu ’une tasse de Bouillon Oxo, car il désaltère adm irable­
m ent sans refro id ir l’organism e échauffé; il repose et 
stim ule en même tem ps.

x x x
Mme8 Berthe Grem eaux, ru e  .de N am ur, n° 53a, possède 

m om entaném ent un choix de chapeaux dont l ’élégance ne le 
cède en rien  ni au cachet ni à la d istinction.

X x x
Aimables lectrices, si vous voulez avoir un  vêtem ent de 

fourrure  élégant et d’une coupe irréprochable, adressez- 
vous à la M aison M arguerite, 123-125, rue  Royale.

La m aison possède un  grand  choix de cravates et étoles 
en zibelines, m artres de P russe , skungs, etc.

XXX
Les Sans-Soupapes M inerva

réclam ent le m inim um  d’entretien.
GARAGE DE LA BOURSE,

28, rue  Jules Van Praet, Bruxelles. 
XXX

La R ente belge donne 3 p. e. par an. La Compagnie 
L’A ncre , fondée en 1858, actif 187 m illions, donne le même 
taux, garanti, des sommes lu i confiées, et, en plus, une assu­
rance su r la vie. Dir. belge: 83, r. du  Midi, B rux. Tél. 8521. 

x x x
Les corsets confectionnés par Mme Délécaut, ru e  de la 

Paille, 30, répondent à tou tes les règles de l ’hygiène, m éta­
m orphosent la femme et défendent ses charm es physiques 
contre toute déchéance ; aussi sont-ils recom m andés par nos 
p rincipales sommités médicales.

x x x
E n faisant g a rn ir vos corbeilles et jard in ières en plantes 

stérilisées, 23, rue  des Paroissiens, vous aurez l ’illusion du 
naturel.

x x x
Le corset Révélateur donne une ligne spéciale favorable à 

la mode nouvelle ; il a conquis la faveur de toutes les grandes 
élégantes. Même à Paris, il est adopté par les prem ières 
maisons de couture. Nous engageons vivem ent nos aim ables 
lectrices à essayer ce ravissant modèle, créé par Mme»Meurice, 
rue  de la C roix-de-Fer, 20.

X v  x

S. Exc. M. Cuga-Borne, le nouveau m in istre  du Chili, a 
présenté, jeud i m atin , à S. M. le Roi, les lettres l ’accréditant 
en cette qualité  près la Cour de Belgique.

Le m inistre , accompagné' de M. Valerio Quefnez, secré­
taire  de la légation, a été conduit au Palais pa r le lieu tenan t 
général du Chastel de la Ilow arderie, aide de cam p, dansdes 
berlines de g rand gala 

M. Davignon, m inistre  des affaires étrangères, a présenté 
au Roi le m inistre  du  Chili. Celui-ci, après la réception, 
qui a du ré  une dem i-heure, a été recondu it avec le même 
cérém onial à son hôtel.

x x x
S. Exc. Yang-Chco, m inistre  de Chine, accompagné du 

secrétaire de légation, M. Lioo-Sy-Tchang, a été reçu, samedi 
m atin , en audience, par LL. AA. RR. le P rince et Mme la 
Princesse A lbert de Belgique.

XXX
Le chevalier A ttilio Serra, chargé d’affaires d’Italie; 

M. A ndré G uarneri, deuxièm e secrétaire; M. Léon Cassel, 
consul généra l; MM, A lexandre et Eugène U ttin i, vice- 
consuls, ont reçu  jeu d i m atin , à l ’hôtel de la légation, rue 
G uim ard, où avait été arboré le drapeau ita lien , les membres 
de la colonie ita lienne, à l’occasion du quarantièm e an n i­
versaire de la naissance de S. M. le Roi d’Italie.

Les sociétés italiennes : la Chambre de comm erce, conduite 
par son président, M. Cigogna ; la « Polenta », par M. Penso ; 
la Société des Secours m utuels, par M. Giacomini ; le cercle 
d’art Carducci, par M. A uréli, s’étaient jo in tes aux très 
nom breux m em bres de la colonie italienne.

Le chevalier Serra, après l ’allocution d’usage, a fait part 
d ’une dépêche du comte de B onin Longare, m inistre  d’Italie, 
en congé, puis a fait appel à la solidarité des m em bres de la 
colonie ita lienne.

M. Penso a pris ensuite la parole pour rem ercier le 
chevalier Serra et constater la prospérité croissante de 
l’Italie.

XXX
S. Exc. M. Beau, m in istre  de F rance, ren tré  de congé, a 

repris ses fonctions.
x x x

S. Exc. le m inistre  d ’A ngleterre et Lady H ardinge revien­
dron t au jou rd ’hu i à Bruxelles.

XXX

BERNARD
F O i R i E S H M I S i m m

2 5  B O U L E V A R D  D U  N O R D . B R U X E L L E S  .

L E  S A V ON E N  V O G U E

S A V O N  de toi lette A U  L A I T  S U I S S E
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU

préserve du hA.le et des taches de rousseur 
r.om posé de m a tiè re s  e n tiè re m e n t p u re s  

4 0  centimes le pain. fr. 2  2 6  les six 
Seule maison de vente : L0ISEAU. 57. RUE DE NAMAJR

BRUXELLES.— Tél. 1 0 6 6 9 .  — E xpéd ition  en  p rov ince.

MUSIQUE
L e s  g r a n d s  s u c c è s  d e  l a

V E U V E  J O Y E U S E

P R I N C E S S E  D O LLAR

M A D A M E  B U T T E R F L Y

QUAND L E S  C H A T S  S O N T  P A R T I S ­
S E 't r o u v e n t  CH EZ

BREITKOPF, 5 4
R U E  C 0 U D E N B E R G

I. MILAENEN
S U C C E S S E U R  D ’ED. V E K E N S

M archand-
T a illeu r

79, rue Royale, 79
E R U X E L L E 1’

En face de la  Colonne du Congrès

TÉLÉP H O N E iO O .li

H abits de Ccür
et de Soirée  

Ur)îforrr)es 

FOURRURES

B r e e c r j e s

U V re e s  a n g l a i s e s

DEMANDEZ UN

LOTION P E T R O L E U M
Aromatisée et antiseptique

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (coin de la rue Defacqz). BRU XELLES  

T é lé p h o n e  8 8 1 8  
Spécialité de la Malson : V IO L E T T E  C H A R L E Y

MAISON

Th. Postyns
210, rue Royale

B R U X E L L E S

Robei
tailleur

Robes
üe bal

Robes
üe soirée

Fourrures

Élégance

G R A N D E  M A I S O N  O E  D E U I L
■ B R U X E L L E S ’

3 5 . R u e  d u  M a r c h e  a u x  P o u l e t s .

U  EMISOfl M XM SKS0CC8R& AU

Ligne

Coupe

E N  T O U S  G E N R E S

M A I S O N  M O S E R

B R U X E L L E S
Rue N e u v e .



Le banquet annuel de la colonie b ritann ique, à l'occasion 
de l’anniversaire de la naissance de S. M.’î ê  Roi d ’Angleterre, 
a eu lieu m ardi dern ier, au Restaurant de la M onnaie, et fut 
préside par lord Granville, chargé d’allaires.

Ce dernier avait reçu le m atin la visite du colonel baron 
Snoy, aide de camp du Roi, qui l ’a prié de transm ettre  au 
Roi Edouard les félicitations de Sa Majesté.

x x x
L’ouverture du Parlem ent persan se fera i\ T éhéran , 

demain lundi, en présence de S. M. 1. le Shah, S. A. le 
Régent, des m em bres de la  famille im périale, du corps 
diplomatique et des corps constitués.

A cette occasion, le pavillon national sera arboré lundi ;\ la 
légation de Perse, et le m inistre  recevra, de 2 ù 5 heures 
de l’après-m idi, les m em bres de sa colonie et les personnes 
qui voudraient lu i présen ter leurs félicitations.

XXX
Le prem ier secrétaire de la  légation d’Angleterre et la 

comtesse de G ranville com ptent s’absenter pendant plusieurs 
semaines.

XXX
M. Eulogio del Solar, chancelier du consulat général du 

Pérou en Belgique, v ient d ’être nom mé chancelier à Paris, 
où il dirige le consulat, en l'absence de M. Ayulo.

XXX
M. Hénin, notre chargé d’affaires et consul général en 

Bolivie, est appelé aux fonctions de m inistre  résident et 
consul général au Guatem ala.

C'est M. Ed. Lauw ers, consul de Belgique ù Batavia, qui le 
rem placera; M. Leysbeth, vice-consul de Belgique, est 
nommé à  Batavia.

XXX
M. Hector-P.-M . Baena, qu i v ien t d ’être nom mé attaché 

de légation de Cuba en Belgique, est arrivé ces jours-ci à 
Bruxelles.

x x x
M. Em ile D eladrier, le jeu n e  docteur en sciences qui avait 

été, ces dernières années, envoyé en m ission en O rient par le 
départem ent de l’instruction  publique, fait actuellem ent un 
long voyage d’études en Espagne au Portugal et au Maroc.

x x x
M M . Charles et Cie, fourreurs, 6, avenue de la Toison- 

d’Or, exposent actuellem ent dans leurs salons un  ravissant 
modèle de m anteau en lou tre  bordé de skungs, d 'u n e  coupe 
irréprochable et d’une orig inalité  sans pareille.

XXX
Un très bel assortim ent de blouses, golfs, boléros et pale­

tots laine est étalé à la M aison Modèle, 98, chaussée d ’Ixelles, 
coin rue Solvay. E n ad m iran t cc bel étalage, je te r  un coup 
d’œil su r ceux de la chem iserie et de la lingerie. Nos lec­
trices seront assurées du  beau choix et de l'excellen t goût de 
tous les articles en général.

XXX
Les Pères C hartreux, expulsés de la Grande-Chartreuse 

et dépossédés pour la France de leurs anciennes m arques, 
vendues aux enchères, on t emporté leur secret. Ils fabriquent 
m aintenant à Tarragone. —■ Exigez leu r p roduit en dem an­
dant la Chartreuse Tarragone.

XXX
Salle Boute, ru e  Royale.

16 au 30 novembre, Exposition « L’Art dans l'am eublem ent ».
F ive o'cloch.

XXX
P o u r vos fleurs de corsage et de boutonnière, adressez- 

vous de préférence à la Maison Marie Ddm oulin, 23, ru e  des 
Paroissiens. Grand choix de fleurs parfum ées.

XXX
Si vous avez un  enfant en âge d’apprendre  le piano et que 

vous ne soyez pas certain  de sa persévérance aux études, 
louez depuis 10 francs par mois le piano Hanlet, 212, rue 
Royale, avec faculté d’achat. Vous jugerez à bon compte, et 
des dispositions de l ’élève et des qualités de l’instrum en t, et 
au m om ent où vous déciderez l'ach at en connaissance de 
cause, les sommes que vous aurez payées pour location 
seront totalem ent déduites du prix  du  piano.

XXX
Auditoire très élégant, m ardi d e rn ier, au théâtre de la 

Monnaie, pour la représentation  des M aîtres Chanteurs de 
Nurenberg, avec le concours de M. Anton Van Rooy.

S. A. R. Mme la Priueesse Clém entine assistait à la repré­
sentation. La comtesse d ’Ursel e t le général Daelman accom­
pagnaient Son Altesse Royale.

Parm i l ’assistance, nous avons noté : M. et Mme Jules 
Philippson, Mme et M,le Misonne, M. et Mme W arnan t- 
Franchom m e, Mme E rm el, M. et Mme Schleisinger, M. et Mme 
iMayer-W arnant, M. et Mme Van den Broeck, le lieu ten an t et 
Mme Hess, Mme T h iria r, Mme De Keyser et sa fille, M. et Mme 
lligaux, M. et M‘ne T ielem ans, M"* van Hoesen-Docq, 
Mme Canler, Mme van Langenhove, M. et Mme Ropsy, M. et 
Mme Favresse, M. et Mme;E. Tassel. M““*Rousseau, le séna­
teur B runard , le baron ChazaI, MM. A. G ilbert. Horwitz, le 
colonel Huyttens de-Terbeeq, MM. A. O reiner, van T il t ,Gi 1 is, 
François Vaxelaire, R. et G. Vaxelaire, Stallaert, Nagels, 
Cumont, F . G ilbert, IB runét, P . de Bréville, les capitaines 
André et Binjé, les lieu tenan ts T erlin d en , d’H cndecourt, 
Lancsweert, Rossomme, du H ennin, O or,R ondette, MM. Mcn- 
gelle, Orban, Crabbe, Leclercq, de B uck, S im on, etc.

>x-xx
Belle salle, vendredi soir, au théâtre du Parc, à la pre­

mière de Connais-toi.
Parm i l’assistance, nous avons reconnu : S. Exc. M. de 

Baguer y Corsi, m inistre  d ’Espagne ; MM. E. Carton de W iart, 
secrétaire du Roi ; Ganderax, secrétaire de la légation de 
F rance; Gaborit, M, et M"1" Solvay, M. et Mino V erhaeghede 
Naeyer, M. et M"'° Penso, M. e t M"ac Léon Choiné-Laroque, 
M. et Mme Haus, M. et M"ie Van Hoesen-Docq, M. et Mme 
A. Madoux, M. et M“ ® A. Sam uel, M. et Mme G. Schoenfeld, 
M. et Mme Foucart, M. et Mme-Eug. Keym, M. et Mme 
Favresse, M. et M,nc Lebègue, le colonel et Mme Van Gèle, 
le com m andant et Mme V-an'Lil, le lieu ten an t et Mme Hess, 
le colonel et Mme T ahon ,M . etM n,a Marcél Janssen , le docteur 
et Mme Cordemans M. et Mme Van den Perre, M. et Mme 
Landrien, M. et Mme Behaeghel, le notaire et Mme De Tiège, 
M .et Mme W atteeuw , M. et Mme Em ile Lejeune-V incent, 
M. et Mme Goppée, M. et Mme Herman Cornet, M. et M“ 0 
Orban-Van Volxem, M. et Mme Fontaine-V anderstraeten , 
M. et Mme Le H ardyde  B eaulieu, M. et Mme Gustave Cau- 
derlier, M. et Mme Léon 'G rosjean, M. et Mme Moselli,

M. et Mme Guisgand, M. et Mme Goldzieher, M. et Mme Paul 
H am m elrath, M. et Mme Eug. Levêque, M. et Mme Raey- 
m aeckers, M .etM 1”0 H enri Sam uel, M .et Mme M axant-W esly, 
M. et Mme van Langhenhove-C anler, M. et Mme C harlier, 
M. et Mme F ern . Levêque, le notairo et Mme Groensteen, 
M. et Mme Em ile Tassel, Mme Francliom m e, M. et Mme Loe- 
wentlia], M. et Mme Foucart-L utens, M. et Mln0 Charles 
V anden Broeck, M. et Mme Rodolphe B echer-Picard, 
Mmes E lia t, veuve Georges d ’Aubreby, Canler, de Mazière, 
Orban, W iener, Nève, Neef-Verbeek, T oussaint. Hanssens-' 
W asher,T h ielem ans, M. e tM mo G iinar Melstrom, M et Mme 
Charles Bulens, M. et Mme Gustave Mélot, M. et Mme Léon 
Monnoyer, le comte Horace van der B urch, le m ajor 
Lcnssens, le baron Cliazal, le comte Maxime de Bousies, 
MM. Anspach, J. Cassel,' P . Todros, Davignon, MM. P. Gil­
bert, F. Fortanips, Nagels, p rocureu r du R oi; Horn, Crabbe, 
Eugène Rom baut, B aernstein, W illiam  Perier, Paul Rele- 
com, Charles R olland, les docteurs Delbastée et De R idder, 
les lieu tenan ts Van de W iele, Van den Cîorput et IDyn- 
tiens, etc.

Du monde artiste  : M. Pau l Hervieu, de l’Académie 
française ; M1™ K ufferath, M. et Mme Guillaum e Guidé, 
Mme M alpertuis, M. et Mme H enri L ibbrecht, Mmes Lina 
Pacary, Manette Sim onet, Andrée Fred , Fernande Cabanel, 
Angèle R enard , Roy-Fleury, M. Morisseaux.

XXX
Tous ceux qui on t assisté à la représentation  organisée à 

la Monnaie vendredi, au profit de la M utualité a rtistique, ont 
adm iré les m agnifiques bouquets d ’orchidées offerts par le 
comité de la M utualité à LL. AA. RR. la Princesse Clém en­
tine, la P rincesse E lisabeth et la Comtesse de F landre. Ces 
superbes bouquets provenaient de la Maison Cocq-Lonson, 
17, ru e  Sainte-G udule, bien connue pour son bon goût et la 
beauté de ses fleurs naturelles.

XXX
Les nouvelles épingles aéroplanes, butterfly, fieurs- 

liijoux, etc ., sont en vente cette sem aine, Maison Vande­
putte , rue  Saint-Jean, 24. Comme réclam e, la broche, l’épin­
gle pom padour à 10 centim es.

XXX
M?r de Briey, évêque de Meaux, qui compte en Belgique 

de nom breux parents et amis, a été très souffrant. Les der­
nières nouvelles de son état de santé sont un peu plus 
rassuran tes.

XXX
L’Exposition recevra, en ju in  prochain, la visite du Lord- 

Maire de Londres. Celui-ci arrivera  accompagné de ses 
shérifs et avec tout l’apparât des grandes cérémonies offi­
cielles : carrosses, laquais, m assiers, etc.

" v x
Le m ajor baron d'Orjo de M archovelette v ient d’être 

nom mé direc teur général du  cabinet et du  secrétariat au 
départem ent de la guerre.

x x x
Du P rince  Potinatow ski :
S. M. l’Em pereur François-Joseph a conféré la croix de 

m érite en or avec la couronne d’A utriche à M. Mesdagh, 
sigillographe aux archives générales du royaum e à Bruxelles.

Tous ceux qu i on t été en rapports avec le nouveau décoré 
et qu i on t pu apprécier sa grande com plaisance app laudiron t 
à la faveur qu i lu i est accordée.

Un de nos lecteurs nous dem ande s’il existe u n  livre où 
se trouvent réun is les protocoles à suivre dans les réceptions 
officielles et privées de la cour, dans les ambassades, etc.

L ’ouvrage dans lequel on lira  le plus de détails à ce sujet 
est le Guide pratique des agents politiques du m inistère des 
affaires étrangères de Belgique, pa r le baron Garcia de la 
Vega. La quatrièm e et dernière  édition, au jou rd ’hu i épuisée, 
de ce recueil a été publiée en 1899, à Paris, chez Fon- 
tem oing.

XXX
Le général L antonnois, v ice-gouverneur général du Congo, 

est a ttendu  en Belgique vers la fin novembre.
XXX

Le lieu tenan t Shackleton, l ’exp lorateur de l’A ntarctique, 
fêté ces jou rs-c i à Bruxelles et à Anvers, v ient de se voir 
décerner par S. M. le Roi d ’Angleterre le titre  de Ivnight, 
qui correspond à celui de chevalier et qui l’autorise à s 'in ­
titu le r désorm ais Sir.

XXX
Les fourrures, cet hiver, donneron t lieu ù un  grand 

déploiem ent de luxe. E t comme elles doivent s ’acheter de 
confiance, chacun ira  sans re ta rd  chez Jos Krebs, 78-80, 
rue  de la C roix-de-Fer. T éléphone 101.48.

XXX
Les fêtes fleuries du jo u r  de l ’an approchen t; n ’oubliez 

pas les fleuristes si connus : L a  Roseraie Belge, 95 et 97, rue  
Royale, et 170, rue  du Noyer. Choix incom parable de cor­
beilles a rtistiques et plantées. Orchidées et fleurs fines. 
Spécialité de plantes fleuries. (Production : plus de 100,000 
plantes annuellem ent.)

XXX
Le précepte d’Horaco : « Jo indre  l’utile à l’agréable » ne 

trouve pas seulem ent son application auprès des au teurs. 
C’est aussi le but q u ’on a eu en vue en créan t le Bottillon O.vo, 
boisson des plus agréables pa r sa finesse savoureuse, touL 
en é tant des plus utiles par ses propriétés ém inem m ent 
toniques et digestives.

XXX
S’il est en élégance un  axiome indiscutable, c’est qu ’il 

n ’est pas de toilette parfaite sans un chapeau de création 
(l'Angèle, ru e  Royale, 21.

XXX
A u x  P roduits de Beauté, 28, ru e  de N am ur. F ourn isseur de 

LL.AA. RR. M"‘° la Comtesse de F landre  et Mme la Princesso 
A lbert, de l ’aristocratie  et de la haute élégance. Mesdames, 
vous y trouverez des voiles et voilettes capables d’em bellir 
même les plus jolies m ondaines. P rem ière  m aison de la Bel­
g ique. Spécialité de voiles sports.

XXX
A vis  à nos élégantes. — Les coupeurs viennois du 

B on M arché  sont les seuls capables de donner une ceupe 
irréprochable  aux costumes tailleur.

XXX

Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d’art. — Petits meubles.

P au l Guastalla, 39, rue  Royale, Bruxelles.
XXX

Le 9 octobre, à Borna, a été célébré le m ariage de Mlle Ger­
m aine Schepens, de Bruxelles, avec M. Maurice Stubbe, 
lieu tenan t de la force publique et aide de camp du général 
Lantonnois. Le m ariage civil a été célébré dans la salle des 
audiences du tribunal, ornée de fleurs et de tentures pour la 
circonstance. M. D ellicour, d irecteur de la justice, qui rem ­
plissait les fonctions d’ollicier d’état civil, a adressé aux 
jeunes m ariés un discours plein d’émotion. La cérémonie 
religieuse a été célébrée dans la petite église, où se pressait 
un public nom breux, parm i lesquel : Mme W eber, femine 
du p rocureur général, représen tan t la m ère du m arié ; le 
général L antonnois, représen tan t le père de la m ariée; 
Mme B runeel, Mme Camermeyer, Mme Grenade, Mme Van 
Acker, M. W eber, M. B runeel, secrétaire d ’E ta t; M. Lam bin, 
juge d’appel; M. Van Acker, d irecteur des travaux publics; 
M. Lorenzini, p rocureu r d’E ta t; le capitaine de Roubaix, les 
docteurs Q uarré, Camerm eyer et Zerhini, les lieutenants 
Berns, Van Boxelaere, etc.

Après la double cérém onie, le vice-gouverneur, général 
Lantonnois, a offert, dans son pavillon, un  grand lunch  à 
l'issue duquel les jeunes m ariés se sont em barques, ù bord 
d e l ’Hirondelle, à destination de Banana.

C’est le prem ier m ariage de blancs célébré dans noire 
colonie, et il a p roduit une profonde im pression su r tous les 
invités.

x x v
M ardi 23 novembre sera béni, en l’église des SS.-Jean-et- 

Nicolas, le m ariage de Mlle Georgette Courtois, fille de feu 
M. Félix Courtois, in d ustrie l, et de Mme, née de Grendel, 
avec M. Ju les L ibert, fils de M. L ibert de Longueville, avo­
cat, et de Mme, née W eustenraad .

XXX
Le mariage deM lle Katy van der S traeten, belle-fille et fille 

de M. et Mme Planquart-B est, petite-fille de feu M. John P. 
Best, le grand a rm ateu r d ’Anvers, et de feu M. Jean van 
der S traeten, gouverneur de la Société Générale, avec le 
baron W u lf  von Flotow, sera célébré le m ardi 30 novembre, 
au château de la Berlière, par Ligne, près Atli.

La cérém onie religieuse se fera dans la chapelle du 
château.

Le fiancé est de la plus ancienne noblesse d’Allem agne. 
E n effet, su ivan t le Gotha; il est déjà question des yon Flo­
tow en 1230.

La noblesse fut conférée à la famille lors des Croisades, 
d’où une croix dans les arm oiries.

Ces arm oiries sont : De gueules à la croix ancrée d ’argent, 
cantonnée de quatre annelets d ’or. Casque couronné. 
Cimier : un  corbeau de sable tenan t en son bec une bagne 
d’or entre  deux proboscides coupées a lternativem ent de 
gueules et d ’argent, réunies en h au t par une couronne de 
lau rie r  de sinople. L. à dextre, d ’or et d’azu r; à senestre, 
d ’argent et de gueules.

XXX
Nous apprenons les fiançailles de Mlle,Laure de Messey, 

fille de feu le comte de Messey et de la comtesse, née de Coli- 
gny C hâtillon, avec M. Charles Stiénon (de Bruxelles).

Du côté m aternel, la fiancée est de la descendance directe 
de l ’am iral de Coligny et des m aréchaux de France de ce 
nom.

XXX
, Au début de jan v ie r prochain sera célébré le m ariage de 
Mile Pescatore, fille de Mme Pescatore, née Nothom b, avec le 
baron de Gebsattel.

x x x
M. et Mme Max M user font part de la naissance d’un fils.

x x x
Offrir un  cadeau sortan t de la Maison P au l Guastalla, 

39, ru e  Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l ’assurance absolue que l’on vous sait am ateu r d ’art.

XXX
Si vos cheveux tom bent ou sont tombés, faites usage de la 

Lotion prodigieuse, qui vous rendra  une chevelure fine et 
soyeuse. Le flacon : 2 fr. 50. Seul dépôt : ru e  Ju les Bouil­
lon, 25, à Ixelles.

PARDESSUS D HIVER, tissu imperméabilise, tout dernier modèle. Prix : 75 francs
Feutres anglais dernière forme, 7 fr. 50 —  10 francs 

Glyns, première maison de Londres pour la forme élégante de ses feutres, 14 et 16 francs
C h a p e a u x  g e n r e  c h a p e l i e r ,  p o u r  d a m e s ,  d o n t  u n e  j o l i e  to q u e  
e n  f o u r r u r e  a v e c  f o n d  p e a u  d ’a n t i l o p e .  N o u v e a u t é  de  l à  s a is o n .

LA NATIONALE DE PARIS
Société anonyme de tout premier ordre, 

fondée en 1 8 3 0  et assujettie au contrôle de l ’E tat
600 MILLIONS DE GARANTIE

Assurance en cas de décès—  Dotations d’enfants 
Rentes viagères

Directeur particulier : M. Paul DELECO SSE. rue 
Royale, 2 9 ,  à  Bruxelles. — Téléphone 3 2 8 0 .

TRAVAIL PARFAIT
P R I X  M O D É R É SFOURRURES 

6 J ™  P E L L E TE R IE S
R ue du L avo ir , 1 9  M a i s o n  

B ru x e lle s-M id i c o n f ia n c e

M EN U S -  INVITATIO NS  
Cartes de visite. Olxjets religieux. Faire-part 

de m ariage et décès.

Au Tigre Indien

F A B R I Q U E  D E

F O U R R U R E S
7  » R u e  d u  B o i s * S a u v a g e  > 7

(A cô té  de la Donque National*)

B R U X E L L E S ___

La M aison  Z iegler vend ses fourrures de 
prem ier ch o ix  aux prix les plus bas connus 
ju sq u ’à ce jour

T ran sform ation s * R ép a ra tio n s

L é g è i e s  &  S i l e n c i e u s e s
à l’acier au VANADIUM 

(3 0 ,0 0 0  v o itu r e s  en circu la tion )

Landaiilet 16/20 HP. mol 1910
V o itu re  de lu x e  complète avec pneus, 
lanternes, cornet- Allumage par nia- 

R . G i l b e r t  gnéto-cliangement de vitesse au pied.
2 7 6 ,  ch. de Gand, Bruxelles. Tél. 9 4 2 1  , '2 ' î ï O  IVl»n«*-B

FORD

LIBRARY& 
INDIANTEAROOtf

108, Avenue Louise, 108
B R U X E L L E S

BIBLIOTHÈQUE HIGH L IF E
Nouvea itës littéraires françaises et étrangères

S A L O N  D E  L E C T U R E J o u rn a u x , R e v u e s  
I llu str a tio n s

TEA R00M Fi,ec o " ,6a
Consommations de prem ier choix

Déeu d. S T A R O F  INDIA

i .  F A M E U X  T H É de l' ' n deanc l r e u u r dicate
D e m a n d e z

É C H A N T I L L O N S  G R A T U I T S
e t  p r i x  c o u r a n t s

Agence gén. belge, 65, rue des Peintres, Anvers

H E L L S TE R N  & SONS
CHAUSSURES DE LUXE

P A R IS
2 3 , p la c e  V endôm e

B R U X E L L E S  
Téléphone : 6998 1 0 6 , r u e  R o y a le , 1 0 6

VOIR NOS NOUVEAUX MODÈLES DE VILLE
S o u liers  du so ir  a s s o r t is  a u x  to ü e t te s  

S p é c ia lité  de b o tt in r s  de p a t in a g e  e t  p a tin s

L E S

Reines
DU

M M
M  .J fr '- 'é  V /Æ fc. .

(«■> V  A ■

^  v  4 . " '  0 É

Corset
brassière

Breckpot
SŒURS

146,rueRoyale

B R U X E L L E S

MAISON EDMOND MOTTI 53, R U E  DE LA M A D E LEIN E

C r é é

spéc ia lem e nt

pour

le

costu m e

t a i l l e u r

R u e  de la  L oi, 158  
P A P E T E R I E - M A R O O U I N E R I E  DE L U X E



E n vue de la Saint-N icolas, nos aimables lectrices trouve­
ro n t dans le coquet magasin Nos E n fa n ts , 14, ru e  de la 
Madeleine, le m eilleur choix de cadeaux utiles : robes, m an­
teaux, chapeaux pour bébés, costumes et vareuses pour gar­
çonnets et fillettes.

XXX
Toutes les élégantes seront heureuses d’apprendre que la 

Ganterie P e rrin , de Grenoble, et la Parfum erie d ’Orsay, de 
Paris, ont ouvert un  dépôt dans la série des nouveaux maga­
sins ru e  Coudenberg (ancienne M ontagne de la Cour).

XXX
M. Henry Albert, commissaire im périal allem and à l ’Expo­

sition de 1910, est venu la semaine dernière à Bruxelles 
signer le contrat de location d 'un  hôtel à l’avenue Louise, où 
il s’installera  pendant tonte la durée de l ’Exposition.

M. Albert, qui est un  gentlem an accompli, occupe dans 
la haute adm inistration  allem ande un poste très en vue. En 
1904 il fnt commissaire im périal adjoint à l ’Exposition de 
Saint-Louis, où l’on a conservé grand souvenir du faste de 
ses réceptions et de l ’exquise courtoisie de son accueil.

On assure que M. Albert donnera de grandes réceptions 
dans le pavillon im périal a ttenan t aux galeries allem andes.

Des fêtes et réceptions seront données aussi par le commis­
saire général français, M. Chapsal, qui a conquis toutes les 
sympathies à Liége, en 1905, et qu i va re trouver ici de nom ­
breux amis, heureux de revoir ce parfait galant homme.

Il y aura  des bals donnés par le comm issaire général du 
Brésil, M. Vicera Santo, dans les salons d’honneur du 
splendide pavillon brésilien, qui sera l ’un des pins riches de 
l ’Exposition.

D’ores et déjà, il est décidé q u ’il y au ra  une série de con­
certs donnés par la m eilleure m usique m ilitaire  du Brésil, 
qui arrivera tout exprès de Rio de Janeiro.

La m usique d’un régim ent d’artillerie  anglais viendra 
aussi donner des concerts dans la galerie b ritann ique, dont 
le commissaire général, M. W in to u r, et le président de la 
commission d’organisation, le comte de Lytton, feront large­
m ent les honneurs. En mai, la commission anglaise donne 
un grand bal dans la salle des fêtes.

Le commissaire im périal ottom an, M. Georges Vaxelaire, 
s’apprête aussi à faire grandem ent les choses. A son pro­
gramm e très com plet et très varié figure notam m ent une 
représentation extraordinaire qui sera donnée, avec le con­
cours des prem iers artistes de Paris, su r un  théâtre de ver­
dure dans le splendide dom aine de Bioul, et toute une série 
de dîners sera donnée dans le bel hôtel de l ’avenue de 
l ’Astronomie, que M. Vaxelaire-Claes met à la disposition de 
son fils pendant la durée de l’Exposition.

Le duc de Camastra, comm issaire général italien , a l’in ­
tention de recevoir fréquem m ent ; enfin, à l ’occasion de l’ou­
verture du Musée océanographique installé dans le pavillon 
de la principauté de Monaco, on projette des soirées sensa­
tionnelles.

Voici la liste, ju sq u ’à présent complète, des commissaires 
généraux accrédités à Bruxelles :

A llem agne : M. Albert, conseiller in tim e du Gouverne­
m ent ; président de la commission d’organisation : M. Louis 
Raviné, conseiller in tim e royal du  commerce ; Brésil : M. 
Vicera Santo, chef de la m ission économ ique brésilienne à 
P a ris ; Espagne : M. de E scoriaza; France : M. Chapsal, 
conseiller d’Etat, d irecteur au m inistère du com m erce; pré­
sident de la commission d’organisation : M. P in a rd , vice- 
président du Comité français des Expositions à  l ’é tranger; 
Grande-Bretagne : M. W in to u r, d irec teur général du Board 
of T rade; président de la commission d ’organisation : le 
comte de Lytton ; Guatémala : M. E. Thiery, vice-consul du 
Guatém ala à Bruxelles ; grand-duché de Luxem bourg  : M. 
Léon Metz, président de la Chambre de commerce du  G rand- 
Duché, membre de la Chambre des députés ; P ays-B as  et 
Indes néerlandaises : M. E .-H .-R. Regout, membre de la 
seconde cham bre des Etats généraux ; Italie : le duc de 
Camastra ; président de la commission d’organisation : M.Sil- 
vestre, président de la commission exécutive du  Comité ita­
lien des Expositions à l’étranger ; Monaco, M. Camille Blanc; 
Nicaragua : M. A. Cousin ; E m pire ottom an : M. Georges 
Vaxelaire, consul de T urqu ie  à B ruxelles; Perse : M. Gold- 
zieher, consul général de Perse à Bruxelles ; République 
Dominicaine : M. J. Penson, consul généra l; U ruguay  : 
M. Tenin , envoyé extraordinaire et m inistre  plénipotentiaire 
de l ’Uruguay en Belgique.

XXX
Bonneterie anglaise, J . Hes’pel, 55, chaussée d’Ixelles. Mise 

en vente des nouveautés de la saison Tél. 1977.

Fourrures. Maison E. Neugebauer, rue  du Trône, 28.

La Maison de papiers peints Schepens, anc* coin de la 
rue  de l'Em pereur, est transférée 19, rue  de la Madeleine.

Maison Horst, 41, rue du  Trône.
Toilettes de soirée et de cérémonie ; costumes tailleur.

Rue des Paroissiens, 23. Spécialité de plantes stérilisées 
pour garnitures de corbeilles de table.

Cabinets de toilette. M athieu Vliegen, boulev. du Nord, 144.

Rhum e de cerveau tué en six heures par V Eutym énol : la 
gourdette  : 1 fr. 50. Pharm acie Dam inet, rue  Auguste Orts.

Maison Lauwers, 40, rue  de Ligne. 
Robes de cérémonie ; toilettes de ville.

Lingeries fines, broderies à la m ain. Maison Vollmacher, 
rue Charles-M artel, 31. T ravail soigné, élégant.

Maison Roy, 28, rue St-Jean. — Exposition de fourrures.

Voilettes nouvelles, les plus coquettes. Maison Vande­
putte, rue  Sain t-Jean , 24. Spécialité un ique.

Maison E. Schaar, 8, rue  E rnest Solvay, im prim erie- 
lithographie, tim brage, m enus de style, cartes de visite.

Charley, coitïeur de dames.
Avenue Louise, 145. Téléphone 8818.

Saint-Nicolas. Venez chercher pour vos enfants les jouets 
russes originaux, A u x  Produits Russes, 200, rue Royale.

A rt ancien. Dépôt de la Maison Samson de P aris, Mm0Rou- 
gier, rue  de Ligne, 24, Bruxelles.

Charité S'-Nicolas, arbres de Noël, é trennes, jouetsen  gros. 
Haelbrech t, 11, r. d’Ath, 73 ,ru e  de Thy, L'-Gilles, Bruxelles 

x x x
Le m inistre  des affaires étrangères et Mme Davignon 

donnent, dem ain lu n d i, un d în er diplom atique, à l’occasion 
de la fête du Roi. Le d îner sera suivi d 'une  réception, 

x x x
M. Pau l H ervieu, venu à B ruxelles pour la prem ière de 

Connais-toi, au  théâtre du Parc, a dîné jeudi soir chez le 
baron et la baronne Lam bert; il a été vendredi, au déjeuner, 
l ’hôte de M. Ganderax, prem ier secrétaire de la légation de 
France.

x x x
Le banquet du dixièm e anniversaire de la revue d ’art 

Le Thyrse, fixé au 27 novembre, sera présidé par M. Henry 
Maubel, qui succéda à Max W aller à la d irection  de la Jeune  
Belgique.

Le discours que le m aître écrivain p rononcera lu i sera une 
occasion d ’ém ettre quelques idées touchant la litté ra tu re  et 
la vie littéra ire  en Belgique. Mme Derboven, Mlle De W in et 
M. C arpentier, du  Parc, in te rp réteron t des œuvres de nos 
m eilleurs écrivains. Le m ontant de la souscription est de 
5 francs et les adhésions sont reçues dès à présent à la d irec­
tion du Thyrse, ru e  du Fort, 1G, à Bruxelles.

XXX
Le program m e de la m atinée littéra ire  de Mlle Bénard 

était particulièrem ent in téressant, sam edi dern ier. On a lu  
un  acte de Labiche : Permettez, M adam e, et une pièce de 
de Lynières, Une Fille terrible, dont les rôles étaient tenus par 
Mlle Bénard, Mmes Daynes-Grassot, Neury, MM. Gildès et du 
Chastain. Mlle M arguerite Rollct, la jeune  et charm ante can­
tatrice m ondaine, s’est fait beaucoup applaudir dans diverses 
chansons, notam m ent dans le Temps des lilas, de Chausson, 
et dans de vieux airs du  V ivarais, notés par le m aître 
V incent d’Indy.

Dans l’assem blée,très élégante : Mme W oeste, Mme Maskens, 
Mme Mestdagh, la baronne G reindl, MmeFaider, Mme Corbisier 
de M éaultsart, M.etM™8 de Heyn, Mme Kervyn, Mme A llard, 
la baronne Bullin, Mme Dolez, Mme Bisserot, le com m andant 
et Mme Dubois, Mme Lutens-W oeste, Mme F. Belpaire, M. et 
Mme D uvieusart, les baronnes d’H uart, Mme W hitby, Mme 
Hymans, Mme et Mlle F lanneau , Mme et Mlle Crocq.

Le comte Jacques de I.alaing, MM. E. Carton de W iart, 
Ivan G ilkin, Beauquesne, etc.

XXX
La baronne de Caters, née de Caix de Saint-A ym our, a 

donné un grand d în er à l’occasion de la sem aine d ’aviation 
d’Anvers.

Y assistaient : Le baron et la baronne Guy van Zuylen 
van Nyevelt, la baronne de Caters, née Closset; le baron 
Georges de Caters, le comte et la comtesse A delin van de 
W erve, la baronne E uguerrand  de Caters, le baron et la 
baronne P ierre de Caters, le comte de Caix de 
Aymour, etc.

x x x
En l ’honneur du  baron et de la  baronne van Heemstra, 

leurs hôtes pour quelques jou rs, M. et Mme Louis T erw indt 
ont donné un d în er jeudi soir, suivi d’un bridge fort anim é.

x x x
Le cent cinquantièm e anniversaire de la naissance de 

Schiller a  été brillam m ent fêté, m ercredi, à l’École allem ande 
de Bruxelles.

S. Exc. le m inistre  d’A llem agne et la comtesse de W all- 
witz, le consul d’A llem agne et Mme Bobrik, de nom breuses 
personnalités de la colonie allem ande assistaient à cette fête, 
don t le program m e, fort in téressant et com portant notam ­
m ent diverses œuvres du « divin poète », était assuré par les 
élèves mêmes de l ’école.

x x x
Mmes B ricquet annoncent à nos grandes élégantes q u ’elles 

se sont fait une spécialité d’approprier le modèle de corset 
à l ’esthétique de chaque corps. Les dames soucieuses d ’une 
ligue impeccable iro n t v isiterleurssalons, ru e d e l’Écuyer, 47.

XXX
Nous recom m andons spécialem ent à nos abonnés les che­

mises de soirée de la Maison Dudicq, 52, avenue de la 
Toison-d’Or.

x x x
Déplacements des abonnés de l 'É ven ta il :
M. Félix de B éthune, à Ostende.
Le comte et la comtesse Rodolphe van der B urch, à 

Vielsalm.
Mme Alphonse A llard, au château de Colonster, par Tilff.
M. et Mme G. T rasenster, àO ugrée.
Mme Scrive de Negri, à  Lille.
La baronne de V inck, au château de W ilder, par Cam- 

penhout.
Rentrés :
A Bruxelles : Le comte et la comtesse Horace van der 

Burch, la comtesse Eugène de H em ricourt de G rünne , le 
baron et la baronne Heynderycx, le vicomte et la vicomtesse 
Guillaum e de Spoelberch, le général et Mme du Roy de Blic- 
quy, le baron d'Olm en de Poederlé, le vicomte Adolphe de 
Spoelberch, le m ajor et Mme Cum ont, la comtesse Gontran 
de Lichtervèlde, M. e tM m0 Bemelmans, la comtesse de Mar- 
nix de Sainte-Aldegonde, le com m andant et Mme Crabbe, le 
baron de Tornaco, le baron et la baronne R . de Selys- 
Longchamps, Mme Verhaeghe de Naeyer, née comtesse du 
Monceau ; Mme H. Cornet, M. Ch. de Hèle, M. etM mc Charles 
de Penaranda de F ranchim ont, M. V. Mosselman-Neef, 
M. et Mme W auquez, Mme Jean Cousin, le baron et la 
baronne Anatole de Coppin de Grincham ps, Mme Cooman, 
le chevalier Léon Schellekens, M. F. van den Corput, la 
baronne van Eetvelde, M. H. Regout, Mme Otto de Mentock, 
M. Brouwet de Pon th ier, M. et Mme L. Le M ayeur de Mer- 
près, Mlle J. Dupont, Mme Nunez Ortega, la baronne Prisse, 
la baronne de Ivnuyt de Vosmaer.

A Liége : Mul0 Pirlot-N agelm ackers.
A N am ur : Mme Malisoux.

XXX

IN S T A L L A T IO N S  C O M P L E T E S
  EN A R T  V IE N N O IS  ------ —

Chambres à coucher à p a rtir  de i5 5  francs  
6,500 ouvriers — 5,000 pièces par jour

DEMANDEZ UN

COINTREAU
GEOiGPR S T R O H L

fabrique de pâtés de /oie gras de Strasbourg et de 
Conserves atimentaires 

S T R A S B O U R G  (Alsace)
 »--------

Pâtés en croûte suprême
P arfaits. Terrines de foie g ras -- Galantine et saucis­

sons de foie gras Pâtés de gibier. — Truffes 
fraîches et conservées.

EN VENTE DANS TOUTES I.ES DONNES MAISONS DU PAYS
pour le gros, s'adresser à la succursale :

7, PUCE C0LIGN0N, SCHAERBEEK
T ÉLÉP H O N E 5 1 8  7

T heCARLTON r ESTAURANT
É t a b l i s s e m e n t  u n i q u e  en s o n  g e n r e  en  B e l g i q u e

En face du THÉÂTRE MOLIÈRE

D ERNIERS M O D ELES DE COM BINAISONS
que m et  en vente

LA V I L L E  DE LEU ZE
25-27, M ontagne au x  H erbes P o tagères . - Tél 9557

Chemises soie . — T ra n s p a re n t s  soie pour dames 
Bonnete rie  de luxe pour Dames e t  Messieurs 

Bas e t  chausse t tes  de soie, dern ier  genre, — Bas opéra 
P y jam as  e t  chemises s u r  mesure 

A R T IC L E S  P O U R  S P O R T S  E T  A U T O M O B IL ISM E

C H E M I S E R I E  
51 R O Y A L E

Coin rue du Moniteur BRUXELLES 
Spécialité de chemises sur mesure 

HAUTE NOUVEAUTÉ pour L’HABIT 
Gilets haute nouveauté ville et soirée 

PARDESSUS ANQLAIS IMPERMÉABILISÉS |
Prix exceptionnel : *îî>  f r a n c s

C h e m is ie r
TAILLEUR POUR HOMMES

Fournisseur de S. A. R. le Prince Albert de Belgique Spécialité de
R O M D E N N E
R U E  R O Y A L E ,  1 0 0  t é l é p h o n e  2 3 3 8  V E T E M E N T S  POUR A U TO M O B IL IS TE S

E M P L O Y E Z
LE

“ NUGGET,, PÛLISH

BAIN  DE LU M IE R E
Traitement d'esthétique 

féminine.
E m b o n p o in t.—R ed ressem en t 

des fo rm es . — C orrec tion  
des lig n es , r id e s , ta c h es .e tc .

Affection de la peau. 
Épilation électrique.
MASSAGE PNEUMATIQUE

Grande Cordonnerie royale
J. LEROY

RUE de LECUYER

INSTITUT D’ËLECTROTHÉRÂPIE
D E  B R U X E L L E S

3 1 , ru e  de M alin es. — T élép hone 2 8 7 1

N O I R

et

J A U N E

Il double la 
durée de vos 
chaussures.
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AU BON MARCHÉ
VAXELAIRE=CLAES

RUE NEUVE, BRUXtLLES

6

J.&J.KOHN
D E  V I E N N E

Ravissante robe de bal
gaze rose, entièrement incrustée jMençon et Chantilly, /ourrures 
à la jupe et aux manches, doublée satin, prix : 123 /rancs.

44, rue de la Montagne, 44 
BRUXELLES 

18, rue des Tanneurs, ANVERS

Meubles en bois courbé
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T ailleu r réclam e, 125 francs.
T ailleu r Hom espun redingote, 120 cm ., 160 francs.

Robe entière forme nouvelle et redingote, 235 francs. 
Robe flou A tun ique  en drap  satin , 160 francs.

Un seul essayage par J’emploi de l’appareil à modeler. 
Léon DelboVe, co u tu rier, 28, ru o d e  la Lim ite.

x x x
Tea-Room de « L a  R oyale», Bruxelles. — Tél. 1407.

Tous les iours S Déjeuners à la carte et i\ prix fixe.
 ̂ j. T hé-concert île 3 h. 1/2 i\ 6 heures.

Le dim anche soir : d îner-concert à p a rtir  de 7 heures, 
x x x

Secrets de beauté. — Traitem ent rationnel et scientifique du  
visage. — Mesdames, vous qu i êtes désolées par les ravages 
des dilférentes alfections de votre visage : rides, boutons, 
points noirs, rougeurs, affaissem ent des traits, etc., réjouis­
sez-vous I Désormais, vous trouverez un rem ède radical dans 
l ’application du nouveau procédé dont Mlle J.B apst détient le 
secret. C onsultations de 10 à 5 heures, 54, Marché aux Herbes, 
B ruxelles. Téléph. 0110.

x x x
Le comte de B étbune et la comtesse, née de Maillon, ont 

donné une battue dans leu r dom aine d’Ohey.
Y assistaient : Les comtes Guy et François d ’Asprem ont, 

le comte A. de Villegas de Sain t-P ierre, le baron Garcia de 
la Vega, le baron d'Overschie de Neerysche, le baron Adrien 
K ervyn, M. de Modave de Masogne, M. V erm eulen de Mia- 
noye, etc.

x x «
On a chassé, ces jo u rs dern iers, chez le vicomte et la vi­

comtesse de Jonghe d ’Ardoye, A Ardoye.
Au nom bre des tireu rs : Le comte F ernand  de Beauffort, 

le baron van der G racht, M. Josse de ter Biest, M. de Boute- 
lière, le baron R. Snoy, les vicomtes Jean , Théodore et 
E tienne de Jonghe d ’Ardoye.

x x x
Le comte M artini et la  comtesse, née d ’A ndrim ont, ont 

donné une battue dans leu r dom aine de Buresse, par 
Hamois.

Parm i les fusils : Le comte Louis van der B urch, le comte 
René de Vaux, le baron A lbert d ’Huart, les barons Albert, 
Désiré et Alphonse Garcia de la Véga, le comte Charles de 
Meeùs, le baron Adolphe de M ollàrts, M. Henri de Hemp- 
tinne , M. Albéric de P ierpont, etc.

La chasse en battue organisée, le 26 octobro, chez le baron 
de D ieudonné, à Corbeek-Loo, avait réu n i comme fusils : Le 
comte de R ibaucourt, le comte de Merode, le comte de la 
Boëssière T hiennes, le chevalier de W outers, le m arquis 
de la Croix, M. de la Croix d’Ogimont, le comte de Beauffort, 
le chevalier de Schoutheete, M. Storm s, le vicomte Roger de 
Spoelberch,le comte John  de M arnix, le comte Du Monceau, 
M. De Lantsheere, le chevalier de W outers d’O plinter,

Au tableau : six cent sept pièces,'dont trois cent d ix-sept 
faisans et cent quatre-vingts lièvres.

XXX
Le 3 novembre, jo u r  de la Saint-H ubert, on a chassé au 

château de la Berlière, par Ligne, près Ath. i liez M. et Mmr 
P lanquart-B est.

MM. Léon et Clém ent van der Straeten avaient invité à 
une bcllo battue :

Le baron de Giey, le baron Tonio de Rocst, le comte 
Raphaël de Meeùs, le comte d ’Hespel, M. Gréban de Saint- 
Germ ain, le baron W u lf von Flotorv, etc.

P lus de hu it cents pièces au tableau.
Le soir, M. et Mlno P lanquart-B est, aidés de leu r fchar- 

inante tille, recevaient à  d în er les invités de leu rs fils et 
quelques amis.

XXX
Le comte Honoré de V illerm ont a donné une chasse, le 

3 novembre, au château de B areenal.
Parm i les tireu rs : M. V erm eulen de Mianoye, le comte de 

Villers, le comte de V illerm ont, le vicomte de Pellan , le ba­
ron Raymond d’H uart, le baron de Coppin, le comte d ’Aspre- 
m ont-Lynden, le comte Georges d 'O ultrem ont, le baron Mau­
rice de W oot de T rixbe, le comte Jean de V illers, le comte 
Henri de V illerm ont.

x x x
Le 4 novem bre a eu lieu, A Ilingene, chez le duc d 'U rsel, 

une battue à laquelle  assistaient :
Le prince et la princesse de Croy-Solre. M. et Mme 

Charles de P en aran d a  de F ranch im on t, le comte et l t  com­
tesse John  de M arnix, le baron de Mèvius, M. J. de P rê t 
Roose de Calesherg, le comte Hadelin d’O ultrem ont, le 
comte T.éon de G rünne, le comte Georges Vilain XI1II, le 
comte W olfgang d ’Ursel.

Au tableau, quatre  cent quatre-v ing ts pièces.

Jeudi I novembre, le notaire E veraert a donné une très 
belle battue, suivie de d îner, à Caniponhout.

x x x
Le jeu d i 5 novembre a eu lieu, à Xeer-Repen, par Ton- 

gres, chez le comté Ch. de Meeùs, une battue réun issan t 
onze fusils :

Le comte de R ibaucourt, le comte Robert de R ibaucourt, 
le comte de Hem ptinne, M. de Creel’t, le vicomte Desmai- 
sières, le baron de Lam berts-Cortenbach.les comtes Edouard, 
F rancis et A lphonse de Meeùs, M. de Paul de Barchifon- 
taine, le baron de Rosen.

Le tableau âccusa itsix  cent vingt-sept pièces, com portant 
lapins, lièvres, faisans et quatre bécasses.

XXX
De belles battues ont eu lieu, les 9 et 10 novembre, dans le 

dom aine de Serincham ps, chez M. et Mln0 Léon deCollom bs.
Au tableau : sept cents pièces.
Parm i les tireurs : MM. Léon et Franz de Collombs, les 

barons A rm and, Pau l. A lbert et Alphonse de Bonhome, le 
baron Fallon, M. God. Sim onis, le comte van der Stegen, 
MM. H. de Paul de Barehil'ontaine, Georges d’Artet-Godin, 
Bribosia, les comtes Louis et B audouin de Beauffort, le baron 
de Boaulieu, les barons de Garcia de la Vega père et fils, 
MM. W asseige, Jos. van Zuylen, Jos. Lyé, Paul Théinon, le 
comte de Hem ptinne.

x x x
Battue très réussie, le 8 novembre, chez le comte et la com­

tesse F iorim ond de L icdekerke, au château de Paille.
P lus de m ille pièces ont été tirées par le baron Jean de 

Favereau, le comte Léopold de Robiano, le baron Albert 
d’H uart, le comte H. de Marotte de Montigny, le baron René 
d’H uart, le comte Gaston de Liedekerke, le comte Charles 
Cornet d'EIzius, le comte Henry de Liedekerke, le chevalier 
de T h eu x d e  M ontjardin, le comte Jacques de Liedekerke, le 
comte d’Asprem ont-Lynden, le comte de Villers, le comte 
Jean de Villers, le comte Raoul d’A sprem ont-Lynden, le 
comte E tienne van der S traten-Ponthoz.

x x x
T ailleu r réclam e, 125 francs.

T ailleur Homespun redingote, 120 cm ., lfiO francs.
Robe entière forme nouvelle et redingote, 235 francs.

Robe flou à tun ique en drap satin , 160 trafics.
Un seul essayage par l’emploi de l’appareil à m odeler.

Léon Delbove, cou tu rier, 28, ru e  de la Lim ite.

Du Prince Potinatowski :
Le 28 octobre d ern ier est décédé à W inxele, près Louvain, 

le chevalier Léon de W argny, veuf de Mni<,E udoxieQ uirin i. Le 
défu ut, né à Mali nés le 8 novembre 1841, laisse un fils, le cheva­
lie r A ntonin de W argny. avocat à la Cour d ’appel de Bruxelles. 
Il était le chef de là fam ille de W argrty, don t les prem iers 
ancêtres connus habitaient I.embecq. M athieu de W argny, 
seigneur de Bas-Bogàordo et de Nuit, rem plit, au com m en­
cem ent du xvi° siècle, les fonctions de m ayeur héréditaire  
de la franchise de Lembecq. En 1773, François de W argny, 
seigneur de Stretem  et bailli de Mal, fut créé chevalier en 
même tem ps que trois de ses neveux. Parm i ces derniers se 
trouvait François-Louis-Joscph de W argny, seigneur de 
V raim ent et de Ilas-Bogaerde, né à Mal en 1750, qui, sous le 
régim e français rem plit les fonctions de m aire de Malines, 
puis de sous-préfet de l'arrondissem ent. Lors du siège d’An­
vers. défendu par le général Carnot, les puissances alliées le 
nom m èrent in tendan t ou préfet du départem ent des Deux- 
N'èlhes, A la formation du royaume îles Pays-Bas, il fit par­
tie de la seconde cham bre des Etats généraux. Son fils Vic- 
torin , membre de POrdre équesirc de la province d ’Anvers, 
membre du conseil provincial du Brabant, bourgm estre de 
la com m une de Boort-Meerbeeck, obtin t du roi Guillaum e 
des Pays-Bas reconnaissance du titre  de chevalier pour lui 
et tous ses descendants mâles. Il fut le grand-père du 
chevalier Léon de W argny qu i vient de m ourir.

Les principales alliances de la famille de W argny sont : 
Pletincx de Lutnay, vau den B randen de Reeth, du T rieu , 
de Nève, van Zuylen van Nyevclt, Q uirini. de Radzitzky 
d’Ostrowick, Lefebvre, de Meester de R avenstein, etc.

Elle porte pour arm oiries : De sinople au sauto ir d ’or 
chargé d ’un écusson banflé d 'argent et d ’azur de six pièces, 
à la bordure engrelée d 'azur. Heaume couronné. Cimier : 
une étoile d’or ù six rais. Supports : deux lions d’or, lam - 
passés de gueules.

« x  «

Les funérailles de M. Ferd inand  Bischoll'sheim ont eu lieu 
m ardi, à Paris, au m ilieu d 'un  grand concours de m onde.

L’escalier et les salons de l'hôtel é ta ien t tendus de drape­
ries noir et argen t.

Le dèuil était conduit par M. Maurice de V illeroy, le 
vicomte Louis de Sartiges, le comte André de Pastré, ses 
neveux; M. Nicolas de Villeroy, le comte Jean de Pastré et 
le comte Charles de Vogué, ses petits-neveux.

AU BON MARCHÉ
V A X E L A I R E - C L A E S

Rue Neuve (Bruxelles) Rue Neuve (Bruxelles)

P a le t s t  demi-ajusté, en 
loutre de Bolivie, col châle, 
doublé fourrure, f r .  9 3

€n Cexas . . . 15 5 

€n Ijudson. . . 3 2 5

EXCEPTIONNEL

/M ap te iu  riche en loutre 
de Jolivie, grand châle en 
skungs, doublé soie

f r .  i 9=  
€n Uexas . . . 2 9 5

V à te roen t de sport en 

vison d’Ontario, entière­

ment doublé soie.

f r .  2 7 5

Jo li P a l e t c t  de jeune 

fille en loutre du Cexas, 

col et parements hermine 

et fantaisie.

f r .  125

J a q u e t t e  persianer, élé­

gante et classique, grand 

col, châle et boulons riches 

Xongueur l”05.

fr .  S 5 0

Superbe Êtol® en her­

mine, doublée satin.

f r .  2 7 5

F^iclic V ite rn e r)t en 

astrakan véritable, coupe 

nouvelle, doublé soie.

f r .  5 4 5

EXCEPTIONNEL

€légant petit ' / è t e r ne nt  
en loutre du V̂ londylçe, col, 
châle et parements même 
fourrure, doublé soie.

f r .  3 9

Nous garantissons ta confection des vêtements fourrures dans nos ateliers
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D ans la nom breuse assistance : Le duc de Leuchtenberg, 
le grand-duc Boris, le duc et la duchesse d 'E lchingen, le 
comte d’Arschot-Schoonboven, la duchesse de Camastra, le 
ewivalier Hynderick de Theulegoet. le baron Gustave de 
I$04hschild, le baron et la  baronne Lam bert, le comte et la 
comtesse B runeel, le colonel Stevens de Bourgogne, le baron 
et la  baronne Robert de R othschild, M. Bastin, consul de 
Belgique ;le  baron vanZuylen van Nyevelt,M . Eugène Allard, 
le comte A dhém ar d’O ultrem ont, M. Fernand Hamoir, le 
comte de Gabriac.M . F rancis de Croisset, le comte GrefTuhle, 
le comte Robert de C lèrm ont-Tonnerre, M. Félix Oppen- 
heim; le baron aida baronne Henri de Rothschild, la baronne 
Leonino, le v icom te'd’H arcourt, etc.

X X X
Mme Francisco L. de la B arra est décédée à Paris.'
E lle était la femme de S. Exc. l'am bassadeur des E tats- 

Unis du. Mexique à W ashington.
S. Exc. Don Francisco de la Barra représenta son pays 

comme m inistre en Belgique du 5 août 1905 ju sq u ’à l ’hiver 
dernier. Il était, ainsi que sa femme, très répandu dans la 
société bruxelloise; aussi la m ort de cette femme charm ante 
laisserait-elle d 'unanim es regrets tan t parm i nos compa­
triotes que dans le corps diplom atique.

Mi'"- de la Barra, déjà souffrante quand son m ari fut 
nommé à W ashington, prolongea son séjour à Bruxelles et 
îe fi t  ensuite  soigner à Paris.

Le service, funèbre a été célébré m a rd i.a u  m ilieu d’un 
grand concours de m onde, à Saint-P ierre-de-C haillot.

Le deuil était conduit par S. Exc. Don Francisco L. de la 
B arra, son m ari.

R econnu dans l’assistance : S. Exc. M. de Mier, m inistre 
dtt Mexique ; M. Posalgua, vice-consul du  Mexique ; S. Exc.
M. Grisanto Medina, m inistre  du N icaragua ; S. Exc.
M. Alvear de Bosch, m inistre de la R épublique Argentine, et 
de nom breux membres de la colonie m exicaine.

x x x
Déjà apparaissent les jolies nouveautés pour la fin d ’année; 

.cette sem aine, à l ’occasion de la Saint-N icolas, mise en vente 
des plus charm antes fantaisies pour les petits et pour les 
grands,M aison Vandeputte, ru e  Sain t-Jean, 24.

X X X
Pour cause d 'expropriation, la Maison Donnay m ettra en 

vente, A .partir de m ardi, les articles d 'hiver. G rande liquida- 
tion.de fleurs, plumes, rubans et chapeau nus.
'( Prochainem ent, ouverture des nouveaux m agasins, rue 

^üaudenberg, 34-36.
X X X

Salle Boute, rue  Royale.
30 novembre. Exposition « L’Art dans l'am eublem ent ». 

Vive o'clock.
X X X

La photographie Ruyle, anciennem ent Marché aux Herbes, 
fb4, est transférée Porte de Schaerbeek-, au coin du boule­
vard Botaniqgu.
f J ■ ■ X X X  H

D’Anvers :
M. et Mme H enri Oostendorp ont donné jeudi un fort 

beau dîner, auquel assistaient : Le m inistre  de Belgique à 
Buenos-Ayres et Mme Rénaux, le consul général d 'Italie et 
Mme H. Albert de Bary, le consul général d’Angleterre, Lady 
et Mlle Ilertslct, Mme E rnest Grisar, M. et Mme Théodore 
Brauss e t Mlle A nita Brauss, MDI® Van der Heyden et 

•Mlle8 Germaine et Simone Van der Heyden, M. e tM m0 De 
Jard in  et Mlle De Jard in , le notaire et Mme Jules Meer, M..et 
Mme E rnest Van der Linden, M. et Mme Auguste Fiévé, M. et 
Mme Oscar Bonnert, MM. Georges de Bary, Joseph Lant- 
brechts, Joseph R ym enam , Clément Bovie et Stanley 
Andreac.

— Mme E rnest G risar a 'iânéé des invitations pour un grand 
d îner qu ’elle donnera le 16 novembre

— M. et Mme Auguste Fiévé donneront un  d îner, le samedi
20 novembre, à l ’occasion du mariage de Mlle Mois avec le 
comte Ghislain de Maigret.

A cette'même occasion, Mme E rnest Osterrieth offrira, le
21 novembre, un grand dîner d 'une soixantaine de couverts.

— Le 23 de ce mois sera célébré le m ariage de M1'-6 T illa 
Van Camp, fille de M. Franz Van Camp et de Mme, née 
Bellefroid, avec M. Philippe Crisveldt, fils de M. Crisveldt 
et de Mme, née Roum ans.

— C’est le jeudi 25 novembre qu ’aura  lieu le grand ban­
quet offert tous les trois ans par le Cercle consulaire de notre 
ville au gouverneur de la province et aux autorités civiles et 
m ilitaires d’Anvers. Fête officielle.

X X X
De Liége :
Le com m andant et Mme Fourez ont donné, le 6 novembre, 

un  très beau dîner, auquel assistaient : M. e tM mo Clavarean, 
le baron et la baronnede Bonhome, Mlle Gosuin, M!le Spring, 
Mlk'Misotten, M,le® Mariette et Germ aine Fourez, Mlle Dupont, 
M .Vroonen, les lieutenants Legrand.B elinne e tS trooban t de 
Ruescas.

— La Société H ippique de Liége inaugura it, m ardi 9 ne ­
vembre, la série de ses réunions sportives. Quantité d’ama- 
zOnes, de cavaliers, parmi lesquels quelques habits rouges, 
de nom breux officiers de divers régim ents étaient réun is vers 
10 heures au fort d’Embourg, n ’attendant que le signal pour 
s.e m ettre à  la poursu itede la « bête ».

La piste, excellem m ent tracée pa r M. de Biolley et par le 
h’eutenant Belinne, l’actif secrétaire de la Société, a permis 
aux spectateurs, guidés par le son des trompes de chasse, de 
Suivre le parcours de la chasse presque en son entier.
, Le paper-hunt s’est term iné au château de Méhagne, où 

Mlle Gosuin a enlevé le ruban, dont un joli bijou était le 
prix.
* Noté parmi les cavaliers : Mlle Gosuin, M1'  de Biolley, 

P icard, Mlle Freson, le chevalier de Selliers de Moran- 
ville, le général George, le colonel Freson, MM. de Biolley, 
Digneffe, J. Nagelmackers, le colonel Dufour, M. A. La- 
m arche, le baron de T rannoy, le chevalier Carlos de Selliers 
de M oranville, le chovalier Albert de Selliers de Moranville, 
le com m andant Brower, lu baron F. de Menten de Horne, le 
lieu tenan t Stroobant de Ruoscas, MM. lluyttens de Terbecq, 
M. Begasse, les lieutenants Legrand, van M arckcde Lumm en, 
P icard et Belinne, le com m andant Fontaine, le lieutenant 
Clavarean; MM. Haas, Huvnon, le capitaine Morisseaux, les 
lieutenants Honry, Lebbe, W oeste, M. Lenger, etc.

Parm i les équipages et les autos : M. et Mme Dessain-Despa, 
le com m andant, Mme et Mlle Fourez, Mlle Pety de Thozée, le 
baron de Bonhome, Mme Henry, M. et Mme Dessain-Dulait, 
MM. Laloux, G. et A. de Spirlet, Mlle de W oot de Trixhe, 
Mme lluyttens de Terbecq, la baronne deM acar, Mme et Mlle de 
Spirlet, Mme Viot, M"*8 P risse ,Mlle de Sauvage, Mme Huynen, 
Mme et M"® de Biolley, Mme Clavareau, Mlle Scholberg, Mu 
Missotten, le baron de W oot de T rixhe, Mme de Selliers de 
M oranville, M. et Mme Dessain, Mn,c Carl Chaudoir, le baron 
de Macar, MM deCosmo, Fryns, etc.

Un bnffet dressé sous la fcuillée, toute dorée par un  beau 
soleil, a réun i les participants à cette jolie fête, que l’on 
s’est prom isde recom m encer sans retard .

On annonce dès A présent des cross-country, des jagdritt, 
des point to point, qui vont faire renaître  à Liége le sport 
du cheval, si délaissé depuis quelques années.

X X X
De Gand :

Est décédée, A l’âge de dix-sept ans, M"® Lucie Libbrecht, 
fille de M. Joseph Libbrecht, conseiller provincial et bourg­
mestre de Destelbergen, et de Mme, née Soupart.

Mlle L ibbrecht é ta it la  petite-fille de fen M. Libbrecht, pré­
sident du conseil provincial de la F landre  orientale, et de feu 
le sénateur Soupart.

— Mme Charles Libbrecht, née van Crom phaut, v ient de 
m o u rir dans son château de Valais, à  W etteren .

XXX
De N am ur :
Mardi 9 couran t a eu lieu, au château d'Oret-M ont, chez 

M. vanD elft, une belle ba ttu t
Le soir, au dîner, plusieurs dames sont venues compléter 

cette charm ante réunion.
Parm i les convives : Mme et Mlle de P ierpont ae R ivière, 

le comte et la comtesse de V illerm ont, Mlle8 V alentine et Rita 
de Thomaz de Bossièrre, M. et Mme R aoul de P ierpont, la 
baronne M arguerite de C artier d ’Yves, M. et Mme Edouard 
van Delft, le comte H enri de V illerm ont, M. Albérie de For- 
m anoir de la Cazerie, le baron Gustave du Fontbaré de 
F um ai, MM. F ern an d  et E tienne de Thomaz de Bossièrre, le 
comte Adrien de R ibaucourt, le baron Gaston de Crom- 
brugghe de Looringhe, le comte Alphonse van der Stegen 
de Schrieck, le comte Georges de Briey.

Miniaturiste M . L .  M O R E E L S
Cours de m in iature  

A telier 1 7 a , ru e  Vogler, Schaerbeek.

LE S  T 3 I L E T T E S  AU PARC
Connais-toi I — Qui se connaît ? Ceux qu i on t vécu les 

heures troubles où l ’on se cherche soi-m êm e... Jusque-là  
on condam ne les autres, avec de belles phrases ronflantes, 
et l ’on a tort, parce que le jo u r où l ’on se trouve à leu r place... 
on voit tout au trem en t. E n somme on fait comme l’on 
peu t... selon les circonstances, et M. P a u l Hervieu. est un  
psychologue qu i connaît bien  l e  fond m ystérieux de nos 
ê tres... Mais ici ne parlons que de leurs enveloppes.

Acte Ier. — Clarisse de Sibéran (Ml1® Ju lie tte  Clarel) est 
habillée d ’une robe de m ousseline de soie « feuille d’au­
tom ne», plissée fin su r transparen t de satin , garnie à mi-bas 
d ’une large bande de fou rru re. Un jo li m ouvem ent de dra­
perie, en même m ousseline, part des hanches et va se 
nouer m ollem ent dans le bas de la  ju p e . Au corsage, drapé 
de m ousseline croisée su r or, guim pe de dentelle blanche, 
m anche plate, cerclée au-dessus du coude d 'u n  brassard de 
fourrure et term inée par un  dépassé de dentelle blanche. 
La taille est ceinturée d’un large galon vieil or.

A nna Doncières. Robe sombre de rep en tir  adu ltère  : jupe 
velours teinte convenant A un m atinal rendez-vous.U ne large 
cein ture de satin même ton, form ant courte laveuse, est nouée 
derriè re  par un gros nœ ud. Manche plate au coude, d’où 
part un  volant de dentelle. Guim pe de dentelle. Chapeau 
no ir aigrette d ’une fantaisie grise.

Acte IL .— Clarisse de Sibéran. Même robe q u ’au prem ier 
acte.

Anna Doncières — plus m arrie  que son m ari — v eu tq u itte r 
le toit de ses amis, — refroidis par le jugem ent q u ’ils se 
cro ient obligés de porter su r elle, — en un  sombre et joli 
costume de velours vert très foncé, paletot dem i-long, galons 
de soutache d’une jolie  disposition. Toquet en ch inch illa , 
avec grosse touffe d’aigrettes noires, — très seyant.

Acte III. — Clarisse de Sibéran est m ain tenan t — nous 
sommes après le  d în er — en m étéor vieil or.

Cette robe est toute plissée en plis arrêtés et re tenue  par 
une bande de fourrure qui forme un  m ouvem ent châle au- 
dessus d ’un grand volant en plis libres. Plissé re tenu  égale­
m ent au corsage, guim pe form ant p lastron devant, en tulle 
et dentelle blanche.

Anna Doncières (MllcT erka Lyon).Revient, d’une prem ière 
fugue am oureuse, en robe de drap gris rem ontan t en grec­
que su r gaine de soie m oulant tout le buste, m anche plate.

H. DE C.

A V I S
N o s  abonnés de B e lg iq u e  ch a n g e a n t de r é s i­

dence son t p r iés , pour s 'a ssu r e r  le  s e r v ic e  r é g u lie r  
du journal, de nous en v o y er  la  d ern ière  b ande  
d'ad resse . C eux p a r ta n t  pour l'é tr a n g e r  so n t p riés  
de jo in d re à  ce t en vo i le  m on tant du su p p lém en t de 
port (5  cen tim es p a r  num éro) en  tim b res-p o ste .

LA VIE ARTISTIQUE
L e Sillon .

C’est le prem ier grand Salon de la saison. Un bel ensemble, 
où l’on retrouve avec p laisir des figures souvent aperçues 
ailleurs : Oleffe, Beauck, Jefferys, Bastien et les m aîtres de 
la maison : Godfrinon, Haustrate, Mascré, Smeers, Sim onin, 
W agem ans. L’iDvité de m arque est cette fois ce magicien de 
la couleur et de la lum ière qu i a nom Jam es Ensor.

Parlons de lu i seul au jou rd ’hu i. D’enthousiastes mono­
graphies de Verhaeren et Demolder, un num éro spécial de 
la P lum e , quelques p iquantes anecdotes ont fixé la curieuse 
physionom ie de « M onsieur » dans Part et dans la vie. Mais 
s’il m’est perm is de form uler un jugem ent synthétique, je 
dirai que Jam es Ensor est le plus pein tre de tous nos 
peintres, et probablement le prem ier artiste  de la palette que 
nous ayons en ce m oment, avec Em ile Claus. G’est un  homme 
fou de cou leur comme un T u rn er ou u n  Monticelli Voyez 
plutôt, si vous en doutez, dans cet ensemble du Sillon,, ces 
Poissons non catalogués. Ils sont m oins beaux, traités moins 
som ptueusem ent que la raie grim açante du n° 29, ou le 
rouget au fluide ventre d’argent, œuvre dans laquelle  on 
retrouve cette transparence, cette légèreté qui fait toute la 
beauté de la M angeuse cl'huitres ; mais voyez : à côté des 
poissons, il y a un m ur su r lequel le peintre, sans motif, 
pour la seule joie de la belle coulour, a mêlé des verts, 
des roses et des bleus absurdes, irréels, adm irables. Le 
bout de m ur est sem blable à une m erveilleuse palette. 
On se réjouit de voir des tableaux du début, des années 
1880-85, fort peu connus. Il en est un  q u ’on a fait venir 
de Calais. J ’adm ire surtou t ces Chinoiseries de la collection 
Rousseau : nu l m ieux que Jam es Ensor ne sait grouper, 
m arier les laques, les porcelaines et la soie. Revoici égale­
m ent la M usique russe. Le titre  n ’a aucune im portance. 
Cette pianiste jouera it la Valse bleue que le soleil n ’en ferait 
pas m oins des m iracles dans la cham bre, caresserait encore 
délicatem ent ce velours rouge d 'une  chaise, les franges bleues 
du tabouret, pour a ller s’ém ietter ensuite dans le globe de la 
pendule ou ce petit pot bleu ornan t une table.

Excellente entre toutes, l’idée de ré u n ir  quelques fusains 
d(Ensor. Ce peintre sous-titrait naguère une série de tableaux 
exposés aux XX : «Les sensibilités de la lum ière» . P o u r lui, 
la lum ière, troublante m agicienne, fait v ibrer la ligne, sup­
prim e le dessin. Il a  ho rreu r des peintres qu i dessinent, qui 
ne font que dessiner. E t pourtan t lui est, quand il le veut, un  
dessinateur de prem ier ordre. La p lupart des cartonB exposés 
ici l'attestent. Mais encore un  coup, ce q u ’ils on t de plus 
in téressant, ce sont — outre des expressions émouvantes 
comme dans la.poissarde m élancolique ou le vieil ivrogne 
hébété — ces notations précieuses par quoi Ensor se prépare 
à ressusciter les féeries de la lum ière. De telles notes, comme 
les aquarelles de T u rn er, in d iquen t parfois d 'u n  trait m ille 
choses, tout un  tableau.

Louis P i é r a r d .

117, BOULEVARD ANSPACH, 117
T é l é p h o n e  24 1 fcSO 

S E U L  D É P O S I T A I R E

La M ETAXIN E est la seule îe n t j r e  vér i tablement soyeuse 

ne N O IR C IS S A N T  pas, parce qu'elle est fabr iquée avec 
de la soie et non avec des produits  métall iques s ’oxydant 

toujours.

V E L D 0E SAVON * PARFUM * EAU de TOILETTE * POÜDRE de ftlü
V I O L E T  i Parfumeur

2 9 ,  B o u l e v a r d  d e s  Ita l ie n s ,  2 9 ,  P A R I S .

CORSETS D E R N IE R  MODELE 
sur mesure 
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depuis 25 Fr. Maison C. VANDE VYVER
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G R O S  : Compagnie Belge d'Electricité
S IEM ENS-SCHUCKERT
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(SOCIETE ANONYME)

B R U X E L L E S LIEGE
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T e n tu re s  m u ra le s  TEK K O  
In a lté ra b le s  à la lu m iè re  et 
Im i ta n t  à s ’y  m é p re n d re  les so ieries,

V A N D E R B O R G H T  F r è r e s ,
52=54, rue de l’Ecuyer,
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E ë k U w u I  tJ . M ï  i l

Pour tout genre
d e  c o u r a n t

de 3© à 34© volts 
de 5 à 5© bougies

M A X I M U M
D'ÉCONOMIE

Chez tous  les é lec tr ic iens
du pays.

METAXINE
METAXINE

Grands Maison de papiers peints
G. B R IO N



B E A U X - A R T S
Au Musée an c ien ,ru e  de la R égence.jusqu’au 14novembre, 

île 10 heures du m atin à 3 heures de l'Après-midi, exposition 
diune partie des collections de tableaux et d’objets d ’a r t pro­
venant des galeries royales, organisée au bénéfice de la Caisse 
centrale des A rtistes belges et de la M utualité a rtistique. — 
Entrée : 1 franc.

XXX
Aujourd'hui dim anche s’ouvre, à Liége, ju sq u ’au 5 décem ­

bre, l’exposition de dessins de m aîtres du xix° siècle organisée 
par l’tEuvre des Artistes, en la salle de la bibliothèque cen­
trale.

Cette exposition com prend une section rétrospective 
d'environ cent dessins signés, notam m ent : David, Delacroix, 
Délaroche, F rom entin , Goya, G éricault, Descamps, Diaz, 
Ûorot, Rousseau, .Millet, D aum ier, Puvis de Chavannes, 
Ma. et, Rops, Toulouse-Lautrec, R onaldson, Van Gogh, 
Constantin M eunier, etc.

Elle m ontre , d’au tre  part, une.centaine d ’œuvres (l'artistes 
contemporains, en tr’autres : de Rodin, Degas, Forain , 
lbsnoir, Louis Legrand. G uillaum in, C laudéM onet, et parm i 
les belges : de Jam es Ensor, Léon Frédéric, IvbnoplT, Laer- 
nians, Van Rysselberghe, Van d t r  .Loo, A. (le W.itte, lEIm. 
Brrchmans, Aug. Donnay, Koister, Atiu. Ras se n fosse.

M U S I Q U E
Co n c e r t s p o p u l a i r e s . — Voici le program m e du concert 

du 11-12 décem bre dtfüîl :
Phèdre, ouverture d ram atique, l r0 aud ition  (M artin Luns- 

sens); Concerto pour violoncelle (revu par F r. Griitzm acher, 
orchestré par Louis Delune) : a) Poco Largo, allegro mode­
rato, b) Grave ed espressivo, e) F inale (allegro), l re audition 
(Cduseppe T artin i , Mme Jeanne D elune; Sérénade, op. 14, 
pour onze instrum en ts solo (flûte, hautbois, c larinette , cor, 
basson, deux violons, alto, violoncelle, coutrebasse et harpe, 
l re audition (B ernhard Sekles); Concerto pour violoncelle 
avec accom pagnem ent d 'o rchestre : A llegro non troppo, lento, 
allegro finale, l re audition  (Louis Delune), Mme Jeanne 
Delune; Airs de ballet de l ’opéra Le P rince Igor (A lexandre 
Borodine).

Répétition générale le sam edi 11 décembre. P o u r les 
places, s’adresser chez Scbott trères, 20, rue  Coudenberg.

XXX
C oxcert Ysaye. — On a en tendu  dans ce concert, qui 

obtint un v if succès, deux œuvres exécutées en prem ière 
audition : une sym phonie française  de M. Théodore Dubois, 
l'ancien d irecteur du Conservatoire de Paris, œ uvre conscien­
cieusement écrite, don t l 'andantino, bâti su r  un thèm e p a s­
toral populaire, a beaucoup de charm e, et qu i valu t à l 'a u ­
teur, présent, une fort belle ovation; ensuite une petite 
suite de ,n. Claude Debussy, prim itivem ent éditée pour piano 
et orchestrée par après. Cette com position, très applaudie, 
faite de jo lis tableaux sym phoniques, s’adap tera it facile­
ment à un d ivertissem ent chorégraphique.

Il y avait égalem ent, pour la grande satisfaction du public, 
M. Raoul Pugno, qu i a donné des D jinn* de  César F ranck 
une in terpréta tion  très fouillée et très puissante, et a l'ait 
admirer une fois de plus son absolue m aîtrise dans le très 
beau concerto en si bémol m ajeur de Brahm s, dans lequel 
le violoncelliste Doehaerd s’est fait rem arq u er lu i aussi.

Acclamé et rappelé, M. Pugno a ajouté au program m e un 
rondo de W eber, q u 'il joue dans un  m ouvem ent vertig i­
neux et avec une délicatesse exquise.

Pour finir, la pittoresque et colorée Espana  de Chabrier, 
brillam m ent enlevee.

Dans ce concert, particu lièrem ent applaudi, M. Ysaye a 
eu sa part de succès. F. L.

'C o n c e r t s  Y s a y e . — Au program m e du deuxièm e con­
cert, fixé aux 27-28 novem bre, sous la d irection  de 
M. Eugène Ysaye : Mme Hensel-Schweitzer, de l ’Opéra royal 
de Francfort-sur-M ein , et son m ari, le ténor H e in rith  Hen- 
sél, du  T héâtre royal de la Cour, de W iesbaden.

XXX
Richard AVagner a  éc rit : « Les pianos B echstein  sont des 

bienfaits sonores pour le m onde m usical. »
Seul agent : A. H anlet, 212, ru e  Royale.

XXX
Le pianiste Frédéric  Lam ond donnera une soirée Beetho­

ven,de lund i 29, à 8 h . 1/2 du  soir, à la G rande-H arm onie.
x x x

Mlle veuveLauw eryns, pianos, lu therie , abonnem ent m u ­
sical, 10, ru e  Saint-Jean , n ’a pas de succursale à Bruxelles.

N É C R O L O G I E
IMardi est m ort subitem ent, à T oulon, Charles Bordes, 

directeur de la Schola Cantorum  de Paris.
La nouvelle au ra  un  douloureux  retentissem ent dans le 

monde m usical belge, qui professait une grande estim e pour 
l'artiste vaillant et érud it. Aux temps de lutte  des XX, 
Charles Bordes vin t souvent donner des concerts à Bruxelles 
avec d’Indy D ukas, de Bréville et les com positeurs de la 
jeune école française. Elève de César F ranck , il débuta, 
après de solides études m usicales, comme m aître de cha­
pelle à Nogent, puis, en 1890, il fut nom mé m aître de 
chapelle à  Saint-G ervais, où il créa la  célèbre compagnie qui 
remit en hon n eu r la  m usique grégorienne et p a le s tin ie n n e .

-La grande œuvre de sa vie d’apôtre fut la création de la 
Schola Cantorum , une des plus belles in stitu tions m usicales 
de France, à laquelle  il se dévoua avec tout son cœ ur enthou­
siaste, toute sa foi ardente, toute sa n a tu re  généreuse.

Frappé d’hém iplégie, il du t q u itte r Paris et se re tira  à 
Montpellier, où il re p rit son apostolat. Il m ontait là récem ­
ment le Castor et P o llu x  de R am eau, et, à dem i paralysé, 
conduisait encore des chœ urs, des orchestres.

Il fit connaître  en France le Stabat de Palestrina , la 
Messe de Schum ann, reconstitua  la Guirlande de Ram eau, 
remit au jo u r des œuvres de Luliy, créa tout un m ouvem ent 
musical à Lyon, M arseille, etc., publia  l 'Anthologie des 
maîtres religieux p r im itifs .

Comme com positeur, il laisse une exquise F antaisie pour  
orchestre, m it en m usique des œuvres de Verlaine, et trava il­
lait à un dram e ly rique, Les Trois Vagues, e t à un autre  
drame, Sœ u r Béatrice, su r un jlbème de M aeterlinck.

Il est m ort à quaran te-six  ans. Son ami Robert Brussel, 
qui lui consacre dans le F ig a ro  une pieuse notice, d it très 
justement de lu i :

« La m usique avait rçtrouvé en lui un  de ces artistes 
sublimes d’abnégation, qu i, dem eurés anonymes, sculptèrent 
les grandes cathédrales.

« Bordes aussi constru isit son église, faite de toutes les 
pierres qu’il avait adorées; ceux qui l ’a im èrent découvri­
ront son nemi su r  chacune d 'en tre  elles.

» Il est m ort ignoran t ce que sont le découragem ent après 
la lutte, l’envie (après Fdffort dem euré stérile, l'indifférence 
après le trop grand am our. Il laissa derriè re  lu i une œ uvre 
admirable, laite d’une dévotion' sans l im ite ,Combien (l’a r ­
tistes, même parmi les p lus.grands, laissent un  tel héritage, 
après une telle vie ? »

XXX
Vendredi est m ort à .Paris, à l ’âge de soixante-neuf ans, 

M. L. de Péricaud, un  vieux com édien jad is applaudi à 
Bruxelles, et qui était devenu régisseur à la Porte-Sain t- 
Martin. Ce fut un artiste  de talent, un brave hom me et un 
auteur heureux. On lu i doit une q uaran ta ine  de pièces, dont 
Madame la Maréchale, en collaboration avec L em onnier, 
Casse-Museau et plus de c inquan te  chansons.

LOCOMOTIONS MECANIQUES
L’adm inistration com m unale de W aterm ael-B oitsfort a 

pris l’heureuse in itiative  d ’organiser une m anifestation en 
l’honneur de MM. G oldschm idt et E rnest Solvay, prom o­
teurs et constructeurs du p rem ier dirigeable belge.Cette fête, 
qui aura lieu au jourd’hui dim anche, à 3 heures, à la maison 
communale de W aterm ael-B oitsfort, sera honorée de la 
présence de S. A. R. le P rince  A lbert de Belgique. La com­
mune d'Auderghnrn s’est jo in te  aux organisateurs pour faire 
frapper une plaquette, œ uvre très réussie de M. We.ygen, 
représentant une jeune femme sym bolisant fort a rtis tiq u e ­
ment la Science et regardant le Belgique évoluant au-dessus 
de la lisière de la forêt de Soignes.

I.'Aéro Club, la Ligue nationalo aérienne, la Chambre 
syndicale de locomotion aérienne seront représentés par de 
nom breux m em bres, et l’Orphéon de Bruxelles donnera un 
concert avec l ’Harm onie Royale de Boitsfort.

XXX
On sait que S. A. I le P rince Victor Napoléon s’intéresse 

vivem ent à tout ce qui touche à la science aérienne. Il s’est 
même passionné au point d ’avoir fait l'acquisition  d 'un  d iri­
geable qui a été mis en fabrication et figurera, l’an prochain, 
au m eeting d’aviation q u ’on organisera à l’occasion de 
l’Exposition de Bruxelles. Ce nouveau dirigeable serait déjà 
dénomm é : Le Napoléon.

XXX
S. A. I. l 'a rch iduc  Louis Salvator de Toscane vient de 

faire don, au T ouring  Club de Belgique, de son intéressant 
ouvrage sur les îles Baléares, son beau pays d’adoption. Et 
Son Altesse Im périale, dans une lettre  charm ante  au prési­
den t de la puissante association touriste  belge, annonoe 
l’envoi prochain de ses diverses publications en allem and ét 
en espagnol.

L’A rchiduc Louis Salvator, qui est colonel propriétaire 
du régim ent d ’infanterie  autric h ienne n° 58, appartien t à 
la branche non régnante de la m aison de Ilabsbourg-Lor- 
ra ine , dont le chef est le vieil em pereur François-Joseph. 
Il réside à Patina , dans File M ajorque, où il a édifié 
un qplendide château : -  M iram ar ». C’est là que, depuis 
vingt an s, en é ru d it 'passionné et savant, il se livre aux 
études qu i Font signalé à l’Académie im périale.des sciences 
d e v ie n n e  et à l'Académie des sciences de Bohême, dont il 
est.un des m em bres les plus autorisés.

XXX
Le cOmte de Gi iinne, le comte de Liedekerke, le baron 

de Crawliez, MM. P . d’Aoust et Oscar Grégoire représen­
teront le Royal A. C. de Belgique au congrès que l ’Associa­
tion in ternationale  des A. C. reconnus tiendra  p rochaine­
m en t à iP aris.

«XXX
Lorsque le Comité exécutif de l ’Exposition de Bruxelles 

a arrê té  son choix. il*y a plus d ’un an, su r la belle affiche où 
l ’aquarelliste  de talen t q u ’est M. G assiersa figuré assez auda­
cieusem ent un dirigeable p lanan t au-dessus de la G rand’- 
P laced e  Bruxelles, il é ta it loin de penser que cette fantaisie 
d’artiste  trad u ira it à un m omenUune réalité.

Or, à l’heure actuelle, le d it Comité exécutif est déjà 
assuré du  concours de n eu f grands dirigeables qui évolue­
ron t au-dessus des ja rd in s et 'de lia ville pendant toute la 
durée de l ’Esposition. De plus, il est question d’une grande 
ép reuveParis-B ruxelles pour aéroplanes!

XXX
La liste des adhésions au IXe Salon A utom obile de 

B ruxelles a été clôturée m ardi dern ier, en ce qui concerne 
les participants appelés au tirage au sort des stands. C’est 
donc une liste q u ’on peut considérer comme à peu près 
définitive, a ttendu  que les m eilleurs em placem ents étant 
pris, il ne faut plus guère com pter que su r des adhésions 
accidentelles. Cette liste, comme on le verra ci-après, 
m ontre que nous étions bien inform é : la p lupart des 
m arques étrangères s’abstiennent, et le IXe Salon est, à 
quelques rares exceptions près, un  Salon national.

Nous n ’apprécierons pas cette abstention des construc­
teurs étrangers, qu i savent évidem m ent ce qu 'ils  ont à faire. 
Mais il est perm is de la regretter, car le Salon perdra indis­
cutablem ent de ce chef une partie de son in té rê t, les 
m arques françaises e tita lien n es su rtou t é tan t très aim ées ici.

Pu issen t les absents n ’avoir pas à regretter leu r décision 
qui ne peut vraisem blablem ent déplaire aux constructeurs 
belges, très décidés, eux, à profiter de leu r m ieux de la 
situation qui leu r est faite.

Ceci d it, voici la liste des adhéren ts :
Automobiles : A teliers G erm ain, Berliet, V ivinus, Fondu, 

M inerva, AutOiM étallurgique, P ipe, Springuel, Excelsior, 
Mors, R ochet-Schneider, Auto-M ixte, Im péria, Fabrique 
Nationale d’Arfnes de G uerre, Belgica, Gérard Dasse, L inon, 
Mercédès, Itala, Miesse, Sizaire et N audin, Energy Car, Eovy, 
N agant, etc. . *

Carrosserie : .Van den Plas, Snutsel frères, D’Ieteren 
frères, MiçhQtt^JUs. De Ruytter-D em essine, M ichotte-Char- 
lie r, etc.

Motos et cycles : ;Ju liu s  Holz (La Perle), Cycles Star, 
Com ptoir V élocipédique belge, Bercley cycles, Fabrique 
Nationale, etc.

Bandages : Desclée, H utchinson. Englebert, Excelsior, 
Soly, Colonial R ubber, roue Stepney, Bergougnon, Jenatzy- 
Leleux, Dunlop, Peters Union.

On le voit, si les adhéren ts form ent un groupe im portant, 
les abstentionnistes sont nom breux aussi : de D ion-Bouton, 
Panhard-Levassor, Delaunay-Belleville, L orraine-D iétrich, 
R ichard-B rasier, R enau lt frères, Peugeot, Bayard-Clém ent, 
C harron, B rillié, H urtu , R ichard-U nis, La B uire, Fiat, 
Lancia, Isotta-I'ranchini, M artini, Ford, Benz, Hotch- 
kiss, etc ., ne seront pas de la fête.

XXX
Les divers Aéro Clubs du pays se sont mis d’accord pour 

ne plus reconnaître  aucun m eeting d ’aviation non placé sous 
le patronage de l’un deux, et pour in terd ire  la participation 
des aviateurs non m unis d’un brevet de capacité délivré par 
eux.

XXX
I.’A. C. des F landres nous annonce q u ’il a décidé d ’accor­

der des récom penses aux bons m écaniciéns-conducteurs au 
service de ses mem bres.

Les récom penses com portent une prim e en espèces e td e s 
m édailles bronze, argent et verm eil.

Bravo !
XXX

V endredi de rn ie r s’est ouvert, à Londres, le Salon Auto­
m obile organisé à l ’Olympia.

F r a n c i s .

EXPOSITION DE BRUXELLES
Le Comité exécutif de l’Exposition de Bruxelles 

rappelle au public que le bureau pour le service des 
abonnements est ouvert tous les jours, de 9 heures à 
midi et de 2 à 0 heures, 34, rue des Douze-Apôtres.

Le prix des abonnements est fixé à 20 francs.
Une réduction de 50 p. c. est accordée aux enfants 

âgés de moins de quinze ans.
Le Comité exécutif, pour répondre aux bruits qui 

ont couru dans certains milieux, croit devoir préve­
n ir le public qu’aucune réduction n’a été accordée ni 
ne sera accordée :iux membres des sociétés d’a g ré ­
m ent ou d'associations .professionnelles, nlqu'aucune 
réduction inférieure à 50 p. c. ne sera accordée en 
aucun cas.

x x x
Le Comité exécutif porte à la connaissance du 

public qu.’à dater d’aujourd’hui, les guichets de l’Lx 
position seront ouverts à partir de 11 heures du matin 
et seront fermés à 3 h. 1/2 précises; les chantiers 
devront êtroiévacués pourffOi. 1/2.

CHOSES HE BOURSE
La sem aine, assez cahotée, se (.termine <en m eilleure ten­

dance.
A la Coulisse, l’approche de la liquidation  influe su r cer­

taines valeurs. La T anganyika et la Rand Mines font figure 
assez grise, tandis qu ’au contraire les Nord d ’Espagne et les 
Saragosse font un pas en avant. Les autres valeurs sont résis­
tantes ; le M étropolitain cote 608 1/2.

Au Com ptant, le m arché s’am éliore sensiblem ent en On de 
sem aine ; il semble que la confiance est revenue.

Aux banques, la Caisse deR eports est en progrès à 1,571.50.
Aux tram ways, les Econom iques sont dem andés à 870, 

tandis que les B ruxellois sont hésitants et peu traités.
Dans le com partim ent m étallurg ique, on constate quelques 

avances, notam m ent en A um etz-la-Paix.
Les charbonnages ont plus de peine à se rem ettre  de leu r 

secousse de ces derniers jours.
Bonne tenue des glaceries et du groupe colonial. Les cen­

tièmes Kas/iï se relèvent lentem ent. Les ordinaires ICatanga 
rep ren n en t une tendance favorable.

Rien à d ire  des valeurs étrangères.

M U T U E L L E  LY O N N A IS E
Lire les Statuts : Les demander à la direction de Belgique et Hollande, 2, rue de Loxurn, I et 3, rue Sainte-Gudule

DOTATIONS D'ENFANTS -  ASSURANCES VIE -  CONTROLE DE L’ÉTAT -  PRES DE 200 MILLIONS

Maison Russe 200, RUF ROYALE 
o o BRUXELLES o o 

D em a n d ez  g ra tu ite m en t é ch a n tillo n s  des

V R A I E S  C I G A R E T T E S  R U S S E S
Grand choix de parfum erie  de Moscou.
Thé de ca ravane .  — Liqueurs russes. 

Articles pour cadeaux, etc.

VEEDEE
Vtbruteur

mée.ani(|ue

pour

m a s s a g e

porsoniHiI

R I E X
* r

n V e t  r i i p r e

IIIE V
à

recharger

Est adopté e tem ployénon  seulem ent par le public, mais aussi p a r le  Corps Médical, y compris ses membres les 
plus ém inents. — EMPLOYÉ PA R DES TÊTES COURONNÉES. — SE VEND PAR MILLIERS. 

A R R Ê T E  IN S T A N T A N É M E N T  LA D O U L E U R
C’est le meilleur traitement (pii existe pour le.iillilkMATISME, la GOUTTE, la SCIATIQUE, la CONSTIPATION, etc.

S IM P L E  — SO L ID E Consultez broch u res très intéressantes et 
très détaillées d é liv ré e s  g r a tu ite m e n t par

Meilleurs pharmaciens, bandagistes et 
marchands d’ instruments de chirurgie

UruxiTles-Province 
PRIX :

45 francs
avec raccord à  calotte et à  boule

N . B . — Sur demande, noire appareil 
esl remis à l’essai à condition, sans 
aucun ongupemenl d'achat.

D U R A B L E

L ~ A  C É R A V E N E
PATES ALIMENTAIRES, A B A S E  DE F A R I N E  D’ AVOINE

L es p lu s  fin es, les p lu s  p u res , les m e illeu re s  de tou tes  ce lle s  CONNUES à ce jo u r  \ 
ON SERT SUR LES  TABLES  PRINCIÈRES LE  POTAGE AUX PER LES  DE C É R A V E N E

EN V E N T E  P A R T O U T ,  Agent général : G . L A G U E N S ,  5 ,  place de Brouckèr e,  Bruxel les [

81, rue de la Madeleine 
BRUXELLESAux Galeries Lafayette

D E R N I È R E S  C R É A T I O N S  E N  F O U R N I T U R E S  P O U R  M O D E S

C hapaaux g a r n is  et non g a r n is  pi*ix sont reconnus

Fantaisies, colifichets, blouses, etc. BON MARCHE

S a l l e  B o u t e
R u e  R o y a l e ,  1 3 4

B r u x e l l e s

L’ART DANS L’AMEUBLEIVIENT

U n  c o i n  d e k  « o u v e a u x  s a l o n s  d ’Am e u b l e m e n t s

Exposition de la Maison Dujardin-Lammens
d u  16  a u  30  n o v e m b r e  1 909

GRAVURES — TA PISSER IES A N C IEN N ES -  ENCADREM ENTS — V ITRIN ES 
TAPIS D’O RIEN T — A NTIQUITÉS — COMMODES — TABLES A T H É  
LAM PES — ABAT-JOUR — PEN D U LES — GUÉRIDONS — SALONS AUBUSSON 
COUSSINS — OBJETS D’ART -----

Five o’clock tea tenu par la Maison Marchai



CIGARETTES

H A M ID IÉ
' LES MEILLEURES

• '■ . m- '■

•  •  •

Marques rèeommandêes :

T H E  G R E S H M
A S S U R A N C E  S U R  LA V IE  

R E N T E S  V IA G È R E S
L a plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
P R O SPE C TU S & R EN SE IG N EM E N TS

3, PLACE ROYALE, 3 
Té1 1093 B R U X E L L E S

:Wampagne
* •' •- v ' • ’<-V- . c. j • '

M E R C IE R
ÉPERNAY

Hôtel VICTORIA M
2 3  e t  2 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s

près la Gare du Nord et e Jard in  Botanique B R U X E L L E S

S A L O N S
Cuisine e t C ave de prem ier ordre  

Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique — Eng I ish Spoken

BIJO UX “  F I X  ,.
A sso r tim en t com plet.

P A U L  H U B E A U
î>, M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  U r u x e l l e s

B I J O U T E R IE ,  J O A I L L E R I E ,  H O R L O G E R IE

Vins, liqueurs et champagne
Maison J  SCHUMACHER, foiicléoen 1809 

9 6 , rue du TRONE : anc. 3 ,  chaussée d'Ixelles
Vins vieux et tous produits de marque*

P o u r diriers e t so irée s  on envoie des v ins u sso rtis  avec  option 
de rem ettre  le  lende  i am  ce qui n ’a  p as  é té  consom m é.

Monopole Champagne Barcn DUVAL. Tél. 5657

A M E U B LE M E N T
I n s t a l l a t i o n s  C o m p lè te s  

M A I S O N  l.G E V A E R T

H.DESART
Successeur:

B o u lev ard  du N o r d ,75
BRUXELLES ta

Les  P R O D U I T S  de B E A U T E
de la  MAISON LELTJ DE PA R IS

fabriqués sous la direction des docteurs-m édecins de la 
Faculté de Paris, pour l’embellissement du visage et 
l’hygiène de la femme, sont en vente à  Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, rue  de Nam ur, où l’on rem ettra  gra tu i­
tem ent aux dames le petit livre :

C H A R M E  E T  B E A U T É  
______________________ Vrai guide de la femme élégan te

ANTIQUITES
O bjets d’a r t e t  de h a u te  cu r io s ité . — S p éc ia lité  

d’an cien n es p orce la in es de la  Chine e t au tres . 
— F a ïen ces de D e lfc .— A rm es a n c ie n n e s .— 
M e u b le s .— S cu ln tu res an cien n es des XV» e t  
X V Ie s ièc le s . — T a b lea u x  an cien s. — T a p iss e ­
r ies . — R esta u ra tio n  d’o b je ts  d’a rt.

J u l e s  V A N  G O I D S E N H O V E N f (Colonne du Congrès)

M A I S O N

JEAN-JACQUES
T ailleurs p o u r dam es

MANTEAUX — FOURRURES
BRUXELLES ( 7 n  

Téléphone 11 R  y  E  R O  Y A  L  E, I I U

Manulactnre de Glaces Argentées
Aug. NYSSENS &  C"

SOCIÉTÉ ANONYME

2 8 9 ,  rue des Palais,  2 8 9
BRUXELLES

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitrage 

B I S E A U T A G E  E T  G R A V U R E

FABRIQUE DE CADRES
S i è g e  s o c ia l  e t D ir e c t io n  :

L’INDEMNITÉ
Compag. d’Assurances contre le bris des glacet 

T éléphone 8 2 9

PARFUM ULTRA PERSISTANT

ED. PI NAUD
 , 1 8 .PLACE VENDOME. PARIS

L Ë  P A L A I S  R O Y A L
R e s ta u r a n t  de p rem ier  ordre

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J. G O T  

R u e  G r é t r y ,  « 1 ,  B R l ’X K L L E l é  
entre les rues des F r ip ie rs  et de la Fourche

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiser ie ,  Cliocolaterie, Spéc ia l i té  pour Baptêmes
A r t i c l e s  d $  L,uj<e

C h oco la ts M A R Q U IS -P IH A N & M A SSO N .de P a r is  
D e s s e r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

S E .  R E I J M O M T - D É P R F T
9 4 , rue T(ovale, Bruxelles Téléphone n* 3 5 1 1 .

G R A N D E  SP É C IA L IT É  DE G A N TS P O U R  SO IR F E S & C É R É M O N IE S  
D E N T S  GLOVES DE L O N D R ES

»  GANTERIE RISSELIN Œ
G A N T S  S U R  M E S U R E  

1 7 ,  p a s s a g e  d u  N î o r d ,  1 7 ,  U l t L ’A E L L E S  
G R A N D  C H O I X  DE V O I L E T T E S  D E R N I È R E S  C R E A T I O N S

P lA x \O S

GUNTHER
R L E  T H É R É ^ I E N I V E ,  < >

F ou rn isseu r  d i s  C on serva to ires  e t  E coles de m usique de B e lg iq u e

Teinture des cheveux sans rivale \V J. BARDIN, Pharmacien-chimiste, 
3 4 , rue de l’Ecuyer.

M A R C E L R E M O U C H AM PS , Traiteur
Concessionnaire du buffet du théâtre royal de la  Monnaie

Entreprises générales de B A N Q U E T S ,  B U F F E T S ,  DINERS, L U N C H S ,  RAOUTS
41, rue Camusel Envoi de menus su r  demande T É L É P H O N E  1 1 2 .0 9

Bureau : 7 h.  3/4. T H E A T R E  MO LIE RE Rideau : 8 h. 1/4

M i s s  H e î y e t t
Opérette e n  trois actes de M a x im e  B o u c h e r o n  

Musique d’AUDRAN

Paul Landrin  .............................................. MM. HARLÉ
S i n i t h s o n ..................................................... GEORGE
IJuy c a r d a s .....................................................  DUBRËSSY
James R i t c h e r ...............................................  DEVILLERS
B a e a r e l ...........................................................  GOBBA
G a i i d o l ...........................................................  POISEMANS
Général R a s t a ...............................................  LEMA1RE
Miss H e l y e t t ....................................................Mmes ARMEL
Mannella F e rn an d c z ...................................  DOLNAY
La signora F e r n a n d e z .............................  DEGRANDY
N o r e l t e ........................................................... DESCHAMPS
I d a ................................................................. SUZEL

Baigneuses, baigneurs, peintres, musiciens, domestiques, etc.

Orchestre sous la direction de M. Oaclin

Tous les dimanches et fêtes : Matinée è Ë heures
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

A l’étude : V éroiliéBUP

Opérette en- trois actes de M. M e s s a g e r

LES MÉDECINS
conseillent le

HY G I E N E  -  B E A U T É  -  J E U N E S S E

CRÈME SIMON
S a n s  r iv a le  p o u r  la  f r a îc h e u r  d u  te in t , l a b e a u t e  du  v is a g e  e t  d e s  m a in s .

J. Simon
PARIS

L’AGENCE GÉNÉRALE DU PIANO

STEINWAY
E ST  T R A N S F É R É E

the Æ OLIA N  CO M PA N Y
i i 4  et i i  6, RUE ROYALE, B R U X E L L E S

Dernières créations à des p r ix  très avantageux. —  Transform ations et réparations à p r ix  modérés

UBHIUUb Ut HbUnS hl pluMWH
M O D ES E T  N O U VEAUTÉS

DASSOft V I L L E
i 17, rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

Fabr iq u e  de M ate las
L its a n g la is , b e r c e a u x , co u v er tu res , d u v ets

5 BERVOETS-WIELEMANS !vaa S **4
Fournisseur de la  Cour 01

«-B 2, RUE DU MIDI, 0-1*
U S IN E  A  V A P E U R . L A V O IR  D E  L A IN E  

224, rue des Goujons

M a is o n  f o n d é e  
e n  i 8 3 i

M a is o n  fo n d é e  
EN x83iAU GANT JOUVIN

JVtontagne d e  ta  Cour, 19, B ru x e lle s  
SP É C IA L IT É  G A N TS S O IR É E S  E T  D E  T H É Â T R E

PERLES MAGDA
Seules im itations parfa ites, garanties ina lté rab les

S p é c i a l i t é  B i j o u x  p o u r  d f u i l  A C I E R  e t  J A I S
B ijo u x  fa n ta is ie s .  —  É V E N T A I L S

— R é p a r a t i o n s .  — B i j o u x  s u r  c o m m a n d e  .— :

CORSETS
HAUTES NOUVEAUTES DERNIERES CRÉATIONS

A U  P R I N T E M P S
36. RUE DE LA PAIX. 36. IXELLES

L E  “ V I R T U O S E , ,
est un piano a rtistique  jouant su r 73 notes

. • r 023combine,

à pédales

et à l’é lectricilé

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les artistes.

P I A N O S - B U F F E T  E T  A QUE UE

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 fr.

A U D IT IO N S :

i 08, MARCHÉ AUX H ERBES

Conscient de sa r é e l l e  v a l e u r  
a r t i s t i q u e ,

demande à être ju g é  im partialem ent par  
les c o n n a i s s e u r s  et p a r  tous les 
am ateurs de belle musique.

Il les invite donc à aller l’écouter dans 
les salons d’audition qu'il a nouvellement 
installés

65, rue de ! ’S cu ye r
(en face du théâtre des Ça/eries)

Il les y  espère avec confiance et se 
réserve le plaisir de convoquer à leur 
intention les plus illustres de ses collabo­
rateurs.

TAVERNE de LONDRES
r u e  d e  l ’ E c u y e r ,  2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
SO U P E R S A P R È S  LES T H É Â T R E S

(Service à la carie comme en plein Jour)

Vins renom m és.  —  Bock et b ières anglaises
Téléphone 1010

PIANOS

PLEYEL
L.DESMET

99, R U E  R O Y A L E ,  99
IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,

1 2 -1 4 , ru e  de la  B u an d erie

B rnx. — lm p. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue  du Marteau

MALT KNEIPP

C O M P A G N I E  N O R V É G I E N N E
I t l X X  \ . 1 , 1 , 1  — — loi, R u e  d e  l a  C r o i x - d e - F e r  — I l I t  1 X 1 1 , 1  . I X

2 enab 3 ,8 etl0  

For Ever 

Splendid 

Fleur d’Egypte

King Edward 

His Majesty 
Métropole 

Hamidié extra
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Dn an : Belgique, 5  fr a n c s . — Etranger, 7  fr . 5 0 TH É A T R A L, AR TISTIQ UE ET M O N D A IN
REDACTION

5  e t 7 , rue du M a rtea u , B r u x e lle s  (Tél. 5 7 8 )

Seul journal vendu à l'intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Mtractions

A V I S
L es p erso n n es p ren an t d ès à  p résen t un  

abonnem ent à  l'E V E N T A IL  recev ro n t le  
jou rn al g ra tu item en t ju sq u 'a u  3 1  décem bre  
prochain.

T h é â t r e  royal  de la M o n n a i e
L e Caïd.

Je sais des amateurs qui de toutes les œuvres 
•d’Ambroise Thomas préfèrent ce fringant et déluré 
Caïd, un des derniers chefs-d’œuvre de l’opéra- 
comique, avant l’avènement et le règne de l’opérette, 
vers laquelle semble d’ailleurs tendre, en maint 
passage, cette musique spirituelle et alerte. Dans 
Hamlet, le compositeur faillit forcer son ta len t; le 
Caïd correspond mieux à ses moyens et rentre 
plus franchement dans ses cordes. M ignon  même, 
malgré de charmants passages, n ’offre pas cette 
variété e t cette fra îcheurd’inspiration. Une reprise, 
•comme celle à laquelle nous venons d ’assister, con­
tribue pour beaucoup au charme et à l’agrém ent de 
cette œuvrette éminemment française.

Mlle Lilly Dupré fait une Virginie aimable et 
enjouée, le type de la modiste parisienne à l'époque 
du second Empire, e t qui met autant de « bagout » 
e t de facilité dans son chant que dans son dialogue. 
Elle a fait chaleureusement applaudir ses morceaux 
de virtuosité, lés plus réussis qui soient au réper­
toire des chanteuses légères. Mlle Bérelly est char­
mante aussi sous les tra its de Fathm a, la fille du 
Caïd, e t elle chante à ravir ses mélodieux couplets. 
M. Dua assure Joute sa verve et son cachet au per­
sonnage de BirÔtteau, le coiffeur; il chante aussi son 
rôle à la perfection. M. Artus est un tambour-major 
conquérant e t décoratif à souhait ; M. La Taste, 
un Caïd très amusant, e t M. Caisso, un Ali-Bajou 
cocasse au de la de toute expression.

Interprété avec légèreté, esprit e t bonne humeur, 
le Caïd a mis le public en joie.

L a  r ep résen ta tio n  u n iv e r s ita ir e .

• A l ’occasion du jubilé universitaire, l ’adm inistra­
tion communale de Bruxelles avait organisé ven­
dredi, à la Monnaie, un spectacle de gala.

La salle é ta it comble, l’enthousiasme était géné­
ral La représentation cômmënça par l’exécution 
d’une marche jubilaire composée par M. Jehin. Puis 
on entendit 1 & Philippe I I  d’Emile Verhaeren, joué 
par les artistes du Parc. La belle tragédie fut créée 
à ce théâtre, il y a plusieurs années. Elle y  repa­
raîtra sous peu, en spectacle de matinées litté ­
raires. Nous y reviendrons alors..Mais dès m ainte­
nant nous pouvons constater que son succès n’a point 
faibli. Les étudiants qui, à la séance académique de 
l ’hôtel de ville, avaient frénétiquement acclamé 
notre grand poète, ont donné, le soir, un nouveau 
cours à leur enthousiasme. On avait d’abord applaudi 
l’écrivain lui-même recevant de l’Université un juste  
témoignage d’admiration ; on exalta ensuite son 
œuvre.

L’interprétation de P hilippe I I  fut excellente. 
Le rôle de la comtesse de Clermont é ta it joué par 
Mlle Louise Brille, très remarquée. E t à côté d’elle 
M. de Gravone, en don Carlos, fit apprécier des qua­
lités de premier ordre. C’est un nom qu’il faudra 
retenir. Signalons encore MM. Carpentier, Scott et 
Séran.

Les choeurs de la Monnaie chantèrent ensuite 
des chants populaires du x v ie siècle : Le Départ 
du D uc d ’Albe et le choral des Gueux, et 
M. Lestelly le Chant des E tu d ia n ts , puis la toile 
se leva sur le tableau de la tente de Monna 
Vanna. Mme Georgette Leblanc y  fut sculpturale, 
MM. Severin-M ars et Scott lui donnèrent, la 
réplique, le premier tan t bien que mal.

Et cette soirée, où les enthousiasmes les plus 
divers, universitaires, politiques et littéraires, pri­
rent libre cours, se term ina sur une note magnifique

et sereine, par une scène de l'Egm ont de Gœthe, 
remarquablement traduite et mise à la scène par 
MM. Dwelshàmvers et Garnir. M. Paul Daubry, du 
Parc, était Egmont ; Mlle Cerny, de la Monnaie, la 
déesse de la Liberté. L ’orchestre du théâtre exécuta 
avec sa maîtrise coutumière la partition de Bee­
thoven.

Ce fut un Spectacle d’a rt et bien digne du jubilé 
solennel que l’on fêtait.

Théâtre royal du Parc
L a  trou p e  du S ch a u sp ie lh a u s  de D u sse ld o r f.

« D ie  G esp en ster . »
« Nous sommes tous des revenants, dit, au 

deuxième acte, Mme Alving au pasteur Manders. Et 
ce n ’est pas seulement ce que nous avons hérité de 
notre père et de notre mère qui revient en nous. 
Ce sont toutes les vieilles idées mortes e t toutes les 
vieilles croyances. Cela ne vit pas en nous, mais 
cela est attaché en nous, e t nous ne pouvons nous en 
débarrasser. In iq u e  je  prends un journal en mains 
pour le lire, il me semble voir des revenants se 
glisser entre lés lignes. Dans toutes les contrées il 
doit y  avoir des revenants. On dirait qu’ils sont 
aussi nombreux que le sable dans la mer. E t puis, 
nous sommes tous tellem ent effrayés de la lumière!»

Nous reproduisons ce passage saisissant parce 
qu’il rappelle, dans sa précision, le sujet et le sym­
bole de l’œuvre d'Ibsen. L’idée et l’intrigue y  sont 
résumées. Toute autre évocation de l’action ou de 
la tendance nous semblerait inutile, car le drame 
est connu de tous. Un rappel suffit.

L’originalité de la représentation de vendredi, son 
grand intérêt, é tait dans le mode d’interprétation. 
Depuis un an environ, depuis la venue à Paris de 
Mme Louise Dumont, la renommée de la troupe du 
Schauspielhaus de Dusseldorf a dépassé les lim ites 
des pays germaniques. Nous étions curieux de la 
juger à notre tour.

Ce qui distingue cet ensemble d’artistes, c’est sa 
parfaite homogénéité. La sincérité de l’un est égale 
à celle de l’autre. Tout est réglé minutieusement 
dans les moindres détails pour donner à l’action son 
maximum d’effet, et cela par les moyens les plus 
naturels, les plus près de la vie. Sans doute, 
M"ie Louise Dumont et M. Gustave Lindemann sont les 
premiers sujets de la troupe, parce qu’ils sont les 
auteurs de cette organisation scénique ou parce 
qu’ils doivent exprimer une plus grande somme de 
passion, mais le rôle des autres artistes est d’ex­
primer avec un tel souci de la vérité des états 
djâme particuliers e t complets, que la valeur de 
chacun se confond dans celle de tous.

Ce sont des notations précises et presque méticu­
leuses de psycbologies diverses, que Mme Louise 
Dumont et M. Gaston Lindemann, et leurs parte­
naires, nous ont livrées au cours de cette belle repré­
sentation. On oubliait que c’était là du théâtre, — et 
quel théâtre! le plus abstrait, b; plus chargé d’idées, 
— on croyait que c’était de la vie.

Il y avait foule et le succès a été très grand.

Choses de Théâtre

(Reproduction Interdite à  moins d’indiquer la  source)

Voici, sauf empêchement, le programme des spec­
tacles prochains à la Monnaie :

Dimanche 21, en matinée, à 1 h. 1/2, Tannhau­
ser; le soir, à 7 h. 1/2, Faust-, lundi 22, à 
7 h. 1/2, Manon-, mardi 23, à 8 heures, L a Favo­
rite-, mercredi 24, à 8 heures, Madame B utterfly  ; 
jeudi 25, à 8 heures,reprise d'Alceste; vendredi 26, 
â8  heures, Le Caïd et Quandles chats sont partis...-, 
samedi 27, à 7 h. 1/2, Tannhauser ; dimanche 28, 
en matinéé, à T h .  1/2, L a Favorite; le soir, 
à 8 heures, Madame B utterfly .

Une indisposition de M,lle Croiza a fait changer le 
spectacle de la matinée d 'aujourd’hui. Au lieu de 
Samson on donnera Tannhauser.

La seconde représentation des Maîtres Chanteurs, 
donnée samedi dernier, a été vraiment triomphale. 
Le théâtre é ta it bondé jusque dans les couloirs, et 
cette foule, transportée par l’a rt souverain de 
M. Van Rooy, a fait au grand chanteur, au parfait 
artiste , un accueil d ’un enthousiasme encore inconnu 
à Bruxelles. M. Van Rooy a été rappelé sept fois 
après lé dernier acte, et comme il revenait avèc ses 
camarades, qu’il voulait associer à ces ovations, le 
public le réclama, seul, à grands cris, trois fois 
encore. Cependant quelques personnes, dans une 
loge, n ’applaudissaient pas, mais paraissaient vio­
lemment émues. C’étaient le père, la mère, les parents 
du triom phateur, venus de Hollande pour assister à 
cette inoubliable soirée.

À la sortie, M. Van Rooy a été chaleureusement 
acclamé par le public, qui l ’accompagna jusqu’au 
Restaurant de là Monnaie, où il soupa en compagnie 
des siens et de quelques amis.

Dans son ensemble, la représentation de samedi a 
été irréprochable, et Mlle Béral, MM. Laffitte, de 
Cléry et Dupuis ont été justem ent acclamés.

Comme nous l’avons dit, M. Van Rooy viendra 
au début du mois prochain donner encore deux 
représentations des M aîtres Chanteurs, les dernières 
de la saison.

M. Iliggins, directeur de Covent-Garden, a assisté 
la semaine dernière à plusieurs représentations de la 
Monnaie, à la suite desquelles il a engagé à de belles 
conditions, pour la saison prochaine de Londres, 
M. Lestelly, qu’il avait entendu dans la jFavorite.

M. Iliggins a fait de séduisantes propositions à 
Mlle Dorlÿ, après la représentation de Madame 
B utterfly , et il a réengagé Mlle Symiane.

Madame B utterfly  est le succès du jour. Toutes 
les représentations a ttiren t la foule, et la location est 
considérable pour les représentations suivantes.

M. Iliggins a adressé de chaleureux compliments 
à ses amis Kufferath et Guidé, à propos de la façon 
superbe dont ils ont monté l’œuvre de Puccini.

Voici la distribution d 'Atceste, opéra en trois 
actes et quatre tableaux, paroles du bailli du Rollet, 
musique de Gluck :

A dm ète.M . V erd ie rjle  Grand-Prêtre, M. Moore; 
Evandre, M. Dua; le Héraut et Caron, M. Delaye; 
l’Oracle e t Apollon, M. Villier.

Alceste, Mme-’Pacary ; première jeune fille, Mlle Sy- 
miarie; deuxième jeune fille, Mlle Bérelly.

Divertissements : Mme* J . Cerny, 0 . Ghione, 
I. Legrand, P. Verdoot, D. Jam et, L. Létizia.

La première représentation A'Alceste fut donnée 
ii la Monnaie le 14 décembre 1901, la dernière le 
6 mai 1906, avec M"188 Litvinne, Maubourg, Car- 
lhant, MM. Dalmorès, Bourbon, Forgeur, François 
e t Crabbé.

La reprise A'Hérodiade aura lieu la semaine pro 
cl laine.

Les quinze soirées de l’abonnement mondain à la 
Monnaie auront lieu cette saison aux dates sui­
vantes : les jeudis 6, 13, 20, 27 janvier e t 3 février; 
les vendredis 11, 18 et 25 février; 1, 11 et 18 m ars; 
1<”\  8, 15 et 22 avril 1910.

Nous rappelons que le prix des places des fauteuils 
d’orchestre, du balcon et des baignoires est de 
105 francs pour les quinze soirées, celui des secondes 
loges de face, de 90 francs ; du parquet, de 75 francs 
et des secondes loges de côté, de 60 francs.

Les premières loges étant toutes pourvues de titu ­
laires, ne sont pas mises en abonnement. Les abonnés 
des saisons précédentes ont un droit de préférence

pour retenir leurs places, mais ils doivent avertir le 
contrôleur général avant le 25 novembre courant, 
donc avant jeudi prochain. Pour les nouveaux 
abonnés, la répartition des places se fera dans les 
premiers jours de décembre, et les demandes faites 
actuellement sont classées par ordre d’arrivée.

Cet abonnement spécial — créé depuis cinq saisons 
— voit tous les ans accroître le nombre de ses adhé­
rents. La saison dernière, nous avons chaque semaine 
constaté dans nos mondanités la composition particu­
lièrement brillante de ces salles, dans lesquelles 
nous rencontrions l’élite de la société bruxelloise et 
les membres du corps diplomatique. La plupart des 
m inistres étrangers accrédités près S. M. le Roi 
avaient leur loge et ont, dès à présent, renouvelé 
leur abonnement.

x x x
Mlle Clarel et M. Bouwmeester étant rappelés, 

tous les deux, l’une à Paris, l’autre à Londres, .le 
Parc donnera aujourd’hui dimanche, 21 novembre, 
les deux dernières représentations — en m atinée, à 
2 heures, et le soir, à 8 h. 1 /4 '— du très intéres­
sant spectacle qui a amené la foule depuis quinze 
jours au théâtre  de la rue de la Loi : Connais-toi, 
de M. Paul Hervieu, et l’Incendiaire, de M. Heyer- 
mans.

La belle comédie de M. Paul Hervieu, Connais- 
toi, term ine donc aujourd’hui sa trop courte car­
rière à Bruxelles. Il en est peu qui aient été plus 
discutées, ici, comme elle l’avait été à Paris. C’est 
la marque des œuvres vraim ent fortes de soulever,, 
autour d’elles, des opinions diverses, des polémiques 
même, et de ne laisser en somme personne indiffé­
rent.

L’interprétation a réalisé fidèlement les intentions 
de l’auteur. Elle a été une des plus consciencieuses, 
une des plus justem ent expressives que le Pare 
nous ait données, vu surtout l’importance de 
l’œuvre et la difficulté qu’il y  avait de rendre exac­
tement sa couleur, son allure et son mouvement. 
On ne joue pas, en effet, une œuvre pareille, prêtant 
à discussion et dérangeant les goûts habituels du pu­
blic, comme on joue une pièce quelconque, aimable, 
enjouée, dont les effets sont connus d’avance et qui 
ne demande aucun effort d’art.

D’ailleurs, dès avant le lever du rideau, le soir de, 
la première, M. Hervieu — qui avait présidé, comme 
on sait, la veille, à la répétition générale, — avait 
dit à M. Reding : « Je ne sais le sort que le public 
de Bruxelles réservera à ma pièce : aussi je  tiens, 
avant de connaître son impression, à vous dire com­
bien je  vous remercie des soins que vous avez appor­
tés à m onter ma pièce, de la belle interprétation que 
les artistes en donnent et de votre brillante mise en 
scèn e .»

Voilà un compliment qui ne saurait être suspect.

Une chose aussi qui est tout à l’honneur du Parc, 
c’est que Connais-toi a été joué avec les seuls élé­
ments de la maison, — ce que ne pourrait certaine­
ment réaliser aucun autre théâtre de comédie à 
Bruxelles.

On a applaudi, dans cette œuvre, le début modeste 
d’unnouveau venu dans la troupe du Parc, M. Gabriel 
de Gravone, qui jouait le rôle du fils.

11 a, chez ce jeune débutant, les plus sérieuses 
promesses e t l ’étoffe d’un futur émule des Brûlé, des 
Jean Laurent, des Albert Lam bert... 11 a, avec la 
jeunesse, l’ardeur, l’intelligence, le feu sacré qui 
font les vrais artistes. Tout cela ne manquera pas de 
s’affirmer quand le débutant aura pris possession de 
lui-même complètement...

Les premières armes de M. de Gravone, au Con­
servatoire de Paris, ont été d’ailleurs extrêmement 
remarquées, lors des derniers concours. E t la presse 
fut unanime à saluer sa grâce nerveuse, sa passion 
sincère, et la communicative émotion qu’il m it à 
in terpréter une partie du rôle du duc de Reichstadt,

J f  o u r r u r e s = T ) e n t e l le s
R U E  N E U V E  — B R U X E L L E S

o b e s =  a n t e a u x



dans VAiglon  (où, disait M. Adolphe Brisson, dans 
les A nna les , « il électrisa la salle »), et un fragment 
de l’Antigone d’Auguste Vacquerie.

Demain lundi, 22 novembre, représentation à 
bureaux fermés.

• Mardi, 23 novembre, aura lieu la première repré­
sentation de Suzette , la nouvelle pièce de M. Brieux, 
qui vient, il y a quelques jours seulement, de dispa­
raître  de l’affiche du Vaudeville, à Paris.
' Comme toutes les œuvres de M. Brieux, Suzette 
soulève une question passionnante, mais d ’une façon 
toute dramatique, éloquente par le sentiment et 
l’émotion qui se dégagent de l’action.Le personnage 
principal est une enfant ; rarem ent, jam ais même, 
l ’enfant n ’aura justifié autant qu’ici sa présence; 
jam ais son intervention n’aura été aussi touchante.

M. Brieux l’a dit lui-même : « C’est pour a ttirer 
un peu de pitié sur ces pauvres enfants tiraillés entre 
leur père e t leur mère désunis, entre les familles 
hostiles de leur père et de leur mère, c’est pour que 
les ennemis qui furent des époux réfléchissent au 
mal qu’il font à ces pauvres petits êtres écartelés, 
que j ’ai écrit Suzette. »

« La pièce que j ’ai écrite, continue l’auteur, n ’est 
pas une pièce contre le divorce; elle est contre le 
divorce trop facile, elle est, sauf exceptions rares, 
contre le divorce lorsqu’il y  a des enfants qui en 
souffriront. Ne mêlons pas ces pauvres êtres à nos 
lamentables histoires d’alcôve, et pensons que, pour 
la satisfaction de nos égoïsmes, de nos vanités et de 
nos passions, nous n ’avons pas le droit d’imposer à 
nos petits des souffrances dont leur vie tout entière 
sera empoisonnée. »

On sait quel chaleureux accueil le publie parisien 
pt la presse ont lait à cette thèse généreuse, exprimée 
par l’auteur de la Robe rouge avec une force et un 
talent admirables.

Le rôle de Régine, qui fut créé à Paris par M"10Mé- 
gard, sera joué au Parc par MllG Brille, dont le suc- 
eès a été si grand dans la Route cl’émeraude. Celui 
de l’enfant, Suzette, — qui est capital, — sera joué 
par une étoile de neuf ans, Mlle Joyo !

Jeudi prochain, 25 novembre, e t dimanche, 
28 novembre, à 2 heures, dernières matinées litté ­
raires (pour les abonnés à la série C et à la série D) 
du spectacle consacré à Victorien Sardou : L a Rerie 
noire, comédie en trois actes, et conférence de 
M. Jean-Bernard.

’ La Société française de bienfaisance de Bruxelles 
donnera, le 3 mars, à 8 heures, une représentation 
extraordinaire avec le concours des artistes de la 
Comédie-Française, Mme'B ertiny , Géniat, MM. Berr, 
Jacques de Féraudy, etc.

Au programme : I l  était une bergère, comédie 
en un acte, de M. Rivoire ; L ’anglais tel qu’on le 
parle, un acte de M. Tristan Bernard, et Grin- 
goire, l’acte délicieux de Théodore de Banville.

S. Exc. M. Beau, ministre de France, président 
d’honneur de la Société, honorera la représentation 
de sa présence.

Pour le service de la location et pour tous rensei­
gnements, on est prié de s’adresser au vice-prési­
dent de la Société, M. Théophile Garrigues, prési­
dent de la Société française de banque et de dépôts, 
rue Royale, 70. Téléphone : 107.62.

x x x
' M iss Helyett a bénéficié, au théâtre Molière, d’un 

véritable engouement de la part du public, engoue­
ment qu’expliquent, d’ailleurs, la fantaisie du 
livret, le charme plaisant de la partition de l’opé­
re tte  fameuse de Boucheron et Audran, et son excel­
lente interprétation. Depuis la première, on a réa­
lisé tous les soirs le maximum de recette. E t la 
location pour la matinée de dimanche est déjà consi­
dérable.

Malgré ce succès persistant, M iss Helyett ne 
sera jouée que jusqu’à mercredi inclusivement. La 
direction, qui a préparé plusieurs reprises qui 
doivent passer avant les nouveautés de cet hiver, est 
forcée de renouveler l’affiche dès jeudi. Et ce jour-là 
les artistes du Molière joueront un autre chef- 
d’œuvre du g en re : Véronique, la délicieuse opé­
rette  de '.Messager, en laquelle se dépense, avec 
tant de science, d’esprit et d’imagination, le 
talent d’un des meilleurs musiciens de ce temps.

Parmi les reprises qui précéderont les ouvrages 
nouveaux que M. Mtinié a acquis le droit de repré­
senter, il faut citer la Mascotte et les Hirondelles, 
l ’étourdissante fantaisie de M. Hirchmann. 

x x x
Samedi dernier, dans la salle des fêtes de la 

Grande-Harmonie, le Cercle Verviétois offrait à ses 
membres une soirée qui a eu grand succès.

Au programme : Le Demi-Monde, la ravissante 
comédie d’Alexandre Dumas fils, interprétée par les 
membres du Cercle Comœd ia.de Schaerbeek. M. Lam­
bert, fondateur du Cercle, a, danslerôlc d’Olivier de 
Jalin, fait preuve de talent. On a fort applaudi 
Mme De Lynes, qui a joué le rôle de la baronne 
d’Ange avec beaucoup d’adresse, et Mlle Leroy, char­
mante dans le rôle de Marcelle.

A l’issue de la représentation, M. Sasserath, le 
présidentdu Cercle Verviétois, aremercié M. Demeur, 
président du Cercle Comœdia, de son bienveillant 
concours et a félicité les artistes.

La soirée s’est terminée par une sauterie animée, 
x x x

L’Allemagne a fêté récomment le cent cinquan­
tième anniversaire de la naissance d’un de ses plus 
grands poètes, de celui qu’elle a le plus aimé peut- 
être, de Schiller.

Les noms de Gœthe et de Schiller sont rarem ent

désunis. Leur tendance est bien différente pourtant. 
Gœthe est le génie puissant et olympique qui domine 
son siècle. 11 s’élève à des sommets. Il en descend 
rarem ent. Qu’on n’oublie pas que l’épisode de Faust 
et M arguerite est pour ainsi dire noyé dans une 
œuvre de titanesques proportions. Schiller est plus 
près du peuple allemand. 11 a participé à ses joies, 
à ses douleurs. Il les a exprimées notamment dans 
ce Chant de la cloche, si populaire dans toute la 
Germanie. 11 a été en communion intime d’esprit et 
de cœur avec la nation qui était la sienne. Son 
romantisme a eu tous les élans, tous les enthou­
siasmes qui font encore vibrer la pensée des hommes 
de sà race. Il a chanté la nature, magnifié l’amour, 
exalté le courage et l’énergie. Et son influence est 
restee toute-puissante sur une grande partie du 
peuple allemand. Aussi le poète des Brigands, de 
Waïlenstein et de Guillaume Tell a-t-il été fêté 
dans toutes les villes allemandes avec cette gravité, 
cette solennité, ce culte pieux qui est une des carac­
téristiques de cette nation.

x x x
M. Layolle, qui tin t l’emploi de baryton de grand 

opéra à la Monnaie, est, comme nous l’avons déjà 
dit, nommé directeur artistique de l’Opéra français 
de la Nouvelle-Orléans.

Il donnera l’opéra, l’opéra-comique et l’opérette.
Le premier ténor est M. Escalaïs, qui débutera 

dans la Juive.
x x x

M. Morati, qui avait été engagé à Marseille, a été 
refusé par la Commission du Théâtre municipal après 
le premier mois.

M. Morati n ’accepte pas cette décision, e t il se 
propose d’in tenter une action en justice. D’autre 
part, il intente un procès à son directeur. M. Sauge)-, 
celui-ci lui ayant retenu sur son mois d’appointe­
ments la totalité  des honoraires dus à l’agent théâ­
tral pour un engagement de six mois.

R estaurant de la M onnaie. — Souper après les spectacles. 
Buffet froid. Plats chauds. P rix  habituels. Avis aux familles.

x x x
Les Sans-Soupapes M in erva  
présentent des am éliorations toutes nouvelles.

GARAGE DE LA BOURSE,
28, ru e  Jules Van Prae t, Bruxelles.

XXX
La G erm ania, de S tettin , Cie anon. d’assur.-v ie , établie en 

Belgique dep. 1869. Assur. en co u rs  : 1 m illiard  1,751,000 fr. 
A ctif : 442,000,000 fr. P a rtic ip . lap lu s étendue des assurés ds 
les bén. de la Cio : en 1908 fr. 10,563,030 su r fr. 11,079,711 de 
bén .,so it 9 5 .3  p . e., pour-cen t qui n ’a é té  a tte in t par aucune 
autre Cio. D irection belge : 12, ru e  du  Congrès. Tél. 4725.

XXX
L’orfèvrerie W iskem ann est recom m andable pour la q u a ­

lité, l ’élégance et le fini de ses produits, et nous inv itons nos 
lecteurs à v isiter ses m agasins, coin r .S le-G udule et deLoxum .

x x x
Le Figaro  p rétend que le succès d’une femme dépend plus 

de sa toilette que de sa beauté. A ssertion excessive, bien 
que rien  ne vaille, cependant, pour donner à la femme la 
vraie élégance, une de ces riches fourrures de chez Jos Ivrebs, 
78-80, ru e  de la C ro ix-de-F er. Tél. 101.48.

L E S  H E U R E S  E T  L E S  JOURS
C a r n e t  d ’u n  h o m m e  d e  l e t t r e s .

Samedi 13. — J ’ai connu, il y  a déjà de longues 
années, un poète qui s’appelait Prosper Roidot. Sur 
la route de Linkebeek à Beersel, près de la ferme où 
il demeurait, on rencontrait fréquemment le poète 
ou son frère, un peintre qui campait son chevalet 
dans tous les chemins creux de ce rian t Brabant. Ils 
avaient tous deux un sentiment vif de la nature, des 
couleurs et des parfums; ils dégageaient, l’un sur sa 
toile, l’autre en ses poèmes, la fleur même de cette 
terre mollement vallonnée, avec l’imprévu des sapi­
nières et des bruyères, des vergers de cerisiers et des 
haies de néfliers. Leur art à tous deux et leur vie dans 
cette ferme charmante et branlante témoignaient 
d’une belle sincérité et d’une belle confiance dans la 
vie.

Les années ont passé et je  reçois de Prosper Roidot 
une brochure, des poèmes: Va Chanson des dix-huit 
ans.

Dix-huit ans! 11 était bien jeune à Linkebeek, il 
doit avoir tout de même m aintenant plus de dix-huit 
ans. Je lis la liste des poèmes. Ces titres : La Porte 
de Namur, Les Caves de Maastricht, Ixelles, ce 
sont des titres de poèmes... Ces carrefours de la ville 
où s’arrêta, où s’excita la rêverie d’un jeune poète, 
les voilà chantés en des vers libres, en un style un 
peu lâché, mais avec une douloureuse sincérité qui 
emporte tout.

Que ces humbles tables de café sans luxe — ou avec 
luxe, peu importe — ont parfois tenu de place dans 
notre vie! Nous avons éprouvé de divines émo­
tions au bord d’un trottoir, à quelque coin de rue 
sans gloire. Les poètes croient ordinairement devoir 
associer à la révélation d’eux-mêmes les grandes 
scènes du monde : la forêt ou la mer, la montagne ou 
la cathédrale. Celui-ci dit la vérité, sa vérité à lui 
tout au moins; poète, il entendit aussi bien sa chan­
son intérieure dans le brouhaha des dominos au 
café, dans la rumeur des fiacres ou le grelottem ent 
des bicyclettes.

Mais la chanson des dix-huit ans? Hé! c ’est 
l’homme mûr qui la reprend, qui essaie, après des 
années, de retrouver les accents qui ne sont plus, 
c’est celui-ci qui a rêvé la gloire et a rencontré la 
vie. Ce petit livre, par instants, est, tout au moins 
pour moi, poignant.

x x x
Dimanche 14. — La dame est acquittée. L ’opi­

nion publique est en majorité satisfaite; je  le vois à 
l’attitude de ceux qui s’attardent par la chaussée en 
lisant le compte rendu de la dernière audience. Voici, 
en somme, tout le monde bien tranquille, et surtout

ceux qui avaient mission de découvrir la vérité 
Un beaujour, n ’ayant rien découvert, ils voulaient 
bien renoncer à cette mission impossible, ils s’en sont 
purement déchargés sur le ju ry . Procédé un peu trop 
facile, un peu dangereux : le ju ry  juge souvent sur 
des impressions; ici les impressions surabondaient, 
mais les faits manquaient. En somme, il fallait juger 
sur la bonne ou la mauvaise mine de la veuve, sur la 
fausseté ou la sincérité de son jeu .

11 me semble que si on apportait toujours au ju ry  
des affaires aussi peu mûres, il aurait quelque raison 
de se méfier.

Mais ici j ’admire encore qu’un acquittement ait 
causé de la jo ie ... Le public n’est donc pas si féroce 
qu’on le dit, et il conclut assez facilement à l’inno­
cence quand il n ’a pas au moins une préuve complète 
d’une culpabilité. 11 ne faut pas regretter, ce me 
semble, cette tendance générale de l’esprit public.

x x x
L und i 15. — Mort du baron Dhanis. C’est sur 

la personne de Dhanis que j ’ai fait mes débuts de 
reporter et, comme on dit, d’interviewer. La vilaine 
aventure! Il s'agissait de cambriolei’ des aveux, ou 
tout au moins un récit.
' Dhanis m’opposait le secret professionnel ou diplo­
matique. Je m ettais à lui poser des questions l’entê­
tem ent d’un homme qui a dit adieu, pour un jour au 
moins, à la discrétion, à la civilité puérile et honnête, 
aux usages mondains. Je suppose qu’il m ’aurait vo­
lontiers je té  par la fenêtre.

Sans bien savoir, je  le désarmai en lui disant que 
je  n ’étais pas là pour mon plaisir, que j ’exécutais 
une consigne.

Ce mot pas prémédité et m ilitaire : « consigne », 
séduisit ce conquérant. II me parla de sa consigne à 
lui, des consignes qu’if avait dû observer, et s’il ne 
répondit pas à mes questions les plus précises, il me 
raconta des tas d’historiettes qui, je  l’espère, firent 
le régal de mes lecteurs.

Ils S’en vont bien discrètement, les conquérants ; 
vous souvient-il du retour de celui-ci' par la voie 
triomphale de l’Escaut?

x x x
M ardi 16. — Parm i toutes les belles choses 

qu’Abdul-Aziz, ancien sultan du Maroc, a pu apprendre 
des Français, il en est deux qui ont dù lui faire une 
impression particulière.

C’est d’abord la Légion d’honneur. Ce sultan 
ayant quitté sa capitale s’en alla vers la côte, où le 
général français lui passa en travers du torse un 
grand cordon. C’était flatteur ou je  ne m ’y connais 
pas. Quelques semaines après, Abdui-Aziz n ’était 
plus sultan, mais restait décoré ; il a (quelque part, 
dans la banlieue de Tanger, un petit rentier qui a un 
grand cordon de la Légion d’honneur, comme Pasteur, 
comme Mac-Mahon, comme Berthelot.

Ce petit rentier a de déplorables rapports avec le 
mont-de-piété. Le mont-de-piété est la seconde 
institution que la République a fait connaître au sou­
verain son client. Abdul-Aziz a voulu en tire r parti; 
il s’y est sans doute mal pris ; je  vnBîs aujourd’hui 
qu’on va vendre sa bijouterie.

Légion d’honneur et mont-de-piété,, cet ancien 
sultan doit avoir des. idées complexes sur la civili­
sation.

x x x
Mercredi 17. — Un vent froid du nord est souf­

flé d’une, haleine continue. L’hiver, voici l’hiver ; les 
dernières feuilles s’envolent, un frisson d’effroi 
passe dans les rameaux dépouillés, les corbeaux 
croassent au ciel gris. Le vent monte ; on croirait 
entendre sur le sol gelé le galop proche des cour­
siers de l’hiver. Il est là, le dur m aître des jours 
noirs ; il approche !

Le soir vient; quelques flocons de neige tourbil­
lonnent dans l’air. Les volets sont clos ; la nuit est 
venue. Au dehors, dans le jardin , j ’entends d’étranges 
vacarmes; une horde de sauvages paraît y  faire son 
campement. C’est lui; il s’installe! il est là, le 
conquérant !

Demain matin tout bruit sera calmé, mais au 
geste de Son sceptre de fer le gazon se sera pétrifié 
et blanchi.

Il règne,!
x x x

Jeudi 18. — 11 y  avait un bandit — le dernier, 
disent les jo u rn au x — en Corse. Un gendarme vient 
de le tuer.

Alors quoi ? On veut ressusciter la Corse, la faire 
revivre, splendide et parfumée et farouche. Qu’est- 
ce qu’un maquis sans bandits ? je  vous le demande. 
Le maquis n’aura pas l’air sérieux. Pauvres Corses !
Il leur restait un bandit, on le tue.

Comme dit l’autre :
— Ils avaient un volcan, ils l ’ont laissé éteindre.

x x x
Vendredi 1!). — Hier, Mme Steinheil a reçù 

M. X ... e t Mme Z ...;  elle a mangé des petits pois; 
il y a dans sa chambre une pendule surmontée d’un 
Henri IV en bronze et équestre.

Ah ! non, n’est-ce pas, en voilà assez. Les journaux 
croient devoir poursuivre la veuve et faire connaître 
au monde ses faits e t gestes. C’est trop ! C’est exa­
géré! Est-ce que pendant le temps qu’il nous reste 
à chacun à passer sur cette planète, nous devrons 
prendre connaissance tous les m atins du menu de 
Mme Steinheil ? Les informateurs sont sans pitié, pour 
elle — et pour nous.

Quand mon chien a reçu un bel os, il l’emporte 
dans sa niche, s’accroupit devant, bande ses muscles 
pour un énorme travail, puis ronge avec ardeur, 
avec frénésie; cela dure longtemps.

L ’os est devenu lisse, il résiste à la dent carnas­
sière du chien qui ne peut plus rien en tire r  ; pour­
tan t cet animal espère encore parfois; parfois il 
retourne à son os et l’entreprend, emploie toutes 
ses forces, travaille avec plus d’énergie que jam ais.;.

Léon Souguenet.

Taverne Royale, B ruxelles. — Téléphone 7690.
Foie gras Feyel, S trasbourg; arrivage jo u rnalier. 

T hé Royal, m élange spécial. P runes fourrées de W iesbaden. 
Cognac G rande-Cham pagne « R ichelieu », années 1830 à 1878. 
C hartreuse ancienne véritable. R hum  Sainte-Lucie vieux.

Envois à dom icile, en province e t à l'étranger.
x x x

Depuis l'o rig ine de la vie hum aine su r la surface du  globe, 
l’évolution de la  boisson a été peu profonde. L 'homm e pri­
m itif  buvait déjà le la it de sës troupeaux. Noé connaissait le 
vin . P lu s tard  v in ren t les alcools, la bière, etc. Mais c’est 
l'époque m oderne qui a vu naître  et se propager rapidement 
l'usage du savoureux Bouillon Oxo.

XXX
Quoi qu 'on  en dise, le pays w allon ne dé tien t pas seul le 

m onopole des am ateurs de bons bourgognes. Bruxelles pos­
sède un grand nom brede vrais connaisseurs e td e  fins dégus­
tateurs. Tous d’a illeurs se fournissent à la .Maison Dujardin 
et fils, 109, ru e  Josaphat, dont les vastes entrepôts au tan t que 
la qualité  des v ins,font l 'adm iration  des nom breux visiteurs.

L E S  ARMOIRIES DU CONGO B E L G E
L 'article  35 de la  loi su r le gouvernem ent du Congo belge, 

prom ulguée par arrê té  royal du 18 octobre 1908, d it : « Indé­
pendam m ent du drapeau et du sceau de la Belgique, la 
colonie du Congo peu t faire usage du drapeau et du sceau 
dont s’est servi l'E ta t du Congo. »

Dans la séance du 21 ju in  1877 de l’Association inter­
nationale africaine, celle-ci adopta l'é tendard  bleu étoilé 
d ’or au centre, adopté égalem ent par le Comité d 'études du 
Haut-Congo, puis par l'Association in te rnationale  du Congo^ 
et qu i devin t enfin le drapeau de l'É ta t Indépendant.

Comme ce drapeau a été reconnu  successivem ent par les 
diverses puissances, l 'É ta t du Congo n 'a  pas cru devoir en 
faire l'objet d 'u n  décret spécial dans son Bulletin officiel.

P o u r ce qui concerne le sceau île l’E tat et les arm oiries, 
nous donnons l 'ex tra it su ivant, tiré  du susd it B ulletin  • ffi- 
ciel de septem bre 1886 (2e année, n° 9). :

«Le sceau de l 'E ta t Indépendant du  Congo porte les armoi­
ries telles qu 'elles ont été approuvées par le Roi-Souverain 
et q u ’elles sont décrites ci-aprês :

» D’azur à la tasce ondée d’argen t (1), accompagnée en 
chef à dextré d’une 'éto ile  à cinq rais d 'o r (2). et chargée d’un 
écu de salile au lion d 'or, arm é et lam passé de gueules, por­
tan t su r l’épaule un écusson burelé (3) d 'o r et de sable de 
dix pièces au crancelin  de sinople posé en bande.

» L’écu sommé de la couronne royale d’or est supporté par 
deux lions léopardésau  naturel.

» Devise : Travail et progrès.
» Le tou t placé su r un m anteau de noiifpre, doublé d 'her­

m ine, surm onté de la couronne rdÿaler »v
C’est, en somme, une com binaison des arm es du Roi Léo­

pold II, c’est-à-dire de Belgique et de Saxe, avec l’étoile d 'or 
du drapeau et l'im age du grand fleuve.

L’E tat du Congo n’a jam ais publié nu lle  pa rt — à notre 
connaissance — le dessin olficiel de ses arm oiries et de son 
drapeau.

Constatons, cependant, que les fascicules du Bulletin offi­
ciel portaien t en tête un écusson, m ais sans le m anteau.

Cet écusson, que nous retrouvons su r les couvertures des

(1) La « fasce ondée d’argent » représente allégoriquement le grand 
fleuve.

(2) Ruppell* l’étoile d'or placée au centre du drapeau.
(3) Et non « barelé », comme l’imprime a tort.le Jlullrfin officiel.
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La Police Universelle de ■.
“  Friedrich Wilhelm ,, de Berlin

Société Anonyme d’Assurances su r la Vie, fondée en 186G 
(P R É S ID E N T  DU C O N S E IL  D ’A D M IN IS T R A T IO N  :

V i c t o r ,  D u c  d e  R a t i b o r ,  P r i n c e  d e  C o r v e y ,  
P r i n c e  d e  H o h e n l o h e - S c h i l l i n g s f ü r s t )

...i. POLICE IDEALE.
j f îv a n ta g e s  e t  g a r a n t ie s  :

Incontestabilité. — Non-déchéance.
Valable dès l'émission dans le monde entier. 

Valeurs de rachat et de prêts garanties sur police. 
Forte participation aux bénéfices déjà après 2 ans.

Après paiem ent de 3 prim es annuelles : &
Police libérée réduite ou, sur demande et sans frais, 

prolongation de l'assurance pour le capital total.
Nouvelles propositions d’assurances reçues en 1908 :

1 5 5 , 0 0 0 , 0 0 0  F ran cs
La « FRIEDRICH W ILHELM » de Berlin opère sous le 

contrôle des gouvernem ents allem and et suisse et se 
soum et à la ju rid ic tion  des trib u n au x  belges. Elle traite 
des Assurances-Vie avec ou sans exam en m édical, rentes 
viagères, dotations, pensions, etc.

"déférences : A e s  p r e m iè r e s  B a n q u e s  b e lg es  
SUCCURSALE BELGE :

147, Avenue I.ouiwo, tti-uxellesG E L L É  F R È R E S ,  P A R I S
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livraisons d 'une  au tre  publication officielle de l'E ta t du 
Congo {A nnales duJLusée du Congo), ne sont pas conformes à 
la description officielle.- Nous rem arquons, eh effet, que les 
supports représen ten t des lions « contournés », et non « léo- 
pardés », comme l ’indique le susd it texte officiel. La règle 
liéraldique veut que le « lion » soit toujours vu de pro­
fil, tandis que le « léopard » se m ontre toujours de front, 
te s  deux « lions léopardés » devaient donc se m ontrer de 
« fasce », tandis que l’écusson susdit les représente « con­
tournés ».

Depuis l’annexion, le B ulletin  officiel du Congo belge ne 
porte plus en tête l ’écusson en question, mais nous rem ar­
quons su r lefe couvertures des fascicules des A n n a les du  
Musée colonial belge', publiées p a r le  m inistère des colonies, 
tin éousson m ariant’les arm oiries belgo-congolaises. Cette 
fbis encore, la figuration en question pèche contre les 
Règles hérald iques: elle donne la place d ’honneur aux arm es 
Congolaises qui sont placées ;\ dextre, tandis que celles de la 
Belgique sont mises à senestre.

Nous appelons l ’a ttention , su r cette notice, des architectes 
qui pourront être chargés de faire figurer ces a rm oiries su r 
des m onum ents.

P r in c e  P o t in a t o w s k i .

«La Rente belge donne 3  p. c. par an . La C o m p a g n ie  

t 'A n c r e , fondée en 1858, actif 187 m il l io n s , donne le même 
thux, garanti, des sommes lui confiées, et, en plus, une assu­
rance su r la vie. D ir. belge: 83, r. du  M idi, B rux. Tél. 8521.- 
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Lé piano Haiilet, 212; ru e  Royale, est fabriqué.et vendu de 

bonne foi. Les..nom breux acheteurs sont unanim es à dire 
qu’il possède les'qualités de solidité, de sonorité et'de tenue 
qui sont exigibles, d ’un instr.uinéht irréprochable.

Son prix , m algré ,sés ■qualàés avantageuses, est des.plus 
réduits,-et il est livrable^cyntTé un  p rem ier versem ent de 
25 francs.

M anteaux et chapeaux
pour

fillettes
M aria B audoux i3S, rue  du Bailli.

! In s titu t de B ea u té . — La Crème lénitive au  Sut de laitue 
ajtloucitla peau, l’rinifie, la veloute, donne le te in t diaphane 
et transparent, préserve la peau de toutes taches, assure la 
Bhautèdu tein t. Demandez catalogue, 4, ru e  de la Madeleine.

Mondanités
(R ep rod u ction  In te r d ite  à  m o in s  d ’in d iq u e r  la  so u r c e

L undi d e rn ie r a été célébré, à Sainte-G udule, le Te Deum  
Chanté à  l’occasion de la fête patronale du  Roi. Le cérém onial 
s’est déroulé selon la trad ition  et, le défilé officiel a présenté 
son toujours p ittoresque et in téressan t kaléidoscope.

Les voitures de L rU our, en grand gala, ont amené LL. AA. 
RR. Mme la Comtess*.jle F landre , don t l ’ample m anteau de 
loutre cachait m al une riche  toilette gris perle ; Mme la P r in ­
cesse A lbert dç J^elgiquç, élégante et gracieuse dans une 
cfélicieuse toilette en crêpe de Chine recouverte d ’un grand 
m anteau de velours no ir relevé d’une écharpe en zibeline de 
prix ; Mme la Princesse C lém entine de Belgique, toujours 
séduisante et élégante, dans une superbe toilette de velours 
violet garni de parem ents de fourrure, et le P rince Albert 
de Belgique, en grand  uniform e de lieu tenan t-général.

Les membres de la Fam ille  Royale étaient accompagnés du 
comte John d ’O ultrem ont, g rand-m aréchal de la C o n r ;  du 
colonel baron Snoy, com m andant du  P alais; des lieu tenan ts- 
généraux Donny, baron W ahis, B urnel, T erlinden , aides 
de cam p; du com m andant du  Roy de B licquy, officier d ’or­
donnance de S. A. R. le P rince  A lbert de B elgique; de la 
comtesse de Lannoy, de la comtesse Frédéric  van den Steen 
de Jehay, de la comtesse A ntoinette d’Ursel, dames d ’hon­
neur.

Dans le chœ ur avaient pris place les m inistres à porte­
feuille, les m em bres du  corps diplom atique, les m em bres des 
Cours de cassation et d’appel, les représentants du Sénat, de 
la Chambre, de l’arm ée, de la garde civique, etc.

x x x
S.' M. le Roi est ren tré  de Paris m ard i soir et s’est fait 

conduire au palais de Laeken.
Le Souverain a reçu en audience officielle, jeu d i après- 

midi, S. Exc. le m inistre  des É tats-U nis d’A m érique et 
Mme W ilson, puis le baron Janssen , d irec teu r général des 
Tramways Bruxellois.

Sa Majesté a  qu itté  B ruxelles sam edi m atin , re to u rn an t à 
Paris.

x x x
S. M. le Roi s’est ren d u  m ercredi d e rn ie r au  palais de la 

rue de la Régence, pour présenter ses com plim ents à sa belle- 
sœur, A l ’occasion de sa fête ann iversaire . S. A. R . Mme la 
Princesse C lém entine a été reçue ensuite par S. A. R . Mme 
la Comtesse de F lan d re ; et S. A. R. Mms la Princesse Albert, 
accompagnée des P rinces Léopold et Charles et de la P r in ­
cesse Marie-José, a apporté des fleurs.

S. A. R. le P rince  A lbert était, lu i, allé de grand  m atin 
fêter tout in tim em en t sa mère.

XXX
Un service funèbre à la m ém oire de S. A. R . le Comte de 

Flandre a été célébré m ercredi, à 11 heures, en l’église de 
Saint-Jacques-sur-Coudenberg.

Le chœ ur et le transep t étaient garnis de draperies 
noires.

Aux prem ières places, dans le chœ ur, se trouvaien t : 
LL. AA. RR. Mme la Comtesse de F landre , le P rin ce  et Mme 
la Princesse A lbert, Mme la Princesse C lém entine, le Prince 
etMme la P rincesse Charles de Hohenzollern.

Dans l’assistance : Les m em bres du  corps d ip lom atique au 
grand com plet; M. D avignon ,m in istredesaffa ires étrangères; 
M. Liebaert, m inistre  des finances ; M. H elleputte, m inistre 
des chem ins de 1er; le lieu tenant-général Donny, aide de 
camp du Roi ; le vicom te de Beughem  de Ilouthem , grand- 
maître de la  Maison de S. A. R . Mme la Comtesse de F landre  ; 
le général T erlinden , chevalier d’h o n n eu r; le lieu tenan t- 
colonel baron de Moor, aide de cam p du P rin ce  A lbert; le 
chevalier van der E lst, chef de cabinet; M. Carton de W iart, 
secrétaire du  Roi ; le baron Goffinet, in ten d an t de la  Liste 
civile; le p rince e t la princesse E rnest de Ligne, le comte 
d’Ursel, la comtesse van den Steen, dame de S. A. R . Mme la 
Princesse A lbert; le p rince A lbert de L igne; le com m andant 
du Roy de Blicquy, officier d’ordonnance du P rin ce  A lbert;

i la comtesse E lisabeth d ’O ultrem ont, dame de S. A R. Mme la 
P rincesse A lbert; le général V erstraeten ; une délégation du 
régim ent des g renad iers; des officiers du régim ent dè 
guides, dont le Comte de F landre  fut le chef honoraire, etc_

La messe de Requiem  a été chantée par M. le curé Qui- 
r in i. Au jubé, je violoncelliste Jacobs a joué la Cantilène 
de Maliy et l 'Aria  de Bach.

L’après-m idi, LL. AA. RR. Mme la Comtesse de F landre, 
le P rince et Mme la Princesse Albert de Belgique, le P rince 
et M"‘ la P rincesse de H ohenzollern se sont rendus à la crypte 
de l’église de Laeken, pour déposer des fleurs su r la  tombe 
du  Comte de F landre.

x  X A
S. A. R. Mme,la Comtesse de F landre  a reçu  m ardi, en 

audience, le m in istre  des E tats-U nis et Mme W ilson, ainsi 
que le nouveau m inistre  du Chili, S. Exc. M. Tuga-Borne.

Son Altesse Royale a re tenu  une loge pour les trois con­
certs que la Société J.-S . Bach donnera, cet hiver, les 
3 décembre 1909, 21 jan v ie r et 23 m ars 1910.

x x x
Vendredi m atin a été célébrée, au palais de la rue  de la 

Science, dans l ’in tim ité , la fête patronale de S. A. R. Mme la 
Princesse Elisabetli de B elgique.

Son Altesse Royale a d ’abord été fêtée par son m ari et ses 
enfant?, puis les d ignitaires on t présenté leu rs vœux à la 
Princesse.

Successivem ent sont arrivés an P a la is : S. A. R . Mme la 
Comtesse de F lan d re , LL. AA. RR. le P rin ce  et la Princesse 
Charles de H ohenzollern, S. M. le Roi, S. A. R . Mme la 
Princesse C lém entine, qui ont apporté à la P rincesse leurs 
souhaits et des fleurs.

De nom breux télégram m es sont arrivés au Palais.
Il en est un qu i a particu lièrem ent touché la Princesse : 

celui de ses parents, le Duc et la Duchesse K arl-T beodor en 
Bavière. Le télégram m e annonçait que l’état de santé du  
Duc s’est beaucoup am élioré et que tout danger a disparu , 

x x x
S. A. R. Mme la P rincesse A lbert de Belgique inaugurera, 

le 2 décembre prochain , 1 '.exposition annuelle  d’art appliqué 
de la  société Les Arts jle la Fem m e, chaussée d ’Ixelles.

XXX
LL. AA. R R . le P rin ce  et Mme la P rincesse Charles de 

Hohenzollern, venant de B erlin , sont arrivés m ardi à 
Bruxelles.

Leurs Altesses Royales ont été reçues, à la gare du Nord, 
par LL. AA. RR. le P rince et Mme la Princesse A lbert de 
Belgique, qui les on t emm enés en autom obile, au palais de 
la rue de la Régence, où ils seront les hôtes de S. A. R. Mme 
la Comtesse de F landre.

XXX
La flânerie est un  a r t;  faite avec a tten tion , elle peut faire 

acquérir à  celui qu i la  p ratique des renseignem ents et des 
connaissances intéressants, u tiles et agréables.

Vous voici arrêtée, chère lectrice, devant une v itrine  où 
les objets étalés kous in téressent ; séduite, votre curiosité  est 
piquée, et vous entrez. C’est ce qu i nous est arrivé  ces jours- 
ci en voyant l ’étalage de M. F. B eum er, coiffeur, 33, boule­
vard du H ainaut, où s 'exh ibaien t une profusion d’objets de 
bon goût, de luxe et de sim ple u tilité  ; des fantaisies pour 
coiffures, des épingles de hau te  nouveauté, de la parfu­
m erie fine, etc. '

Le seuil franchi, vous retrouvez, conçus avec un  raffine­
m ent élégant, les salons de coiffure pour dam es, les salons 
pour « sham pooing » m unis du  séchoir é lectrique dont, il 
y a un  an, nous avons déjà eu l’occasion de p a rle r ici. C’est 
gai, c’est jo li 1 C’est ravissant de clarté et de confort 1

Mais nous voulons faire connaître  au  sujet de la coiffure, 
des particu larités que nos aim ables lectrices nous sau ro n t 
gré de le u r  com m uniquer.

La femme soucieuse de sa beauté ne considère plus sa coif­
fure comme une  opération  accessoire : c’est une chose capi­
tale ! L aco iffu reest — sans calem bour m alicieux — le cou­
ronnem en t de la to ilette! E lle doit être adéquate  au  style 
de la robe, et form er avec celle-ci un  tout harm onieux.

Sans en tre r dans des détails techn iques, du dom aine de la 
coiffure, nous croyons in téressant de dé ta ille r quelque peu 
ce qu i, actuellem ent, se porte de m ieux et de plus jo li, et de 
quelle  m anière les dames peuvent le réa lise r  elles-m êm es.

Voici une coiffure du goût le plus exquis : elle ap p artien t 
par son ensemble à la coiffure g recque, que rénova l’E m pire  : 
elle recèle le charm e de la mode « R écam ier », tou t en étant 
plus gracieuse encore. P o u r réu ssir cette jo lie  coiffure, 
M. Beum er a créé les élém ents nécessaires, qu i sont : une 
grande et belle natte , v a rian t entre  90 à 110 cen tim ètres; le 
callot, qu i donne à  cette coiffure le charm e du  nouveau; 
une charm ante frange, gracieuse et très légère, en cheveux 
ondulés na tu re llem en t, om bran t d iscrètem ent le front et 
d on n an t à la figure une expression de d ouceur et de jeu ­
nesse très flatteuse. Ces ingénieuses « transform ations»  in v i­
sibles p erm ettan t l ’application sans l’aide même d’une 
épingle, les dames peuvent les placer elles-m êm es sans 
difficulté.

Toutes ces choses nous sont révélées avec clarté  et nous 
engageons nos lectrices à faire une visite aux luxueuses instal­
lations de M. F . Beum er, où elles trouveron t le plus boau 
choix de cheveux natu re ls . E t comme les prix  sont raison­
nables, elles y trouveront joie et profit.

XXX
Costumes ta illeu r très soignés, su r m esure, 75 francs. 

F ou rru res  : E xceptionnel! R enard pointillé , 2 peaux 110 fr.
Paletots lo u tre  de Colombie, 99 e t  129 francs.

V êtem ent lou tre , très long, doublé satin , 195 francs.
Blouses viennoises. — Blouses de théâtre.

Maison Paternostre , Marché aux Poulets, coin ru e  F rip iers , 
x x x

Depuis q u ’on a tué le comm erce de lnxe de la  capitale en 
supprim an t la M ontagne de la Cour, cette pittoresque et 
vivante artère où le tout-B ruxelles m ondain se donnait 
rendez-vous chaque après-m idi, des « centres » se sont m u lti­
pliés au tou r de la v i l le :  après la place C harles Rogier, la 
porte de N am ur; au jou rd ’hu i la porte de Schaerbeek, où 
v ient de s’in staller luxuenBement la photographie Buyle.

Dans un  bâtim ent aux proportions gigantesques, aux 
décors fastueux, aux comm odités am éricaines, la réputée 
m aison bruxelloise s’est aménagé une  installation  superbe, 
élégante et riche, qu i jette  dans ce q u a rtie r la vie et la lum ière.

C’est là une heureuse et belle transform ation , qu i achève 
de d o n n er à B ruxelles des a llu res de grande capitale.

XXX

Décidémett, le K ina-L ille t au vin blanc de Sauternes 
devient très à la mode.

Cette m arque, déjà très répandue, s’impose dans tous les 
bons établissements.

Agents : T h .  VERVLOET F r è r e s  & S œ u r s . 

203, B O U L E V A R D  L É O P O L D . —  T É L . 412.

T o u x , R hum atism es, M a u x  de Gorge, T o rtic o lis , Lum bagos, P o in ts  de Côté
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C hoque et Zor n
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B r u x e l l e s

jYos nouveaux 

modèles 

de vêtements 

à taille 

sont exposés 

dans nos vitrines

Pardessus d’Hiver
de coupe élégante et tout à fa i t  moderne

Épais Worsted anglais
Jo lies nuances de gris, dessins peu marqués

85 Fr.

Automobiles
PANHARD

Agence exclusive et ateliers 
de réparation

14, RUE DU MAGISTRAT. 14
B R U X E L L E S

TRAVAIL PARFAIT
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Tea-Room de « La Royale », Bruxelles. — Tél. 1407.

Tous les jours Déjeuners à la carte et à prix fixe. 
Thé-concert de 3 h. 1/2 à 6 heures.

Le dimanche soir : dîner-concert à partir de 7 heures.
A A A

Nous recommandons spécialement à nos abonnés les che­
mises de soirée de la Maison Dudicq, 52, avenue de la 
Toison-d’Or.

XXX
Le monde diplomatique a pris l’habitude de souper au 

Uelder, dont M. Georges Artus a fait le restaurant le plus 
raffiné et le plus distingué de la capitale.

XXX
Lundi dernier, le drapeau portugais était arborélà la léga­

tion, à l’occasion du vingtième anniversaire de S. M. le Roi 
de Portugal. Emmanuel II est, en effet, né le 15 novembre 
1889.  Il est le plus jeune souverain d’Europe.

M. de Oliveira Soarès, qui, en l'absence du m inistre,rem ­
plit les fonctions de chargé d’affaires, a reçu, à cette occasion, 
les notabilités officielles et diplomatiques.

S. Exc. le vicomte de Santo-Thyrso, ministre de Portugal, 
rentrera de congé dans une quinzaine de jours.

XXX
La colonie brésilienne a fêté lundi dernier, 15 novembre, 

le vingtième anniversaire de la proclamation de la Répu­
blique des Etats-UnisduBrésil, instituée le 15 novembre 1889, 
après la chute de S. M. Don Pedro II. M. Annibal Velloso 
Rcbello, chargé d’affaires du Brésil à Bruxelles, a reçu ses 
compatriotes à l’hôtel de la légation, où était hissé le dra­
peau vert et jaune. De nombreuses personnalités du monde 
officiel et diplomatique ont déposé leur carte rue de Fleurus.

XXX
S. Exc. le ministre de Perse, Mahmoud Khan, entouré du 

personnel de la légation ainsi que des consuls généraux de 
Bruxelles, d’Anvers et de Tournai, a reçu lundi les mem­
bres de la colonie persane et de nombreuses personnalités 
du monde diplomatique, du monde officiel et de l’aristo­
cratie, à l’occasion de l’ouverture du Parlement à Téhéran.

Très brillante réception, à laquelle le ministre des affaires 
étrangères s’était fait représenter par M. Capelle, directeur 
général, et par M. Brunet, directeur.

XXX
Le chevalier René de W outers d’Oplinter, nommé ces 

jours-ci vice-consul, a été désigné pour le Canada.

XXX
M. Edouard van Grootven, ministre de Belgique au Caire, 

fk.it un séjour à Bruxelles.
XXX

Le comte de Grelle-Rogier, ministre de Belgique à Saint- 
Pétersbourg, et son fils, le comte Ed. de Grelle-Rogier, 
ministre de Belgique à Rio de Janeiro, sont actuellement à 
Bruxellos.

XXX
Du Prince Potinatowski :
Un dîner diplomatique a été donné le 15 novembre, à l’oc­

casion de la fête du Roi, au ministère des affaires étrangères. 
Les invités étaient, d’une part :
S. Exc. le nonce apostolique ; LL. Exc. les ministres de 

Russie, d’Allemagne, des Pays-Bas, des Etats-Unis d’Amé­
rique, d’Espagne, de la'République Argentine, de Perse, de 
Franco, de Turquie, des Etats-Unis du Mexique, de Rouma­
nie, du Pérou, de Chine, du Chili, du Danemark et de Cuba; 
les chargés d’affaires de Luxembourg,du Portugal, du Japon, 
du Brésil, d’Italie, d’Autriche-Hongrie, de Suède et d’Angle­
terre.

D’autre part :
Le président du Sénat, le président de la Chambre, les 

ministres de l’intérieur, de la justice, des finances, des 
séiences et des arts, de l’industrie, des travaux publics, des 
chemins de fer, de la guerre et des colonies; le grand-maré- 
clihl de la Cour, le grand-maître de la Maison de S. A. R. 
Mme la Comtesse de Flandre, les ministres d’État MM. De 
Lantsheere, Woeste, Le Jeune, Devolder, Graux, de Faverçau 
et Van den Ileuvel; M. Harmignies, vice-président de la 
Chambre; M. van Maldeghem, premier président de la Cour 
de cassation; M. Janssens, procureur général à la même 
Cour; M. Bourgeois, président de la Cour des Comptes ; les 
lieutenants-généraux Verstraete et Burnel, M. Beco, gou­
verneur du Brabant; le comte de Grelle-Rogier, le baron 
Beyens, le baron de Gaiffier d’Hestroy, le baron Grenier et 
M. de Grelle-Rogier, respectivement ministres de Belgique 
en Russie, en Roumanie, en Chine et au Brésil ; M. van 
Grootven, ministre résident et consul général en Égypte ; 
le chevalier van der Elst, secrétaire général au ministère 
des affaires étrangères; MM. Arendt, Capelle et le comte 
Pierre van der Straten-Ponthoz, directeurs généraux au 
ministère des affaires étrangères ; M. Renoz, consul général 
et ministre résident dans les Républiques Argentine, du 
Paraguay et de l’Uruguay; le comte Léo d’Ursel, chef du 
cabinet du ministre.

llpe réception a suivi. Nous y avons remarqué, outre les 
personnages officiels invités au dîner, Mmes I.ane Wilson, 
Djuvara, Moreno, Landa y Berriozabal, Henry Ghilton, Helle- 
putte, Renkin, De Lantsheere, la baronne Beyens, Mme van 
dor Elst, Mme et Mlle Capelle, M1’0 de Grelle-Rogier, M. et 
Mlle- Kraker von Schwarzenfeld, M. et Mnm Duruy, M. et 
Mme’ de Courcel, le comte et la comtesse d’Arschot-Schoon- 
koven, le baron et la baronne Grenier, M. et Mrac Albert 
de Bassompierre, Mlle Agnès de Bassompierre, dame de 
S. A. R. Mme la Priucesse Clémentine ; M. et Mme Henri 
Carton de W iart.

Et, au hasard du crayon, sans préoccupation de préséance 
ou de hiérarchie : Le comte Casa Saavedra, M. Ganderax, de 
la légation française ; S. A. S. le prince Henri XXXI de Reuss 
et le major Renner, de la légation d’Allemagne; M. Renoz 
consul général et ministre résident à Buenos-Ayres; M.Pollet, 
consul général en Angleterre; M. Liou-Sy-Tchang, de la 
légation deChine ; M. deLemoine, consul général de Bolivie.

MM. Dendal, chef du cabinet du ministre des chemins de 
fer ; de Kerchove d’Exaerde, chef du cabinet du ministre 
des sciences et des arts ; le chevalier de Burbure

Des affaires étrangères ; M. Ch. Seeger, directeur général ; 
le comte de Robiano, MM. Brunet, Malissart, Van W inxten- 
hoven, directeurs. MM. Costermans, de Ridder, Heptia, 
chefs de division ; le baron de Trannoy, attaché ; les barons 
G.Guillaume et de l'Escaille, secrétaires de légation, etc.

Le colonel Hakki-Bey, député turc, avait demandé à la 
Chambre la suppression des légations ottomanes à Madrid, 
Stockholm, La Haye et Bruxelles, et leur remplacement par 
de simples postes de chargés d’affaires.

La Chambre a repoussé cette proposition, qui était d’autant 
plus étrange que les relations extérieures de l’empire ottoman 
ont pris une plus grande extension depuis le nouveau 
régime.

En ce qui concerne la Belgique, il semble assuré que ces 
relations ne feront que s’accroître.

Jusqu'au mois de juillet, la Perse avait conservé le drapeau 
blanc bordé de vert aux quatre coins, avec, au milieu, les 
armes nationales, c’est-à-dire le Lion et le Soleil.

Depuis la chute de Mohammed-Ali, une troisième couleur 
a été introduite : le rouge.

Le nouveau drapeau persau, dont les couleurs ont une 
disposition semblable à celle du drapeau belge, ressemble 
donc aux drapeaux de l'Italie, de la Hongrie et du Mexique.

Le comte Granville, premier secrétaire de la légation 
d’Angleterre à Bruxelles, est parti le 15 de ce mois pour 
Londres. Le roi Edouard l’a attaché à la personne du roi de 
Portugal pendant le séjour que Sa Majesté Très Fidèle 
fera sur le territoire britannique.

Le baron Guillaume, ministre de Belgique à La Haye, 
prenant un congé de quelques semaines, a quitté la Hollande.

Le baron d’Erp, ministre de Belgique près le Saint-Siège, 
qui a été fort souffrant pendant plusieurs semaines, est 
aujourd’hui complètement rétabli. Il a pu reprendre la 
direction de la légation.

M. E. de Cartier de Marchienne, conseiller de la légation 
de Belgique à W ashington, vient d’arriver en Belgique.

M. Delcoigne, ancien conseiller légal de l’empereur de 
Corée et ancien conseiller de la légation de Belgique à 
Pékin, vient d’arriver de Chine à Bruxelles. Il se rendra 
prochainement à Madrid, où il est attaché à la légation de 
Belgique en qualité de conseiller.

Le comte della Faille de Leverghem, ancien conseiller de 
la légation de Belgique près S. M. l’empereur d’Allemagné, 
vient, à l’occasion de son départ de Berlin, de recevoir la 
croix de commandeur de l’ordre de la Couronne de Prusse.

M. Bernard de l’Escaille, secrétaire de légation, qui avait 
passé un congé en Belgique, est reparti reprendre ses 
fonctions à Lisbonne.

Le baron Henri de Traux de W ardin, attaché de légation, 
qui fait en ce moment son stage aux Affaires étrangères, 
vient de subir, avec succès, l’examen diplomatique.

XXX
Tailleur réclame, 125 francs.

Tailleur Homespun redingote, 120 cm., ICO francs.
Robe entière forme nouvelle et redingote, 235 francs.

Robe flou à tunique en drap satin, 160 francs.
Un seul essayage par l’emploi du l’appareil à modeler.

Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
XXX

Les Vieux Majors et autres pronostiqueurs de temps annon­
cent un hiver rigoureux. Hàtez-vous d ’a ller visiter les salons 
dufo'urreurJosKrebs,78-80,r. de laCroix-de-Fer, tél. 101.48.

XXX
Faire bien, avec goût et à des prix abordables, voilà ce qui 

fait la réputation — chaque jour grandissante — de la déli­
cate modiste qu ’est Mm,Berthe Gremeaux, 53a,rue de Namur. 

XXX
Le corset Révélateur a une coupe savante et donne à la 

femme une ligne impeccable sans comprimer un seul organe 
de la respiration ou de la digestion.

Mlles Meurice, qui en. sont les heureuses créatrices, ont 
reçu des félicitations des plus hautes célébrités médicales, 
car leurs connaissances en anatomie sont telles que leurs 
modèles protègent le thorax au lieu d’en entraver les 
fonctions.

(Grande spécialité de corsets de grossesse, 20, rue de la 
Croix-,de-Fer.)

XXX
L ’Eau de Suez est plus et. m ieux  qu'une eau dentifrice ; 

non seulement elle entretient la beauté des dents, mais elle 
prévient les douleurs dentaires en arrêtant la carie.

XXX
Jouets. Batterie de cuisine en aluminium et en émail pour 

enfants. Animaux en celluloïd. Saint Nicolas en personne 
est dans l’étalage. Paul Carez, 10, rue Plattesteen (boulevard 
Anspach', en face de Potin).Articles de ménage, cave,Noël, etc.

XXX
Le « VEEDEE », pour massage personnel, est le premier 

vibrateur à main qui rem plit les conditions essentielles d’un 
bon vibrateur curatif'. 1° Il est facile à adapter et permet de 
changer la force de sa vibration ; 2° le courant des vibrations 
administrées est continu et dure aussi longtemps que l’opé­
rateur le juge nécessaire.

Voir notre grande annonce explicative en 8° page.
XXX

Du Prince Potinatowski :
L'Éventail a annoncé la semaine dernière le mouvement 

consulaire dans lequel étaient compris MM. H. Henin 
Edouard Lauwers, Leysbeth et Janssens.

M. Henin, nommé consul général et ministre résident au 
Guatémala, est né en 1870; licencié en sciences commer­
ciales avec distinction, il fut, de 1891 à 1894, boursier du 
gouvernement en Perse ; nommé agent consulaire à Téhé­
ran le 8 avril 1892, il fut nommé vice-consul le 25 fé­
vrier 1894, et consul à la même résidence le 8 janvier 1896.

Il passe à Kharkoff, en la même qualité, le 31 décem­
bre 1897, puis à Ekateriu islaw, le 4 novembre 1899, et est 
promu consul général à la même résidence le 15 janvier 1902.

Le 15 février 1905, il va rem plir les mêmes fonctions à 
Addis-Abeba et, depuis le 15 janvier 1908, il les rem plit à 
La Paz de Ayacucho.

M. Henin est un agent plein de zèle et d’activité, que le 
Gou/ernement tient en grande estime, et qui a justifié la 
confiance que celui-ci avait placée en lui. Son rapport sur sa 
mission en Abyssinie, notamment, a été très remarqué.

Il est chevalier de l’ordre de Léopold depuis 1901, décoré

de la 2” classe des ordres de l’Etoile d’Ethiopie et du Lion et 
du Soleil de Perse, et commandeur de l ’ordre de Sainte- 
Anne de Russie.

M. Edouard Lauwers est un de nos bons agents consu­
laires; il a de qui tenir d'ailleurs : son père, ancien 
directeur aux affaires étrangères, avait abandonné la carrière 
administrative pour entrer dans le corps consulaire, où i a 
débuté par le poste im portant du Cap de Bonne-Espérance. 
Après une carrière brillante, mais courte, ilest mort pendant 
une exploration à Prétoria, où le gouvernement transvaa- 
lien lui a fait faire des funérailles nationales en 1890.

Edouard Lauwers fils est né en 1867 ; licencié en scien­
ces commerciales avec distinction, il fut d’abord nommé 
commis de la chancellerie de la légation de Belgique 
à Paris le 11 juillet 1890; nommé vice-consul le 8 jan­
vier 1896 et ayant subi avec succès l’examen consulaire 
n uvelleinent institué, il est nommé vice-consul à Guaté­
mala le 30 ju illet 1896.

Chargé ensuite de la gérance du consulat à Batavia, du 
31 mars 1900 au 20, ju in  1902, il est promu à cette date 
consul en la même résidence. Il a été nommé consui géné­
ral le 13 de ce mois et envoyé à La Paz comme consul 
général et chargé d’affaires.

Ses rapports sur les Indes néerlandaises, insérés au Recueil 
consulaire, fournissent des preuves très intéressantes de 
son zèle et de sa compétence pratique.

M. N. Leysbeth est né en 1865. Candidat en droit, licencié 
du degré supérieur en sciences commerciales et consulaires, 
avec distinction, fut chargé par le gouvernement de missions 
commerciales en Allemagne, dans le Royaume-Uni de 
Grande-Bretagne et d’Irlande, en Suisse, ep Islande et aux 
îles Féroé. Le 19 novembre 1900, il est nommé vice-consul 
et envoyé, en cette qualité à La Havane; il passe à Guatémala 
le 3 janvier 1903, puis à Johannesburg le 31 janvier 1905, à 
Sainte-Croix de Ténérille le 10 octobre de la même année, à 
Cologne le 7 mai 1908 et récemment à Batavja. Il a été promu 
consul le 13 de ce mois à la résidence de Batavia, en rem­
placement de M. Edouard Lauwers, promu, consul général 
et envoyé à La Paz.

M. Janssens, promu consul à Hong-IÇong, est né en 1874. 
Docteur en droit, licencié du degré supérieur en sciences 
commerciales et consulaires, avec distinction, est nommé 
vice-consul le 19 novembre 1900 et adjoint à l’adm inistra­
tion centrale des affaires étrangères du 22 novembre 1900 
au 4 mars 1901.

Il est envoyé comme vice-consul à Smyrne le 4 mars 1901, 
à Tunis le 18 octobre suivant, à Caracas, le 30 novem­
bre 1904, à W ashington le 5 août 1907, à Hong-Kong récem­
ment et promu consul le 13 de ce mois à la même résidence.

Il est décoré de la 3mo classe de l’ordre du Nichan-Iftikhar. 
X X X

Saint-Nicolas pour les petits, Saint-Nicolas pour les gran­
des. Mille petites créations amusantes, inédites, fantaisistes, 
élégantes et toutes charmantes, aux prix les plus aimables, 
Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24)

XXX
L’empereur romain Vitellius fit préparer un jour un plat 

composé uniquem ent de cervelles et c/e. Jhngues d’oiseaux 
rares. Cette fantaisie coûta plus d 'un million de sesterces. 
Pour avoir un plat délicieux, on atteint aujourd’hui bien 
plus sûrement son but, et avec infiniment moins de frais, en 
employant l’Extrait de viande Lièbîg.

XXX
Remarqué lundi, à l’exposition de toilettes de bal des 

grands magasins du Bon Marché, une délic/iéuse robe brodée 
vieil argent sur l’ond mauve achetée par une dame d'honneur 
de la Maison royale.

XXX f  •
Les chapeaux que Mlle Lucie Brille portera dans la nou­

velle comédie Suzette, dont la première aùra lieu mardi au 
théâtre du Parc, sont des créatibns d’Ajijrèîe, T u e  Royale, 2'1.

x x x  1
Un bon corset en véritables baleinés rend la formé du corps 

plus harmonieuse et permet le port de 'la  belle toilette. 
Bricquet sœurs, rue de l’Ecuyer, 47.

XXX
Secrets de beauté. — Traitement rationnel et scientifique du 

visage. — Mesdames, vous qui étés désoléès par les ravages 
des différentes affections de votre visage : rides, boutons, 
points noirs, rougeurs, affaissement des traits, etc., réjouis­
sez-vous I Désormais, vous trouverez un remède radical dans 
l’application du nouveau procédé dont Mlle' JlBapst détient le 
secret. Consultations de 10 à 5 heures, 54, Marché aux Herbes, 
Bruxelles. Téléph. 9110.

XXX
Le premier dans la presse, l 'Eventail annonçait dimanche 

dernier que S. M. le Roi conférerait, à l’occasion de sa fête 
patronale, des titres de noblesse.

Parmi ces concessions de noblesse figure celle octroyée 
à M. Léon Janssen, directeur général des Tramways Bru­
xellois, créé baron.

La nouvelle de cette nomination a été' chaleureusement 
accueillie dans tous'les milieux, en Belgique et à l’étranger, 
et les félicitations ont afilué ces jours-ci chez l’éminent ingé­
nieur.

La carrière du baron Janssen est toute de travail, et 
l’homme qui a conquis par son labeur quotidien, son activité 
toujours jeune, son intelligente sans cesse en éveil, son 
mérite universellement reconnu, l'une des plus grandes 
situations industrielles du continent, est de ceux qui font 
honneur à la Belgique et dont notre pays a le droit d’être 
fier.

Brillant élève de l’Ecole Militaire, le baron Janssen fut, il 
y a juste quarante ans, nommé sous-lieutenant d’artillerie.

Désireux d’augmenter la somme de ses connaissances 
scientifiques, il demanda et obtint sa démission pour aller 
faire pendant deux années de longs voyages d ’études à 
l’étranger.

Rentré en Belgique, il prit une part considérable, comme 
ingénieur, aux grands travaux exécutés dans la capitale à 
partir de 1873, à la construction du Palais du Midi, des 
halles deSaint-Josse, etc., puis à la  transformation d’Ostende 
après la démolition des fortifications.

En 1889, il assuma la direction générale des Tramways 
Bruxellois. Sous son impulsion, le réseau s’étendit de plus 
en plus, et l’ensemble des lignes qu 'il dirige représente 
actuellement 140 kilomètres, sur lesquels sont transportés 
annuellement 120 millions de voyageurs.

B R U X E L L E S
f ûe Neuve.B E R N A R D

F « IS M E S ltM lS
2 5  B O U L EV A R D  DU N O R D , B R U X E L L E S .

L E  S A V ON E N  V O G U E

SAVON de toilette AU LAIT SUISSE
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU

p r é s e r v e  d u  h  A ie  e t  d e s  t a c h e s  d e  r o u s s e u r
C o m p o s é  d e  m a t i è r e s  e n t i è r e m e n t  p u r e s  

4 0  c e n t i m e s  l e  p a i n .  f r .  2  2 6  l e s  s i x  
Seule maison de vente ; LOISEAU. 57. RUE DE NAMUR

B R U X E L L E S . — T é l .  1 0 6 6 9 .  — E x p é d i t i o n  e n  p r o v i n c e

CRÈME FLORE!NE

P A R I S
Nouveau Restaurant

V 0 L N E Y
1 6 , ru e  V c ln e y

E n tre  la  ru e  de la  P a ix  e t le s  B o u lev a rd s

É L É G A N T  E T  M O N D A I N

Le Collant
ESTHÉTIQUE

estl’Jdéal pour les 
élégantes recher­
chant la sveltesse.
Grâce à son ba- 
einage spécial, il 
donne la ligne sou- 
ile el fuyante, indispensable 
30ur la robe collante, der­
nière création de

M*° Suzanne JACQUET
131, rue Royale

BRUXELLES

27, avenue Léopold

O S T E N D E

Le Fourreau
très long el 1res enyelop 

pant, dissi­

mule les for 
mes et convient 
aussi bien 

pour la robe 
du jour que 

pour la toi­
lette du soir.

P rix  : 4 0  fr.
en c o u t i l  u n i 

ou  b a t is te

3 0 , rue d ’Arenberg, Bruxelles

T O U T  L E  M O N D E  
P I A N I S T E  S A N S  E T U D E

E N  T O U S  G E N R E S

MAISON MOSER

T élép h on es 1 3 2 - 9 5
3 0 2 - 2 4

AUTOPIANOS

npiïjii

C H E M I S E R I E
51 R O Y A L E

R U E  R O Y A L E
Coin rue du M oniteur BRUXELLES

Spécialité de chemises sur mesure
HAUTE NOUVEAUTÉ poun L’HABIT

Gilets haute nouveauté ville  et soirée

PARDESSUS ANGLAIS IM PERM ÉABILISÉS
P r i x  e x c e p t i o n n e l  ; Î»S> (V a in cs



Il y a six ans, il entra au Conseil de la Société Générale 
de Belgique, et liV, comme partout, i l  ne tarda pas à mettre 
en relief ses qualités d’administrateur, auxquelles ses col­
lègues et pairs de tous les pays rendent un unanime hom­
mage.

Président ou administrateur des chemins de fer du Tessin, 
de la province de Naples, du NortLMilàn, de l’Apennin 
central, en Italie; du Central Aragon, en Espagne; de 
Vienne-Aspang, en Autriche; dé diverses lignes de chemins 
de fer et de réseaux secondaires en France, indépendamment 
de nombreuses entreprises de tramways dans divers pays, 
le baron Janssen arconstamment exercé son action au béné­
fice de notre industrie nationale et, grâce à lui, c’est par 
millions qu’il faut' chiffrer les commandes faites par l’étran- 
nger en Belgique pour la fabrication du matériel nécessaire 
à l’industrie des transports. Il a fait connaître nos usines, 
qu’il a toujours et partout recommandées, réalisant ainsi au 
profit du pays de l'expansion pratique.

Au point de vue moral, la suprématie que lui valentsès 
travaux dans le monde industriel, la noblésse de son carac­
tère, l’autorité de’sa personnalité, si heureusement alliéés à 
la vivacité de son esprit enjoué, à la bonne grâce naturelle 
de ses manières qüi''font naître irrésistiblement la sympa­
thie, ont valu, à l ’étrhnger, une considération plus grande 
ët un relief nouveau au nom belge. Aussi füt-il nommé, à 
l’unanimité, il y a bientôt quinze ans, président de l’Union 
internationale de tramways et de chemins de fer d’intérêt 
local, association considérable, purement technique, comp­
tant sept cents membres de toutes nationalités. E t comme tel 
il a présidé les èongrès officiellement organisés sous les 
auspices des gouvèrnements à Munich, à Milan, à Vienne, 
à Londres, à Paris1, etc.

Le baron Janssen est officier de l’ordre de Léopold, 
grand officier de ltf Couronne de Prusse, commandeur de la 
Légion d’honneur',"dë la Couronne d'Italie, du Danebrog de 
Danemark, de Sâint-Michel de Bavière, de Charles III 
d’Espagne, de Saiiit-Jacques, de l’Épée de Portugal, etc.

Ces titres, ces dignités n 'ont pas enorgueilli le parfait 
gentleman, qui, possesseur d’une grosse fortune, dont il fait 
un noble usage, pourrait vivre, libre, en grand seigneur épris 
de belles choses, — son hôtel est un musée précieux, — mais 
qui, s'étant fait du travail une règle de vie, consacre la plus 
grande part de son existence à améliorer son œuvre au poin1 
de*vue technique'éômme au point de vue social.

L'autre part de son existence est donnée aux siens et 
jamais peut-être l'art d’être grand-père ne fut exercé plus 
délicieusement que par ce bon-papa gâteau, qui, près de ses 
petits-enfants, oublie soucis et tracas et rajeunit sa jeunesse.

Au sujet de cette nomination, le Prince Potinatowski nous 
écrit :

Sa Majesté vien^' d’accorder à M. Léon Janssen un écla­
tant témoignage de sa grande estime et de sa haute bienveil­
lance, en le créan t baron.

Ce titre n'est pas transmissible à ses deux fils, comme le
disent erronémenf certains confrères, mais bien par ordre

« ■’a) ■de primogéniturë.
Ajoulonsque letlo i a poussé la gracieuseté jusqu’à accorder 

au fils puîné de M. Janssen le titre de baron, mais person­
nellement et non transmissible.

Ce cas est très spécial et même sans précédent, croyons- 
nous. Ce qui est arrive parfois', c’est que lé fiîs aîné a été 
autorisé à porter le titre du vivant de son père.

Une autorisation semblable vient d’être donnée à M. Mar­
cel Baeyens, fils du baron Baeyens, gouverneur de la Société 
Générale, et à M. Henri Lambert, fils du baron Lambert de 
Rothschild.

M. Drion, fils du baron Drion de Chapois, avait reçu la 
même faveur il y a environ deux ans. Ce sont, si nous ne 
nous trompons, les trois seules exceptions de l’espèce depuis 
l’avènement du ministère catholique actuel.

Les armoiries du nouveau baron ne sont pas encore 
arrêtées ; quand le Conseil héraldique, auquel le projet est 
soumis, aura statué, nous les ferons connaître.

Le temps nous manque aujourd'hui pour donner des 
détails intéressants sur la transmissibilité des titres, fort 
variable etqu i a subi de nombreuses fluctuations.

Nous ne ferons pas la silhouette du nouveau baron. Qui 
ne connaît Léon Janssen, qui semble avoir le don d'ubiquité, 
tant on le voit partout.

Ancien officier, il dirige de main de maître et tout mili­
tairement, — c'est le cas de le dire, — sa petite armée, 
un modèle de discipline, soit dit en passant.

Plein de nervosité, d 'initiative et de décision, cet homme 
aux allures autoritaires, mais toujours d’une politesse 
exquise, est adoré de tous ses subordonnés. Il est vrai qu’il 
le mérite amplement par les nombreuses preuves de sollici­
tude et d’intérêt qu’il ne cesse de leur donner.

Nos très vives félicitations.
XXX

Nous apprenons qu’une concession de noblesse vient d'être 
accordée à M. Rooman d’Ertbuer, conseiller provincial à 
Gand, veuf d’Emérance, vicomtesse de Moerman d’Harlebeke.

XXX
« VERA » vous dira l’avenir. Adresse : The Sm art TJhrary, 

108, av. Louise, à 11 heures et à 7 heures. Prix : 5 francs.

Maria Baudoux. Lingeries fines, 38, rue du Bailli.

Petroleum Charley, seul remède contre la chuté d'étf 
cheveux, 145, avenue Louise. Tél. 8818.

Modes. Maison Meyer, r. des Paroissiens, 22. HtM nouV.

Salons particuliers pour fêtes, soirées, réunions, etc., 
51, rue du Commerce.

Bonneterie anglaise, J. Hespel, 55, chaussée d’Ixellès. Misé 
en vente des nouveautés de la saison Tél. 1977.

Fourrures. Maison E. Neugebauer, rue du Trône, 28.

La Maison de papiers peints Schepens, anct coin dé la 
rue de l’Empereur, est transférée 19, rue de la Madeleine.

Rue des Paroissiens, 23. Spécialité de plantes stérilisées 
pour garnitures de corbeilles de table.

Chauffe-bains Porcher. Math.Vliegen. boulev.du Nord, 144.

Rhume de cerveau tué en six heures par Y Eutyménol : la 
gourdette : 1 fr. 50. Pharmacie Daminet, rue Auguste Orts.

  ni.
Maison Lauwers, 40, rue de Ligne.

Robes de cérémonie ; toilettes de ville. 11

Lingeries fines, broderies à la main. Maison Vollmaeher, 
rue Charles-Martel, 31. Travail soigné, élégant. 1

Fourrures. Charles et Cio, 6, av. de la Toison-d'Or, Brux.
MOfi;

Saint-Nicolas.Yenez chercher pour vos erffants les jouets 
russes originaux, A u x  Produits Russes, 200, rue Royale."!

Maria Baudoux,38,r.duBailli; Lingeries,trousseaux,layetfes'.
x x x  ::.u .

De la revue Chine et Belgique :
M. Shen-Sœu-Ling, qui laissa de si lions souvenirs , en 

Belgique; a pris possession, à Pékin, de son nouveau poste 
de sous-conseiller au ministère des affaires étrangères, au 
commencement du mois de septembré.

— Viennent d’être nommés dans l’ordre impérial du 
Double-Dragon de Chine : .

.7° classe du 1er degré : M. Davignon, ministre des affaires 
étrangères ; le lieutenant-général Hellebaut, ministre dg la 
guerre.

P* classe du 2 8 degré : M. Capelle, envoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire, directeur général du commerce 
et des consulats au ministère des affaires étrangères ; le lieu­
tenant-général Cuvelier, commandant la 4e circonscription 
militaire.

2° classe du 2 ‘ degré. ; Le comte d’Ursel, ministre résident, 
chef du cabinet du ministre des affaires étrangères ; M, "Mi­
chel, secrétaire-interprète honoraire de la légation de Bel­
gique à Pékin.

.3e classe du 2e degré : M. Carton de W iart, secrétaire du 
Roi.

P c classe du 3e degré : M. Dendal, chef du cabinet du 
ministre des chemins de fer, postes et télégraphes.

3e classe du 3a degré : M. Coetermans, membre du Conseil 
supérieur de l’industrie et du travail, à Anvers.

P  degré : Le capitaine-commandant adjoint d’état-major 
Donies, chef du cabinet de la direction générale du person­
nel et du recrutem ent au ministère de la guerre ; le capi­
taine adjoint d’état-major Noël, inspecteur des études à 
l’Ecole Militaire.

58 degré ; Ee lieutenant d'artillerie Romain, inspecteur des 
études à l’Ecole Militaire ; M. Maquet, sous-chef de bureau 
au ministère de lajustice.

x x x  a
L’état de santé de M. De Mot exige de grands ménagements. 

Le bourgmestre de Bruxelles souffre d’une violente attaque 
de rhumatisme à la jambe et il est condamné au repos 
absolu. Si dure que soit cette obligation pour le patientj dont 
l'activité est proverbiale, le bourgmestre de Bruxelles n'a 
rien perdu de sa bonne humeur.

Nous formons des vœux pour son prompt rétablissement. 
..j n ,  X X X  -

La Grande Revue, qui publie en ce mom; nt le Cantique 
des cantiques, le dernier roman d'Hermann Sudermann, va 
prochainement donner à Ses lecteurs l'œuvre, nouvelle tle 
Gabriele d’Annunzio ; Forse che si, Forse che ne .

La Grande Revue, dont le succès va croissant depuis qua­
torze ans, paraît régulièrement.le 10 et le 25 de chaque mois 
sur 208 pages illustrées de croquis d’art. Elle ne publie que 
de l’inédit et ses collaborateurs sont les écrivains, les 
hommes politiques et les artistes les plus connus et les plus 
appréciés.

Abonnements pour la B elgique: un an, 38 francs ; six 
mois, 20 francs; trois mois, 11 francs.

x x x
Plus variés que jamais les piquets de corsage, chrysan­

thème, princessia, violettes, camélia, fleurs d’or, d’argent, 
de velours; orchidées, roses stérilisées, Maison Vandeputte, 
rue Saint-Jean, 24.

x x x
Salle Boute, rue Royale.

10 au 28 novembre, exposition « L’Art dans l’ameublement ».
Five o’clock.

x x x
Un de nos meilleurs revuistes est chargé de rédiger.les 

étiquettes originales de YOrignal's. 3, Montagne de la Cour
11 y sème de l’esprit, et du meilleur ; aussi se presse-t-on 
aux étalages... ainsi que dans le magasin, du reste, où la 
maroquinerie, les encadrements, les biscuits et autres 
articles de fantaisie et de cadeaux s'enlèvent comme par 
enchantement.

x x x
Parmi les spectateurs qui assistaient lundi à la jolie reprise 

du Caid, à la Monnaie, nous avons remarqué : M., M1'10 et 
Mlle Evrard, Mme Morèl-Jamar et sa fille, le major et M®16 
Fleury, M. et M"18 P. Orosjean, M et M** Capouillet, M. et 
Mme Ed. Van der ’Sntissen, M1118 Legrand, M. et M1®8 Maÿér- 
W arnant, M., Mme’ et Mlles 0 : Schoenfeld, M"18 Thièiar, Mme 
Ermel, M. et Mme W arnant-Franchom me, M. et Mme Rigaux, 
M"1" Wolf, M®18 Smits, M. et Mme Oollier, M. et Mlle' II. Sa­
muel, MM. Iliggins, Brunard, Nagols, P. et F. Gilbert, 
P. Finet, le chevalier de Bauer, MM. de Selliers de Moran- 
ville, van Tilt, P. Todros, les capitaines Nypels et André, 
les lieutenants Van der Rest, de Trannoy, Baes, de Hennin, 
Van don Corput, Reyntiens, W ittouck, de Bavay, Ronflette, 
MM. Ectors, Legrand, Debbaudt, G. Vaxelaire, Verhoogen, 
Bickx, Giroul, R. Gilis, de Buck, Crabbe. Delmay. etc.

Du monde artiste : Mme‘ Lina Pacary, Zinah Dorly.
X X X

Les salons de Mlle Bénard étaient remplis d’une foule très 
élégante, samedi dernier. On y lisait une œuvre de Brieux : 
Planchette, dont les interprètes étaient la toujours char­
mante hôtesse, Mme Neury et Mlle d’Assilva, MM. du Chas- 
tain, Gildès et Joachim.

Parmi les personnes présentes : La comtesse John d'Oul­
tremont, la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, Mme Woeste, 
les baronnes d’Huart, Mme Vedrine, M1"" Hymans, la baronne 
Maurice Greindl, Mme Faider, M*° Mestdach, M'”8 Belpaire, 
le commandant et M180 Dubois, Mme Whitby, le prince 
Henri XXXI de Reuss, Mme Lutens, M®10 Bisserot, la baronne 
Kervyn, M. et M®18 de Heyn-Woeste, Mme Crocq, Mme Flan- 
neau, le comte Jacques de Lalaing^ M. Dequesne, etc.

MACHINE
A

COUDRE

REPARATIONS

D E M A N D E Z  U N

COINTREAU

LA C R E M E  N E P P O

1 Û D 1 E H  S  H  © F
R u e  (le la  L oi, 158  

P A P E T E R I E - M A R O Q U I N E R I E  DE  L U X E

•̂j fiRTICwSS pour ÇflDEflUy jf.
M E N U  -  I N V I T A T I O N S  

C a r t e s  d e  v i s i t e .  -  O b j e t s  r e l i g i e u x  -  F a i r e - » »  r t  
___________________  d e  m a r i a g e  e t  d é c è s .  p a r t

LOTION P E T R O L E U M
A r o m a t i s é e  e t  a n t i s e p t i q u e

•.CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY. Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (coin cle la rue Defacqz), BRUXELLES 

Télrphÿic 8818 
S p é c i a l i t é  d e  l a  M a i s o n f :  V I O L E T T E  C H A R L E Y

HELLSTERN & SONS
CH AUSSUR ES  DE LUXE

ACCESSO IRES

< DEM ANDEZ CA TALO G U E  
M°.NJULtUS HOLZ 

61. Rue de la Putterie. B ruxelles .

P A R IS  
2 3 , p la c e  V endôm e

B R U X E L L E S  
Téléphone : 6998 * 0 6 , ru e  R o y a le , 1 0 6

VOIR NOS NOUVEAUX MODÈLES DE VILLE
Si u lie r s  du so ir  a s s o r t is  a u x  to ile tte s  

S p é c ia lité  de b o ttin es de p a t in a g e  e t  p a tin s

IN ST A L L A T IO N S C O M PL È T E S
  EN ART V IENN O IS ---------

Chambres à coucher à partir  de i5 5  francs 
6,500 ouvriers —  5,000 pièces par jour

J.&J.KOHN
DE VIENNE

44, rue de la Montagne, 44 
BRUXELLES 

18. rue des Tanneurs, ANVERS

Meubles en bois courbé

CONSOMMATIONS DE PREMIER CHOIX
Thé Star o f  India  . 0.60
Café...........................0 60
Chocolat . . . . 0 60
Lait froid . . . .  0.30 
Lait chaud . . . 0.40
Beurre extra . . . 0.30

Toast à l’anglaise . 0.30 
Tartine pain blanc . 0.15 
Tartine pain gris. . 0.25
Plum cake . . . 0.25
Pâtés (la pièce) . . 0.15
Sandwichs variés . 0.50

N 3. Five O'Clock, i/2 k. 2.5o 
” * ï/4k. i.25

N* 4. Luxe Kettledrum, 1/2k. 7.00 
» » i/4k.3.5o

Le Smart, le 1/2 kilo. . . 4.00

T h é s  de i ’M a n  T e a  Syndicate  de Calcutta
Agence gén. belge : 67, rue des Peintres, Anvers

Échantillons gratuits sur demande
COMMANDES PAR POSTE

Biblio tt ièque High Life SALON DE LEGTORE

Légères &  Silencieuses
à l’acier au1 VANADIUM 

(3 0 ,0 0 0  v o i t u r e / s  e n  c i r c u l a t i o n )

Lendau le t  16/20 HP m o l  1910
V o i t u r e  d e  l u x e  complète avec prieus, 
lanternes, cornet Allumage par ma- 

R .  G I L B E R T  gnéto-changement de vitesse au pied.
2 7 0 ,  c h .  d e  G a n d ,  B r u x e l l e s .  T é l .  9 4 2 1  ?  . ’X C ï O *  t V l u u r a

108, Avenue Louise, 108

FIVE O'CLOCK TEA CONCERT

Envoi franco  d o m ic ile  c o n tre  m a n d a t de  fr. 5 6(1

Reines

Qorset

Corset
brassière

Créé 

spécialem ent 

pour 

le

costume 

tailleur

Breckpot
S Œ U R S

146, rue Royale

BRUXELLES

A U X  E X T R A IT S  D E  R O S E S
est la  C R È M E  de la  F E M M E  É L É G A N T E

Elle rend la peau douce, -véImitée et parfumée. 
Donne un teint d’une grande fraîcheur.
Fait disparaître toute fatigue et toute irritation. 

PRÉPARATION UNIQUE. — ÉVITEZ LES IMITATIONS. 
; Le Pot : 2  fr.'— Grands Magasins, Parfumeurs, etc.

Envoi a  domicile contre 2 . 3 0  par le 
"Dépôt Général : 70 , Boulevard M alesherbes, PARIS

MAISON EDMOND MOTTI, 5 3 . R U E  D E  L A  M A D E L E I N E

PARDESSUS D’HIVER, tissu imperméabilisé, tout dernier modèle. Prix : 75 francs
Feutres anglais dernière forme, 7 fr. 50 —  10 francs 

Glyns, première maison de Londres pour la forme élégante de ses feutres, 14 et 16 francs
Chapeaux genre chapelier, pour dames, dont une jolie toque 
en fourrure avec fond peau d’antilope. Nouveauté de la saison.

L E S

D U

Sirops, Limonade gazeuse, Lemon Squash, Glaces, Porto, 
Sherry, Madère, Vermouth, etc.

THÉS INDIENS SPÉCIALITÉS
(Envois directs d’Angleterre et des Indes anglaises)

Christmas Pudding et Cakes
le 1/2 kilo i.5o 

Lemon Curd (pot 1/2 kilo) . i.5o 
Mincemeat, le 1/2 kilo . . i.5o 
Melton Pies (au gibier), dep. 3.0 

» » (au veau), dep. 1.75
Chutney (le flacon) . . .  2 00

S m a r t

LA NATIONALE DE PARIS
S é c i e t e  a n o n y m e  d e  t o u t  p r e m i e r  o r d r e ,  

f o n d é e  e n  1 8 3 0  e t  a s s u j e t t i e  a u  c o n t r ô l e  d e  l ' E t a t
<>00 'M IL L IO N S  1)F G A R A N T IR

Assurance en cas de décès —  Dotations d'enfants 
Rentes viagères

D i r e c t e u r  p a r t i c u l i e r  : M  P a u l  D E L E C O S S E .  r u e  
R o y a l e ,  2 9 ,  à  B r u x e l l e s .  T é l é p h o n e  3 2 8 0 .

FORD



Un dîner a été donné mercredi dernier par le ministre 
des colonies et Mme Renkin.

Y assistaient : M. Schollaert, chef du cabinet; le ministre 
des chemins de fer et Mme Helleputte, le ministre des 
finances et Mme Liebaert, le colonel et Mme de Guise, le 
baron et la baronne Janssen, le sénateur et Mnu' Braun, le 
deppté et Mme Carton de W iart.

x x x
Ce soir dimanche, le conseil communal de Bruxelles oll're 

un raou tà  l’hôtel de ville à l’occasion des fêtes du soixante- 
quinzième anniversaire de la fondation de l'Université 
Libré.

x x x
Les conférences de l'Université des Annales, dé Paris, 'ont 

été inaugurées vendredi salle Patria. M. Iwan Gilkin, l’auteur 
de Prométhée et de la Nuit, a prononcé un discours dans 
lequel il.souhaitait la bienvenue aux maîtres de la pensée 
française appelés à lui succéder à la tribune. Puis l'orateur a 
parlé d’une façon- captivante de là question du flamingan­
tisme en Belgique. M. Souguenet eût peut-être trouvé qu'on 
s'étend un peu trop su rlam e  flamande et sur. Pâme belge!

Ml1* du Misnil, sociétaire de la .Comédie-Françaisè, ia 
dit eqsuiteavçc sûrçté des poèmes de quelques poètes belges : 
Georges Rodenbach, Séverip, Giraud, Verhaeren, Mâeter- 
linck.et, pour terminer, du conférencier lui-même.

L’assistance, fort nombreuse, était présidée par S. A. R. 
Mme8 la Comtesse de Flandre, accompagnée de la comtesse- 
Ida van der Burch et du général Terlinden. A gauche de 
Son Altesse Royale se trouvait la  duchesse d’Ursel.

A lÿssue de la conférence, M. Adolphe Brisson. l’éminent 
critiqpe du Temps et fondateur des conférences de-l’Uni­
versité des Annales de Paris, a été' vivement félicité par' 
S. A.,R. Mlno la Comtesse de Flandre.

On annonce une série de vingt conférences qui auront 
lieu le vendredi. Nous en reparlerons.

!■ XXX
Les dispensaires Albert-Elisabeth et Léopold ont pour but 

de donner aux tuberculeux indigents de l’agglomération 
(bruxelloise et de la province de- Brabant d’utiles conseils 
;d’hÿgftme en même téinps qu’une assistance efficace (ali- 
imentsribrtifiants, vêtements, literies, secours en espèces, etc.). 
;Plus ae mille tuberculéux'sont constamment assistés'par les 
dispensaires; des ressources considérables leur soiitMonc 
nécessaires. • : ' "

Pour y contribuer, le comité organise le dimanche 
5 décembre prochain, à 1 h. 1 2, une matinée de gala à la
Mqpflàie.

La représentation sera honorée de la présence de 
,LL. m  -RR. le Prince et Mme la Princesse Albert de’Belgi- 
qu<?;Tftüts protecteurs de'l’œuvrfe, et de leurs èrifants!

Le spectacle se composera de : Le Roi l’a dit, opéra-comique 
en trois actes, musique de Delibes, et Une Nuit d’ïspahan, 
bMleifde MM. A. Fijan et Ambrosiny, musique de M. Szulc.

IJrajthé, ser.vbpar les dames patronnesses, sera organisé au 
'foferilu théâtre', au bénéfice de l’œuvre.

Les demandes de places peuvent être adressées ;\ l’une des 
dames patronnesses dont les noms suivent :

Mme la comtesse John d'Oultremont, 39, rue Brêtlèrodè, il 
Bruxelles, présidente; M11,6 la'comtesse Jeanne de Merode
23, rue aux Laines, à Bruxelles, vice-présidents: M"18 Alf. 
Orban, 39, avenue des Arts, à Bruxelles, vice-présidente; 
Mme Annemans, 199, chaussée de Roodebeek, à Bruxelles, 
secrétaire ; Mlle Emilie Cumont, 75, rue Montoyer, à Bru­
xelles, secrétaire adjointe ; Mmes Landrien, 14, rue Bosquet, 
à Bruxelles, trêsorière; la comtesse F. d'e Grünne. 00, rué 
Marie-de-Bourgogne, à Bruxelles: la baronne Lambert
24, avenue Marnix, à Bruxelles ; De Lantsheere, née Beeck- 
man de.Cravloo, 10, rue du Bois-Sauvage, à Bruxelles; de 
Vauclerov, 300, avenue Louise, à Bruxelles ; Mlle Jenny,' 
Urhan, 227, avenue Molière, à Uccle ; Mme Wiftouck, àP etit- 
Bigard (près Ruysbroeck). conseillères ; Mml!-S L. Burnell , 
67, rue de la Vallée, à Bruxelles; A. Dumont-dé Chassart, 
100, rue de Trêves, à Bruxelles; Marie Griiffe, 47, avenue 
Brugmann, à Bruxelles; Helleputte, 25, avenue des Arts, à 
Bruxelles: Morel-Jamar, château de la Héronnière, à Boits­
fort ; Mme Gaètane de Ribaucourt,'château de Perck ; Mm8i 
Herbert Speyer, 95, avenue Louise, à Bruxelles ; Van Ryn, 
63, rue Joseph II, à Bruxelles ; Vergote-De Lantsheere, 33, 
rue Marie-de-Bourgogne, à Bruxelles, membres.

x x x
Tailleur réclame, 125 francs.

Tailleur Homespun redingote, 120cm., 160 francs.
Robe entière forme nouvelle et redingote, 235 francs;

Robe flou à tunique en drap satin, 160 francs.
Un seul essayage par l’emploi de l’appareil à modeler. 

Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
x x x

( Les fêtes fleuries du jour de l’an approchent; n’oubliez 
pas les fleuristes si connus : La Roseraie Belge, 95 et 97, rue 
Royale, et 170, rue du Noyer. Choix incomparable de cor­
beilles . artistiques et plantées. Orchidées et fleurs fines. 
Spécialité de plantes fleuries. (Production : plus de 100,000 
plantes annuellement.)

x x x
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d'art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 

x x x
Jeudi dernier a été célébré à Ixelles le mariage dé Mlle 

Jeanne Herwyn, fille du chevalier et de Mme Herwyn, avec 
M. Albert Lantonnois van Rode, fils de feu le major Lanton- 
nois van Rode.

Le nouveau marié a fait un séjour de trois ans en Afrique 
et a reçu l’Etoile de service congolaise. Il est le neveu du 
général Lantonnois van Rode, vice-gouverneur général du 
Congo, et petit-neveu de feu le lieutenant-général baron van 
Rode.

Le bourgmestre, M. Duray, a uni les fiancés. Les témoins 
étaient: Pour la mariée. M. A. Herwyn. son frère; pour le 
marié, le capitaine Couppez, son beau-frère.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l’église Saint- 
Boni face.

La mariée ravissante dans sa riche toilette brodée d’argent, 
était conduite à l'autel par son père, le chevalier Herwyn.

Quelques toilettes :
Mme Herwyn, dans une riche toilette broché vieil dr; Mme 

Couppez, très jolie toilette Parme ; Mme Lantonnois, fort élé­
gante en vçlours noir; M11? de Crombrugghe de Schipsdaele,

riche toilette de velours taupe, rehaussée de broderies d'acier; 
Mme Olevier, en bleu de roi ; Mme de Bernard de Fauconval, 
jolie toilette bleue ; Mme.Bernier d'Hongelswal, toilette gris 
clair; M1118 Pfeiffer, robe de tulle noir pailleté: Mme Tho­
mas, eu. crêpe de Chine abricot : M“ » de Spot, élégante toi­
lette bleue; M.11® L. Herwyn, très remarquée dans sa char- 
mante.toilette bleue; Mlle Jacobs, en soie libepty, robe sau­
mon: M1,es Lantonnois van Rode, fort belles toilettes de 
velours réséda garnies de fourrure; Mme Bonneire, très gra­
cieuse dans sa toilette d'un rose très pâle.,,

Après la cérémonie, un déjeuner de cinquante couverts a 
été offert en l’hôtel de M. Herwyn.

Les nouveaux mariés sont partis pour Paris et le midi de 
la France. , . . , . -f ..... .

Voici les armoiries des deux.familles :
Herwyn. — Écartelé : au premier d'or au lion passant de 

sable, lampassé de gueules; au deuxième d’azur au héris­
son (l’argent, soutenu de sinople.surmonté d’une épée haute 
d’argent montée d ’or flanquée de deux étoilçs à six rais d’ar­
gent; au troisième de sable à trois molette^ d 'or: au qua­
trième d’argent à la banale.de gueules, accopipagnée de dix 
billettes du rni-me, cinq en chef et cinq ep pointes posées 
3 et 2. Devise : Fidelis Deo. ,

Lantonnois. van Rode. —.D ’argent à la fasce de gueules 
accompagnée en chef de deux et en pointe d’une, quatre 
feuilles de même percées du champ. L’é^u supporté par 
deux lévriers contournés chargent colletés d'or. Devise : 
Fidelitas ad prinçipem, d’argent sur un Iistef de gueules.

X XX
Sont officielles, les fiançailles du vicomte de Beughem de 

Ilouthem, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire, 
grand-maître de la Maison de S. A. R. Mme, la Comtesse de 
Flandre, avec Miss Haer, de nationalité américaine.

Le vicomte de Beughem de Ilouthem est le fils du vicomte 
Charles de Beughem de Houthem et de la vicomtesse, née 
de Fæstraets, tous deux décédés.
| Tout jeune, il entra dans la diplomatie et f’ut nommé 
Successivement attaché, secrétaire, conseiller d’ambassade.

Après avoir été ministre de Belgique au Mexique, le 
vicomte de Beughem occupa le poste de chargé d’affaires de 
Belgique tïLuxembourg.

A la mort de S. A. R. le Comte de Flandre, il fut nommé 
grand-maître de la Maison de S. A. R. M®18 la Comtesse dé 
Flandre.

Le vicomte de Beughem est officier d'e'TordVe-tlé-Léopold, 
décoré dé. la médaille commémorative du règne de S: M;. ïiéô- 
pold II, grand-cordon des ordres de la Couronne de Rou- 
m anieet d’Albert-le-Valeureux, commandeur de nombre de 
l’ordre,de Charles III, commandeur dé l r<! classe ded’ordre 
jdu Lion de Jachringen, officier de L'ordre dSOrange-Njassau, 
chevalier de 3e classe de. l'ordre de la jtjpuronne de-fer, 
décoré de 4° classe de l’Aigle rouge, décoré de la médaille 
jubilaire de Carol I81’.

L’auteur de cette famille est Louis van Bodeghem ou Beu- 
jghem, artiste habile qui dirigea-lu copsfjriitjon de la pia- 
gnifique église gothique de Brout éri^ué jju^orclrc dé Mar­
guerite d’Autriche, et qui fut appelé en 1516 au posté 
d’architecte de la ville de Bruxelles.

Jean van Beughem obtint.réhabilitation-tle . noblesse par 
lettres patentes du 14 décembre 1654et fut créé chevalier par 
lettres patentes du 13 mai 1661 ; seigneur de Houthem, terre 
qu’il acheta d’Albert-Henri, prince de Ligne, et qu’il releva 
le 8 septembre 1640, il fut aussi’ seigneur d’Ottignies et rem­
plit la charge de commissaire ordinaire des montres des 
gens de guerre.

Jean-Joseph-Hyàcinthe van BeUghem, seigneur de Ca­
pelle, de Ramsdopck et de Houthem, maître des forêts de 
Brabant, fut créé vicomte de son nom par lettres patentés de 
l'impératrice Marie-Thérèse du 18 août 1756.

Ferd i n and-Ai loi phe-Gh islam de Beughem obtint, le 27 dé­
cembre 1823, reconnaissance de noblesse et du titre dè 
vicomte, qui, doit se transmettre dans la ligne masculine 
par ordre de primogéniture. Il figure sons le nom de Beu­
ghem de Houthem dans la première liste: ç

Alliances principales de cette famille : "de Leeu, de Bail- 
Iencourt Courcol, Rubens, de Nieulant, de Villegas, l’Es- 
cornet, Roest d’Alkeinade, du Bois, van Volden, Diert, Cor­
net de Grez, van der Fosse, de Géradon, de Fæstraets, de 
Saint-Genois des Mottes, de Baillet,’ della Faille de I.ever- 
ghern, de la Laurencie, du Roy de Blicquy, Snoy d’Op- 
puers, Steenhault, Descantons de Montldanc.

Armes : Bandé (l’or et d’azur, de six pièces, à la bordure de 
gueules chargée de huit quintefeuilles d’argent. Couronne : 
à trois perles de. vicomte ancien. Supports : deux lions d'or 
lampassés de gueules tenant des bannières aux armes 
de l’écu.

X XX
On annonce le prochain mariage de M. Pierre de Ger- 

Iache-Gomery avec Mlle de W arren, fille du comte et de la 
comtesse, de W arren, de Nancy.

La famille de W arren est depuis longtemps en Lorraine, 
où elle occupe une haute situation.

M. Pierre de Gerlache est le fils de M. Léon de Gerlachë- 
Gomery, juge de paix à Durbuv, et de M"18, née baronne 
van Reykevorsel (de Hollande), et le petit-fils du baron 
de Gerlache-Gomery, commissaire d’arrondissement à 
Charleroi, et de la baronne, née baronne van (1er Straten- 
W aillet. Il est le petit-neveu du baron de Gerlache, premier 
président de la Cour de cassation, président du Congrès 
national lors de l’avènement de Léopold Ier. C’est le baron 
de Gerlache qui. en ce grand jour, fut le porte-parole de la 
nation belge et qui, s'adressant à Léopold, duc de Saxe- 
Cobourg, lui dit : « Sire,’ montez au trône. » La maison 
royale de Belgique était fondée.

x x x
M. et Mme Henry de Hoon donneront ce soir, dimanche, un 

dîner en leur maison de la rue Caroly, à l'occasion des fian­
çailles de leur fille Yvonne avec M. Carbonelle, de Tournai.

x x x
Le mariage de Mlle Marie de Menten de Horne avec 

M. Louis Radiguès sera célébré, à Bruxelles, à la fin du mois 
de décembre.

x x x
M. Joseph Juchem (de Vieux-Dieu) vient d'être fiancé avec 

Mlle De Boeck, la charmante fille de l’ingénieur et de 
Mme De Boeck.

X X X
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l'assurance absolue que l’on vous sait amateur d'art.

X XX

D E M A N D E Z  U N

COINTREAU

T heCARLTON R ESTAURANT
C h a r l e s  V î »i i  d e  Y o o i u l e ,  O i i - e e t e u t *

Établissement unique en son genre en Belgique

En face du THÉÂTRE MOLIÈRE H H T

G e o r g e s  S T R O H L
fabrique de pâtés de /oie gras de Strasbourg et de 

Conserves alimentaires 
S T R A S B O U R G  (A lsace)

----------a --------
Pâtés en croûte suprême

P a r f a i t s .  T e r r i n e s  d e  f o i e  g r a s  — G a l a n t i n e  e t  s a u c i s ­
s o n s  d e  f o i e  g r a s  — P â t é s  d e  g i b i e r .  — T r u f f e s  
f r a î c h e s  e t  c o n s e r v é e s .

EN VENTE DANS TOUTES LES DONNES MAISONS DU PAYS
pour le gros, s’adresser à la succursale :

7, P U C E  COLIGNON, SCHAERBEEK
TÉLÉPHONE 5187

Au Tigre Indien

IN S T I T U T  0  Ë L E C T R O T . i É R A P I t
D E  B R U X E L L E S

I. MILAENEN
SUCCESSEUR D 'E D . V E K E N S

M archand-
T a illeu r

79, ru3 Royale. 79
B R U X E L L E S

En face de la Colonne du Congrès

T É L É P H O N E  l O O . i i

Habits  de Coür 
et de Soirée

U n i f o r m e s

F O U R R U R E S

R ï d i r i S -  B r e e c r je s

L iv ré e s  a n g la i s e s

FOURNISSEUR DE S. A. R.

LE PRINCE ALBERT DE BELGIQUE

RUE ROYALE, 100

F A B R I Q U E  D E

F O U R R U R E S
7 = Rue du B o is-S auvage - 7

(à c ô té  d e  la  B an q u e  N a tiona le)

'  B R U X E L L E S   ■

La Maison Ziegler vend ses fourrures de - 
premier choix aux prix les plus bas connus 
jusqu'à ce jour

Transformations Réparations

3 1 ,  ru e  de M alin es. — T élép h on e 2 8 7 1

B A IN  ST A T IQ U E
N e u r a s th é n ie .

[Impuissance, surmenage 
Maladies nerveuses.

N évra lg ies , sciatique» .

A rth ritism e.
Estomac, constipation. 

Bourdonnements d’oreille. 
V o ies u r in a ires.

MUSIQUE
Les grands succès de la

VEU V E  JO Y E U S E  

P RINCESSE  DOLLAR  

M A D A M E  B U T T E R F L Y  

QUAND LES  C H A TS  S O N T  P A R T I S . . .
SE TROUVENT CHEZ

B B E I T K O P F ,  RUE C0Ud1!nBERG

E M  P L O Y E Z
LE

“ NUGGET,, POLISH

MAISON

T h .  P o s ty n s
210, rue Royale

B R U X E L L E S  

■ ■

Robes
tailleur

Robes 
de bal

Robes
de soirée

Il double la 
durée de vos 
chaussures.

Fourrures

Ligne
n

Coupe
n

Élégance

NOIR

et

JAUNE

Grande Cordonnerie royale
J. LEROY

D E R N IE R S  M O D È L E S  D E  C O M B IN A ISO N S  
que  m e t en v e n te

LA VILLE DE LEUZE
25-27, M ontagne a u x  H erbes P o ta g ères . • Tél. 9557

C hem ises so ie . —  T ra n s p a re n ts  so ie  p o u r dam es 
B o n n e te r ie  de lu x e  p o u r D am es e t M e ss ie u rs  

Bas e t ch au sse ttes  de so ie , d e rn ie r  g e n re . —  Bas opéra 
P y ja m a s  e t chem ises s u r  m esure  

A R T IC L E S  P O U R  S P O R T S  E T  A U T O M O B IL ISM E

3 2 ) R U E s e LECUYER

R O M D E N N E
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Pour vos fleurs de corsage et de boutonnière, adressez- 
vous de préférence à la Maison Marie Demoulin, 23, rue des 
Paroissiens. Grand choix de fleurs parfumées.

XXX
M. Paul van der Meerschen ut Mme, née Ledocfe, font part 

de la naissance, à Bruxelles, d 'un fils qui a reçu le prénom 
de Jacques.

XXX
S. A. S. Mmola princosse Alexandre de Thurn et Taxis, née 

princesse Marie-Suzanne de Ligne, a donné le jour A une 
fille qui a reçu le prénom de Marguerite.

Leduc de Beauflort Spontin sera parrain et S. A. S. Mme 
la princesse douairière Almérie de Thurn et Taxis, née 
comtesse de Belcredi, la grand’mère, marraine.

Le baptême aura lieu la semaine prochaine.
XXX

M. et Mme Marcel Despret-Lequime font part de la nais­
sance d’une fille qui a reçu le prénom d’Elisabeth.

x x x
. Mme Eugène de Bivort de la Saudée, née Basterrècbe, a 

mis au monde un fils, au château de Roisin.
XXX

M. Frédéric de Montpellier d’Annevoie et Mme, née de 
Montpellier d’Annevoie, font part de la naissance d’un fils, 
né à Denée le 2 novembre et qui a reçu le prénom de Jules.

XXX
M. Joseph Carron de la Carrière et Mnl°, née van Caloen 

de Basseghem, font part de la naissance, à Aertrycke, le 
8 novembre, d’une fille qui a reçu le prénom de Ghislaine.

x x x

Les Sans-Soupapes Minerva  
ont un rendement extraordinaire, se manifestant surtout 
en côtes. GARAGE DE LA BOURSE,

28, rue Jules V anPraet, Bruxelles.
XXX

Les corsets confectionnés par Mme Délécaut, rue de la 
Paille, 30, répondent à toutes les règles de l’hygiène, méta­
morphosent la femme et défendent ses charmes physiques 
contre toute déchéance ; aussi sont-ils recommandés par nos 
principales sommités médicales.

XXX

Déplacements des abonnés de l'Éventail :
Le comte Cornet de Poissant, au château de Blohen, par 

Hannut.
Mme C. Van Hoorde, à Sclayn, par Namur.
Le comte de Bergeyck, au château déMoulbaix, par Ligne 

(Hainaut). >
La comtesse de Pellan, A Versailles,
Mme ’tKintTOrban de Xivry, Mme Maurice de Woot de 

Trixhe, à Paris.
Le chevalier et Mme Joseph de Theux de Montjardin', à 

Aix-la-Chapelle.
Le comte Albert d’Aspremont-Lynden est parti pour le 

Brésil.
Rentrés :
A Bruxelles : LL. AA. SS. le prince et la princesse Ernest 

de Ligne, la comtesse Franz Du Monceau, M. et Mme Idèé van 
Hoobrouck-de la Motte, M. et Mme May-de Bauer, le baron et 
la baronne Lambert, le général chevalier de Selliers de 
Moranville, Mlnode Fæstraets, Mme Léon Aulit-Roelandts, le 
comte et la comtesse Etienne van der Straten-Ponthoz, le 
vicomte et la vicomtesse de Jonghe d’Ardoye, le baron de 
Kerchove d’Exaerde, M. Deseamps-Vapart, M. A. De 
Lantsheere, M. Bemelmans, M. Ch. de Menten de Horne, 
M. M. Cornet, la baronne van der Bruggen, M. Raymond 
Hye, M. Descamps, Mme De Pauw, M. A. Thiroux, M de 
Fæstraets, M. et Mme G. Maigret, Mme Marceline Lescop, la 
douairière Le Mayeur de Merprès, le comte de Villegas de 
Saint-Pierre-Jette, M. A. Limelette, la baronne Ludwig de 
Moor, le comte Robert de Ribaucourt, Mlna Noppe.

Sont revenus, de Saint-Sébastien : Le baron et la baronne 
de Villenfagne de Vogelsanck ; de Venise : Le vicomte et la 
vicomtess" Adrien de Sousberghe.

A A nv.is : Le chevalier R. de Schoutheete de Tervarent, 
M. Maurice de Villersdu Fourneau.

A Gand : M. L. Delebecque.
A Louvain : M. Van den Eynde.

XXX

Le comte et la comtesse Philippe de Brouchoven de Ber­
geyck ont acheté le château de la Soye, près Gérouville, 
qui appartenait au baron Edouard de Potesta.

Ils quittent le château de Moufirin, que leur louait la 
baronne de Favereau

XXX

Le.comte et la comtesse Joseph de Brouchoven de Bergeyck 
ont repris le château du Pont-Brûlé, qui appartenait au feu 
comte Cornet de Poissant.

XXX
Le hockey, ce sport passionnant qui nous vient d’Angle­

terre, semble vouloir s'implanter en Belgique.
Un groupe de joueurs et de joueuses, ayant comme prési­

dent le chevalier Paul de Borman, et comme secrétaire 
M. de Vigneron, s’exerce chaque jour sur les terrains du 
Léopold Club, A Uccle.

Le 20 novembre, l’équipe des dames belges s’est rencontrée 
avec l’équipe des dames anglaises. Nous donnerons le résul­
tat de ce concours intéressant.

Nous avons reconnu ces jours-ci, jouant au Club, parmi 
les dames amateurs de ce nouveau sport : Mme de Borman, 

i  Mlles Lammens, De Mot, Madoux, Cuylits, Leguerrier, Arent, 
Defize, ete.

Du côté masculin : MM. Lévy, Wolf, Menzis, Lammens, 
Relecom, de Vigneron, Jamar, Wydam, Van de Walle, 
Misonne, Poot-Baudier, d’Aoust, W eber, etc.

Souhaitons que ce sport, nouveau en Belgique, mais non de 
l’autre côté de la Manche, obtienne dans notre pays autant 
de succès que les jeux de tennis et de golf.

XXX
Les Pères Chartreux, expulsés de la Grande-Chartreuse 

et dépossédés pour la France de leurs anciennes marques, 
vendues aux enchères, ont emporté leur secret. Ils fabriquent 
maintenant à Tarragone. — Exigez leur produit en deman­
dant la Chartreuse Tarragone.

XXX
On revient toujours...
On a pu craindre un moment que l’automobilisme, qui 

accapara toutes les ressources attribuées, avant son appari­
tion, à l’embellissement, au luxe et au confort de nos 
demeures, finirait par tuer en nous le goût du beau. Mais 
cet engouement a décru et les meubles élégants, les objets 
d’art toutes les merveilles enfantées par le génie humain 
ont à nouveau reconquis droit de cité. Les recherches du luxe 
sont revenues au home passagèrement délaissé.

Le Salon de l’Art dans l’ameublement, organisé par la 
Maison Dnjardin-Lammens, vient donc A son heure. Il réu­
nit, à côté de meubles de style, des œuvres d’artistes tels 
que Devreese, Privat-Livemont, Marin, Berteault. Ce salon- 
net, qui se tiendra dans la salle Boute jusqu’au 28 courant,

ne peut manquer d ’obtenir le succès que mérite toute véri­
table manifestation d’art.

Pendant la durée de cette intéressante réunion mondaine, 
un five o ’clock tea y est tenu par la maison Marchai.

XXX
L’équipage de Vielsalm a fêté brillammentlaSaint-Hubert.
Un grand dîner par petites tables, suivi d’une sauterie, a 

eu lieu chez le maître d’équipage, M. Saint-Paul de Sinçay.
Parmi l’assistance : Le prince et la princesse Albert de 

Ligne, M. et Mme Josse Allard, le comte et la comtesse Ro­
dolphe van derB urch ,le  vicomte et la vicomtesse Albert de 
Jonghe, le chevalier et Mnia de W outers d’Oplinter, le comte 
d’Oultremont, le comte d’Hanins de Moerkerke, le baron et 
la baronne de Steenhault, le comte Cornet, M. André de 
Kerchove d’Qusselghem, etc.

x x x
La vicomtesse de Nieuport a donné une chasse très 

réussie, ces jours derniers, A Furnes.
Y assistaient : M. E. Thibault de Boesinghe, M. Hynde- 

ryckx, le baron de Vinck, le comte de Lalaing, le baron 
van der Gracht, le comte de Theux, le baron de Coninck, 
M. Maskens.

x x x
Une battue a eu lieu cette semaine A Coq-sur-Mer, dans 

les links du Golf Club, dans les dunes.
Parmi les fusils : MM. Despret, les barons Pierre et Emma­

nuel Descamps, May, M. Chilton, secrétaire de la légation 
britannique; le colonel Peltzer, M. Van Halteren, etc.

x x x
Le sénateur Vân der Molen a donné une grande chasse à 

Brecht.
Parm i les invités : M. Devos, bourgmestre d’Anvers; MM. 

Van Kuyck, Strauss, Cools, écbevins ; M. de Beucker, con­
seiller communal.

XXX
Le baron et la baronne Peers de Nieuwburg ont donné, au 

château des Brides, les 25 octobre et 8 novembre, de jolies 
chasses.

Au nombre des fusils : La baronne Yvonne de Woelmorit, 
le baron Georges Peers de Nieuwburg, M. Gaston de 
Kerchove d’Ousselghem, M. Auguste de Formanoir de la 
Cazerie, le baron van der Gracht, le comte Max de Lalaing, 
le comte van der Burch, le baron Raoul van Zuylen van Nye- 
velt, M. van der Planke, le chevalier H. de Menten de Horne, 
M. Biourge, le baron de Caters, le comte van der Stegen, le
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baron van der Bruggen, M. Moermans, MM. Albert et 
-Georges Peers de Nieuwburg, etc.

x x x
Le 5 novembre, très belle chasse au château de Cheve- 

togne, chez le comte et la comtesse Léopold van den Steen de 
Jehay.

Au tableau, cinq cents pièces.
Les fusils étaient ; Le baron de Moffarts, le baron René 

d ’Huart, le comte d’Aspremont-Lynden, le comte Charles 
d ’Aspremont-Lynden, le comte Pierre de Briey, le baron de 
Bonhome, le baron de Woot de Trixhe, le comte de Villegas 

•de Saint-Pierre, M. Maurice de Woot de Trixhe, le oomte 
Louis de Villegas de Saint-Pierre.

XXX
Très belle chasse, le 8 novembre, chez le comte et la com­

tesse ’tKint de Roodenbeke, au château d’Oydonck.
P lus de sept cents pièces au tableau.

XXX
Des chasses ont eu lieu, le 10 novembre, au château de 

Mâsogne, chez le baron et la baronne Ad. de Moffarts d’Hou- 
chenée; le 11 novembre, à Corroy-le-Château, chez le 
marquis et la marquise de Trazegnies.

XXX
Très belle chasse, suivie de dîner, le 11 novembre, chez 

e baron et la baronne Charles d’Overschie de Neeryssche, 
au  ch âteau de Vierset.

Leurs invités étaient : La comtesse de Berlaymont et ses 
filles, le comte et la comtesse Léopold de Robiano, le comte 
Cornet d’Elzius, le chevalier de Theux de Montjardin, le 
baron Herry, le comte de Robiano, M. Raoul Geelhand de la 
Bistrate, le comte Gaétan de Robiano, le vicomte de Ban" 
dign ies.

XXX
Grande chasse, suivie d 'un dîner et d’une sauterie, le 

11 novembre, au château de Barvaux, chez le comte et les 
comtesses d’Aspremont-Lynden.

Y assistaient ; La baronne de Favereau et sa fille, le comte 
et la com tesse L. van den Steen de Jehay, le chevalier et Mme 
de W outers d’Oplinter, le comte Ch. d’Aspremont-Lynden 
et ses filles, M. Verineulen de Mianoye, le comte et la corn­
es;» Guy d’Aspremont-Lynden, le baron de Moffarts 

d’Ffouçhenée, le baron d’Huart, le baron Paul de Favereau, 
e (jointe Louis van der Burch, le comte Roger van der 

Straten-Ponthoz, le baron Adrien ICervyn de Lettenliove, les 
comtes Jean et Pierre de Briey, le comte Jean de Villers, le 
comte Louis de Beauffort.

XXX
Le comte et la comtesse Carl van der Straten-Ponthoz ont 

donné, les 12 et 13 novembre, au château de Ponthoz, des 
chiasses qui ont fort bien réussi.

Au nombre de leurs invités : Le comte Jean de Beanffort 
le'comte Pierre de Liedekerke, M. de Modave de Masogne 
le baron Jean de Favereau, le comte Léopold'de Robiano; 
M. William Grisar, le baron Juan ’tKint de Roodenbeke, le 
baron de Mévius, les eomtes Etienne et Roger van der 
Straten-Ponthoz.

XXX
;Iîelle battue, le 15 novembre, chez M. et Mme Hubert 

Bruneel, au château de Neffe.
Parm i les fusils : Le comte Ernest Cornet de Ways-Ruart, 

le (vicomte Eugène de Jonghe, le comte de Lévignan, le 
oojnte Adrien de Ribaucourt, les barons Frédéric et Gabriel 
dé/Rosèe, M. de Halloy, le baron Ferdinand de Thysebaert, 
le baron Adrien de Montpellier, le baron Frédéric Fallon, 
M,i Marcel de Vigneron,, M, Jean.de Troostembergh.
.» XXX
(Le comte du Chastel de la Howarderie a donné, les 16 et 

17/novembre, à la llowarderie et à Bruyelles, des chasses très 
réussies.

Les fusils étaient : La comtesse Rodolphe van der Burch, 
l e  comte Fernand de Beautïort, M.Van Goidtsnoven, le baron 
deG ericked’Herwynen, le comte Henri de Limburg-Stirum, 
le baron van der Gracht, le comte Evrard de Limburg-Stirum, 
le vicomte de Pellan, le baron Idès della Faille d’Huysse, 
M. Biourge, M. Duquesne, le comte John van der Burch, le 
comte d’Hespel, le comte Aymar d’Ursel, le baron Darghèze, 
l e  comte d’Aspremont-Lynden.

Au dîner donné par la comtesse du Chastel de la Howar­
derie assistaient encore ; Le comte et la comtesse Albéric du 
Chastel de la Howarderie, la comtesse F. de Beauffort, Mme 
Biourge, la baronne d’Arghèse, le baron et la baronne de 
Gericke d’Herwynen.les comtesses Berthe, Gabrielle etDaisy 
d’Ursel, les comtesses Louise et Berthe du Chastel de la 
Howarderie, la comtesse Maurice d’Hespel.

x x x
Une chasse est annoncée, le 23 novembre, au château de 

Coujeux, chez le comte et la comtesse de Villers.
XXX

Les reproductions d’art ancien de la Maison Samson, de 
Paris, sont les plus beaux objets d’art à offrir à cette époque 
de l’année où le bon goût s’impose.

Mme Rougier, 24, rue de Ligne.

Faire beau et bien, c’est-à-dire joindre l’élégance à la 
qualité, tout en vendant bon marché, voilà le double but 
que se sont proposé MM. Charles et C>°, fourreurs, 6 , avenue 
de la Toison-d’Or.

La vogue dont ils jouissent en ce moment est un précieux 
encouragement à leurs constants efforts.

XXX
Mardi ont été célébrées, au milieu d’une affluence consi­

dérable, les funérailles du major baron Francis Dhanis, un 
héros de l’histoire congolaise.

Le baron Dhanis souffrait depuis de longs mois d’une 
affection dont les soins les plus dévoués et les plus affec­
tueux ne purent triompher. 11 laisse une jeune veuve éplorée 
et trois petits enfants.

Francis Dhanis naquit à Londres, en 1862, d ’un père 
belge, M. Joseph Dhanis, consul marchand, fils lui-même 
d’un de nos compatriotes, Antoine Dhanis, ancien bourg­
mestre d’Anvers, membre du Congrès National et comman­
dant de la garde bourgeoise en 1830.

Le jeune Francis Dhanis fit ses premières études en 
Écosse, puis à Saint-Nicolas (Waes). Il s’engagea dans 
un régiment du génie, poursuivant ses études et entrant, à 
vingt ans, à l’École Militaire. Il commença sa campagne 
africaine on 1884, à vingt-deux ans, quelques mois après sa 
nomination de sous-lieutenant au 8° de ligne. Quel chemin 
parcouru depuis ! Quelle carrière ! Les journaux quotidiens 
'ont retracée dans tout ce qu’elle a de beau, de noble,d’élevé, 

de grand, et avec l’un d’eux nous pouvons dire que M.Dhanis 
a  écrit, de la pointe de son épée, la plus glorieuse page de 
l’histoire de notre colonie...

Aussi la mort de ce véritable héros a profondément ému 
tous ceux qui ont suivi l’éclosion, le développement, la ra­
pide prospérité du Congo belge, et sa dépouille mortelle a été 
saluée et suivie par tous les collaborateurs de la grande 
œuvre royale.

S. M. le Roi s’était fait représenter par le major Cumont, 
S. A. R. le Prince Albert de Belgique s'est rendu à la mai­
son mortuaire et a suivi le corps jusqu’à l’église du Sacré- 
Cœur, où les absoutes ont été dites.

Parmi les assistants, remarqué : Le lieutenant-général baron 
W ahis, gouverneur général du Congo ; M. Janssens, ancien 
gouverneur général du Congo; M. Renkin, ministre des co­
lonies ; M. Davignon, ministre des affaires étrangères : M. De- 
volder, sénateur et ministre d’É tat; Me® Proost, aumônier 
de la Cour; M. Goffiu, président du Cercle Africain ; le colo­

nel Ruette, des grenadiers; le lieutenant-colonel Gillain et 
le commandant Michaux, qui furent sous les ordres du dé­
funt au cours de la campagne arabe; le major Jacques, MM. 
Droogmans, secrétaire général, Arnold, directeur général et 
Le Marinel. directeur au département des colonies; le baron 
van Eetvelde, le baron de Cuvelier, les généraux Guiette, 
Donny, baron de Bonhome, Cuvelier, baron d’Oldenneel, 
baron de Heusch, Gilson et Verstraeten ; les colonels Thys, 
Chaltin, Van Gèle, Lebrun, Gillis, Heory et W arnant; le 
lieutenant-colonel Descamps; les majors Liebrechts, van der 
Straten-Ponthoz, Jacques, Dasart, Lemaire, Cabra ; les com­
mandants baron Goffinet, Deuster, Bastien, De Keyser, Car­
ton, Dubreucq et De Roo; les docteurs Dupont et Dryepont;
MM. René Vautbier, Lacourt, Diederich, Rome, Oliver, 
Goffin, Van den Nest, les notaires Ectors et De Deken, MM. 
Gérard, De Backer, Tombeur, le capitaine Henry, les lieute­
nants Cassart, Van Iseghem, Sillié et Bureau; MM. Cyrille 
Van Overbergh, Capelle, De Lannoy, Van Damme, de Meu- 
lemeester, de Lalieux, représentant et bourgmestre de Nivelles.

Le Prince Potinatowski nous adresse au sujet du décès du 
baron Dhanis les lignes que voici :

« Le baron Dhanis avait épousé à  Hogne, le 16 jan­
vier 1901, la baronne Estelle de Bonhome, née à  Anvers le 
18 novembre 1874, qui lui a donné trois fils.

» Le 31 décembre 1894, le Roi accorda, motn proprio, à  

M. Francis Dhanis, concession de noblesse et du titre de 
baron, transmissible par ordre de primogénitnre masculine.
Les armoiries que, en vertu de cette concession, M. Dhanis 
eut le dr.oit de porter, sont : D’argent à  la bande de gueules 
chargée d’une épée d’argent garnie d’or, posée la pointe en 
haut, et accompagnée de deux têtes de Mores tortillées 
d’argent, au chef d’azur chargé à  dextre d’une étoile d’or. 
Couronne de baron. Supports : deux lions d'or armés etlam - 
passés de gueules. Heaume couronné. Cimier : un lîonissant 
d’or, armé, et lampassé de gueules, tenant de la dextre une 
épée de l’écu, le lion placé entre deux banderoles parties 
d’argent et de gueules. Devise : Liberlas sub Stella. »

XXX
Le 15 courant est décédée, au château de Mignault (Hai­

naut), la douairière de Munck, née Cordier de Roucourt, 
mère de MM. Maurice et Emile de Munck.

Cette mort met en deuil les familles de Looz-Corswarem, 
de Borchgrave d’Altena, de Cocquéau des Mottes, Misson, 
Drion et Ansiau.

La défunte était née à  Mons le 22 mars 1822 et avait 
épousé à  Havre, le 17 octobre 1849, M. Adolphe dit Alphonse 
de Munck, né à  Bruxelles le 8 ju illet 1826, décédé à  Mons 
le 3 septembre 1899.

La famille seigneuriale de Roucourt (lez-Le Quesnoy), 
d’ancienne noblesse française, compta parmi ses membres 
un certain nombre d’officiers distingués, — dont fin fut 
chevalier de Saint-Louis, — des gardes du corps des rois de 
France et d’Espagne, un prieur de l’ordre de Cluny et un 
garde d’honneur de l’empereur Napoléon Ier, mort à la suite 
des sanglantes opérations militaires de 1813.

Après avoir été disséminée par la Révolution française, la 
famille Cbrdier de Roucourt se fixa à  Mons, s'allia aux prin­
cipales familles du Hainaut et fut incorporée dans la noblesse 
des Pays-Bas par lettres patentes du roi Guillaume Ier déli­
vrées à  La Haye le 21 février 1825.

Cette famille vient de s’éteindre en la personne de la 
douairière de Munck. Elle portait pour armoiries : De sable 
au lion d’argent, armé et lampassé d’azur, accompagné de 
trois étoiles d’azur. Cimier : le lion de l’écu issant.

La famille de Munck est flamande. On la trouve établie 
pendant le xviu6 siècle au pays de Waes. Joseph de Munck, 
né à  Saint-Gilles (Waes), obtint concession de noblesse le 
24 juillet 1830, mais les événements de la Révolution ne 
lui permirent pas de lever le diplôme nécessaire pour 
consacrer cette faveur. Le 12 novembre 1847, Léopold Ier 
signa un diplôme renouvelant la concession faite par le 
roi Guillaume des Pays-Bas. De son mariage avec Mlle Marie 
van Doorslaer de ten Ryen, M. Joseph de Munck eut, 
entre autres enfants, M. Alphonse de Munck.

Les principales alliances de la famille de Munck sont ; 
van Doorslaer de ten Ryen, de Cocquéau des Mottes, Mis­
son, Schulten, Fischbach, de Hennin de Boussu-Walcourt, 
de Burbure de Wesembeek, de Moerman d’Harlebeke, de 
Schoutheete de Tervarent.

Elle porte pour armoiries : Coupé, au premier recoupé 
d’argent et d’azur, l ’argent chargé de trois trèfles de sable 
rangés en fasce : au second d’or. Couronne de chevalier. 
Heaume couronné. Cimier : un trèfle de l’écu. Devise ; 
Virtus et conslantia.

XXX
Du Prince Potinatowski :
Le 11 novembre 1909 est décédé au château de Selsaeten, 

à  Wommelghem, M. Gustave Agie, ancien vice-consul de 
Russie à  Anvers, chevalier de l’ordre de Saint-Grégoire-le- 
Grand. Sympathique, bienfaisant, serviable pour quiconque 
s'adressait à  lui, il sera vivement regretté.

Né à  Anvers le 18 avril 1834, M. Gustave Agie avait épousé 
dans cette ville, le 2 mai 1863, Mlle Emma de Cock, née aussi 
à Anvers le 26 ju in  1834 et y décédée le 9 octobre 1885.

II laisse trois enfants ; Mlle Marie Agie, Mlle Clémence Agie, 
qui a épousé le baron Charles de Béthune, et M. Joseph Agie, 
marié à  Mlle Anna Goethals.

M. Gustave Agie avait obtenu, en même temps que son 
frère, M. Edmond Agie, décédé en 1900, concession de 
noblesse par lettres patentes du 21 mars 1890. Ses armoiries 
étaient : D’argent à  la croix de gueules cantonnée de quatre 
étoiles à  six rais d’azur. Heaume non couronné. Cimier : une 
étoile de l’écu entre un vol d’argent et de gueules. Devise ; 
Age quod agis.

XXX
Aimables lectrices, si vous voulez avoir un vêtement de 

fourrure élégant et d’une coupe irréprochable, adressez- 
vous à  la Maison Marguerite, 123-125, rue Royale.

La maison possède un grand choix de cravates et étoles 
en zibelines, martres de Prusse, skungs, etc.

XXX
D’Anvers :
A l’occasion du contrat de mariage de sa nièce, Mlle 

Louise Mois, fille du colonel et de Mme Alexis Mois, avec le 
comte Ghislain de Maigret, fils de la comtesse Gaston de 
Maigret, née Chandon de Briailles, Mme Osterrieth donnera, 
aujourd’hui dimanche, un grand dîner.

Le mariage sera célébré demain lundi 22 novembre et la 
bénédiction nuptiale sera donnée en l’église Saint-Joseph, à  

Anvers.
Les témoins seront : Pour le fiancé, le vice-amiral comte 

de Maigret, grand-croix de la Légion d’honneur, son oncle ; 
pour la fiancée, M. MaxEveraerts, son oncle.

Sont arrivés pour assister à  la noce : La comtesse Gaston 
de Maigret, mère du fiancé; les comtes Emmanuel, Fran­
çois, Guillaume, Bruno, Ivan de Maigret, frères du fiancé ; 
sa sœur et son beau-frère, le duc et la duchesse d’Abrantès; 
le comte et la comtesse Gaston Chandon de Briailles, le 
comte et la comtesse Jean Chandon de Briailles, le comte 
Claude Chandon de Briailles, le vicomte et la vicomtesse 
Chandon de Briailles, le vice-amiral comte de Maigret, le 
com teetla comtesse Christian de Maigret, le comte et la com­
tesse d’Audigné, Mlle d’Audigné, le lieutenant A. de MassiaCf 
M. et Mme Georges du Mesnil, le comte et la comtesse de 
Bertier.

— Mme Ernest Grisar a donné, mardi 16 novembre, un 
fort beau dîner, auquel assistaient : M. et Mme Alexis Mois,

Mlle Louise Mois, le  comte Ghislain de Maigret, Mme Ernest 
Osterrieth, Mme Max Everaerts, Mlle Anne-Marie Everaerts, 
M. et Mme Anguste Grisar, M** Max Grisar, .M. et 
Mme Georges van der Heyden, Mlles Madeleine, Germaine 
et Simone van der Heyden, Mme Alfred Grisar, M. et 
Mme Henri Engels, M. et Mme Auguste Fiévé, Mlle8 Benjamin 
Thomas, M. et Mme Paul Havenith, Mme Angèle van den 
Abeele, M. et Mlle Jules Meer, Mlle Betty David, MM. Georges 
Caroly, Albert Grisar, Maurice Ortmans, Paul Elsen, Rodolto 
de Asteaga, le.comte de Beimstorff, MM. Edouard Pecher, 
Ernest Castelein, Raymond Gevers, Théo Engels, René 
Grisar, etc.

— Sont officielles, les fiançailles de Mlle Louisa Meeùs, fille 
de feu M. Théophile Meeùs et de M188, née Sehul, avec 
M. André Pirlot, fils de M. Edmond Pirlot et de Mme, née 
Minette, de Liége.

— On annonce les fiançailles de Mlle Albrecht, la char­
mante fille de l’échevin du commerce et de Mme Albrecht, 
née Pittors, avec M. Haeseleer, ingénieur.

XXX
Les Grands Magasins de la Bourse, à Bruxelles, annoncent, 

pour les 23, 24 et 25 courant, l’exposition, dans leurs salons 
de l’entresol, de ravissantes toilettes de bal et de soirée. Nul 
doute que nos jeunes élégantes n’accueillent cette nouvelle 
avec la plus vive satisfaction.

LE MEILLEUR CADEAU à  faire

UN K o d a k
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D e 6  F r  5 0  a 4 0 0  F r .
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et chez KODAK Ltd, 36, rue de l’ Ecuyer. Bruxelles
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S IM P L E  —.S O L ID E Consultez b ro ch u re s  très intéressantes et 
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Meilleurs pharmaciens, bandagistes et 

marchands d’ instruments de chirurgie
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Elles sont SOLIDES à la lumière, ne NOIRCISSENT  
pas et conservent TOUJOURS leur A.SRECT SOYEUX.
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B R U X E L L E S
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Five o'clock tea. — Mais. Rolland et Cio, 4, r. Saint-Jean, 
gaufres hollandaises, servies chaudes, de 3 à G h., spécial, 
holland., lettres de Hollande, spéculations, bonbons salés, 

x
De Liége :
Sont officielles, les fiançailles de M. André Pirlot, fils de 

M. et de M"'° Edmond Pirlot, avec Mlle Louisa Meeùs, 
d’Anvers.

— Vendredi 19 a eu lieu.l’ouverture des conférences orga­
nisées par la section liégeoise de l'Extension française. A la 
tribune, M. Fayet, le savant archéologue français.
; Présenté par M. Digue Ile, président, le conférencier a 
parlé avec compétence des fouilles d’Antinoé.

Public nombreux, qui a fait grand succès à l’orateur.
— La tournée Baret donnait mercredi au Gymnase l’Ane 

de Buridan, la fine comédie de JIM. de Fiers etCaillavet, 
qui, très bien interprétée', a conquis les suffrages du public 
liégeois.

Dans la salle : M. et M111® Karl Chaudoir, M. et JIm® Jler- 
gbelynck. le baron et la baronne Raoul de Macar, la mar­
quise de Peralia. M. et J l1»® Vaulair, M. et Mme Thibaut, 
Jl.-et M1»® Georges Dcwaudre, J l1"® de Prella de la Xieppe, 
M. et Mme Georges Dupont, JL et Mme Auguste Grenier, 
11. et JIm“ Lucien Baas, JL et Mme Gustave Grenier, M, et 
Jl»1® Georges Carlier, JL et JIm® Gaétan Carlier, J iu,“ Paul 
Orban, JL et JIm® Émile Diguelfe, JL et Jl111® Ernest Picard, 
11““ Maurice Braconier, JL et JI'“° Charles Desoer, JL et 
Jlme Emile Baar, Jl. et J l1»® Armand Desoer, etc.

— Dimanche s'est ouverte, sous les auspices de l’Œuvre 
Jes Artistes, une très intéressante exposition de dessins 
anciens et modernes. Grande affluence dès le premier jour.

— On annonce les fiançailles de Mlle Nclly Rocour et de 
M. Henry Lepersonne, de Jl11® Suzanne Brunninghausen- 
Hauzeur et de Jl. René Meuville; et les mariages prochains 
de JIlles Hacken, filles de Jl. Paul Hacken et de feu J l1"®, née 
Ophoven, avec MJI. R. et P. Regout de Ryckolt: de 
Mlle F. Lenaers, fille de Jl. et de JI"ie Lenaers-Beaujean, avec 
Jl. Van Egeren, avocat à Bruxelles.

x x x
Salle Boute, rue Royale, 

lliau 2S novembre, exposition « L’Art dans l’ameublement ». 
Five o’clock. 

x x x
De Ciney (Namur) :
La matinée artistique organisée, dimanche dernier, par le 

Cercle Patria, aété particulièrement intéressante et fut vive­
ment applaudie.

Reconnu dans l'élégante assistance :
Le comte Léopold van den Steeu de Jehay. président du 

Comité; le baron Albert d’Huart, le comie et la comtesse 
Charles d’Aspremont-Lynden, le baron et la baronne (le Vil­
lenfagne de Vogelsanck et leur fille, le baron et la baronne 
Adolphe de Jloffarts, le barod Léopold de Bonhoiüe, la com­
tesse de Berlaymont et ses filles, la comtesse Fr. d’Aqpre- 
mont-Lynden, le vicomte et la vicomtesse de Beaudignies,
M. et JIm® de Jlodave de Masogne et leur liIle, la baronne de 
Villenfagne de Sorinnes et sa Mlle, J l11® de Villegas, J l11® Eli­
sabeth d’Aspremont-Lynden, Jl. René de Jlodave de Jlaso- 
ghe, le comte Stanislas d'Uerbemeot, MJI. Paul et André 
Eggermont, JL Joseph Boseret, le baron Gaétan de Villen­
fagne de Vogelsanck, le baron Raymond d’Huàrt, le baron 
Apnard de Villenfagne <1« Sorinnes, le baron ifenri d’Huart, 
le-ricomte Roger de Beaudignies, etc.

Miniaturiste
M . L . M O R E E L S

Cours de miniature 
Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek.

M U S I Q U E
Concerts Y s a y e . — Voici le programme du deuxième 

concert d’abonnement, qui sera donné, le dimanche 28 ne­
vembre, à 2 h. 1 2, salle Patria^ sons la direction de 
M. Eugène Ysaye et avec le concours de JIme Eisa Hensel- 
Schweitzer, de l ’Opéra royal de Francfort-sur-M ein, et de 
Mi lleinrich Hensel, ténor du Théâtre royal de la Cour, de 
Wiesbaden.

Première partie : (Beethoven) 1. Symphonie n° 4 en si 
bémol; 2. a ) Introduction et air du troisième acte de Fidelio; 
b) Ouverture d'Éléonore n° 3; e) Duo final du troisième acte 
dé Fidelio.

Deuxième partie.: (Richard Wagner) 1. a ) Les M urmures 
de la forêt; b ) Scéfi’ëfinale du troisième acte de Siegfried.

Répétition générale publique le samedi 27 novembre, à 
3 heures, même salle.

XXX
Jj. Gustave Simon, baryton, professeur de chant au Con­

servatoire de Luxembourg, donnera un récital de chant en 
la salle de l’Ecole allemande, rue des Minimes, le mardi 
23 novembre.

XXX
11. Jlarcel Jorez, violoniste, et Jl. Henri W ellens, pia­

niste, donneront le 26 novembre, en la salle de l’Ecole alle­
mande, leur séance annuelle de sonates. Au programme : 
sonate en la majeur de Brahms, en sol m ineur de H. Sjogren, 
en la majeur de César Franck. Billets chez Breitkopf et 
Hartel.

x x x
Richard W agner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores pour le monde musical. »
Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.

XXX
Le quatuor Piano et Archets (MM. Chaumont, Bosquet, 

Van Hout et üambois) donnera ses quatre séances annuelles 
les vendredis 26 novembre-et 10 décembre 1909, 21 janvier 
et 4 février 1910, en la àalle du Palais des Arts (22, rue des 
Palais, hôtel de SomzétY. Au programme : Rameau, Beetho­
ven, Schumann, Franck, Brahms, Saint-Satins, Chausson, 
Lekeu, Jongen, Sinigaglia, etc.-

XXX
MU® Marguerite Rollet, cantatrice, donnera un récital de 

chant, salle Patria, le lundi 29 novembre, à 8 h. 1/2, avec 
leconcours dé Jl11® Germaine Schellinx, violoniste. Billets 
chez Breitkopf et Hartel.

XXX
Mme veuve Lauweryns, pianos, lutherie, abonnement mu- 

lical, 10, rue Saint-Jean, n’a pas de succursale à Bruxelles. 
XXX

La deuxième séance du Quatuor Éimmer aura lieu mer- 
redi 8 décembre, à 8 h. 1/2, à la salle de l’Ecole alle- 
oande, 21, rue des Minimes.
Au programme : quatuor en ré majeur op. 44 (Mendels- 

ohn) ; trio à cordes en ré majeur op. 9 (Beethoven) ; quatuor 
rn fa majeur op. 96 (A. Dvorak).

A V I S
Les a teliers de p h o to g ra p h ie  de M. G. D upont- 

'-méra sont tr a n s fé r é s  de la  rue R o y a le , 1 4 2 , à  
* RUE DE L IG N E, n" 4 4 ;  télép h on e 1 0 9 -8 3 .  
Comme par le p a ssé , to u s  le s  ab on n és de l'É V E N - 
AIL ont le d ro it de fa ir e  fa ir e  G R A T U IT E - 
ENT leur p o rtra it, une fo is  p a r  an , d a n s le s  
teliers de M. G D upont-E m èra, su r  sim p le  pré- 
ntation de la  q u itta n ce  de l'abonnem ent en cours, 
i sont p riés de s ’en tend re au  p réa la b le  a v e c  

G. D upont-Em éra p ou r l ’h eu re  de la  pose.

N É C R O L O G I E
Francis Tliomé est mort mercredi ù Paris, après une 

douloureuse agonie. Né en 1850 ù Port-Louis (île Maurice), 
il eniim au Conservatoire de Paris en 180(3, où ses professeurs 
furent César Franck, Amliroise Thomas, L)uprato et Mar- 
montel, qui lui enseignèrent Je piano, l'harmonie, l'orgue et 
la composition. Il obtint un second prix d’harmonie en 1869 
et un premier prix de fugue en 1870.

Ce fut un musicien charmant, et le véritable musicien 
« de salon », mais nullement dans le sens ironique du mot. 
Tliomé était un poète, très fantaisiste, très sensible, et géné­
reux autant de cœur que desprit. Il excellait surtout dans 
l'adaptation scénique : on eût dit qu'il improvisait quand, 
assis au piano, il accompagnait une «récitation » en écou­
tant les vers que déclamait une artiste illustre, Sarah 
B ernhardtou Bartet.

Dans le genre ballet ou pantomime, nous lui (levons 
Djelma, La Jolie Parisienne, Barbe-B lu çt te, Madame Pyg- 
malion, Le Papillon, Le Prince Désir, La- Bulle d'amour, 
La Petite Bohémienne, Endymion et Phœbé.

Tliomé écrivit aussi plusieurs partitions de m usique.de 
scène qui eurent toutes un grand succès : Roméo et Juliette, 
L'Infidèle, Les IVocescorinthiennes, Le Petit Chaperon rouge, 
L 'E n fan t Jésus, La Passion, Quo Vadis et, tout dernière­
ment, la Belle au bois dormant.

Sa mort laissera de nombreux regrets, tant parmi les éru­
dits et artistes que parmi ce gentil monde de jeunes filles 
qui aimaient sa musique et la connaissaient par cœur.

Les funérailles ont eu lieu vendredi, ù Paris, au milieu 
d’une aflluence considérable d’artistes, d'hommes de lettres 
et même de monde olïiciel.

LO CO M O TIO NS M EC AN IQ UES
La manifestation organisée dimanche dernier par les com­

munes de Watermael-Boitsfort et Auderghem en l'honneur 
de J1JL Goldsclnnidt et Solvay, les promoteurs du dii'igeable 
Belgique, a été fort belle. S. A R. le Prince Albert de Bel 
gique, eu fervent de la science et du sport aériens, avait 
tenu .à se trouver parmi les manifestants. E t la population, 
qui voyait pour la première fois chez elle Son Altesse 
Royale, lui a tait une réception enthousiaste et charmante.

JL üelleur, bourgmestre de Waterjnael-B -itsl'ort ;,J1J1. Eu­
gène Keym et Dewolf, échevins: Jl. Génicot, bourgmestre 
d’Auderghem, JIM Govaeris et Vandergoten, échevins, ont 
reçu Son Altesse Royale au bas du perron de la maison com- 
munalede Boitsfort et l’ont conduite dans la salle des séances 
du Conseil,où l’on remarquait notamment : JL Buis, ancien 
bourgmestre de Bruxelles; le comte Adrien van der Burcli 
l’actif et distingué directeur général dé l’Exposition de 
Bruxelles; JI*Sam W iener, sénateur; le général Blancard; 
le commandant Jlorel-Jamar, qui mit si obligeamment son 
parc à la disposition des promoteurs du Belgique ; JJ. Bock- 
stael, bourgmestre de Làeken ; Jl Duray, bourgmestre 
d’Ixelles; JL Schleisinger, les conseillers communaux de 
Watcrmael-Bditslbrt et Auderghem, ainsi que diverses per­
sonnalités de l’aviation, parmi lesquelles Jl Adhémar de la 
Hault, président de la Ligue nationale aérienne; JL Jacob, 
président de i ’.Aéro Club; M. Vléminckx, président de la 
Chambre syndicalede la locomotion aérienne; enfin JIM.Des- 
toppe et Teupkens, les deux mécaniciens du dirigeable.

Après avoimsouhaité la bienvenue au Prince- M: D elleura 
retracé succinctem ent/et en ternies très heureux, les progrès 
de la science aérienne; puis il a exposé les efforts des héros 
de cette manifestation": l'histoire même du Belgique, résu­
mée eu termes précis et sous une forme attrayante. Le’ 
bourgmestre a terminé par un vibrant éloge de Jl Jl Gold- 
schmidt et Ern. Solvay, et leur a remis, ainsi qu’au Prince 
et à leurs collaborateurs, 1a médaille commémorative duc- 
an joli talent de JL Weygers, jeune graveur de Boitsfort.

Jl Jl. Jacob,kle la Hault et Vléminckx ont A leur tour con­
gratulé le# Héros de la fête au nom dé 'leu rs  associations 
respectives, léùr offrant en souvenir de cette manifestation 
une fort belle'plaquette.

Très émus, JIM. Goldschmidt et Solvay ont remercié, cha­
cun d'eux reportant sur l’antre tout le mérite du succès dont 
on les félicitait.

XXX
S. A. R. le Prince Albert de Belgique a assisté mardi soir 

à la conférence-que donnait, salle Patria, sous les auspices 
du Touring Club de Belgique, le capitaine Spelterini, sur 
son ascension en ballon au-dessus du mont Blanc et des I 
Alpes valaisanes.

XXX
D'aucuns ont prétendu que l'année qui s’achève est déplo­

rable pour les .-constructeurs et les marchands d’automo­
biles. Une enqujjle à ce sujet eut été intéressante, mais diffi­
cile, délicate, si pas impossiblè, à mener à bonne fin.

Toutefois, des renseignements précis nous permettent 
d'assurer que si des maisons ont à se plaindre, d’autres, par 
contre, ont lieu de se réjouir tout particulièrement de cet 
exercice. C’est ainsi, par exemple, que le chiffre d’affaires 
de la Société Gêtié,raie d'Automo1 lies, pour l’exercice actuel, 
est en augmentation de plus d’un demi-million su rle  précé­
dent, ce qui permettra au conseil d’administration d 'attri­
buer, après d ’importants amortissements, un dividende de 
37 fr. 50 par action contre 27 fr. 25 l ’an dernier.

Voilà! C’estnet, précis, éloquent : on ne discute pas les 
chiffres.

Ce superbe résultat n’a, au surplus, rien qui.doive sur­
prendre, attendu que la Société Générale d’Automobiles 
représente, en Belgique, nne marque dont les qualités uni­
versellement établies doivent forcément assurer la prospé­
rité ascendante : nous voulons parler de la de Dion-Bouton, 
que les vrais connaisseurs apprécient à un si haut point.
. Il est bon d'ajouter que la Société Générale d’Automobiles 
est dirigée par JIJJ. Franeau, dont la compétence éclairée et 
l'affabilité proverbiale retiennent la clientèle dès qu’elle a 
pris contact avec eux.

XXX
La Chambre syndicale a décerné sa médaille d’or à 

M. Emile Maelstaf, directeur d'Automobile-Aviation. Toutes 
nos félicitations à notre excellent confrère.

XXX
Le baron Pierre de Caters, retour de Constantinople, a 

tenté des essais à Varsovie, mais la neige l’a obligé à y 
renoncer.

XXX
On sait que si, le 30 novembre, quarante-cinq adhésions 

ne sont pas parvenues à l'A. C. de France pour le Grand 
Prix de 1910, cette épreuve ne sera pas disputée. Or, A co 
jour, sont seulement arrivées les participations de trois Rol ­
land et Pilain, trois Benz, trois de Dion-Bouton et trois 
Fiat — soit treize inscrits. Nous sommes, comme on voit, 
encore loin de compte, quoique près du délai.

F r a n c is .

EXPOSITION DE B R U X E L L E S
L a  tom bola .

Le tirage de la tombola de l’Exposition de Bru­
xelles aura  lieu le 1 er décembre prochain, à!) heures 
du matin, dans la salle des Milices de l’hôtel de ville 
de Bruxelles.

En ce moment, on se dispute les derniers billets ; il 
n’y a plus de temps à perdre pour les personnes qui 
désirent participer à ce tirage ; dans huit jours on ne 
trouvera plus de billets, à moins de subir l ’impôt d 
la prime exigée par les vendeurs du dernier moment.

CHOSES DE BOURSE
Semaine calme, sans grand intérêt.
Le marché de la Coulisse se distinguo par la faiblosse des 

valeurs minières. Seulo, la Rio-Tinto, attire l’attention liai­
son mouvement nettement ascensionnel. Les autres cours 
sont insignifiants..

Au Comptant, les honneurs de la semaine ont été pour les 
valeurs sidérurgiques et charbonnières, et, dans des propor­
tions plus modestes, pour les glaceries, dont }a fermeté 
mérite d’être signalée.

A la dernière séance, cependant, lés fers et charbons ont 
subi le contre-coup des prises de bénéfices et se sont 
alourdis.

A noter un certain mouvement d’affaires dans le compar­
timent des Banques, où les cours soht assez bien tenus.

Les chemins de fer et les tramways attirent peu l’atten­
tion; les Economiques clôturent la semaine en légère 
avance sur les cours précédents.

Au groupe colonial, c'est la faiblesse qui domine. En der­
nière séance, cependant, l’ordinaire Ivatanga reniante à 
1,208.

Rien à signaler aux valeurs étrangères, dont le Imarché 
est pour ainsi dire nul.

En somme, semaine indécise, sans orientation bien 
définie.

SO CIET E  G EN ER A LE  DE BELGIQUE
Société Anonym e établie à Bruxelles, par arrêté royal 

du 2 8  août 1822.
En exécution de l’article 37 des statuts, l ’assemblée géné­

rale des actionnaires se réunira le mardi 30 novembre 
courant, à midi, en l ’hôtel de la Société Générale, Montagne 
du Parc, n° 3.

- O r d r e  d u J o u r  :
Nominations à faire en remplacement d’un directeur et de 

trois commissaires sortants.
Pour assister à l’assemblée générale, l’actionnaire doit se 

conformer à l’article 34 des statuts.
Bruxelles, le 2 novembre 1909.

Le Secrétaire, Le Gouverneur,
Ed. d e  B r a iia n d e r . Baron B a k y e n s .

M U T U E L L E  L Y O N N A I S E
Lire  les Statuts : Les demander à la direction de Belgique et Hollande, 2, rue de Loxum, I et 3, rue Sainte-Gudule

DOTATIONS D 'E N F A N T S  -  A S S U R A N C E S  VIE -  C O N T R O L E  DE L ' É T A T  -  P R E S  DE 200 MILLIONS

SA IN T-N IC O LA S
Venez chercher pour vos enfants

les jouets russes originaux

A U X  P R O D U IT S  R U S S E S
2  0 0 ,  R U E  R O Y A L E ,  2 0 0 ,  B R U X E L L E S

WÉÎâXifii
IWÉTAXINE

Grande maison de papiers peints

G . BRION
117, B O U L iV A R D  ANSPACH,  117

T é l é p h o n e  S i  1

SEUL DÉPOSITAIRE

La M É T A X IN E  est la seule ten tu re  vér i tab le­
ment soyeuse ne NOIRCISSAW T pas, parce qu’elle 
est fabriquée avec de la soie et non avec des produits 
métalliques s 'oxydant toujours..

LA CÉRAVENE
PATES ALIMENTAIRES,  A B A S E  DE  F A R I N E  D’ A V O IN E

L e s  p lu s  fin e s , les p lu s  p u re s , les m e ille u re s  de to u te s  c e lle s  C O N N U ES à ce jo u r  j 
ON SERT SUR LES TABLES PRINCIÉRES LE POTAGE AUX PERLES DE C É R A V E N E

EN VENTE PARTOUT. Agent général: G. LAGUENS, 5, place de Brouckère, Bruxelles

81, rue de la Madeleine 
UXELLE8Aux Galeries Lafayette

D E R N I È R ES  CRÉATIONS EN F O UR N I T UR E S POUR MODES

C hapeaux g a r n is  e t non g a r n is

Fantais ies ,  colifichets, blousef, etc.

S a l l e  B o u t e
R u e  Roya le ,  1 3 4

B r u x e l l e s

L’ART DANS L’AMEUBLEMENT

U n COIN DliS n o u v e a u x  s a l o n s  d ’a m e u b l e m e n t s

Exposition de la M aison D ujard in-Lam m ens
du a 6 au 28 novembre 1909

GRAVURES — TA PISSER IES A N C IEN N ES — ENCADREM ENTS — V ITRIN ES 
TAPIS D’O RIEN T — AN TIQ U ITÉS -r- COMMODES — TABLES A T H E  
LAM PES — ABAT-JOUR — PEN D U L E S — GUÉRIDONS — SALONS AUBUSSON 
COUSSINS — OBJETS D’ART :   T  —  - . . .  ' _

Five o ’clock t e a  tenu  par  la Maison Marchai
Plantes ornementales de la Maison DE MIDDELEER

Le** prix sont reconnus

BON MARCHÉ



C I G A R E T T E S

H AMI D it
LES M E IL L E U R E S

Î O

T H E  GRESHâSHI
A SSU R A N C E  SU R  LA VIE 

R E N T E S VIAGÈRES
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  & R E N S E IG N E M E N T S

3, PLACE ROYALE, 3 
T é t 1093 B R U X E L L E S

Hôtel VICTORIA Nord
23 e t  2 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s

près la Gare du Nord et le Jardin 8otanlque B R U X E L L E S

S A L O N S
C uisine e t  C ave de p rem ier ordre 

Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique — Engllsli Spoken

Vins, liqueurs et champagne
M a i s o n  J  S C H U M A C H E R ,  f o n d é e  e n  1809 

9 5 ,  r u e  d u  T R O N E  : a n c .  3 ,  c h a u s s é e  d ’I x e l l e s
Vins vieux et tous produits de marque 

Pour diners et soirées on envoie des vins assortis avec option 
de rem ettre le lende.nain ce qui n 'a  pas été consommé,

Monopole Champagne Baron DUVAL. m 5657

BIJO U X “  F IX
A sso r tim e n t c o m p le t

P A U L  H U B E A U
U, Mnrché aux Herbes, Bruxelles

B I J O U T E R I E ,  J O A I L L E R I E ,  H O R L O G E R I E

A M E U B L E M E N T
I n s t a l l a t i o n s  C o m p l è t e s  

M A I S O N  I . G E V A E R T

H . D E ^ A ï r r
B o u le v a r d  du N o r d ,75 S u c c e s s e u r

Tel édl BRUXELLES ta
CLtpH0NE 7333

A N T I Q U I T E S
O bjets d’art e t  de h a u te  cu r io s ité . — S p éc ia lité  

d’an cien n es p o rce la in es de la  Chine e t au tres . 
— F a ïen ces  de D elfr..— A rm es a n c ie n n e s .— 
M eubles. — Seu l tu r e s  an cien n es des X V° e t  
X V Ie sièc le s . — T a b le a u x  an ciens. — T a p iss e ­
r ies . — R esta u ra tio n  d’o b je ts  d’a rt.

Jules VAN GOIDSENHOVEN ! (Colonne du Congrès)

M A I S O N

JE A N -JA C Q U E S
T a illeu rs  p o u r  da m es

MANTEAUX — FOURRURES
BRUXELLES | 7 n  

Téléphone 11 p u E  R O Y  A L E , I I U

Les PRODUITS de BEAUTÉ
d e  l a  M A I S O N  L E L U  D E  P A R I S

fabriqués sous la direction des docteurs-médecins de la 
Faculté de Paris, pour l’embellissement du visage et 
l’hygiène de la femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
M. L01SEAU, 57, rue de Namur, où Ton remettra gratui­
tement aux dames le petit livre :

C H A RM E E T  B E A U T É  
_____________________Vrai guide de la femme élégante.

C H A M P A G N E

Mercier
[ e p e r n a y

L E  P A L A I S  R O Y A L
R e s ta u r a n t  de p rem ier  ordre  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J. GOT  

Rue Grétry, « 1 , BRUXELLES 
entre les russ des Fripiers et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A rtic les  de Lu^e

C h oco la ts M A R Q U IS-PIH A N &  M A SSO N .de P a r is  
D e sse r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

M .  R E U M O M T - D É P R E T
94, rue Royale, Bruxelles Téléphone n- 35 u .

G R A N D E  S P E C IA L IT E  DE G A N TS P O U R  SO IR E E S & C E R E M O N IE S

Articles 
de luxe

D E N T S  GLOVES D E  L O N D R ES

GANTERIE RISSELIN
GANTS SUR MESURE  

17, passage du ÏV’oi-tl, 17, BRUXELLES 
G R A N D  CH OI X  D E V O I L F T T F S  D E R N I È R E S  C R E A T I O N S

Articles 
de luxe

P I A N O S

GUNTHER
R I I K  T E I É R É S I E N N E ,  4 »

F o u rn isseu r  d es C on serva to ires  e t  E co les de m u siq u e de B e lg iq u e

Teinture des cheveux sans rivale % J . B A R D IN . 34. rue de l’Ecuver.

M A R C E L R E M O U C H A M P S , Traiteur
C o n c e s s i o n n a i r e  d u  b u f f e t  d u  t h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e

Entreprises générales de B A N Q U E T S ,  B U F F E T S ,  DINERS, L U N C H S ,  RAO UTS
4 1 , r u e  C a m u s e l  Envoi de menus sur demande T é l é p h o n e  1 1 2 . 0 9

Théâtre royal du Parc

C O N N A I S - T O I
Pièce en trois actes, par M. P a u l  HERVIEU 

de l’Académie française

Général de S ibéran...................................MM. P a u l  DAUBRY
P a v a i l .....................................................  SCOTT
Doncières...............................................  H e n r i RICHARD
Jean d e  S ib é ran ...................................  d e  GRAVONE
Un valet de pied...................................  DALBRAY
Clarisse de S ibé ran .................................. Mmes J u l ie t t e  CLAREL
Anna D oncières ...................................  T e r r a  LYON

Le sp e c ta c le  se r a  term in é  p a r  :

L’Incendiaire
Pièce en un acte, par M. SCHÜRMANN, d’après H e y e r m a n s

Jean H ertz ..............................
Guillaume H e r tz .  . . . J
Gustave de Graaf . . .  I
L ’agent Thompson . . . , M. T h éo BOÜWMEESTER
Abraham Levinsky . . . [
Nicolas Peters  . . . .  1
B i k o w ......................................... ]
Le ju g e .............................................. MM. CARPENTIER
L ’i n s p e c t e u r .............................. DELAUNAY

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M ODES E T  N O U V E A U T É S

O A S S O N V I L L E
17, rue de la jYladeleine, BRUXELLES

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

Fabrique de Matelas
L its a n g la is , b er c e a u x , co u v er tu res , duvets

BERVÛETS-WIELEMANS
F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o u r  

H U E  O U  M i n i ,  0 - 1 *
U S I N E  A  V A P E U R ,  L A V O I R  D E  L A I N E  

2 2 4 ,  ru s  d e s  G oujons

MALT KNEIPP

Manufacture de Glaces Argentées
Aug. NYSSENS & C'

SO C IETE AN O N YM E

289, rue des Palais, 289
BRUXELLES

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitraijê 

B I S K A U T  A G E  E T  G R A V U R E

FABRIQUE DE CADRES
S i è g e  s o c i a l  e t  D i r e c t i o n  :

L’INDEMNITÉ
Compag. d’Assurances contre le bris des glaces 

T éléphone 8 2 9

H Y G I E N E  =  B E A U T É  -  J E U N E S S E

CRÈME SIMON
S a n s  r i v a l e  p o u r  l a  f r a î c h e u r  d u  t e i n t ,  l a b e a u t e  d u  v i s a g e  e t  d e s  m a i n s .

J. Simon
PARIS

L’AGENCE GÉNÉRALE DU PIANO

STEINWAÏ
E ST  T R A N S F É R É E

the ÆOLIAN COMPANY
114 et 116, RUE ROYALE, BRUXELLES

C O M P A G N I E  N O R W É G I E N N E
BRUXELLES — 10-4, Rue de lu Croix-de-Fer — BRUXEIXE8

Dernières créations à des p rix  très avantageux. —  Transform ations et réparations à p r ix  modérés

Maison fondée 
en i83x AU GANT JOUVIN

JV Iontagne d e  ta  C our, 19, B r u x e lle s

Maison fondés 
en i83i

avec goût de café
EN V E N T E  P A R T O U T

S P E C I A L I T E  G A N T S  S O I R E E S  E T  D E  T H E A T R E

P E R L E S  M A G D A
S e u le s  imitations parfaites, garanties I n a l t é r a b le s

S p é c i a l i t é  B i j o u x  p o u r  d e u i l  ACIER e t  JAIS
B llo u x  fa n ta is ie s . —  É V E N T A IL S

— R é p a r a t i o n s .  — B i j o u x  s u r  c o m m a n d e  —

C O R S E T S
HAUTES NOUVEAUTÉS DERNIERES CRÉATIONS

A U  P R I N T E M P S
3 6 .  R U E  D E  L A  P A I X . 36 . IX E L L E S

L E  “ V I R T U O S E
est un piano a rtis tiq u e  jouant su r 73 noies

»

combiné,

à pédales

et à l’électricité

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les artistes.

PI A N O S - B U  F  F  E T  E T  A Q U E U E

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 fr,
AUDITIONS :

i 08, MARCHÉ AUX HERBES

M adam e B u tte r f ly  a été accueillie avec 
enthousiasme par les habitués du théâtre de la 
Monnaie.

se devait à lui-même et à ses amis de s’attacher la 
collaboration de la toute charm ante héroïne de 
Puccini.

11 vous convie à aller écouter dans ses salons 
d'audition

65 , RUE DE L’ÉCUYER
(à  côté du théâtre des Çaleries) 

le joli duo final du 1er acte, chanté délicieusement 
par M. C aruso et Mlle Farrar, ainsi que l’air de 
Mme Butterfly du 2e acte, chanté par Mme Des­
tin a , de l’Opéra de Berlin.

D E M A N D E Z  :
M V . sp. 064201. 

Madame Butterfly 
(duo final du 

1 "  acte), 
chanté par 
M . Caruso 

et M “* F arrar.

M. 043095. 
M a d a m e  Butterfly 

( a i r  d u  2e acte), 
M "* D estin n .

M . E n r ic o  C a ru so

M E E N E  de L1
rue de l’Ecuyer, 21-23

R E S T A U R A N T  DE P R EM IER  ORDRE
SO U P E R S A P R È S  LES THÉÂTRES

(Service à la carte comme en plein Jour)

Vins renommés. — Bock et bières anglaix
Téléphone 1010

P IA N O S

PLEYEL
L.DESME1

9 9, R U E  R O Y A L E ,  99
IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,

1 2 -1 4 , rue de la  B uanderie_______________ !_______________________A
Brnx. —  lmp. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue du Mgr't

Marques rtcommandees :
Z i n a b  3 , 8 e t  1 0  
For Ev e r  
S p l e n d i d  
Fleur d’E ô y p t e

King Edward 
His Majesty  
Métropole 
Hamidié extra
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A V I S
Les p erson n es p ren an t d ès à  p résen t un  

abonnem ent à  l'E V E N T A IL  recev ro n t le  
journal g ra tu item en t ju sq u 'a u  3 1  décem bre  
prochain.

Théâtre  royal du Parc
S u zette .

Les auteurs dramatiques ont depuis longtemps 
introduit l’enfant sur la scène. Certains se sont servis 
de sa grâce pour obtenir un succès facile et sur ; 
M. Brieux n’a pas poursuivi ce but intéressé, il a 
écrit une pièce en faveur de l’enfance, pour son droit 
et pour sa défense, et tout naturellem ent, ju ste  
récompense d’une aussi belle cause, le succès est 
venu à cette pièce.

Dans Suzette, l’enfant domine, c’est lui qu’on 
écoute, c ’est pour lui qu’on s’a ttendrit, qu’on s’indi­
gne et qu’on pleure. Au milieu d ’un monde animé 
par des mobiles bas ou intéressés, il est la seule 
lumière, et cette clarté rejaillit sur la mère, char­
mante, mais frivole, et même sur le père, lâche et 
égoïste, réunissant ainsi les liens de cette trinité 
sacrée.

Il faut accepter les personnages de M. Brieux tels 
qu'il nous les présente, et ne pas les discuter, lis 
sont tout d’une pièce, pour mieux servir,sans Joute, 
ses théories. Ils sont eux-mêmes des serviteurs bien 
dressés à suivre les volontés du maître. Ils sont bons 
ou mauvais, rarem ent l’un et l ’autre. Voyez la 
famille de Régine. Elle se compose du père, le vieil 
•artiste Guadagne, bon enfant, préoccupé de ses tra ­
vaux et ne s’en distrayant que pour écrire des tra ­
gédies classiques. On comprend toutdesuite qu’il est 
le meilleur homme de la terre. Il a élevé ses filles un 
peu à l’anglo-saxonne. Elles seront plus tard des 
femmes sachant se défendre contre la vie. L’une, 
Myriam, suit les cours du Conservatoire; l’autre, 
Solange, fait de la peinture e t de la médecine. Ses 
études, la fréquentation des hôpitaux où elle s’initie 
à la profession de sage-femme, lui ont appris à con­
naître la société par ses cotés les moins favorables. 
Qu’un galantin s’avise un jou r de la suivredansla rue 
ét de lui murmurer à l ’oreille des paroles douceâtres, 
elle aura vite fait de lui donner une leçon. Elle sem­
ble écouter ses propos, l ’invite à monter chez elle, 
et là, devant son père e t sa sœur, elle lui inflige une 
de ces semonces qu’il n ’oubliera pas. Evidemment 
c’est dans ce milieu artiste , bon et généreux, que 
sont les sympathies de l’auteur, et celles-ci accom­
pagnent aussi Régine, la fille et la sœur. Si un jour 
celle-ci se laissa entraîner vers un flirt coupable, 
ce fut presque à son insu. Elle e s ta  peine responsa­
ble; son mari, Henri Chambert, devait la guider, 
remplir son rôle de m aître et aussi de protecteur. 
Au lieu de cela, il l ’a mêlée à un monde de fêtards où 
la fidélité semble une qualité ridicule, que l’on raille. 
Elle fut emportée dans un tourbillon de plaisir, sa 
raison s’égara un instant. En d’autres circonstances 
elle eût été une épouse exemplaire puisqu’elle fut 
une mère excellente. Elle nous est présentée plutôt 
comme une victime que comme une coupable.

Si des personnages sympathiques nous passons 
aux autres, à ceux que l’auteur offre à notre mépris, 
nous trouvons la même énergie dans le dessin. Henri 
Chambert est un être sans volonté. Il aime sa 
femme et pourtant il la renvoie. Incapable de résis­
ter à des sollicitations pressantes, il doute de la 
faute de l’épouse et cependant il condamne celle-ci. 
Il regrette une compagne qu’il savait supérieure, 
élégante et belle, et il ne peut trouver en lui-même 
le courage nécessaire au pardon. Il a la lâcheté 
des faibles, qui torturent avec d’autant, plus d’obsti­
nation qu’ils s’imaginent, en frappant un être sans 
défense, offert à leurs coups, faire précisément œu­
vre de cette énergie et de cette volonté qui leur 
manquent. Quant au père Chambert il subit l’in­
fluence de sa femme, il désire comme elle un divorce

qui séparera leur fils de Régine, qu’ils détestent 
parce qu’elle est belle, parce qu’elle aime la vie et 
ne partage point les idées étroites de leur existence 
provinciale. Assurément M. etM m e  Chambert 
paraissent de bonne foi lorsqu’ils enlèvent la petite 
Suzette à sa mère. Leurs préjugés leur m ontrent en 
la jeune femme un être de perversité, dangereux 
pour leur fils et pour leur petite-fille. Ils sont de 
bonne foi aussi lorsqu'ils tentent tous les moyens 
pour obtenir deRégine son consentement au divorce. 
E t Mme Chambert l ’est encore lorsqu'elle dicte à 
l’enfant cette le ttre  infâme qui doit détourner la fille 
de sa mère. La conscience humaine se dénature 
aisément, ün voit souvent des gens guidés par les 
plus nobles intentions commettre les pires actions ; 
te l est le cas dejs Chambert.

Ces gens ne Se connaissent pas. Ils ignorent leur 
faiblesse. Ils sont eux-mêmes chargés de tares. 
C’est à eux qu’on pourrait appliquer la maxime 
socratique « Connais-toi ! » Henri Chambert, si dur 
pour la pauvre Régine, a lui-même commis un acte si 
répréhensible au point de vue de la simple morale, 
que la  Cour d ’as;dses pouvait le menacer. Lorsque 
ses parents apprennent que pe secret est connu de sa 
femme, c’est-à-dire de l’ennemie, ils frissonnent. Si 
elle se vengeait pourtant! Si elle se servait de l’arme 
qu’elle possède! Leur âme basse juge celle de Régine 
pareille à la leur; mais la malheureuse a le cœur 
trop bien placé pour commettre cette bassesse. Et 
ils s’étonnent que cette mère, luttant éperdument 
pour conserver son époux et sa fille, ne leur pose le 
marché d’obtenir son pardon ou de je te r  la honte sur 
eux tous. C’est cette élévation de caractère qui les 
fait réfléchir et leur impose enfin la réconciliation 
qui doit apaiser toutes les douleurs. La pièce de 
M. Brieux est donc guidée par une pensée, très 
haute. Elle n ’est pas seulement émouvante, elle est 
sincère, elle est noble e t forte.

Le théâtre  du Parc nous a donné de Suzette une 
interprétation très brillante. Il faut signaler, en pre­
mier lieu, Mlle Lucie Brille, Régine Chambert, lanière 
de l’enfant. Cette artiste  réalise non seulement un 
personnage de souffrance, mais aussi de grâce e t de 
charme souverains. Elle complète ce beau rôle 
vibrant par de la beauté. Nous avons déjà dit avec 
quelle conscience M. Paul Daubry composait ses 
types. La réalisation de Henri Chambert nous en 
donne une preuve nouvelle. 11 est bien l’homme 
hésitant partagé entreles influences lesplus diverses, 
méchant et dur par faiblesse plutôt que par instinct. 
Mme Angèle Renard est Mme Chambert avec beaucoup 
de dignité, et cela permet d’accepter le personnage, 
qui sans cela serait odieux.

11 y a aussi une petite actrice en herbe, une fillette 
de neuf ans, Mlle Yoyo, qui promet assurément. Elle 
est l’« enfant », Suzette, avec toute la grâce de son 
âge, et avec, en plus, toute l’habileté d'une artiste 
déjà formée. M. Richard est un Chambert exeéllent, 
et M. Carpentier, dans le petit rôle de Guadagne, 
est très in téressan t..Mlle" T erka Lyon, Rolland et 
Carmen d’Assilva concourent également h assurer le 
succès de cette interprétation, succès qui a été très 
grand.

1 ,e public a réservé à la pièce de M. Brieux un accuei 1 
chaleureux. Ce lut, à la répétition générale donnée 
lundi en spectacle de gala, pour l’Association des 
Etudiants, des applaudissements vibrants, enthou­
siastes; ce fut mardi, devant le public habituel des 
premières, des ovations plus réservées, mais non 
moins sincères.

Nous sommes certain que Suzette fournira au 
théâtre du Parc une longue et brillante carrière.

A V I S
N o s abon n és de B e lg iq u e  ch a n g e a n t de r é s i­

dence so n t p r iés , pour s ’a s s u r e r  le  s e r v ic e  r é g u lie r  
du jou rn a l, de n ous en v o y er  la  d ern ière  b ande  
d’a d resse . C eux p a r ta n t  pour l ’é tr a n g e r  so n t p riés  
de jo in d re  à  ce t en vo i le  m on tan t du su p p lém en t de  
p ort (5  cen tim es p a r  num éro) en  tim b res-p o ste .

Théâtre  Molière
V éron iq u e.

Tout homme a dans le eo;ur un musicien qui som­
meille. 11 suffit qu’un magicien le touche de sa 
baguette pour qu’il s ’éveille et que, dans un nuage 
d’harmonie vaporeuse, montent du cœur au cerveau 
ces fées charmantes ; mélodies, duos, couplets et 
romances, confondues dans une ronde capricieuse. 
M. Messager est un de ces enchanteurs, dont le bâton 
— mettons qu’en l’occurrence ce soit celui du chef 
d’orchestre — fait éclore ainsi, comme d’un songe, 
les fleurs du sentim ent e t de la gaieté.

Sa Véronique, ou plutôt son Hélène de Solanges, 
a l’air mutin d’une petite pensionnaire échappée du 
couvent et lancée dans la vie avec toutes les gami­
neries et les malices qui conviennent à sa gracieuse 
nouveauté. Ayant saisi les propos dédaigneux que 
laissa à son égard échapper son fiancé, le beau Flo- 
restan, elle s’en vengea en le bernant à son tour. 
« Petite  dinde ! » Bavait-on appelée. Eh bien ! elle 
montra que la petite provinciale pouvait à l ’occasion 
se m ontrer aussi roublarde qu’une Parisienne de 
naissance. Elle fut Véronique la grisette qui s’em­
para du cœur de Eiorestan, pour ne le rendre qu’à 
la noble Hélène de Solanges. Au cours de l’escapade, 
elle m eurtrit bien un peu son propre cœur, mais 
la blessure se guérit vite, ce fut une larme entre 
deux sourires d’amour.

On connaît les jolis airs qui courent le long de 
cette partition ; il en est qu’on fredonne malgré soi, 
à la simple audition du nom de l’héroïne. Vous vous 
en souvenez, de ces gracieux couplets : C’est Estelle 
et Véronique, messieurs, prenez-nous!... de la 
ronde du départ pour Romainville, du duo fameux 
de l’escarpolette, de la romance boulfe du troisième 
acte, de tan t d’autres encore. Ils sont au Molière, 
chaque soir, bissés e t applaudis.

Interprétation très entraînée et très entraînante 
d’ailleurs, où l’on remarque Mlle Armel, une Véro­
nique aux gestes mutins, à la voix charmante ; Mlle De 
Brasy, toute rose et toute séduisante, la coquette 
épouse du digne M. Coquenard; M. George, l’am u­
sant capitaine de la garde nationale ; M. Harlé, le 
beau Fiorestan, gentil baryton à la voix chaude 
et prenante; M. Devillers, l’original fêtard, recors 
et policier à ses heures; M. Lemaire, le larbin 
amoureux ; Mme Degrandy, la pétulante Emérance 
de Champ d’Azur; Mlle Suzel, la timide et rougis­
sante épouse de M. Séraphin.

Décors et costumes sont pleins de coloris et 
je tten t leur note vivante dans ce tableau charmant 
d’une aventure amoureuse -à l’époque, si prosaïque 
pourtant, du règne du bon roi Louis-Philippe, de 
débonnaire et pacifique mémoire.

Voilà. Véronique installée pour longtemps au 
Molière.

C hoses  de Théâtre

( R e p r o d u o t l o n  I n t e r d i t e  à  m o i n s  d ' i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

Voici, sauf empêchement, le programme des spec­
tacles prochains à la Monnaie :

Dimanche 28, en matinée, à 1 h. 1/2, La Favo­
rite', le soir, à 8  heures, Madame B u tterfly , 
lundi 2 0 , à 8  heures, première représentation 
(reprise) d'Alceste, opéra en trois actes, paroles de 
du Rollet, musique de Gluck ; mardi 30, à 
8  heures, dixième représentation de Madame B u t­
terfly ; mercredi 1 er décembre, à 8  heures, La  
Favorite-, jeudi 2 , en matinée, à 2  heures, A lceste ; 
le soir, à 8  heures, La Bohème et Quand les chats 
sont partis...-, vendredi 3, à 7 h. 1/2, Faust-, 
samedi 4, à 8  heures, onzième représentation de 
Madame B u tterfly  ; dimanche 5, en m atinée, au 
profit de BfEuvre contre la tuberculose, Le B oi Va 
dit, opéra-comique en trois actes, de Gondinet,

musique de Léo Delibes, et Une N u it d ’Ispahan; 
le soir, à 7 h. 1 / 2 , Sigurd.

P ar suite de la mort du bourgmestre, la Monnaie 
a fait relâche mardi, jour du décès de M. De Mot, 
et jeudi, jou r des funérailles.

La reprise d’ Alceste, qui devait avoir lieu jeudi, 
a été, en conséquence, reportée à demain lundi, 
29 novembre.

La belle œuvre de Gluck sera donnée jeudi, à 
2  heures, comme deuxième spectacle des matinées 
Gluck.

La huitième représentation de M adam eButterfly, 
donnée mercredi, a fait, comme toutes les précé­
dentes, salle comble.

Le succès a été très grand. Il importe de signaler 
un joli tour de force accompli par Mlle Bérelly. 
Lundi m atin, M"c Symiane, qui a créé avec un si 
beau talent Je rôle de Souzouki, fit annoncer que, très  
grippée, elle avait dû s’aliter, et que le médecin lui 
ordonnait de garder la chambre. Les directeurs 
demandèrent à MMc Bérelhr de remplacer sa cama­
rade.

Elle y  consentit avec bonne grâce, travailla  sans 
répit avec M. Nicolaï, l’excellent répétiteur, et 
M. M erle-Forest, le régisseur général, et mardi elle 
joua et chanta ce rôle en comédienne accomplie et 
en chanteuse émérite.

Le public, les direeleurs et les artistes ont fait à 
Mlle Bérelly un succès très flatteur.

Nous avons annoncé que M. Van Rooy viendrait, 
en décembre, donner une deuxième série de représen­
tations des M aîtres Chanteurs. Les directeurs ont 
obtenu que le grand artiste  vînt encore trois fois 
chanter le rôle de Hans Sachs, dans lequel il produi­
sit récemment une si profonde impression. Ces trois 
représentations exceptionnelles sont fixées au lundi 6 , 
au jeudi 9 et au dimanche 12 décembre.

Mme Friché vient de signer un bel engagement 
pour toute la saison prochaine à la Monnaie, où la 
belle artiste  sera revue avec grand plaisir.

Outre les créations déjà annoncées, E ros vain­
queur, La  Dorise et Oudelette, la direction de la 
Monnaie se propose d’offrir à ses habitués deux 
spectacles nouveaux qui ne peuvent manquer de 
susciter un très vif intérêt.

Avec l ’agrément des héritiers du compositeur e t 
d’accord avec les éditeurs Costallat et Cic, ils vont 
m ettre à la scène V E nf ance du Christ de Berlioz. 
Cette exquise partition du grand maître français est, 
on le sait, une sorte d’oratorio, dont les paroles sont 
de Berlioz comme la musique. 11 l’intitula Trilogie 
sacrée. Jusqu’ici, cette œuvre charmante n’a été exé­
cutée qu’en concert. En réalité c’est un petit drame 
mj'stique qui n’a de l’oratorio que l’apparence. Sauf 
le Récitant, dont le rôle est analogue à celui de 
BEvangéliste dans la Passion  de Bach, tous les 
autres personnages ont un rôle actif qui a prêté tout 
naturellement à la représentation. La partition est 
divisée en scènes, dont Berlioz décrit soigneusement 
le décor, comme s’il eût eu la vision de l’action 
scénique en composant sa partition. Tout autant 
sinon plus que la Damnation de Faust, l ’E nfance  
du Christ semble évoquer l’exécution dramatique, 
et c’est cette idée que MM. Kufferath et Guidé vont 
ten ter de réaliser. Grâce à un dispositif spécial de la 
scène, perm ettant le changement rapide des décors, 
l’Enfance du Christ sera prochainement représentée 
comme une sorte de mystère dont les tableaux ont 
été soigneusement composés et arrêtés de commun 
accord avec l’éminent peintre Fernand Khnopff.

L’autre spectacle, qui ne sera certes pas moins 
attractif, est la reconstitution d’un acte des Fêtes 
d ’Hébé ou les talents lyriques, de J.-B . Rameau. 
Cette œuvre peut passer, avec les Indes galantes,
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pour un des modèles de ce genre de spectacles si 
goûtés au x v m e siècle.

Les Fêtes d ’Hébé ou les talents lyriques, poème 
de Gaultier de Mondorge, est une de ces allégories 
mythologiques où se plaisait le public aristocratique 
et mondain de Paris, de Versailles et de Fontaine­
bleau. Postérieures à Hippolyte et Aricie  e t aux 
Indes galantes, les deux premières oeuvres drama­
tiques de Rameau, les Fêtes d'Hébé, dont la pre­
mière remonte à 1739, eurent un succès prodigieux 
et durable, à en juger par les nombreuses reprises 
que cet exquis divertissement eut en 1747 et 1748, 
1754, 1756, 1764-1765 et jusqu’en 1775-1776 et 
1777, époque où les œuvres de Rameau commen­
cèrent à céder la place à celles de Gluck.

Les Fêtes d ’Hébé comprennent un prologue et 
trois entrées, avec rôles chantés, chœurs et rôles 
dansés. Le sujet en est bien simple. Hébé, qui v er­
sait le nectar à la table des dieux, subissant leur 
inconstance, est obligée d’abandonner l’Olympe et 
de chercher sur la t  jrre  un asile plus heureux. Mais 
son exil fera le bonheur des humains. La déesse de 
la Jeunesse inspirera tous les arts : la M usique. la 
Poésie et la Danse. Polhymnie et Terpsichore sont 
chargées par l’Amour e t grâce à ü éb é  de faire 
triompher les talents lyriques sur les bords de la 
Seine. Voilà l’idée exposée par le poète Gaultier 
de Mondorge dans le prologue.; les trois entrées ont 
pour objet de la.réaliser.

En somme, ce iballel en trois aetes -est un véri­
table opéra, où le ballet occupe une place prépondé­
rante. Déjà, au x v n ie siècle, on en avait fréquem­
ment scinde les différentes parties, que l’on jouait 
séparément. C’est à cette tradition que se confor­
meront MM. Kufferath et Guidé, en donnant seule­
ment la troisième entrée ; l’acte de la Danse , qui 
est d’ailleurs le plus délicieux des trois et celui qui 
fut jadis le plus fréquemment repris. Les plus célè­
bres artistes du temps parurent à tour de rôle dans 
cet acte : le fameux ténor Jelyotte, puis Legros, 
la haute-contre pour qui Gluck écrivit le rôle d’Or­
phée, M. et Mme Larrivée, enfin Mlles Sallé, Allard 
et fa  'Guimard, les étoiles de la danse dont Lancret, 
Boucher et W atteau ont immortalisé les tra its  déli­
cats et spirituels.

•"Enfin, pour ajouter à Fintérôt de cette reprise, 
MM. Kufferath et Guidé donneroi^oet acte dans les 
coutumes du temps, au sujet desquels ils ont pu 
rassembler les documents les plus précieux et les 
phis authentiques, grâce à l’érudition de M. Henri 
de Curzon,-»secrétaire de la Société de l’Histoire du 
Théâtre, à Paris, et à l’aide de M. Malherbe, 
archiviste de l’Opéra. M. de Onraon a retrouvé aux 
Archives Nationales la description minutieuse de 
tous les costumes qui ont servi pour Inexécution de 
l’acte de la Danse, donné à Versailles en 1764, avec 
l ’indication des artistes ohargés des rôles; et à la 
bibliothèque de l’Opéra, l’obligeance de M. Malherbe 
a permis aux dessinateurs de la Monnaie de prendre 
copio'des dessins de ces costumes, réunis dans la prê­
cheuse collection de Conquet.

Ce sera donc une reconstitution intégrale de ce 
petit chef-d’œuvre de grâce, d'esprit et d’élégance, 
reconstitution qu’aucune scène n ’aura tentée.avant 
le théâtre  de la Monnaie.

Suzette, la nouvelle pièce de M. Brieux, a produit 
sur ,1e public du Pare une impression profonde, qui 
se continue, au dehors, par les vives discussions 
qu’elle soulève dans les ménages.

C’est la question de l’enfant qui passionne surtout 
les familles. L’hostilité de la grand’mère contre sa 
belle-fille a paru exagérée à bien des spectateurs. 
On ne conçoit pas qu'une femme soit cruelle au point 
de faire écrire par un enfant à sa mère les lettres 
abominables que la petite Suzetteécrit à Régine.

M. Brieux a répondu lui-même à ces scrupules, 
li a raconté à un de nos confrères de P aris,Le M atin , 
l’enquête à laquelle il s’est livré avant d’écrire sa 
pièce. 11 a eu entre les mains un grand nombre de 
lettres authentiques, qu’on avait fait écrire par 
des enfants à leur mère, dans les mêmes circons­
tances ; il S’en est servi dans sa comédie, mais il n 'a 
osé en publier que les plus anodines ! Le texte est 
absolument véridique, littéralem ent. Si M. Brieux 
avait publié les autres, on eût frémi d’indignation. 
Et) voici deux, notamment, qui révèlent une situation 
particulièrement, atrooe — une double comédie à 
laquelle un enfant se voyait contraint, au cours d’un 
prqeès en séparation :

Ma chère mère,
Hier, au tribunal, on a lu la lettre que tu m’avais fait 

écrire contre mon père. Tout le monde a crié quand on a 
vu un enfant de treize ans trahissant son père, surtout que, 
depuis ,uu mois que je t’avais écrit ces mensonges là, tu 
m’àvais fait.défendre par R... d’en rien dire à papa.

Depuis hier, toutes les personnes qui viennent chez nous 
m'appellent le petit traître. Julot lui-même m’a.fait dire par 
sa flièro qu’il ne viendrait plus jouer avec moi. Elle m’a dit 
que son 111s était pauvre, mais que lui rfe'trahirait jamais ses 
pàVofrts.

Je vois maintenant ce que tu m’as fait faire. Tu es une 
mauvaise mère et jo ne veux plus te voir. Je comprends 
maintenant que ton premier enfant t’ait reniée.

Jeeoullre bien de t'avoir écoutée pour faire du mal à mon 
papa, qui a toujours été si bon pour moi et qui, lui, au moins, 
m aimait bien.

Ko viens plus me voir, je ne veux plus te voir; tu m’as 
trompè’mbi aussi, en me faisant trahir mon père. Tu es cause 
de tout le mal qui m’arrivera.

Cette lettre  était écrite à l'encre, d’une écriture 
puspe, contrainte. L 'autre, que Voici, écrite au 
crayon, fut griffonnée en cachette, dans une fièvre, 
puis confiée à un petit camarade :

Ma petite maman,
Sans doute, tu as reçu une lettre que papa m'a forcé à 

t'écrire. Mais je sais que de ne crois pas que c'est moi.
Kuvoié-moi un billet par Casimir. Tous les enfants qui y 

étaient quand ça est arrivé veulent bien porter mes lettres, 
T# peux leur donner des billets et avoir confiance en eux.

Doune le bonjour à Rose, à Totor et à graud'mère ; dis­
leur que je pense à eux et que je les aime toujours bien.

Ton fils qui t'aime.

M. Brieux possède un tas de documents de ce 
genre. On voit dona.qu’il n ’a nullement forcé la note, 
bien au contraire.

Le succès de la petite Yoyo, qui joue si gentiment, 
et avec un si parfait naturel, le rôle de Suzette, a 
fait affluer à la direction du Parc les demandes d’en­
gagement. On demande l’enfant partout, en ville, en 
province, dans tous les théâtres, dans tous les cercles. 
Du coup, les pièces où il y  a un rôle d’enfant sont 
devenues à la mode. Tout le monde en réclame.

En même temps, il n ’est pas de famille où l’en­
fant de la maison, pour peu qu’il s’amuse à déclamer 
une fable, ne rêve la gloire de jouer, lui aussi, la 
comédie. M. Reding a reçu déjà dix propositions 
de jeunes jirodiges qui aspirent à se produire sur 
les planches du Parc. Le plus jeune a quatre ans, — 
le plus mûr en a dix-sept.

M. Reding compte ouvrir prochainement un con­
cours... La petite Yoyo présidera le ju ry .

Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, matinée litté­
raire (série D) consacrée à Victorien Sardou ; La  
Perle noire, et la conférence de M. Jean-Bernard. 
Le soir, à 8  h. 1/2, Suzette , dont le succès grandit à 
chaque représentation. Le spectacle finit à 11 heures.

Jeudi prochain, à 2 heures, nouveau spectacle des 
matinées litté ra ires (série A). Ce spectacle se com­
posera de Philippe I I ,  le beau drame de notre com­
patriote Emile Verhaeren, précédé d’une conférence 
par M. Paul Spaak.

Nous rappelons à nos lecteurs la représentation 
extraordinaircqui seradonnéelèvendredi3décem bre, 
au Parc, au bénéfice de la Société française de bien­
faisance.

Mlncs Bertiny et Géniat, MM. Berr et J . de Fé- 
raudy, de la Comédie-Française, joueront : I l  était 
une bergère, Gringoire et V A ngla is tel qu’on le 
parle.

S. Exc. M. Beau, m inistre de France, assistera à 
cette soirée, qui promet d’être brillante.

x x x
Le succès de Véronique semble devoir égaler, au 

théâtre  Molière, celui de M iss  Helyett. La déli­
cieuse opérette de Messager, dont les excellents 
interprètes cuit été tan t applaudis à la première, a 
fait salle comble vendredi. Et la location fait prévoir, 
pour la semaine prochaine, des recettes superbes.

On jouera Véronique en matinée aujourd’hui 
dimanche, à '2 heures. Le soir, même spectacle. Aux 
matinées, les enfants paient demi-place.

x x x
En matinée, aujourd’hui dimanche, à la Scala, à 

2  heures, et le  soir, à 8  heures précises, 80mo et 
81™ représentations de la Pevue, qui, sans scènes 
nouvelles, marche gaillardement vers la centième, 
preuve incontestable de son succès, qui paraît encore 
s’accentuer chaque soir.

x x x
La Gaîté-Lyrique vient de faire connaître aux 

Parisiens l’opéra en cinq actes et six tableaux Quo 
Vadis?  tiré  du roman de Henry.k Sienkiewlcz par 
M. Henri Cain, musique de M Jean Nouguès, qui, 
Fan dernier, lit une carrière brillante à Nice.

L’œuvre n ’a rien de révolutionnaire, c’est un opéra 
selon Ja vieille formule, mais il est très mélodique, 
très émouvant, très théâtral ; aussi le succès a-t-il 
été,éclatant.

Belle mise en scène et bonne interprétation, 
x x x

Mme Jeanne Granier a été invitée par le prince 
Henckel de Donnesmarck, un ami de l ’empereur 
Guillaume, à aller donner en son château de Neu- 
deck., devant l ’Empereur, une représentation dont 
le programme se composait des Brebis de Pa- 
niwge, un acte de Mei.Ihac ; de Gros chagrin , un 
acte de M. Oourteline, et de plusieurs monologues.

La spirituelle artiste a été très fêtée, e t l’Empe­
reur, avec qui elle eut l’honneur de déjeuner, lui a 
offert un bracelet en rubis et brillants et lui ;a 
demandé de donner une série de représentations à la 
Comédie royale de Berlin.

x x x
Le théâtre en Angleterre. — Au St.-Jam es, à 

Londres, une actrice grecque, Mme C. Smilton, a 
retenu la salle du T e rry ’s pour une semaine seule­
ment (qui commencera demain) en vue de jouer 
Médée’et Flclitre dans le texte grec primitif.

L’Oiseau bleu, la féerie nouvelle de M. Maurioe 
Maeterlinck, sera jouée à Haym arket à partir du m er­
credi 8  décembre. Voici la liste des principaux rôles : 
Tvlt.yl, Mytyl. la Lumière, Berÿlune, la N uit, FEau. 
le Temps, le Chien, te  Chat, le Pain, le Suere, le 
Feu, le'Chêne, etc. Cet,'e 'distribution à la  fois rap­
pelle certaine moralité du moyen âge et annonce 
Chantecler.

A Dorchester, une compagnie d’amateurs de très 
grand talent, vient de donner la première de F ar  
front tlie madding Crotrd. une pièce tirée de l’admi­
rable roman de Thomas Hardy, par M. A.-H. Evans. 
Celui-ci avait déjà. Fan dernier, adapté à la scène 
The Trumpet M ajor, un autre livre de l ’émouvant 
écrivain, qui est avec Kipling, W ells et Bernard 
Shaw un des plus grands noms de la littérature 
anglaise d’aujourd’hui.

x x x
La censure de Berlin vient d’interdire à nouveau 

à la direction du Kleines Theater de monter Trains 
de luxe , cle M. Abel Hermant, qu'elle avait interdit 
une première fois dans le courant de l’été dernier.

Elle a maintenu également l’interdiction du Pou­
lailler, de M. Tristan Bernard, que le directeur, 
M. Reinhard, avait l'intention de jouer pendant la 
saison dernière.

Il est bon de rappeler que Trains de luxe  a été 
joué récemment avec beaucoup de succès à Vienne, 
où la comédie n ’a pas soulevé la moindre protesta­
tion.

x x x
La saison lyrique italienne du nouvel Opéra 

argentin vient de se term iner. Malgré les entre­
prises concurrentes, la campagne a été très fruc­
tueuse. La moyenne des recettes a été fie 52,000 fr. 
Voilà qui rendra rêveur plus d’un imprésario d 'E u­
rope ! Tous les théâtres avec des troupes italienne, 
allemande, espagnole et française ont réalisé des 
recettes énormes jusqu’à présent à Buenos-Ayres.

XXX
On écrit de New-York au Ménestrel : « On 

vient d’inaugurer, devant un auditoire extrêmement 
brillant, le Nouveau Théâtre, qui sera le théâtre 
national américain et qui a été fondé par un consor­
tium de tren te multimillionnaires. C’est une salle de 
spectacle comme il n’en existe nulle part ailleurs,.ou 
le luxe le plus somptueux s’allie aux derniers per­
fectionnements de la technique moderne. E t cela 
n ’étonne personne ici, car chacun des trente fonda­
teurs aurait pu construire et serait à même d’entre­
ten ir à ses frais le Nouveau Théâtre sans être obligé 
de réduire en quoi que ce soit son train de maison. 
Les chiffres additionnés de la fortune des trente fon­
dateurs représentent, en effet, quelque chose comme 
trois mille millions de dollars ou quinze milliards de 
francs !

» AuNouveau Théâtre on cultivera l’art pour l’art, 
sans aucun souci des recettes. L’art dramatique 
américain y occupera naturellement la prem ière 
place, puisque le Nouveau Théâtre sera une sorte 
de Comédie-Française américaine; mais on y fera 
également une large place aux meilleures œuvres dra­
matiques étrangères, et pendant plusieurs semaines 
de l’hiver on y jouera des opéras-comiques avec le 
concours de la troupe du Metropolitan Opéra. La 
salle comprend deux mille deux cents places assises. 
Les loges sont réservées aux fondateurs et des dispo­
sitions trè s  sévères sont prises afin que nul outsider 
ne puisse en forcer l’entrée. "Seule, une loge d’avant- 
scène constitue une sorte d ’omnibus-box, et une 
autre est réservée aux « personnages illustres », 
parmi lesquels figure en prem ier lieu le président des 
Etats-'Unis. Chaque loge est précédée d’une anti­
chambre donnant sur le foyer. La scène est tour­
nante et aménagée de façon que l’on peut préparer 
d’avance sept changements de tableaux divers. L’or­
chestre peut être à la fois visible, invisible e t être 
remplacé par des rangées de fauteuils. Les loges des 
artistes sont de véritables salons. Pour se faire une 
idée du confort qui y  règne, il suffit de savoir que 
chacune contient une salle de bain... »

x x x
On prête à Mmes Loïe Fullcr et l i i ta  Sachetto l’in­

tention d ’.étajbLir.àNew-York un théâtre spécialement 
destiné aux danses de caractère dans lesquelles çes 
dames excellent.

Les Sans-Soupapes 61IN E R V A  
ont une consommation (l’essence et d’huile fort réduite.

GARAGE DE LA BOURSE,
28, rue Jules Van Praet, Bruxelles.

XXX
La Germania, de Stettin, G10 anon. d’assur.-vie. établie en 

Belgique dep. 1869. Assur. encours : 1 milliard 1,751,000 fr. 
Actif : 442,000,000 fr. Particip. laplus étendue des assurés ds 
les bén. de la Cie : en 1908 fr. 10,563,030 sur fr. 11,079,711 de 
bén.,soit 95 .3  p. e., pour-cent qui n’a été atteint par aucune 
autre Cie. Direction belge : 12, rue du Congrès. Tél. 4725.

XXX
C ad eau x  de S a in t -N ic o la s  e t  d 'étren n es. — L'or­

fèvrerie W iskemann possède le plus grand choix d’articles 
pour cadeaux à des prix extrêmement avantageux. IMaga- 
s in s  : coin  des r t  e s  S a in te-G u d u le  e t  de L oxum .

L E S  H EU R E S  E T  L E S  JOURS
C arnet d’un hom m e de le t tr e s .

Samedi 20. — Les mortelles beautés d’un hiver 
précoce, cette immobilisation instanlanée de la vie 
sous les innombrables étaux du gel, ont changé nos 
existences. Nous voici des êtres qui ne vivent plus 
à l ’air libre, mais dans une atmosphère .artificielle, 
chaude et poussiéreuse. Nous sommes séparés du 
monde, nous ne le voyons plus qu’à travers fies vitres, 
comme un tableau plus ou moins animé.

Imaginez que cela nous arrive pour la première 
fois, que l’hiver qui commence soit le premier hiver. 
Quelle impression fie désastre irrémédiable et de 
catastrophe! Quelles morts causées par l’épouvante 
aussi bien que par le changement des conditions 
vitales.

Mais nous connaissons l’hiver, et même ceux qui 
aie verront pas le printemps s’engagent avec expé­
rience dans le tortueux défilé des jours noirs. 
L’homme a d’extraordinaires facultés d’assimilation, 
un pouvoir doublé e t  une réserve de confiance extra­
ordinaire.

S’il m’en n’était pas ainsi, le premier couple 
humain, le couple de la légende et de l ’Eden, serait 
m ort de terreur en voyant descendre la première 
n u it—  et l ’histoire de l’humanité serait très courte.

XXX
Dimanche 21. 4— Fêtes universitaires. Pendant 

tous ces jours les gens d’âge mûr se rangeront fré­
quemment sur les tro tto irs, pour voir passer des 
cohortes bruyantes et rapides d’étudiants.

Regardez passer cette vie, eette turbulence, ce 
tapage, gens d’âge mûr. C’est votre jeunesse qui 
passe...

Beaucoup à ce spectacle ont senti pour la première 
fois la cruelle morsure du temps. Quoi f ils restaient 
sur le tro tto ir, immobiles ; ils n ’étaient pas sur la 
chaussée, dans le mouvement. Certes^ ils peuvent 
encore marcher d’un pas alerte — même tenir tète

endejoyeuses folies à des jeunes gens de vingt ans... 
Mais ces joyeuses folies, ils n 'en ont plus le goût, 
et c’est cela qui marque dans leur vie le définitif 
pas en avant vers le gouffre.

La joie de la cruelle jeunesse suscite des tristesses, 
et c’est encore un de ces curieux cas d’équilibre 
qu'on surprend dans la vie d’un individu comme 
dans la vie d’une ville ou d'un peuple, action ou 
réaction, — pas de gaieté qui n’ait en conséquence 
une tristesse. 11 me paraît que la philosophie s’orien­
terait utilement dans ces constatations, et c’est peut- 
être une loi d’équilibre — à formuler — qui nous 
régit.

Les étudiants tapageurs ont passé, et voilà, nous 
n ’avons pas été entraînés par eux, nous avons 
remâche des pensées moroses. Les vers d’un grand 
prête chantent en ma mémoire :

Je regarde, qui vont dans leur voie étoilée,
Sans se soucier du vol horrible des instants,
Ceux dont les lèvres et les âmes ont vingt ans;
Il me semble que leur jeunesse m’est volée !...

H t  a là un des cris les plus douloureux que.j’aie 
jam ais entendus.

XXX
Lundi 22. —  J ’entends une musique étourdis­

sante où la grosse caisse et les cymbales donnent. 
Z im lz im ! boum ! boum ! Ce tum ulte emplit mon 
village d’un fracas héroïque et pou harmonieux.

Mais 'les musiciens .viannent d’opérer comme un 
seul homme une conversion à droite. Toujours toni­
truants zim, zim, boum, boum, ils entrent dans un 
cabaret. C’est la fête de sainte Cécile. En un tableau, 
illustre entre tous, Raphaël nous a montré sainte 
Cécile immobile, écoutant dans le ravissement les 
concerts des anges.

Elle doit ctre aujourd’hui bien troublée en enten­
dant les zim, boum, boum, zim de la terre qui se 
mêlent aux célestes concerts.

XXX
M ardi 23. — Nous n’aurons plus ce spectacle 

connu. A la fin d’un banquet, quelques coups frappés 
sur le cristal d’un verre sonnaient dans le tumulte. 
Silence. On disait : « C’est De M ot... De Mot va par­
ler : chut! »

Les provinciaux ou ceux qui n ’avaient point encore 
pris (part à semblable rite  bruxellois tendaient 
l’oreille avidement. De Mot se penchait vers la table, 
réunissant visiblement à ce seul moment ses idées; 
parfois il gardait en main un couteau à dessert avec 
lequel, pendant son toast, il fauchait, dans un petit 
mouvement de va-et-vient, les contradictions à cinq 
centimètres de la  nappe. 11 parlait. Souvent alors .il 
relevait vers le plafond la tè te  qu’il avait d’abord 
tenue penchée.

Peut-être recueillait-il des idées « en haut » après 
en avoir puisé « en bas ». Quoi qu'il en soit de ce 
qu’il disait, cela « se tena it » toujours, et, le bourg­
mestre de Bruxelles disait toujours ce qu'il avait

Le SEUL à foyer ouvert 
et feu continu 

H Y G IÈ N E
C O N FO R T

É C O N O M IE CADÉ GEORGES LIGNIAN
55, Quai de l'Industrie, 55 

B R U X E L L E S
Tél. 1442

PREMIÈRES RÉFÉRÉ! CES G E L L E  F R E R E S ,  P A R I S

Maison M W l T T R l E N r . «
2 8 R a p  N e u v e s  

BRU XELLES

20 4 ,  R U E  R O Y A L E ,  2 0 4 r

C O R S E T S  E T  JU P O N S
/»("« DEBR0UX DE J0NGÉ

F o u r n i s s e u r  b r e v e t é  
d e  S. M. l a  R e in e  d e s  P a y s - B a s  

d e  S. M . l a  R e in e  d e  S a x e  
d e  LL. AA. RR. M m e  l a  C o m t e s s e  d e  F l a n d r e  

M m e  l a  P r i n c e s s e  C l é m e n t i n e  
M m e  l a  P r i n c e s s e  Ch. d e  H o h e n z o l l e r n  

e t  M m e  l a  D u c h e s s e  d e  V e n d ô m e

204,  R U E  R O Y A L E ,  204

La Police Universelle «
“ Friedrich Wilhelm ,, de Bei lin

Société Anonyme il’Assurances sur la Yie, fondée en 186C
(P RÉSID ENT DU CONSEIL D’ADMINISTRATION :

V i c t o r ,  D u c  d e  R a t i b o r ,  P r i n c e  d e  C o r v e y ,  
P r i n c e  d e  H o h e n l o h e - S c h i l l i n g s f ü r s t )

« e  POLICE IDÉALE.
j f l v a n ta g e s  e t  g a r a n t ie s  :

I n c o n t e s t a b i l i t é .  — N o n - d é c h é a n c e .
V a l a b l e  d è s  l ' é m i s s i o n  d a n s  l e  m o n d e  e n t i e r .  

V a l e u r s  d e  r a c h a t  e t  d e  p r ê t s  g a r a n t i e s  s u r  p o l i c e .  
F o r t e  p a r t i c i p a t i o n  a u x  b é n é f i c e s  d é j à  a p r è s  2  a n s .

Après paiement de 3 primes annuelles :
P o l i c e  l i b é r é e  r é d u i t e  o u .  s u r  d e m a n d e  e t  s a n s  frais, 

p r o l o n g a t i o n  d e  l ' a s s u r a n c e  p o u r  l e  c a p i t a l  t o t a l .

N o u v e l le s  p r o p o s i t io n s  d ’a s s u r a n c e s  r e ç u e s  s a  1 9 0 8  :

1 5 5 , 0 0 0 , 0 0 0  F r a n c s
La « FRIEDRICH WILHELM » (le Berlin opère sous le 

contrôle des gouvernements allemand et suisse et se 
soumet à la juridiction des tribunaux belges. Elle traite 
des Assurances-Vie avec ou sans examen médical, rentes 
viagères, dotations, pensions, etc.

!R é fé re n ces  ; S e s  p r e m iè r e s  B a n q u e s  be lges  
SUCCURSALE BELGE :

147 , Avenue Louisie, ItiMixelles
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à dire. C’est une qualité infiniment plus rare qu’on 
ne croit chez un orateur.

On a fait ailleurs l ’éloge du travailleur, de l'adt 
ministrateur. À un témoin passager et lointain, 
De Mot, mort après une brève maladie, chargé 
d’honneurs, resté alerte jusqu’au  seuil de l'ex ­
trême vieillesse, a paru avoir été un homme heu­
reux. Un liommo heureux, c’est aussi un bel 
exemple.

x x x
Mercredi 24. — On parle des prix littéraires 

accordés par la Commission provinciale du Brabant 
à Charles Bernard, Hubert Krains et Victor Kinon. 
On veut bien me faire rem arquer que ces trois 
hommes ont été chaudement, mais dans d’autres 
circonstances, recommandés par l'Eventail. Soit.

L'Eventail, qui a ainsi recommandé trois artistes 
de haute valeur et de noble pensée auprès dès d istri­
buteurs de gloire officielle, peut-il m aintenant les 
recommander au publie qui distribue la  gloire tout 
court-..

Lisez donc le Pttin  m tr ,  de K rains ; Un sourire 
dans les pierres, de Charles Bernard ; l'Am e des 
saisotis, de Victor Kinon; vous aurez accompli 
votre devoir présent de Belges et je  vous-dispense 
.de me- remercier..

x x x
Jeudi 25. — Sainte Catherine fut une savante, 

une vierge et m arty re ; on la tête aujourd’hui. Il fait 
un triste brouillard qui se condense aux branches 
des arbres e t dégouline en eau sale.

Saiute-Cécile, Sain te; Catherine; .Suint-EloI, Sainte- 
Barbe. Sàini-Nicolas .. La terre  es t laide et désolée. 
Les croyants lèvent les yeux. vers, les saints patrons 
et le paradis. Les autres ferment Jes portes au vent 
et à la pluie et, devant un bon feu, festoient..

Tout cela- ce sont des moyens d ’évasion. Nargue 
au froid; nargue à  l’hiver; l’humanité se réfugie à 
table ou au paradis.

x x x
Vendredi 26. — 11 y a des gens qui se plaignent : 

les écrivains belges ne font pas de théâtre; Albert 
GiraucLne fait plus que du journalism e. Voilà deux 
motifs de plainte dont l’un est sérieux.
! .Or, M. Sylvain Bonmariage, incidemment, me 
confie qu’il est l’auteur de : l u Le M ur de marbre, 
trois actes en collaboration avec Albert Girâuds; 
2 " La M ain droite et la m ain  gauche, en collabo­
ration avec Albert Giraud : 3° L ’A ven ir d ’un jeune  
homme, vaudeville en trois actes ; 4° L a  Lançon, 
quatre actes'; 5° La Poursuite, trois actes ; <1° La 
Honte, un ac te; 7U P ris  au jeu , un acte, et qu'il 
prépare, en  collaboration avec Albert Giraud : 8 U Les 
Caprices dit maître.

L é o n  S o u g u e .n e t .

La Rente belge donne 3 p. e. par an. L a  COM P A G N IE  
L’A N C R E , f o n d ,  e n  1858,a c t i f  187 m i l l i o n s , donne l e  même 
taux, garanti, des sommes lui confiées, et, en plus, une assu­
rance sur la vie. Dir. belge: 83, r. d u  Midi, Brux. Tél. 8521.

 ____  x x.x.
Les corsets confectionnés par Mme Délécaut, rue de la 

Paille, 30, répondent à toutes les règles de l’hygiène, méta­
morphosent la- femme et défendent ses charmes physiques 
contre tonte déchéance ; aussi sont-ils recommandés par nos 
principales sommités médicales.

x x x
Les Pères Chartreux, expulsés de la Grande-Chartreuse 

■et dépossédés pour la France de leurs anciennes marques 
vendues aux enchères, ont emporté leur secret. Ils fabriquent 
maintenant à Tarragone, — Exigez leur produit en deman­
dant la C H A R T R E U S E  T A R R A G O N E .

M, Emile De Mot, bourgmestre de Bruxelles
C’est au vide qu'ils laissent qu’on connait le mérite 

des gens; ceux là même qui ne lui épargnèrent point 
les brocards et les médisances que l’on adresse com ­
munément aux hommes en place, ont commencé 
d’apercevoir en M. Emile De Mot, depuis qu’ils l'ont 
conduit au cimetière, des qualités précieuses qu'ils 
n'avaient pas rem arquées d’abord, tout préoccupés 
qu’ils étaient de découvrir celles qui lui manquaient.

La m agistrature — j'allais dire le règne — du 
bourgmestre qui vient de disparaître aura  marqué 
dans l’histoire de Bruxelles. Non qu’il ait attaché 
son nom à de grands travaux comme Auspaclt, — car 
ceux que l’on est en train de faire ne sont pas dus à 
son inspiration ; non qu’il ait, comme M. Buis, su 
veiller, avec un soin, jaloux à la conservation des 
vieilles traditions bruxelloises et des monuments qui 
les incarnent, mais parce que, à un moment très 
difficile de ce qu’on pourrait appeler l’évolution 
morale de la ville, il sut représenter avec un tact 
infini ce qui, dans cette évolution, fait le trait d’union 
entre le passé et l ’avenir.

x x x
11 n’eût pas fallu le dire autrefois, mais m ainte­

nant que l’on peut m ettre la rem arque au passé, il 
est péut-étre opportun de la faire. U rt’y a pas très 
longtemps que Bruxelles était encore une des capi­
tules de l’Europe les plus provinciales; beaucoup de 
Bruxellois existent encore qui l’ont connue, vieille 
ville brabançonne avec des herbes poussant entre les 
pavés des rues désertes, d’innombrables cabarets « à 
lambic » et de rares cafés « à l ’instar de Paris », des 
« vigilantes » en forme de carrosses, de bons petits 
hôtels où l’on ne connaissait que le régime de la 
table d’hôte, et d’honnêtes théâtres d’une mise en 
scène rudimentaire. Il y a trente-cinq ans environ, 
cette atmosphère provinciale et patriarcale com­
mença à se modifier. Mais la transformation fu tien te  
d’abord. Les rues s’élargirent, les boulevards du 
Centre rem placèrent les méandres pittoresques et 
nauséabonds de la Senne ; toutefois, dans ce décor 
nouveau, les vieilles mœurs semblèrent se perpétuer.

Il n’y a guère qu’une quinzaine d’années que 
Bruxelles commence à avoir l ’âme d’une grande ville. 
Depuis, l’évolution s’est singulièrement précipitée, 
lè mouvement des étrangers s’est accrtj ; la facilité 
des communications et l’habitude des voyages ont fait 
que l’élite des villes de province a pris l ’habitude de 
se rencontrer dans la capitale, d’y venir non seule­

ment pour ses affaires, mais encore pour ses plaisirs ; 
de sorte- q u e ,dans cette Belgique si profondément 
particulariste, dans cette Belgique où l’on.fut si. longr 
temps de Louvain, ou de Sottegem avant d’être Belge, 
Bruxelles a puis enfin le caractère d’un véritable 
centre de la vie sociale. C’est à cette évolution que 
M. De Mot a présidé avec un tact vraim ent admi­
rable. La tâche n’était pas aisée; car dans ce Bruxelles 
nouveau ,jeu, le vieux Bruxelles subsisté'. Entre le 
Monde, de mœurs plfrs ou moins cosmopolites, « le 
quartier Léopold», «-lehaut de la ville» et « le bas 
de la ville », où, derrière les façades modem stylé, on 
retrouve encore l’intérieur bruxellois d’il y a cin­
quante ans, il existe un vieil antagonisme quele bourg­
mestre devait arriver à concilier. M. De Mot s’était 
symboliquemeht logé à mi-côte. Appartenant par ses 
origines à la vieille bourgeoisie brabançonne, il avait 
gardé une tendresse pour le Bruxelles d’autrefois 
qu'il avait connu, et, sans se mêler à la famille Kae 
kcbroeck, à ses tenants et aboutissants, il savait se 
bien faire venir d'elle, apprécier ses laçons et ses 
habitudes, son lambic, ses ehoesels et son poulet (lu 
dimanche, alors que ses manières à lui et sa culture 
le rattachaient tout entier au Bruxelles nouveau et 
à l’élite mondaine qui s’y est formée. Très attaché à 
sa bonne ville,, à son terroir brabançon, M De Mot 
s’était m erveilleusement préparé par de longs voyages 
à présider aux (lestinées d’une ville que sa situation au 
carrefour de plusieurs grand’rdutes et son dévelop­
pement commercial doivent forcément rendre de plus 
en plus cosmopolite, ou plus exactement, européenne. 
Chaque année;' à l’époque où les vacances lui eu lais­
saient leloisir, il entreprenait avec ses enfants quelque 
longue excursion, visitait l’Italie, l’Espagne, la Grèce, 
la Norvège, la Turquie, la Bosnie, l’IIerzégovine. 
C’était pour lui le repos nécessaire. Jusqu’à ces der­
nières années, il retrouvait, dans la joie du départ, 
toute l'alacrité d e  la jeunesse, il-se laissait aller à sa 
gaieté naturelle, faisait des vers sur les registres 
d’hôtel et les signait bravement Victor Hugo, trou­
vant avec joie un écho à ses plaisanteries dans la 
verve de ses fils, qui ont tous plus ou moins hérité du 
tour d’esprit paternel.

x x x
Sans.se donner en aucune manière les allures d’un 

« esthète », M. De Mot était d’ailleurs u n  de ces voya­
geurs très rares qui savent tirer profit des séjours 
aux pays de l'a rt et de l'histoire. Trop spirituel pour 
avoir vraiment le don de l'enthousiasme, il avait au 
plus haut degèé le sens du pittoresque, et il s’am u­
sait à le traduire en des aquarelles qui, certaine­
ment, n’étaient pas des chefs-d’œuvre, mais étaient 
souvent fort amusantes e t montraient à quel point 
il savait voir un paysage. C’est plus rare qu’on 
ne croit, un homme qui sait voir un paysage. Mais 
le plus clair bénéfice qu'il rapportait de ses voyages, 
c’était une étonnante moisson de renseignements, 
d'anecdotes, d’observations fines dont il alimentait 
cette conversation animée e t vivante qui le faisait 
rechercher dans tous les mondes où il fréquentait.

Il avait une singulière faculté de s’adapter à tous 
les milieux S’il savait se rendre populaire dans les 
innombrables sociétés dont il était président d’hon­
neur, et dont il présidait les fêtes avec une bonhomie 
solennelle dont il était le prem ier à sourire, il était 
cependant mieux chez lui dans les réunions mon­
daines, où il aimait à briller et où il brillait, ou dans' 
ces dîners réguliers où c’est la coutume à Bruxelles 
que de vieux amis se retrouvent. C’est là qu’il se 
laissait aller à sa vraie nature, à cet esprit caustique 
et plaisant qui le faisait redouter de quelques-uns, 
— car il lui arrivait d 'avoir la dent dure. — mais 
qu’on lui pardonnait parce qu’il n'y m ettait point 
d’acrimonie.

x x x
Ce pouvoir d'adaptation, cette aisance à se prêter 

aux circonstances le servit puissamment en diverses 
occasions, et servit du même coup la  ville. Une anec­
dote en fait foi : c’était en 1884, au lendemain de la 
manifestation du 7 septembre. Les esprits étaient 
très animés Entre l’administration communale libé 
raie et le gouvernement catholique, les relations 
étaient plutôt fraîches. Or, M. Beernaert, chef du 
cabinet, donnait quelques jours après le 7 septembre 
une grande réception au ministère, et comme de rai­
son, avait invité le bourgmestre de Bruxelles, alors 
M. Buis, et son premier échevin, M. De Mot. 
Leur entrée dans les salons de la rue de la Loi causa 
d'abord un froid insupportable. Le mpnde officiel, 
décidément, faisait grise mine M. Buis, fidèle à son 
caractère, qui se distingue par des qualités très diffé­
rentes de celles de M. De Mot, se rencogne dans sa 
dignité. M. De Mot, lui, feint de ne s'apercevoir de 
rien. 11 avise une figure (le connaissance, s’approche, 
fait un mot, provoque le rire ; le mot est entendu ; un 
cercle se forme. M. De Mot, parle, parle, plaisante, 
s’anime. Au bout d’une demi-heure, la glace était 
rompue ; on avait oublié les querelles politiques, et 
chacun, sans se soucier de ce que penserait l’élec­
teur, faisait un  succès à l'homme d’esprit. C’était la 
détente nécessaire. Depuis lors, un modus vivendi 
acceptable put s’établir entre la ville et le gouverne­
ment, et M. De Mot a toujours su le. maintenir sans 
rien abandonner pour cela des droits de l’adminis­
tration qu'il a représentée, d’abord comme lieutenant 
de M. Buis, ensuite comme bourgmestre.

Nul, en effet, n’a mieux compris ce rôle d'éternel 
conciliateur qui incombe forcément au bourgmestre 
de Bruxelles. Banni tant d'intérêts opposés, dcÿlradi 
tions antipathiques se croisant et s'entrecroisant, 
dans une ville en pleine crise de formation comme 
Bruxelles,il sut toujours m anœ uvrer avec infiniment 
d’adresse pour garder à la ville sou caractère de capi­
tale accueillante et tolérante, m ettant au-dessus des 
intérêts de parti et de quartier l'in térêt de cette entité 
vivante ; la Ville. C’est pourquoi, dans un pays aussi 
divisé que le nôtre, M. De Mot sera très difficile à 
remplacer.

L. D u m o n t - W i l u e n .

A V I S
L e s  a te lie r s  de p h o to g ra p h ie  de M. G. D upont- 

E m èra  son t tr a n s fé r é s  de la  rue R o y a le , 1 4 2 , à  
la  R U E  D E  L IG N E , n° 4 4 ;  té lép h on e 1 0 9 -8 3 .

Comme p a r  le  p a ssé , to u s  le s  ab on n és de l’É V E N ­
T A IL  on t le  d ro it de fa ir e  fa ir e  G R A T U IT E ­
M E N T  le u r  p o r tr a it , une fo is  p a r  an , d a n s le s  
a te lie r s  de M. G. D u p ont-E m èra, su r  sim p le  p ré­
se n ta tio n  de la  q u itta n ce  de l'abon nem ent en cours. 
I ls  so n t p r ie s  de s'en ten d re a u  p réa la b le  a v e c  
M. G. D u p on t-E m èra  pour l ’h eu re  de la  pose.

Saint-Nicolas,
Cessation dfe l’article jouets. • !

2 0  p . e. de réduction sur les .p rixm arqués.
Chez Dujardin-Lammens, 34, 36, 38, rue Saint-Jean.

Bruxelles.
x x x  ■ À '

I n s t itu t  de B e a u té . — La Crème 122  est fianti-rides le 
plus efficAce connu pour rides anciennes. Conseillée après 
quarante ans, pour la nuit. Reconstitue.les chairs flasques, 
relâchées et les épidémies desséchés, jaunis. Demandez cata 
logue à la su c c u r sa le , 4 , ru e  de la  M ad ele in e .

Mondanités
R e p r o d u c t i o n  i n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’i n d i q u e r  l a  s o u r c e

S. M. le Roi est rentré mardi soir à Bruxelles, venant de 
Paris, où le Souverain est retourné pour cinq ou six jours, 
hier samedi, par l’express de 1 heure.

x x x
Le Moniteur belge de dimanche dernier publie en tête de 

ses colonnes l’arrêté suivant :

LÉOPOLD II, Roi des Belges,
A t o u s  p r é s e n t s  et à  venir, S a l u t .

Voulant, donner à Notre neveu bien-aimé, le Prince Albert 
de Belgique, une marque nouvelle de Notre affection;

Sur la proposition de Notre Ministre des affaires étran­
gères,

Nous avons arrêté et arrêtons :
A r t i c l e  p r e m i e r . — Notre neveu bien-aimé le Prince 

Albert de Belgique est nommé Grand’Croix de l’ordre de 
l’Étoile africaine.

A r t . 2 .  —  11 p o r t e r a  l e  c o l l i e r  d e  l ’o r d r e  e t  p r e n d r a  r a n g  

d a n s  c e l u i - c i  à  p a r t i r  d e  c e  j o u r .

A r t . 3. — Notre Ministre des affaires étrangères est 
chargé de l’exécution du présent arrêté.

Donné à Laeken, le 19 novembre 1909.
LÉOPOLD.

Par l'e Roi :
Le Ministre des affaires étrangères, l

J. D a v i u n o n .

XXX
LL. AA. RR. le Prince et Mme la Princesse Albert de Bel­

gique ont reçu jeudi matin, au palais de la rue de la Science,les 
délégués de la Fédération des associations commerciales et 
industrielles de Belgique, qui, elle aussi, avait tenu à .pré­
senter ses hommages au Prince à l’occasion de son voyage 
d’études au Congo 

M. Canon-Legrand, président, s'est faitl’interprète des sen­
timents de loyalisme de cet organisme, qui ne compte pas 
moins de trente-neuf associations. Son Altesse Royale a 
remercié, en un discours dont la haute pensée et les termes 
précis ont fait impression sur les délégués, parmi lesquels : 
MM. Gustave De Laere et Gustave Ghilain, vice-présidents; 
Emile Jottrand, secrétaire ; Gustave Carels, Franz Derenne, 
Florenvilliers, Joseph Frère, César Van Damme, Maurice 
W ilmotte et Gaston Lamot.

XXX
Jeudi soir, LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert 

de Belgique ont reçu il dîner, au palais de la rue de la 
.Science, S. A. 11. M'“6 la Comtesse de Flandre et 
LL. AA. RR. le Prince et Mme la Princesse Charles de 
Hohenzollern.

XXX
S. A. R. MmG la Comtesse de Flandre a donné mercredi 

soir un dîner auquel assistaient :
LL. AA. RR. le Prince et Mme la Princesse Charles de 

Hohenzollern, S. Exc. le ministre d’Allemagne et la comtesse 
de Walhvitz, S. Exc. le ministre de Roumanie et Mme Dju- 
vara, S. A. S. le prince Henri XXXI de Reuss, premier 
secrétaire de la légation d’Allemagne ; le deuxième secrétaire 
de la légation d’Allemagne et la baronne Krack'er von 
Schwarzenfeldt, le major Renner, attaché militaire d’Alle­
magne ; le ministre de Belgique à Luxembourg et la comtesse 
F. van den Steen de Jehay, le baron E. de Gaiffier d’Hestrpy, 
ministre de Belgique à Bucarest; le lieutenant-géocral aide 
de camp de S. M. le Roi et-M">° Burnell, le lieutenant-colonel 
aide de camp de S. A. R. le Prince Albert de Belgique et la 
baronne L. de Moor, la comtesse Yves de Bavay, dame 
d’honneur de S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre.

x x x
De nombreux témoignages de sympathie sont parvenus, 

mardi, à S. A. R. Mme la Princesse Clémentine de Belgique, 
à l’occasion de sa fête patronale.

Des fleurs lui ont été offertes par LL. AA. RR. Mme la 
Comtesse de Flandre, le Prince et Mme la Princesse Albert de 
Belgique et leurs enfants ainsi que par le Prince et Mme la 
Princesse Charles de Hohenzollern, qui lui ont successi­
vement apporté leurs souhaits et leurs vœux.

XXX
LL. AA, RR. Mme la Comtesse de Flandre et Mme la P rin ­

cesse Charles de Hohonzollorn ont visité, mardi matin, en 
compagnie de la comtesse Yves de Bavay, l’exposition d’aiq 
appliqué organisée chausséo d’Ixelles, 60, par la société Les 
Arts de la Femme. Les visiteuses princières ont été reçues par 
Mme1 F. Philippson, présidente; la vicointesso de Spoelherch, 
Mme'" Ed. Solvay, W. Hurles, Brigodo, Wittouek, Morel- 
Jamar et Wytsman, qu’elles ont vivomont lélicitées de la 
belle œuvre à laqucllo olles se dévouent et de la brillante 
façon dont elles l’ont organisée. Leurs Altesses Royales 
ont fait de nombroux achats.

XXX
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre et LL. AA. RR. le 

Prince et Mme la Princesse de llohenzollern-Sigmaringen 
ont visité mercredi matin l’exposition des œuvres de Bernier, 
Gouweloos, llellen, Janssens, Lynen, Ronner, G.-M. Stevens 
et Uytterschaut.

XXX
C’est une idée charmante que celle qui a présidé à la fête 

offorto mardi soir aux petits Princes par LL. AA. RR. MU1“ la 
Comtesse de Flandre et le Prince et M,uu la Princesse Albert 
de Belgique : une séanoe cinématographiquoà l’aide de. films 
représentant le voyage du Prince au Congo. La jo.ie des 
jeunes Princes fut grande de voir ainsi leur père fouler la 
terre africaine; ils voulaient à tout prix que l ’opérateur 
recommençât ! Une nouvelle séanoe leu r sera prochainement 
offerte.

XXX

L a

O U / !  T E THERMOGENE
T o u x , R hum atism es, M a u x  de Gorge, T o rtico lis , Lumbagos^ Po ints de Côté

BIEN APPLIQUEE
Guérit en une Nuit

Décidément, le Kina-Lillet au vin blanc de Sauternes 
devient trèB à la mode.

Cette marque, déji très répanduo, s’impose dans tous les 
bons établissements.

Agents : Th. VERVLOKT F r è r e s  &  S œ u r s . 

203, HOULEVARÜ LÉO POLD. —  T É L . 412.

Automobiles
P A N H A R D

Agence exclusive et ateliers 
de réparation

14, RUE DU MAGISTRAT. 14
B R U X E L L E S

HOTEL Çhatham
19, rue Daunou et 16, rue Volney

P A R I S

E n tre  la  ru e  de la P a ix  e t les B o u le v a rd s

Cet Hôtel vient d’être reconstruit 

[Nouveau Restaurant de 1er ordre

Adresse télégraphique :

C H A T H A M E L
Téléphones 2 4 7 . 5 3

2 4 7 . 5 5

Le Collant
STHÉTIQUE

esH’Gdéal pour les 
élégantes recher­
chant a sveltesse.
Grâce à. son ba~ 
leinage spécial, il 
donne la ligne sou­
ple el fuyante, indispensable 
pour la robe collante, der­
nière création de

M " Suzanne JACQUET
I3.L, rue Royale

BRUXELLES

27, avenue Léopold

O S T E N D E

Le Fourreau
très long el très envelop­

pant, dissi-n 

mule les /or­

mes elconYienl. 

aussi bien 

pour la robe 

du jour que 

pour la toi­

lette du soir.

P r ix  : 4 0  f r .
en coutil uni 

ou batiste

C H E M I S E R I E  
51 R O Y A L E

R U E  R O Y A L E  T)T)i]Yi7'T T 1PC
C o in  r u e  d u  M o n i te u r  DtlU AÜjLLLd

Spécialité de chemises sur mesure
HAUTE NOUVEAUTÉ p o u r L’HABIT 

Gilets haute nouveauté ville et soirée

PARDESSUS ANQLAIS IM PER M ÉABILISÉS

P r i x  e x c e p t i o n n e l  : 3 f r a n c s

;>0, ru e  d ’A rè n b e rg , B ru x e lle s  
t o u t  l e  m o n d e

P I A N I S T E  S A N S  E T U D E

m m u i w
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LL. AA. RR. le Prince et Mme la Princesse Charles de 
Hohenzollern ont qnitté Bruxelles vendredi soir à destina­
tion de Berlin. -  . „

XXX '
_ On nous écrit de Hongrie : ^

« Le comte Elemer Lonyay et la comtesse, née princesse 
Stéphanie de Belgique, séjournent en ce moment dans leur 
château d’Orozvar, en Hongrie; ce château, placé dans un 
site pittoresque, vient d’être complètement restauré et le 
comte et la comtesse Lonyay comptent y passer une partie de 
l’hiver.

» Après leur séjour à Carlsbad, le comte et la comtesse 
Lonyay ont rendu visite au comte et à la comtesse Roman 
Potocka, qui possèdent une magnifique résidence à Lancut, 
en Galicie; puis ils ont pris part aux grandes chasses qui ont 
en lieu chez le comte et la comtesse Henri Larish, à Solza 
(Autriche). »

XXX
On sait le vif intérêt que S. A. R. Mme la Princesse Clé­

mentine de Belgique porte à tout ce qui touche aux travaux 
de la femme. Ce haut et précieux encouragement ne se 
manifeste pas seulement dans le domaine des institutions 
destinées à créer pour la femme des ressources adéquates à 
ses qualités natives. Son Altesse Royale, en effet, daigne éga­
lement s’intéresser aux tentatives privées, voire à certaines 
entreprises commerciales tout particulièrement dignes. C’est 
ainsi, par exemple, que lundi dernier nous avons pu voir, 
boulevard de Waterloo, 13, près la porte de Namur, notre 
gracieuse Princesse, qu’accompagnait le lieutenant-général 
Daclman, son chevalier d’honneur, en admiration devant 
les magasins de la maison Schmit-Lefèvre, où était exposé le 
plus mervoilleux service de lingerie de table qui soit sorti 
des mains d’ouvrières belges : une véritable œuvre d’art 
commandée pour le Jockey Club de Buenos-Ayres à cette 
réputée et célèbre maison.

Il est vrai que ce travail valait d’être admiré, même par une 
■ princesse royale : il était remarquable, tant par son impor­
tance que par la richesse des dentelles. Toutes les différentes 
pièces composant ce service sont en satin le plus fin. Les 
nappes, dont la grandeur dépasse quatre-vingts mètres, 
sont garnies d’un mélange de dentelle (le Venise, de point 
de Brabant et de broderie. Les serviettes, en dentelle, assor­
ties aux nappes, sont en nombre suffisant pour permettre 
de réunir cent-quatre-vingts convives. Chaque objet porte 
en outre le chiffre en dentelle, aux armes du Jockey Club. 
Un fond de satin de Chine rose complète cette incompa­
rable garniture.

La maison Schmit-Lefèvre a, du reste, porté au loin la 
réputation de la Belgique, et cette commande, venant de la 
République Argentine, en est une nouvelle preuve, dont 
nous pouvons avec elle être très fiers. Chose digne de 
remarque, cette maison ne se distingue pas seulement dans 
le domaine de la lingerie de table, mais aussi dans celui de 
la lingerie de corps, où son art atteint les limites du luxe et 
du bon goût, et, enfin, dans le domaine, bien spécial cepen­
dant, de la toilette et des fourrures féminines.

En somme, la femme élégante peut trouver ’ là de quoi 
alimenter ses goûts les plus raffinés et les plus délicats.

XXX
Beaucoup de personnes, devant la provenance et les signa­

tures célèbres des objets d’art de la maison Paul Guastalla 
(39, rue Royale), s'imaginent que cette maison « vend cher ». 
C’est une grande erreur. A côté des œuvres importantes et 
forcément d’un certain prix, il y a une foule d’objets très 
abordables. L’acquéreur, ne voudrait-il dépenser qu'un louis, 
est certain de trouver dans ces magasins un bibelot artistique 
dqnt l’authenticité est absolue et garantie.

XXX
Les petits enfants ne songent plus qu’au bon saintNicolas — 

et les grands enfants aussi... De belles poupées, des bonbons 
merveilleux, des jouets fantastiques hantent les nuits de nos 
petits. Les grands, eux, plus pratiques, insinuent malicieuse­
ment, en prévision du froid, que le brave saint ferait bien de 
déposer dans la cheminée, pour l’un une chaude pelisse, 
pour l’autre un superbe manteau de fourrure, ou bien une 
riche écharpe de zibeline ou un merveilleux manchon, bref, 
de mettre à sac les superbes collections du fourreur Jos. 
Krebs, 78-80, rue de la Croix-de-Fer. Tél. 101.48.

XXX
L'Eau de Suez est le seul dentifrice dont la vertu antisep­

tique est si puissante que son usage quotidien est une assu­
rance à vie, non seulement contre tous maux de dents, mais 
encore contre les inflammations microbiennes de la gorge et 
du nez.

XXX
Taverne Royale, Bruxelles. — Téléphone 7690.

Foie gras Foyel, Strasbourg; arrivage journalier.
Thé Royal, mélange spécial. Prunes fourrées de Wiesbaden. 
Cognac Grande-Champagne « Richelieu », années 1830 à 1878. 
Cliartreuso ancienne véritable. Rhum Sainte-Lucie vieux.

Envois à domicile, en province et à l’étranger.
x x x

Plus de cent pianos constituent le choix permanent offert 
aüx acheteurs par la Maison Hanlet, 212, rue Royale. La 
végue de cotte maison est telle aujourd’hui que pas un ache­
teur sérioux ne prend de décision sans lui faire une visite. t

XXX
Le monde diplomatique a pris l'habitude de souper au 

ffctder, dont M. Georges Artus a fait le restaurant le plus 
raffiné et le plus distingué de la capitale.

XXX
fai légation de France s’installera, le mercredi 8 décembre, 

dàffs l’hôtel légué à l'Institut de France, par feu le vicomte 
de Spoolborch de Lovenjoul et racheté ensuite par le gou- 
véïhotdeht de la République française. Les travaux de 
transformation et d'aménagement sont complètement ter­
minés.

XXX
S. Exc. Sir Arthur llardinge, ministre d’Angleterre, est 

rentré à Bruxelles mercredi soir et a ropris ses fonctions.
XXX

Du Prince Potinatowski :
Le lieutenant-colonel Agapéiefï est nommé attaché mili­

taire près la légation de Russie, en remplacement du colonel 
d’Adabache, appelé, comme on sait, à d’autres fonctions.

M. Leghait. envoyé extraordinaire et ministre plénipoten­
tiaire, qu'un congé de convalescence avait tenu éloigné 
assez longtemps de Paris, vient de rentrer dans cette 
ville. Bien que l'état de sa santé se soit notablement amé­

l i o r é ,  u n  r e p o s  d e  q u e l q u e  t e m p s  s e r a  e n c o r e  n é c e s s a i r e  à 
n o t r e  r e p r é s e n t a n t  p r è s  l a  R é p u b l i q u e  f r a n ç a i s e  a v a n t  q u ’i l  

p u i s s e  r e p r e n d r e  i à r l i r e c t i ü n  d e  l a  l é g a t i o n .

Le lieutenant de Haes, du 9° régiment de ligne, vient d’être 
autorisé à accepter la mission qui lui a été offerte par 
S. A. le Prince de Samos, de réorganiser là gendarmerie de 
cette principauté.

La principauté de Samos est gouvernée par un prince de 
nationalité grecque nommé par la Sublime-Porte. André 
Kopasis Effendi, prince de Samos, fonctionnaire de l’Empire 
ottoman, ayant le rang de Bala, né en 1856, a été nommé 
en décembre 1907.

Le commandant de la gendarmerie, d ’après le Gotha 
-de 1909, est C. Andreadaky.

La principauté est tributaire de la Porte pour 200,000 pias 
très par an, sous la garantie de la France, de l’Angleterre, et 
de la Russie. La Chambre est composée de 40 membres (dont 
le Métropolite) élus par voie de suffrage direct et général 
pour deux ans.

Pavillon princier : triangle blanc à croix rouge, sur fond 
bleu; pavillon de commerce; rouge et bleu, à la croix 
blanche.

La population de l’île de Samos est d’environ 54,000 habi­
tants, non compris 15,000 indigènes de Samos habitant le 
littoral de l’Asie Mineure.

La population étrangère se décompose comme suit : 
1,825 Grecs, 10 Allemands, 46 Français 12 Autrichiens, 
32 Italiens et 24 d’autres nationalités.

La Belgique est représentée à Vathy par un vice-consul, 
M. F. Maïnetti.

XXX
Le baron Guillaume, ministre de Belgique à La Haye, 

est parti en congé.
X X  x

M. Edmond van Grootven, ministre résident et consul 
général en Egypte, ira rejoindre son nouveau poste au 
commencement de décembre.

X X X

Le comte della Faille de Leverghem, ancien conseiller de 
la légation de Belgique à Berlin, a été nommé commandeur 
de l ’ordre de la Couronne de Prusse.

XXX
M. Everts, ancien premier secrétaire de la légation de Bel­

gique à Bucarest, a été nommé commandeur de l’ordre 
de la Couronne de Roumanie.

X X X

LL. AA. SS. le duc et la duchesse d'Arenberg quittent 
leur château de Nordkirchen, en W estphalie, pour aller 
s’installer pendant quelque temps à Berlin, le duc devant 
siéger au Parlement.

X X X

S, S. le pape Pie X a conféré la décoration Pro ecclesia et 
pontifice à M. Edgar Mathot, agent de change à Bruxelles.

X X X

Depuis l’origine de la vie humaine sur la surface du 
globe, l ’évolution de la boisson a été peu profonde. 
L’homme primitif buvait déjà le lait de ses troupeaux, 
Noé connaissait le vin. Plus tard vinrent les alcools, la 
bière, etc. Mais c’est l’époque moderne qui a vu naître et 
se propager rapidement l’usage du savoureux bouillon Oxo.

„ XXX
Si vous désirez que vos gracieuses fillettes soient habil­

lées d’une façon impeccable, adressez-vous à la Maison 
Maria Baudoux, 38, rue du Bailli (avenue Louise), qui a la 
spécialité des robes, manteaux et chapeaux d’enfants.

x x x
Toutes les dernières nouveautés de Vienne, Paris et 

Londres étant rentrées, la Maison Rémy Havermans expose 
en ce moment dans ses magasins, galerie de la Reine, un 
choix considérable de calendriers artistiques, Christmas 
cards, menus, ainsi que de très jolis objets spécialement 
appropriés aux cadeaux de fin d’année.

x x x
Le joyeux humoriste qui préside aux étalages de ï'Origi- 

nal's, 3, Montagne de la Cour, explique cette semaine, dans 
une fantaisiste prière à saint Nicolas, que les bébés veulent 
garnir leur chambre de jolis cadres à 1 fr. 50. Originai’s les 
expose et se taille un très gros succès.

x x x
Avis à nos élégantes. — La collection de vêtements du 

soir des Grands Magasins du Bon Marché est la plus com­
plète et la plus avantageuse.

x x x
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

x x x
Le jeudi 2 décembre sera célébré, à Leeuw-Saint-Pierre, 

le mariage de Mlle W ittouck avec le vicomte François de 
Chabot, dont nous avons déjà parlé.

La bénédiction nuptiale sera donnée, à 11 heures, dans 
l’église de Leeuw-Saint-Pierre. Après le mariage, un déjeuner 
assis sera servi au château de Petit-Bogard.

La soirée de contrat aura lieu la veille à Bruxelles, chez 
M. Franz W ittouck, oncle de la mariée.

x x x
Le mariage de Mlle Yvonne de Hoon, fille de M. et de Mme 

Henri de Hoon, avec M. Edouard Carbonnelle, de Tournai, 
sera célébré à Bruxelles, le 21 décembre prochain.

Après la cérémonie, M. et Mme Henri de Hoon offriront 
un déjeuner en leur maison de la rue Caroly.

X X X

Mlle Mariette Rogister, fille du notaire et de Mme Rogister, 
née Durieux, est fiancée avec M. Marcel Cornet, fils de 
M. Cornet et de Mme, née Delarbre de Fallais.

x x x
C'est après-demain mardi que sera célébré, au château de 

la Berlière, par Ligne, près Ath, le mariage de M,le Katy van 
der Straeten, petite-fille et tille de M. et de Mme Planquaert- 
Best, petite-fille de feu M. John-P . Best, le grand arm ateur 
anversois, et de feu M. Jean van der Straeten, gouverneur de 
la Société Générale de Belgique, avec le baron W nlf von 
Flotow.

X X X

Du Prince Potinatowski ;
Le 11 de ce mois a été célébré à Etterbeek le mariage du 

comte Alphonse de Ficquelmont, né à Batavia le 21 décem­
bre 1875, avec Mu” Anna Nack, née à Paris le 12 juillet 1873.

Le père du marié a été admis dans la noblesse de Belgique

par lettres patentes du 29 janvier 1885, avec le titre de comte 
transmissible à tous ses descendants.

Son grand-père, le comte Emile de Ficquelmont, avait été 
capitaine d’artillerie dans l'armée néerlandaise de Java et 
sous-directeur de l’artillerie dans la première grande divi­
sion militaire.

La famille de Ficquelmont appartient à la noblesse depuis 
une époque très recalée. En 1754, vingt et un gentilshommes 
composant ce qu’on appelait « la haute noblesse lorraine », 
et parmi lesquels on comptait le marquis Choiseul-Beau- 
pré, le marquis du Chàtelet, le marquis de Blainville, le 
comte de Ligniville, le marquis de Bassompierre, le marquis 
de Custine, etc., attestèrent que « la maison de Ficquelmont 
est de l'ancienne chevalerie des duchés de Lorraine et de 
Bar, et que son nom et ses armes sont jurés et reçus ès dits 
quatre chapitres nobles et séculiers (les chapitres de Remire- 
mont, Epinal, Poussay et Bouxières) ».

Les membres de la famille de Ficquelmont occupèrent de 
très hautes charges en Lorraine et en Autriche. Le comte 
Charles-Louis de Ficquelmont, né en 1777, fut chevalier de 
l’ordre de la Toison d’or, chambellan impérial et royal, con­
seiller intime actuel, feldzeugmeister et général de cavale­
rie, propriétaire du régiment de dragons n° 6 , ministre 
d’Etat et de conférence.

Les alliances en Belgique des Ficquelmont sont ; Papeïans 
de Morchoven, van Gestel, de Chestret, Picot deLapeyrouse, 
Schoorman, de Limpens, de Goer de Herve, etc. Ils portent 
pour armoiries ; D’or à trois pals de sable et de gueules 
abaissés, au pied fiché, surmontés d’un loup passant de sable. 
Tenants : deux sauvages armés de leur massue. Couronne à 
cinq fleurons.

x x x
Le baron Jules de Vinck de Winnezeele et la baronne, 

née baronne Snoy, font part de la naissance à Bruxelles, le 
15 novembre, d’un fils qui a reçu le prénom de Renaud.

XXX
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d'art.

x x x
En vue de la Saint-Nicolas, nos aimables lectrices trou­

veront dans le coquet magasin Nos Enfants, 14, rue de la 
Madeleine, le meilleur choix de cadeaux utiles : robes, man­
teaux, chapeaux pour bébés, costumes et vareuses pour gar­
çonnets et fillettes.

x x x
Vous conserverez vos cheveux ou ils repousseront si vous 

les avez perdus, en faisant usage de la Lotion prodigieuse. 
C’est le vrai régénérateur de la chevelure. Le flacon : 2 fr. 50. 
Seul dépôt : rue Jules Bouillon, 25.

XXX
Toutes les femmes aiment les grands chapeaux si seyants, 

si doux au visage et d’une allure si joliment crâne. Les 
nombreux modèles que la Maison Angèle expose dans ses 
salons, rue Royale, 21, méritent leur attention.

XXX
Secrets de beauté. — Traitement rationnel et scientifique 

du visage. — Mesdames, toutes sans exception, vous deman­
dez à conserver votre beauté. Pour obtenir d’une façon cer­
taine la finesse du teint, le velouté de l’épiderme et le 
développement gracieux des traits, consultez la spécialiste 
Mlle Bapst. Elle vous rendra, quel que soit votre âge et sans 
aucun danger pour votre santé, toute la beauté rayonnante 
de la jeunesse. Consultations de 10 à 5 heures, 54, Marché 
aux Herbes. Téléphone 9110.

XXX
Découpé, dans une rubrique automobile, quelques lignes 

aussi édifiantes pour le profane.que pour le chauffeur :
« D’aucuns ont prétendu que l’année qui s’achève est 

déplorable pour les constructeurs et les marchands d’auto­
mobiles. Une enquête à ce sujet eût été intéressante, mais 
difficile, délicate, si pas impossible, à mener à bonne fin.

» Toutefois, des renseignements précis nous permettent 
d’assurer que si des maisons ont à se plaindre, d’autres, par 
contre, ont lieu de se réjouir tout particulièrement de cet 
exercice. C’est ainsi, par exemple, que le chiffre d’affaires 
de la Société Générale d'Automobiles, pour l’exercice actuel, 
est en augmentation de plus d’un demi-million sur le pré­
cédent, ce qui permettra au Conseil d’administration d’attri­
buer, après d’importants amortissements, un dividende de 
37 fr. 50 par action contre 27 fr. 25 l’an dernier.

» Voilà I
»C’est net, précis, éloquent : on ne discute pas leschiffres.
» Ce superbe résultat n’a, au surplus, rien qui doive sur­

prendre, attendu que la Société Générale d'Automobiles 
représente, en Belgique, une marque dont les qualités u n i­
versellement établies doivent forcément assurer la prospérité 
ascendante : nous voulons parler de la de Dion-Bouton, que 
les vrais connaisseurs apprécient à un si haut point.

» Il est bon d’ajouter que la Société Générale d'Automobiles 
est dirigée par MM. Franeau père et fils, dont la compétence 
éclairée et l'affabilité proverbiale retiennent la clientèle dès 
qu’elle a pris contact avec eux. »

XXX
Le succès du soir, les riches écharpes, brodées, perlées, etc.; 

le succès du jour, les belles étoles en marabout, Maison Van­
deputte, rue Saint-Jean, 24.

XXX
« A bon vin point d’enseigne », dit la sagesse populaire, 

ce qui veut dire qu’il n’est pas nécessaire de faire longue­
ment l’éloge d’un cru dont tout le monde connaît l’excel­
lence Il en est de même du bouillon Oxo, dont la valeur 
intrinsèque et l'arome délicieux sont universellementréputés.

XXX
La matinée littéraire qui eut lieu chez Mlle Bénard, same­

di dernier, fut une « matinée fleurie ». A l’occasion de son 
soixante-sixième anniversaire de naissance les très nombreux 
amis de Mlle Bénard avaient tenu à témoigner de leurs senti­
ments d’admiration et de reconnaissance à la tout aimable 
hôtesse et les salons de la place Royale étaient abondamment 
ornés de fleurs.

M. du Chastain a fait une courte lecture sur Molière, et les 
interprètes habituels ont joué avec talent les Plaideurs. Dans 
l’assistance ; La princesse Charles de Ligne, la comtesse John 
d'Oultremont, la baronne van der Bruggen, la comtesse 
Horace van der Burch, la comtesse Antoinette d’Ursel, Mme 
Orban, Mme Woeste, Mme Belpaire, la vicomtesse Adolphe 
de Spoelberch, Mms F. Maskens, Mme Lutens-Woeste, la ba­
ronne M. Greindl, Mme W hitby, la baronne V. Buffin, Mme 
Drugman, M. et Mme de Heyn, le commandant et Mme Dubois, 
Mme Faider, Mme Corbisier de Méaultsart, M1”0 Anspach-
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Puissant, le comis,Jacques de Lalaing, MM. de Kottdriaffsky, 
fijjlson, Dequesne, etc.

XXX
•Jolie soirée, samedi 20, chez M. et M"'° D. Deinest.
|Au programme, 1 bphaut élégiaque de Beethoven, la Chan- 

soii perpétuelle de Chausson, et YE nfant prodigue de De­
bussy,.trois oeuvres de choix exécutées d'une façon parfaite 
plrila1 gracieuse maîtresse de maison, dont le soprano liiii- 
p|dë a.fait merveille: M818 Demaehy, un mezzo émouvant; le 
t&or Vanderschrick, le baryton G. Surlemont, et les quar- 
t®tistes Marchot, Rijken, Baroen et Doehaerd, sous la direc­
tion de M. D. Demest. Au piano, MM. G. Minet et Jongen.
)Après bipartie musicale, M. Ch. Lèfebure a fait une cau­

serie pleine d’humour et d’érudition, illustrée de projections 
sflperbes.
jParmi les nombreux invités : M. et Mme Bauwens, M. et 

R. Vauthier, Mlle Héger, M. et,M me F. Janlet, MM. G. 
Sjstermans, M. W ilmotte, G. Huberti, M188 et Mlle E. Ysaye, 

et Mme Th. Ysaye, Mme et MUos Jeslein, Mme et Mlles Del- 
cljevalerie, M188 Mignot, M. et Mme Vandenperre, M. et Mme 
Wendelen, Mlle G. Cornélis, les docteurs Delcourt, Marique, 
Vhn Nypelseer, Deladrier, MM. et Mnlcs Vanderborght, M. et 
Jl818 Delstanehe, M. et Mme Delfosse, M. et Mme Bosquet, 
1{. et M *  Van den Eeckhoudt, M180 Jacques Meunier, les 
pçintres Cassiers, Fichefet, R. Janssens, Bernier, 1.. Frédé­
ric, MM. R. Sturbelle, M. Janssens, Giron, Demaehy, Chau- 
njtont, etc.

x x x
iUne brillante soirée artistique a eu lieu, mardi 29 ne­

vembre, salle Patria, au profit des patronages de jeunes gens 
à-Saint-Gilles. Cette manifestation était organisée par un 
cjjrcle d'artistes amateurs appartenant aux familles protec- 
t^ces de l’œuvre, avec le gracieux concours de M" 8 Renée 
,-lçubry, de la Monnaie; de M. Edouard Variez, baryton;' 
d | M. Robyt, chanteur de genre, et de l’Institut musical 
iljs M. De Rycke, violoniste à Saint-Gilles, dont font partie 
j |. Dureil, Mlle Alhaiza, Mlle Spiers et M. Liénard.
ÏLe succès a couronné le zèle des organisateurs, et cette 

soirée a fait salle comble.
x x x

J « Bal Louis XV, une fête à Trianon », tel est le titre choisi 
ppur le prochain grand bal annuel de la Grande-Harmonie. 
?Le choix est heureux, car i l -permet des costumes flatteurs, 

fies sociétaires-de la Grande-Harmonie se sont promis de 
rjvaliser de zèle et de bon goût pour que le bal de cette 
apnée ne le cède en rien aux précédents, dont on a encore 
présent à la mémoire l’éclatant succès.

x x x
b Le chevalier et Mme Paul de Borman ont donné jeudi un 

djner suivi de bridge.
; 5 Parmi les invités : La comtesse Maurice d’Oultremont, 
lé comte et la comtesse F. Du Monceau de Bergendael, 
MÜ8 Madeleine de Frèslraets, la baronne Yvonne de Woel- 
ihont, les vicomtesses Germaine et Georgine d’Hendecourt, 

;1* cpmte Maurice de Lannoy, les chevaliers Carlos et 
Ejdouard de Selliersde Moranville, etc.

, IBUJUs. a XXX
Jeudi et vendredi derniers ont eu lieu l’inauguration et la 

'bénédiction des nouvelles orgues de l’église de la rue Van 
Maerlant.

M. Alphonse Desmet, professeur au Conservatoire royal 
çlê Bruxelles, et M. Henri Hermans, organiste de Notre-Dame 
'à-Maestricht, cM'tPffôbMé’,Ù'né, ''fô’rUiféllê 'audition d’œuvfês 
diverses qu’ils ont interprétées avec grand talent.

Pieraerts, recteur de l’église, a procédé à la bénédiction 
en présence d'une assistance très élégante.
A -, x x x

Petroleum Charley, seul remède contre la chute des 
cheveux,'145, avenue Louise. Tél. 8818.

Modes. Maison Meyer, r. des Paroissiens, 22. Htes nouv

Silons particuliers pour fêtes, soirées, réunions, etc. 
51, rue du Commerce.

Fourrures. Maison E. Neùgebauer, rue du Trône, 28.
i -
Là Maison de papiers peints Schepens, anc1 coin de la 

rue de l'Empereur, est transférée 19, rue de la Madeleine.

Rue des Paroissiens, 23. Spécialité de plantes stérilisées 
pour garnitures de corbeilles de table.

Baignoires Standard. Math. Vliegen, boulev. du Nord, 144.

Rhume de cerveau tué eu six heures par YEutyménol : la 
gourdette : 1 fr. 50. Pharmacie Daminet, rue Auguste Orts.

Maison Lauwers, 40, rue de Ligne. 
Robes de cérémonie ; toilettes de ville.

Lingeries fines, broderies à la main. Maison Vollmacher, 
rue Charles-Martel, 31. Travail soigné, élégant.

Fourrures Charles et Cie, 6, av. de la Toison-d’Or, Brux.

Saint-Nicolas. Venez chercher pour vos enfants les jouets 
russes originaux, A u x  Produits Russes, 200, rue Royale.

fjiîouvelles voilettes, les dernières, les plus coquettes, 
Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

gUé corset Révélateur est le plus en vogue en ce moment, 
Saison Meurice, 20, rue de la Croix-de-Fer.

 ------
< Mme Gys, manicnre-pédicure, 17, rue Sl8-Gudule, au 1er. 

_____
j L’exposition annuelle des jeux instructifs et cadeaux utiles 
éfl ouv. à la Papeterie Van Campenhout, r. de la Colline, 13. 

x x x
\ Les fêtes du LXXVC anniversaire de la fondation de l’Uni- 
fersité de Bruxelles se sont terminées dimanche soir par une 
fastueuse réception à l’hôtel de ville. Les membres du Col­
lège échevinal faisaient les honneurs des salons communaux, 
brillamment illuminés, à une foule nombreuse et élégante 
«invités.
|  Fête réellement prestigieuse, autant par le cadre dans 
lequel elle se déroulait, que par le déploiement de luxe fémi­
nin. Parmi les assistants, au hasard du souvenir :
* L’échevin et M818 Maurice Lemonnier, l’échevin, Mme et 
Mlle Grimar, l’échevin Steens, l’échevin Max, l’échevin.M1118

et Mlle Jacqueiïfain, le recteur de l’Université de Bruxelles 
et M'88 Errera, M. Poincarré, membre de l’Académie fran­
çaise et de l’Académie des Sciences; M. Neuman, recteur 
de l’Université de Strasbourg; M. Van H amel,d’Amsterdam; 
M. Woolgraff, d’U lrechl: M. Holland, d’Oxford ; M. Strass- 
burger, île Bonn ; M. Chodal, de Genève; M. Mesnel, de 
Lille; M. Paul Hymans,MM.Georges W arocqué,Graux,Buis, 
Ernest Solvay, le comte Gohlet d’Alviélla, MM. Paul Janson, 
Monville, De Lannoy, Rommelaere, Huysmans, Lava- 
chery, M. Hectpr Denis et sa lille, MM. Félix Le Dantec, 
Gustave Lanson, Leclerc, Boissac, Rolin, Waxweiller, M., 
M1118 et Mme An^pach-Puissant, M. et Mme Lucien Anspach, 
M1*'8 Errera, Mme et Mlle Léo Errera, le sénateur Sam 
W iener, M. Smets, M. et M1118 van Langenliove, M818 et 
Mme W endt, M. Jacques Cassel, M. et Mme Michel Huysmans, 
Mme et Mlle Morel-Jamar, M., Mme et M1,e Houbotte, M. et 
Mme Paul De Mot, M. et Mme Lorthioir, MIlès De Mot, M. et 
M lllu Fontaine de la Velleye, M. et Mme Hymans. M., Mme et 
M" 88 Georges Sclioenfeld, M. et M188 Cattier, M. etM 188 Fran­
çois, Mme et Mne W endt, M. et Mme Heger, M810 et Mlle Gre- 
ber, M. et Mme Philippson, le docteur et Mme Keffer, M. et 
Mme Robert Gojdschmidt. M. et M1118 E. Greiner, M. et Mn'° 
de Gerlache, M., M1118 et Mme Iveyin, M. et Mme Pierre Graux, 
M. et M1118 Delbruyère, le docteur, Mme et Mllü Rondeau, le 
docteur, M1'18 et M”8 de Vaucleroy, le docteur et M818 Jean 
de Vaucleroy. M. et Mme8 V. Reding, M. et M818 Favresse, 
M., Mme et M" 8 G Guidé, Mlle G. Dupuis, M. et Mlno Van Hal- 
teren. M. et Mme Pierre Bautier, Mme Toussaint, M. et M188 
Prins, M., M188. et Mme üum ont, M. et M188 Mayer, Mlle8 et 
Mlle Legrand. le notaire, Mme et Mme Poelaert, le docteur et 
M'"8 Martin-Vergote, M. et Mme Defize-Martin, M818 Wolf- 
Maes, M et Mme Alex. Grosjean, M. Léon Furném ontet Mlle 
Yvonne Furném ont, M. et M818 Paul Grosjean, M. et Mme 
Charles Wolf, M., Mme et M" 8 Feron, Mme et Mme Evrard, 
le docteur et M188 De Page, M. et M'88 Huberti, MM. Penso, 
Giron, Verbessel,, De Linner, les docteurs RoufTart, Bayet, 
Clément, Philippe, François, MM. Robert Misonne, Van Her- 
swinghels, Marcel Lepreux, Carl Janssens, Verbessem, Hou- 
tekiet, Georges (1® Boeck, Pierre et Jean des Cressonnières, 
Jean-Pierre Toussaint, Jamar.Boels, René Steens, X. Rengifo, 
Defize, Maurice Hulin, Dumont, Paul Mayer, Edouard Huys­
mans, W . Cangp, Janson. De Peron, Hicguet, Fernand 
Reding, Ernest,, Tahon, Paul Tournay, le comte Emile 
Du Monceau, Mji)l. Vauthier, André Frédérix. 

a x x x
La collection d'agendas, calendriers cuir et blocs éphéme- 

rides est au complet, ainsi qu’un grand choix de carnets et 
portefeuilles, dernières nouveautés en maroquinerie. Pape­
terie Rémy Havérmans, galerie de la Reine, 12.

x x x
Saint Nicolas a donné son sourire aux mille choses 

aimables à offrir en son nom : petits objets de fantaisie 
ingénieux, élêgi'nts, inédits, mis en vente par la Maison 
Vandeputte, ruè’Saint-Jean, 24.

x x x ’
Une innovation . — La Maison Dujardin et fils, 109, rue 

Josaphat, à Bruxelles, vient de lancer le panier-dîner qui 
contient tout cF qu’il faut à un repas en fait de boissons, 
depuis l'apéritif’ jusqu’au pousse-café. Ces paniers coûtent 
20, 30 èt 40 francs, et sont largement suffisants pour six, 
neüf ou doùtce personnes.

Demander tdrif : 109, rue Josaphat.

Les lecteurs dé l’Érêntoffapprendrontavec intérêt q u i , par 
suite d’agran lîêsemeilt, les salons de modes de Mme Germ- 
scheid, rue de Namur, 99, seront transférés à partir du 
I er décembre Bd du Régent, 18, à côté de l’Hôtel Britannique, 

x > v
La section brab ançonne de l’tEuvre pour l’expansion et la 

culture de la langue française adonné jeudi et vendredi, au 
Cercle artistique, deux conférences qui ont attiré un nom­
breux public.

La première, L ’Allemagne jugée par un  Français, était 
donnée par M. Pierre Baudin; la seconde, L ’Influence fra n ­
çaise en Allemagne, par le comte de Kessler.

M. Pierre Baudin, sénateur français, a été président du 
conseil municipal de Paris et ministre des travaux publics.
Il a beaucoup voyagé, s'est occupé surtout d’études écono­
miques, a publié d’importants rapports sur les ports étran­
gers, notamment ceu x de 11 amhôurg et d’Anvers, et a souvent 
visité l’Allemagne, dont il a étudié de près la situation com­
merciale, industrielle et financière, en même temps que 
1 état d’àme de ses habitants.

M. Baudin est un studieux à l’esprit large, au caractère 
pondéré . Français de cœur et d’àme, aimant finale­
ment son pays', il admire les traditions d’hospitalité, la 
puissance économique, la force militaire de l'Allemagne. Et 
il estime que, pour le développement des deux pays, un rap­
prochement est nécessaire entre les deux nations. Aussi a-t-il 
fondé une Ligue franco-allemande qui, déjà, a dissipé plus 
d’un malentendu entre la France et l’Allemagne.

M. Baudin, en ce langage clair et harmonieux que la 
haute situation occupée jadis par lui au sein du gouverne­
ment français, et sa qualité de Français notoire, nous per­
mettaient d’attendre de lui, nous exposa l'état d’àme qu’ont 
ou que doivent avoir tous ses compatriotes on présence du 
développement admirable de l’empire allemand aux points 
de vue philosophique, commercial et industriel. Relevant, 
en passant, — avertissement suprême à la France, — qu’un 
îles éléments des plus considérables de la puissance alle­
mande est le taux très élevé de la natalité en Allemagno, il 
eut le mérite de faire ressortir ce fait évident, mais souvent 
méconnu, que la Révolution française fut le véritable stimu­
lant dé la concentration allemande dont nous constatons 
actuellement lps effets tangibles.

L’orateur fit aussi cette autre constatation que la France, 
qui fournit le ferment déterm inant de la grandeur alle­
mande, en devint la victime désignée. Il était utile, en effet, 
de rappeler que ce n’est pas seulement du 1870 que date le 
développement prodigieux de l’empire allemand, que ce ne 
fut pas seulement à la brutalité guerrière que l'on doit son 
développement économique, mais que celui-ci était préparé 
de longue date par la volonté tenace de l’âme allemande.

Il importe que la France suive cet exemple ; il faut qu’elle 
aussi développe sa force commerciale; elle la développera 
d’autant mieux qu’elle se rapprochera davantage de l’Alle­
magne au poiritde vue économique.

Cette conférénce, à laquelle assistaient S. Exc. M. Beau, 
ministre de Fiance, et un auditoire nombreux, a été très 
applaudie.

Le comte de Kessler, fils d'un Allemand et d ’une Anglaise, 
est né en 1868; il a fait une partie de ses études en Angle­
terre et à Paris et conquit à Leipzig le grade de docteur en 
droit. Après quoi il se consacra tout entier à l’art. Il fonda 
une revue, Pan, qui eut un grand retentissement; réorganisa, 
à la demande du grand-duc de Saxe-Weimar, le Musée de 
W eitnar et fonda la Fédération des peintres sécessionnistes 
d’Allemagne. Epris de la peinture impressionniste, il tra­
vaille à un livre sur la peinture impressionniste française et 
s’occupa de toutes les expositions que les artistes de son 
pays organisèrent en Angleterre et en France.

Meunier lui fit connaître les artistes belges, et c’est, ainsi 
que le comte de Kessler appela notre compatriote l’archi­
tecte Vandevelde, pour diriger à W eiinar l’école , d’art 
appliqué qui eut dans toute l’Allemagne une influence 
prépondérante.

Le comte de Kessler, qui a collaboré activement au rappro­
chement anglo-allemand, aime la France et l’admire, et lui 
aussi est un partisan déterminé d’un rapprochement entre 
nos deux grandes voisines.

Grand seigneur, artiste, écrivain, le comte de Ivessler 
ami de l’empereur Guillaume, s’exprime en français avec 
une justesse d'expression, une élégance de parole, une pureté 
d’accent vraiment remarquables.

Son succès a été grand, vendredi soir, au Cercle Artis­
tique, où d’une belle voix claire il a lu sa conférence, d’une 
impeccable forme littéraire.

Il a développé cette thèse que l’art français, l’art très 
moderne, a dans son pays une influence prépondérante en 
peinture et en littérature. Cette influence en peinture s’est 
manifestée surtout depuis Corot, et, plus qu’un autre, 
Menzel la subit, comme il subit celle de Corot et Millet.

Puis les symbolistes français créèrent une action décisive. 
L’art de Vandevelde a rénové l’architecture allemande, et 

Maeterlinck et Verhaeren ont exercé leur ascendant sur la 
littérature de son pays comme l’avait exercée jadis l’école de 
Baudelaire.

Influences excellentes, qui n’ont pas déterminé une im i“ 
tation servile, par conséquent mauvaise, mais qui ont 
élargi les esprits préparés à cette transformation, à cette
adaptation. os

Et l'orateur a rendu un éclatant hommage à la France, 
initiatrice de tous les inouvementsintellectuels et artistiques.

Cette conférence avait attiré la foule, que le comte de 
Kessler a séduite par son autorité, sa correction et son 
élégance.

Vendredi, un déjeuner était offert, dans les salons du Res­
taurant de la Monnaie, aux deux conférenciers.

La table était présidée par le baron de Borcbgrave, notre 
ancien ministre à Vienne, membre de la classe des lettres 
à l’Académie Royale de Belgique. b .

La réunion était honorée de la présence de S . Exc.
M. Beau, ministre de France.

Les autres convives étaient : Mlle Marguerite Van de Wiele, 
M. Ed. Janssens, président du Cercle Artistique; M. Emile 
Digneffe, président de l’Expansion française à Liége; M. 
Wilmotte, président de la Fédération internationale pour 
l'expansion de la langue française; M. Anciaux; professeur à 
l’Université de Bruxelles, vice-président de la Section bra­
bançonne de la Ligue ; M. Fürstenlopp, sécréta/ire; MM. Fla- 
mache, Alfred Mabille, Chotiau, Discailles, Victor Reding, 
José Hennebicq, W ilmotte, membres du Comité ; MM. Alfred 
Frédérix et Georges Vaxelairé; M. Mawet, secrétaire de la 
Section liégeoise, etc.

Réunion cordiale, au cours de laquelle le bàrôn de'Borch- 
grave a porté en termes excellents la santé des cieux éibinents 
conférenciers.

Puis M. W ilmotte, à son tour, a adressé des rem er­
ciements au baron de Borcbgrave, au diplomate tfé haute 

aleur à qui les loisirs de la retraite permettent de rendre un 
culte plus fervent aux lettres; à M. Janssens pour son hospi- 
litédu  Cercle; à M. Pierre Baudin, au comte de Kessler, qui, 
en répondant avec tant de bonne grâce à l'appel du Comité 
belge, ont obéi à un sentim ent élevé du devoir. L’drateur a 
merveilleusement développé cette idée que Inculture fran­
çaise est nécessaire au monde. L'oiuvre de l’expansion a chez 
nous des raisons historiques, et il faut' se féliciter d’avoir 
reçu en même temps en notre pays, carrefour de l’Europe 
centrale, deux hommes de haut mérite, ardents patriotes 
tous les deux, qui, pour le bien général et la grandeur de leurs 
pays, souhaitent un rapprochem ent'entre l’Allemagne et la 
France et travaillent avec un égal désintéressement à faire 
triompher cette cause.

M. Wilmotte a terminé son éloquent discours par un éloge 
enthousiaste de la France.

Les réponses de MM. Baudin et de Kessler furent char­
mantes. Le premier dit avec quelle attention sympathique la 
France suit le développement de notre littérature, et le 
second s’est déclaré heureux de pouvoir, avec des Belges, 
communier dans la culture française — nécessaire à la cul­
ture allemande.

Enfin M. Anciaux porta la santé de S. Exc. M. Beau.
Le déjeuner s’acheva cordialement et la plupart des con­

vives partirent pour Liége, où M. Baüdin parlait vendredi 
soir, et où M. de Kessler, retenu à Bruxelles par sa confé­
rences du Cercle, a parlé le lendemain.

x x x
MUu B. Duvieusart, fournisseur de S. A. R. M810 la Prin- 

cesso Clémentine, a l’avantago d'informer son aimable clien­
tèle de ce qu'elle vient de transférer son magasin de la rue 
Watteeu, 26, à la rue Royale, 128.

XXX
Tea-Room de « La Royale », Bruxelles. — Tél. 1407.

Déjeuners à la carte et à prix fixe, 
ous es j o u i s  j irhé-ooncert de 3 h. 1/2 à 6 heures.
Le dimanche soir : dîner-concert à partir de 7 heures.

Il n’est rien qu’une femme élégante roclierche dans ses 
chapeaux autant que la distinction ; à cet égard, M188 Berthe 
Greineaux, rue de Namur, 53a ,  possède l e  réel talont d’adap­
ter à chacune de ses clientes le modèle qui lui sied le mieux.

Robe de liai, 125 francs.
Robe de dîner en cachemire soie, 250 francs. 

Robe de velours, 160 francs.
Tailleur réclame, 125 francs.

Princesse et redingote llomespum, 235 francs. 
L. Dclbove, couturier, 28, rue de la Limite.

XXX

MAISON EDMOND MOTTI
Feutres anglais dernière forme, 7 fr. 50 —  10 francs 

Glyns, première maison de Londres pour la forme élégante de ses feutres, 14 et 16 francs
Chapeaux genre chapelier, pour dames, dont une jolie togue 
en fourrure avec fond peau d’antilope. Nouveauté de la saison.

LA NATIONALE DE PARIS
S o c i é t é  a n o n y m e  d e  t o u t  p r e m i e r  o r d r e ,  

f o n d é e  e n  1 8 3 0  e t  a s s u j e t t i e  a u  c o n t r ô l e  d e  l ’E t a t

600 MILLIONS DE GARANTIE
Assurance en cas de décès—  Dotations d’enfants

Rentes viagères
D i r e c t e u r  p a r t i c u l i e r  : M  P a u l  D E L E C O S S E .  r u e  

R o y a l e , - 0 9 ,  à  B r u x e l l e s .  T é l é p h o n e  3 0 8 0 .

T h e  C A R LTON R e s t a u r a n t
Charles Van de Voorde, l>ii*eeteiii*

Établissement unique en son genre en Belgique

En face du THÉÂTRE MOLIÈRE

108, Avenue Louise, 108

FIVE O’CLOCK TEA CONCERT
CONSOMMATIONS DE PREMIER CHOIX

Thé Star o f  India  . 0.60
C afé...........................0 60
Chocolat . . . . 0 60
Lait froid . . . .  0.30
Lait chaud . . . 0.40
Beurre extra . . .  0.30

Toast à l’anglaise . 0.30 
Tartine pain blanc . 0.15 
Tartine pain gris. . 0.25 
Plum cake . . . 0.25
Pâtés (la pièce) . . 0.15
Sandwichs variés . 0.50

Sirops, Limonade gazeuse, Lemon Squash, Glaces, Porto, 
Sherry, Madère, Vermouth, etc.

THÉS INDIENS SPÉCIALITÉS
(Envois directs d'Angleterre et des Indes anglaises)

N  ’ 3. F ive O’Clock, 1/2 k . 2.5o 
»* »» i l  4 k . 1.25

N° 4. Luxe Kettledrum , i/2k. 7.00 
» » 1/4 k. 3.5o

Le Sm art, le 1/2 kilo . . . 4.00

Christmas Pudding et Cakes * 
le 1/2kilo i . 5o j 

Lemon Curd (pot 1/2 kilo) . i . 3ô 
M incemeat, le 1/2 kilo . . i . 5o 
Melton Pies (au gibier), dep. 3.o 1 

» » (au veau), dep. 1.75 ]
Chutney (le flacon) . . . 2 00 <

Ttiês de Mm  Tea Syndicale de Calcutta
Agence gén. belge : 67, rue des Peintres, Anvers

Échantillons gratuits sur demande
COMMANDES PAR POSTE

Bilotlièp Higti Life SALON DE LECTURE

H E L L S T E R N  &  SONS
C H A USSUR ES  DE LUXE

P A R IS
2 3 , p la c e  V endôm e

B R U X E L L E S  
Téléphone : 6998 1 0 6 , ru e  R o y a le , 1 0 6

VOIR NOS NOUVEAUX MODÈLES DE VILLE
S o u liers  du so ir  a s s o r t is  a u x  to ile t te s  

S p é c ia lité  de b o tt in e s  de p a t in a g e  e t  p a tin s

C A F É  
F I V E  O ’C L O C K  T E A  

O R C H E S T R E

S O U P E R S  C H A U D S  
a p r è s  s p e c t a c l e  

S I L V E R  G R I t L

I. MILAENEN
SU C C ESSEU R  D ’ED. V E K E N S

M a rc h a n d -
T a illeu r

79, rue Hoyale, 79
BRUXELLES

En face de la Colonne du Congrès

T É L É P H O N E  i O O . l i

5 3 .  R U E  DE L A  M A D E L E I N E

PARDESSUS D’HIVER, tissu imperméabilisé, tout dernier modèle. Prix 75 francs



Saint-Nicolas et Noël approchent; les petits meubles et 
pupitres de la Maison Vancampenhout, porte de Schaerbeek, 
feront la joie des enfants.

x x x
Du Prince Potinatowski :
L'Éventail a annoncé que le major d'Orjo de Marchove- 

lette, du 2m® régiment de guides, était promu directeur 
général du cabinet et du secrétariat au ministère de la 
guerre.

La famille d’Orjo est issue de l’antique famille de W al- 
court, dont elle créa le nom et dont elle porte les armes avec 
une brisure et une modification dans la couleur de l’émail 
Les sires de W alcourt portaient « de gueules à l’aigle d’ar­
gent ». C’étaient des seigneurs puissants et richement apa- 
nagés. Wéry, sire de Walcourt, chevalier, et Thierry, son 
fils, donnèrent leur consentement à la fondation de l’abbaye 
de Val-Saint-Lambert faite par Gilles, comte de Duras et de 
Clërmont, beau-frère de Wéry. Le fils de Gilles, Thierry de 
W alcourt, comte de Montaigu, etc., haut voué de Dinant, 
fut l’un des chefs de l’armée liégeoise à la bataille de Steppes 
(1213). En 1220, voulant se croiser, il donna au monastère 
de Bernardfagne la seigneurie de Férat. Thierry fut père de 
Gilles de W alcourt, comte de Montaigu, etc., qui fonda, en 
1320, le monastère de Saint-Remi lez-Rochefort, auquel il 
donna de grands biens.

Le quatrième fils de Gilles de W alcourt, Jean de Roche- 
fort, fut l’auteur de la famille d’Orjo.

Le père du major d’Orjo de Marchovelette fut Xavier- 
Joseph, né à Marchovelette le 2 août 1813, décédé à Namur, 
le 13 avril 1871 ; il avait épousé à Lyon, le 3 ju in  1851,Marie- 
Antoinette Passerat de la Chapelle de Bellegarde, née à  

Metz le 11 octobre 1828, de Louis-Honoré, ancien magistrat, 
décédé à Bruxelles le 29 janvier 1905.

L’une de ses sœurs, Mlle Thérèse d ’Orjo, a épousé M. Jules 
Nollée de Nodduwez, le poète bien connu.

Le major d’Orjo de Marchovelette, né à Erpent le 23 oc­
tobre 1858, a épousé à Etterbeek; le 20 octobre 1887, Anne- 
Joséphine-Zoé Millier, née à Bruxelles le 26 mai 1863.

Ils ont deux enfants : Charles, né à Ixelles en 1888, et Jean, 
né à Etterbeek en 1890.

Son grand-père, LoUis-Alard-Joseph, cadet et sous-lieute­
nant ’a'u service <le la Maison d’Autriche, obtint reconnais­
sance de noblesse le 20 février 1816.

Entré au service en 1877, il fut nommé sous-lieutenant de 
cavalerie en 1881; lieutenant en 1886, adjoint d’état-major 
la même année et adjoint àTétat-inajor du commandement 
supérieur de la cavalerie.

Promu capitaine, puis commandant, il fut attaché, en 1900, 
au cabinet du ministre de la guerre. Nommé major en 1906, 
il fut, au départ du général Libbrecht, nommé chef du cabi­
net et directeur du secrétariat. .

Il est chevalier de l’ordre de Léopold, décoré de la croix 
militaire de l 10 classe et de là médaille commémorative du 
règne de Léopold II, chevalier de la Légion d’honneur, du 
Sauveur de Grèce et de l ’Épée de Suède de 1re classe, officier 
des ordres de la Couronne d’Italie, d’Orange-Nassau des 
Pays-Bas et de l’Étoile de Roumanie, décoré de l’ordre du 
Mérite militaire de 2° classe d’Espagne, chevalier de l’ordre 
de la Couronne royale de Prusse de 3° classe.

Armes de la famille d’Orjo de Marchovelette : D’or à l’aigle 
de gueules, becquée et membrée d’azur, chargée sur la poi­
trine d’un croissant d’argent. Heaume couronné. Cimier : 
un aigle issant de gueules.

Le major d’Orjo est un officier d’un très réel mérite; c’est 
un travailleur infatigable; on a voulu récompenser son zèle 
et son dévouement, ne pouvant lui accorder en ce moment 
de l’avancement dans les cadres militaires, en lui accordant 
le grade de directeur général, qui n’avait jamais été octroyé 
jusqu’ici à un ollicier n’ayant pas au moins le grade de 
lieutenant-colonel. De taille ordinaire, mince, le visage 
basané, coupé par une large moustache, ce qui lui donne un 
air tout martial, il est affable, très accueillant, d’une politesse 
de vrai gentilhomme.

X X  X

Le baron de Tornaco se présente comme membre hono­
raire au Cercle de l’Union, rue Royale.
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M Maquet, l’éminent architecte, est souffrant depuis 

quelque temps ; depuis vendredi son état s’est même 
aggravé au point d’inspirer de très vives inquiétudes à son 
entourage.

x x x
Grand événement, le 20 novembre, au Léopold Club.
Pour la première fois, un match de hockey entre dames se 

disputait à Bruxelles.
Le Léopold Club, qui alignait une équipe de onze joueuses, 

avait pour adversaires les dames anglaises du Brussels 
Hockey Club.

Beaucoup de monde et grande animation.
L’équipe du Léopold Club était composée comme suit ; 

Goal : Mlle Marie Lammens. Backs : Mlle8 Madoux et Guillon. 
Halfbacks : M1.108 Marguerite Leguerrier, Lucie Lammens et 
Simone Deflze. Forwards : Mme Paul de Borman, Mlle8 Su­
zanne Goumard, Renée Crabbe, Marthe Leguerrier et 
G. Defize..

Après une partie mouvementée, les dames anglaises ont 
gagné par 5 buts à 0.

Remarqué parmi les nombreux spectateurs : M. et Mme 
Gîlloaux, M. et Mme Nisot, Mme Crabbe, le comte et la com­
tesse Franz Du Monceau de Bergendal, Mme Guillon et sa 
lillo, Mme Defize, Mlle Suzanne Defize, M. et M"’® Leguerrier, 
Mme8 Areudt et ses filles, Mme et Mlle Suzanne Houbotte, 
Mo®et M"8* Schoonfeld, MM. Etienne Poot-Baudier, Edouard 
de Vigneron, O. Wiemann, Albert Lammens, Paul d’Aoust, 
Lucien Jajnart,Alexandre et Charles Guillou, Wolf.'H. Men- 
zies, M. Anspach, Robert Misonne, Willy Van de Waele, 
R. Lévy, etc.

x x x
Votre obole, s. v. pl., pour la Saint-Nicolas des Enfants 

Martyrs
A l'occasion de la Saint-Nicolas, il est de tradition que nos 

œuvres philanthropiques distribuent aux enfants nécessi­
teux placés sous leur protection, des vêtements, des jouets 
et des bonbons.

La Société protectrice des Enfants Martyrs de la Ville de 
Bruxelles fait un pressant appel pour ces petits déshérités. 
Les oboles peuvent être adressées à l’asile de cette œuvre, 
quai au Bois de construction, 11 (ancien entrepôt de 
Bruxelles). Téléphone 2963.

X X X

Les dames patronnesses de la société Le Labeur Féminin 
organisent une vente, pendant le mois de décembre, au 
siège social : 34, rue Montagne-aux-Herbes-Potagères.

Nous félicitons ces dames de leur généreuse initiative. 
Nos lecteurs trouveront là un joli choix d’objets utiles et 
artistiques.

X X X

Nous recommandons spécialement à nos abonnés les che­
mises de soirée de la Maison Dudicq, 52, avenue de la 
Toison-d'Or.

Jouets. Batterie de cuisine en aluminium et en émail pour 
enfants. Animaux en celluloïd. Saint Nicolas en personne 
est dans l’étalage. Paul Carez, 10, rue Plattesteen (boulevard 
Anspach, en face de Potin). Articles de ménage, cave,Noël, etc.

x x x
Un bon corset en véritables baleines rend la forme d u  corps 

plus harmonieuse et permet le port d e  la belle toilette. 
Bricquet sœurs, rue de l’Écuyer, 47.

X X X

Déplacements des abonnés de l'Éventail :
Le baron Gustave de Mévius, au Canada. I
Mlle T. de la Croix d’Ogimont, à Valence (Espagne).
Le comte Georges d’Oultremont, au château de Jehay.
M. René W ittouck, à Paris.
Mme Braquet (de Tournai), à Menton.
La baronne d’Hooghvorst, au château de Pallandt, par 

Bousval.
Rentrés :
A Bruxelles : LL. AA. le prince et la princesse Charles de 

Ligne, la vicomtesse de Sousbérghe, M. et Mme Ferdinand de 
Meester de Betzenbroeck, les vicomtesses d'Hendecourt, 
M. Graux, le baron Arthur de Failly, M. M. Debbaudt, 
Mme Maïmce Benoidt, Mme Aug. Dupont, le vicomte Alfred 
de Spoélbérch, la comtesse Ivan de Goulard, le baron Fier- 
lant-Dormer, M. A. De Decker-Remy, M. M. Tonnelier,
M. Ed. Brunard, M. et Mme Gilmont de Pauw, Mlle Julia 
Stoerck, M1»® Pierre Van Hoegaerden, M. Fernand à Speculo, 
le baron Nothomb, M. Dubost, Mme Cools, le baron de 
CuveHér, le comte L. d’Ansembourg, M. J. Storms, M. et 
Mme Frantz W ittouck, la baronne de W ykerslooth de 
Rooyestéin, M. et M»® Henri Davignon, le comte du Chastel 
Andelot; le comte et la comtesse de Vaux.

A Anvers : M. et Mme Alexandre de Browne, M. A. d’Ude- 
kem d'ÂCoz, M. et Mme Xavier Montens.

A Loiivain : M. et Mme Eugène Gilbert.
A Yptos : M Iweins d’Eeckhoutte.

y  x  y

M. Jfyin De Mot s’est embarqué samedi à Anvers pour 
New-York. 11 va rejoindre sa femme, qui séjourne en ce 
moment aux Etats-Unis, chez ses parents.

x x x
M. et Mme Frantz W ittouck sont rentrés à Bruxelles, le 

jeudi 24 novembre.
La veille de leur départ de Compiègne, ils ont donné, à 

l’hôtel du Rond Royal, un grand dîner, suivi d’un tour de 
valse.

Le cotillon fut très anim é; il était conduit par Mme W it­
touck etde comte de Buisseret.

Après,le cotillon, on a soupé par petites tables.
Parmi les invités : Le prince et la princesse Rogatien de 

Faucigory-Lucinge, le comte et la comtessed’Orsetti, M., Mme 
et Mlle de Royer, Mme Sickles, le comte et la comtesse Roger 
de Beauregard, le comte et la comtesse Antonetti, Mlle de 
Barandiaran, le comte et la comtesse d’Assche, le vicomte 
et la vicomtesse Alfred de Bussy, M. et Mme Delagarde, 
M. et M"»° Marc Froment-Meurice, M. et Mme Fr. Froment,- 
Meurice, la marquise et Mlle de Bonnecorse-Lubières, M. et 
M»1® de Valroger, M. etM me Fournier-Sarlovèze, le comte et 
la comtesse de Buisseret, le vicomte et la vicomtesse de 
Corda#/ Ta comtesse et Mlle de Failly, le vicomte et la 
vicomjçssè;: de l’ÎJscale, M , , 'Mme et Mlle Brun, M. et. 
M“ ® Gajlard, le comte et la comtesse d’HautpouI, M., Mme 
et Mû® Quynepieer, M, et Mme Gouin, M. et Mn>® Allez, 
le jbaron et lu baronne G. de la Motte, M., Mme et Mlle de 
Baillencourt, M>. et Mme de Lestapis, M. et Mme Outrey, le 
vicomte et la jvicomtesse de Piulant, M., MmcetM lle Pauwels, 
M., Mlles deMoussac, le vicomte de Courson, le comte
Max de Beauregard. le comte Bathiangi, le comte de Sar- 
tiges, MM. Armand, Le Bleu, de Marande, Broudehoux, du 
Colombier, de Royer, Boudousquié, Fritz Brandeis, Seroux, 
JacquesW ittouck, etc.

x x x
Bonneterie anglaise J. Hespel, 55, chaussée d’Ixelles. 

Grand 5hoix de combinaisons et pantalons en fil, laine et 
soie. Téléphone 1977.

X x
Les plus beaux éventails, la plus fine maroquinerie sont 

les spécialités de Conrad Reiber, 9, rue Neuve, ancienne 
Maison Goossens, fondée en 1840.

X X X

M. excel. famille noble, 37 a., très énerg., éduc. soig., 
cherche place secrét., régie propriétés, missions confiance, 
Belgique ou étrang. Hautes référ. Peut déposer grosse cau­
tion. Ecr. ; J. A., 48, Office de Publicité.

y  y  v

Le comte et la comtesse Florimond de Liedekerke ont 
donné une belle chasse dans leur domaine de Paille.

Parmi les fusils : Le comte Henri de Liedekerke, le comte 
Jean de Villers, le comte Léopold de Robiano, le chevalier 
de Theux de Montjardin, le comte Raoul d’Aspremont. 
Lynden, le comte Jacques de Liedekerke, le baron Albert 
d’Huart, le comte H. de .Marotte de Montigny, le comte 
Etienne van der Straten-Ponthoz, le baron René d’Huart, le 
baron Jean de Favereau.

x x x
Le vicomte et la vicomtesse de Jonghe d’Ardoye ont donné 

une battue en leur château d’Ardoye:
Parmi les tireurs : Le comte Fernand de Beauffort, les 

vicomtes Théodore, Jean et Etienne de Jonghe d’Ardoye, le 
baron van der Gracht d’Eeghem, M. Joëst de ter Beest, le 
baron R. Snoy.

X X X

Le comte de Bétliune et la comtesse, née de Maillen, ont 
donné une belle chasse en leur c hâteau d’Ohey.

Etaient présents : Les comtes Guy et François dlAspre- 
mont-Lynden, le baron Adrien Kervyn de Lettenhove, le 
comte de Villegas de Saint-Pierre, le baron de Garcia de la 
Vega, M. Vermeulen de Mianoye, le baron d’Overschie de 
Neerysche, M. de Modave de Masogne.

X X X

M. et Mme de Collombes ont offert une chasse, en leur 
propriété de Serinchamps. Parm i les invités : Les barons 
Albert, Alphonse et Paul de Bonhome, les comtes Louis et 
Baudouin de Beauffort,le baron de Beaulieu, le baron Fallon, 
le comte van der Stegen, MM. H. de Paul de Barchifontaine, 
Georges d’Orset-Godin, God. Simonis, les barons de Garcia 
de la Vega et Jos. van Zuylen, le comte de Hemptinne, 
M. José Lye.

x x x

Mme Delloye-Preud’homme a donné, en son château de 
Saint-Vitu, une grande chasse à  laquelle assistaient : MM. Si­
monis, L. Vierset, J. Chainaye, Delloye, A. Preud’homme, 
Loumaye, Dufrenoy, le chevalier de Sauvage.

y x  x
M. et Mme Hubert Bruneel de Montpellier ont donné une 

très belle chasse dans leur propriété de Nefi’e, par Saint- 
Gérard.

Parm i les fusils : Le baron de Mévius, le comte John de 
Marnix de Sainte-Aldegonde, le baron E. de Gaiffier, le 
comte d’Aspremont-Lynden, le baron Gustave de Mévius, le 
baron Dieudonné de Corbeek, le baron Gabriel de Rosée, le 
vicomte Roger de Spoelberch, le baron Raphaël de Coppin 
de Falaën, le comte Henri de Villermont, etc.

x x x

M. et Mme de Halloy ont donné, la semaine dernière, de 
grandes battues dans leur domaine de W aulsort.

E taien t invités : Le vicomte Th. de Jonghe d’Ardoye, le 
vicomte Eugène de Jonghe d’Ardoye, le vicomte Jean de 
Jonghe d’Ardoye, M. Frédéric Brugmann, le baron H. de 
W aha. le baron deGiey, le baron H..d’Huart,.le comte A. de 
Pubaucourt, le comte Léon van der Stegen de Schrieck, le 
chevalier Cainberlyn d’Amougies, le baron van der Gracht. 

x x x

Le comte Honoré de Villermont a donné cette semaine 
une grande chasse en son château de Baroenal.

Etaient invités : Le comte de Villermont, le comte Georges 
d’Oultremont, le comte de Villiers, le comte Henri de Viller­
mont, le vicomte de Pellan, le comte d’Aspremont-Lynden, 
le baron Maurice de Woot de Trixbe, M. Vermeulen de 
Mianoye, le baron de Coppin, le baron Raymond d’Huart.

XXX f)
Le comte Ch. de Meeûs a donné une chasse, en son château 

de Neer-Repen, près Tongres.
Parmi les fusils : Le comte de Hemptintte, le baron de 

Lamberts-Cortenbach, le comte Robert de Rihaucourt, M. de 
Paul de Barchifontaine, le baron de Ros^n, le vicomte 
Desmaisières, les comtes Edouard, Francis çt Alphonse de 
Meeûs, M. de Creeft.

x x x
Nombreuse réunion chez le comte John van der Burch, 

pour ses journées de chasse à Chevroheid.
Y assistaient : M. et Mme Paul Biourge, le baron et la 

baronne de Molembaix, M. et Mme André Peltzer, le comte 
de Renesse, le comte et la comtesse Rodolphervan der Burch, 
M. Joë de P rêt Roose de Calesberg, M. Albert Peers de 
Nieuwburg, le vicomte de Pellan, M. yan Hoobrouck, 
M. Gaëtan Carlier, M. W illiam Grisar, le b^ron de Mévius, 
le comte d’Aspremont-Lynden, M. Fays, M. Philippe Grisar. 

x x x
Le comte et la comtesse A rthur d’Ansembourg ont donné,T] ° »

le 20 novembre, en leur propriété d’Ainstenrpde, une chasse 
suivie d’un grand dîner.

Leurs invités étaient : La comtesse ’tKint de lloodenbeke,ï; 7ÎT
la baronne de Schraëder et sa fille, le comte et la comtesse 
Ivan d’Ansembourg et leurs filles, le comte et la comtesse 
Léopold de Robiano, le comte et la comtesse. Jean de Beauf­
fort, le baron Adolphe de Furstenberg, le baron de Mévius, 
le comte Fritz de Borchgrave d’Altena, lê, c.oihtç de Metter- 
nich, le comte de Schaesberg, le comte Oscar d’Ànsembourg, 
le baron Georges de Loc.

x x x
La baronne Marie de Tornaco a donné’ c is’jotirs derniers, 

au château de Voordt, une jolie battue. 3
Au nombredes fusils : Le baronde Dieudonàé de Coorbeek- 

over-Loo, le baron de Tornaco, le comte Louis de Beauffort, 
le comte L. de Robiano, M. de Coune, le co mte Baudouin de 
Beauffort, le baron Raymond de Tornaco, M. Lejeune de 
Schiervel.

x  y  x
Des chasses ont en lieu : le 22 novembre, à^Presles, chez le 

comte et la comtesse Eugène d’Oultremont ; le 27 novembre, 
au château d’Eysden, chez le comte et la comtesse de Geloes. 

XXX
On a chassé, le 23 novembre, à  Conjoux, J;hez le comte et 

la comtesse de Villers. 1
Au nombre de leurs invités : Le baron René Pycke, le 

comte de Baillet-Latour, le comte Charles d’Aspremont- 
Lynden et ses filles, le vicomte et la vicomtesse Adrien de 
Sousberghe, le baron ’tK int de Roodenbeke, etc.

x x x
Des chasses ont eu lieu, le 24 novembre, à Soye, chez le 

baron de Bloininaert; le 21 novembre, à Rixensart, chez 
M. et Mme Paul Terlinden.

XXX
La comtesse de Berlaymont de Bormenvillë a donné, le 

25 novembre, au château de Bormenville, une chasse suivie 
d’un tour de valse.

XXX
Une chasse sera donnée, le 29 novembre, à Houx, chez le 

comte de Lévignan.
XXX

Faire beau et bien, c’est-à-dire joindre l’élégance à  la 
qualité, tout en vendant bon marché, voilà le double but 
que se sont proposé MM. Charles et Cio, fourreurs, 6, avenue 
de la Toison-d’Or.

La vogue dont ils jouissent en ce moment est un précieux 
encouragement à leurs constants efforts.

x x x
Five o’clock tea. — Mais. Holland et C'®, 4, r. Saint-Jean, 

gaufres hollandaises, servies chaudes, de 3 à 6 h., spécial, 
holland., lettres de Hollande, spéculations, bonbons salés, 

x x x
Les fêtes fleuries du jour de l’an approchent ; n’oubliez 

pas les fleuristes si connus : La Roseraie Belge, 95 et 97, rue 
Royale, et 170, rue du Noyer. Choix incomparable de cor­
beilles artistiques et plantées. Orchidées et fleurs fines. 
Spécialité de plantes fleuries. (Production ; plus de 100,000 
plantes annuellement.)

x x x
Voici le texte de la lettre de faire part de la mort de 

M. Emile De Mot :
M. Paul De Mot, avocat à la Cour d’appel de Bruxelles, 

Mme Paul De Mot, leurs filles : Mlle8 Pauline et Ghislaine 
De Mot; M. Edouard Mechelynck, conseiller à  la Cour 
d’appel de Bruxelles, Mme Edouard Mechelynck, née Ma- 
thide De Mot, leurs enfants : Mlle8 Cécile et Madeleine Me­
chelynck, MM. Robert et Jacques Mechelynck ; M. Fernand 
Peltzer, secrétaire de légation de S. M. le Roi des Belges, et 
Mme Fernand Peltzer, née Jeanne De Mot; M. Jüles Lorthioir,
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docteur en médecine, Mme Jules Lorthioir, née Laure De 
Mot, leurs enfants : M. Paul Lorthioir et Mlles Yvonne et 
Marguerite Lorthioir; M. Jean De Mot, attaché aux Musées 
royaux, M'"° Jean De Mot, leur fille : Mlle Eléonore De Mot; 
M. Oscar Fanchamps et Mme Oscar Fanchamps, née Suzanne 
De Mot ; les familles De Mot et Orts ont l’honneur de vous 
faire part de la perte irréparable qu’ils viennent d’éprouver 
en la personne de M. Emile De Mot, veuf de Mme Pauline 
Orts, avocat à la Cour de cassation, ancien bâtonnier .de 
l’ordre, bourgmestre de la ville de Bruxelles, sénateur, pré­
sident du Comité exécutif de l’Exposition de Bruxelles (1010), 
ancien membre de la Chambre des représentants, grand 
officier de l’ordre de Léopold, décoré de la croix civique de 
l r® classe et de la rné taille commémorative du règne de 
S. M. Léopold II. grand cordon des ordres de Saint-Michel 
en Bavière et du Double Dragon de Chine, grand officier 
des ordres de la Couroune d’Italie, du Lion et du Soleil de 
Perse,de la Rédemption africaine, commandeur de la Légion 
d’honneur, officier de l’ordre d’Albert le Valeureux et de 
l'ordre de Hohenzollern, chevalier de la Couronne de 
Chêne, etc., etc., leur père, beau-père, grand-père et 
parent, né à Anvers le 20 octobre 1835, et décédé à Bru­
xelles, le 23 novembre 1909. Les funérailles ont eu lieu, 

x x x
A Bruxelles est décédée, le 22 novembre,;! l’âge de soixante- 

cinq ans, Mme Edmond Blin, née Julie de Spandl de l’Herze, 
veuve en premières noces de M. Victor Diericx.

L’inhumation a eu lieu à Courrières, le 25 novembre, dans 
le caveau de la famille.

La défunte est la sœur du baron de Spandl de l’Herze et de 
Mme de Pierpont.

Louis 'Blin, écuyer-seigneur de Saint-Pierre, seigneur et 
patron de Lilly, gendarme de la garde du Roi compagnie du 
duc de Rohan, épousa, eu 1705, Suzanne Cbesnel.

Nicolas-Louis Blin de Saint-Pierre, né en 1756, fut con­
seiller du Roi, référendaire à la chancellerie du parlement 
de Rouen. Il prit part à la guerre de Vendée, puis émigra en 
Angleterre avec le marquis de Belbœuf, et m ourut en 1804.

Son fils. Louis-François-Toussaint Blin, épousa le 15 ju il­
let 1S16 Marie-Caroline Gosselin, dont il eut plusieurs 
enfants

XXX
On annonce la mort de la baronne de Potesta, née Cécile 

de la Barre d'Erquelinnes, décédée mardi, à l ’âge de 
trente-neuf ans. •*

La baronne de Potesta était soutirante depuis plusieurs 
mois, mais rien ne faisait prévoir une issue fatale. Elle laisse 
quatre enfants en bas âge.

Sa mort met en deuil les familles de Potesta, de Vinck, de 
Rosée, de Briey, de Rouillé, d’Ursel, du Roy de Blicquy, 
d’Hanins de Moerkerke, de Meeûs, de Lamberts-Cortenbach, 
d e  Lamine, Moreau de Belaing, de Radzitsky d’Ostrowick, 
d e  Moft’arts, de Theux de Montjardin, etc.

Les Potesta sont originaires de Malmédy. Gaspard Potesta 
vint s’établir à Liége au xvie siècle.

Jean Dieudonné de Potesta fut major de cavalerie au ser­
vice de Joseph-Clément, prince-évêque de Liége en 1695.

Jean-Louis-René, baron de Potesta deWaleffe, seigneur de 
Mostombe, Montigny-le-Tilleul, Bomzée, capitaine au régi­
ment de Schomberg, dragons au service de France, fut 
nommé membre de l ’ordre équestre de Liége par l’arrêté 
collectif du 16 mars 1816 et fut créé baron par diplôme du 
4 juin 1822.

Parmi les alliances de cette famille, citons celles contrac­
tées avec les familles de la Vignette, de Hodeige, de Latour.de 
Gemze, de Herstal, de Flaveau de la Raudière, de Marches, 
de Villenfagne de Vogelsanck, de Bonhome, de Rosen, Tra­
vers, de Jever, de Bex, de Lamine, de Meeûs, de Jacquier, 
de Rosée, Delheid-Palude, de Macar, Mincé du Fontbaré de 
Fumai, de Sélys-Longchamps.

Il existait en Belgique deux familles du nom de la Barre, por­
tant des armes différentes. Les barons de Maisnil, les comtes 
d’Erquelinnes et les seigneurs d’Arondielle, connus plus 
tard sous le nom de Barre de Flandre, avaient reçu successi­
vement des anoblissements.

Jean-Panl de la Barre, créé baron de Maisnil en 1673, 
obtint cette même année l'autorisation de porter un écusson 
de gueules à la bande de vair, armes des seigneurs de Mous- 
cron, du nom de la Barre, famille illustre et bien alliée.

Deux ans avant cette concession, le baron de Maisnil avait 
obtenu d’Antoine de Liedekerke, baron d’Acrene, lequel 
avait épousé Louise de la Barre,dame héritière deMouscron, 
et la dernière de sa branche, une déclaration en forme par 
laquelle il le reconnaissait, de même que Philippe de la 
Barre, seigneur d’Erquelinnes, de Quevaucamps et de Mau- 
rage, comme légitimement descendus de la noble famille de 
la Barre de Flandre. Cet acte fut signé à Harleu le 
12 février 1621.

François-Léonard de la Barre, seigneur de Manrage, d’Er­
quelinnes, de Quevaucamps, fut créé comte d’Erquelinnes 
par lettres patentes du 6 septembre 1722.

Son petit-fils, Charles-François-Albert-Joseph, comte de 
la Barre d’Erquelinnes, fut reconnu comme tel par lettres 
patentes du roi Guillaume Ier du 9 ju illet 1829. Il était le 
grand-père de la défunte.

Le chef de la famille est le comte de la Barre d’Erquelinnes, 
qui a épousé M,le Obert de Thieusies.

XXX
Du Prince Potinatowski ;
Le 21 de ce mois est décédé, à Mons, M. William Ewbanck, 

né en cette ville le 11 ju ille t 1843, veuf de Mme L. des Rous­
seaux de Medrano et qui avait épousé, à Mons aussi, le 
28 avril 1886, M1*6 Georgine de Latre du fiosqueau, née à 
Mons le 29 avril 1862.

La famille de Latre peut poursuivre sa généalogie jusqu’au 
xve siècle. Le prem ier de ses ancêtres connu était Matthieu 
de Latre, dont le fils, Etienne, fut seigneur de Parsonvillo, 
docteur £s lois et conseiller de la ville de Valenciennes. 
Jacques de Latre, seigneur de Parsonville, de Masnuy, de 
Willerval, de Rollencourt, du Rifflart, de la Motte et d’An- 
nay, reçut concession de noblesse" par lettres patentes du 
7 janvier 1589. Christophe-François de Latre obtint du roi 
Louis XVI, en mai 1719, l’érection en comté de sa terre de 
Neufville jointe aux seigneuries de Failly et d’Ayette. Jean- 
François de Latre, seigneur de Bosqueau, fut reçu de mino­
rité chevalier de Malte dans la vénérable langue de France.

Le 23 avril 1821, Benoît de Latre de la Hutte est admis 
dans la noblesse néerlandaise et obtient concession du titre 
de vicomte transmissible par ordre de primogéniture mascu­
line. M. Eugène de Latre du Bosqueau, père de Mme Ewbanck, 
reçoit reconnaissance de noblesse par lettres patentes du 
6 juillet 1863. Un de ses fils, M. Henri de Latre du Bosqueau, 
s'est vu concéder, le 10 ju ille t 1904, le titre de vicomte 
transmissible par ordre de primogéniture masculine.

Les de Latre ont été alliés aux Morel de Tingry, de France, 
de Landas-Mortagne, de Beauffort, de Boulongne, du Carieul, 
de Bryas, de Bichart de Champigny, de la Tour Saint-Quen­
tin, de Masnuy, de Namur de Joncret, de Biseau, de Coc- 
quéau, du Pré, de Moracin, d’Espiennes, de Thieffries de 
Layens, de Patoul-Fieuru, de Pierpont, du Bois, van Ise- 
ghem, Kervyn de Volkaersbeke, de Bailliencourt, van Reyne- 
gom de Buzct, Drion, etc.

Cette famille porte comme armoiries ; D’or à trois écussons 
d’azur, au franc canton de gueules chargé d’une molette d’or» 
Heaume couronné. Cimier : la molette du franc canton; 
pour le porteur du titre de vicomte : une couronne de 
Vicomte et deux lions léopardés d ’or comme supports.

XXX

Beauté assurée du visage et du cou. Mme Damman, Grand 
Institut, 76, rue du Trône, comprenant la difficulté de suivre 
un traitem ent prolongé, offre à.toute-personne de lui ensei­
gner en quelques séances 'et saps la néagséité d'aucun appa­
reil, la manière de prévenir et de faire disparaître les rides 
et éruptions de la peau, asgffrant en quelques mois une 
transformation complète. Prfx pour toute l ’étude : 75 francs.

* . ,  X X  X

Cours d’italien : gratnm., convers., litté r., donné par Mme 
Licari Barberioi, de Florence. 15 fr. par mois, deux fois par 
sem. S’insc. r. du Collège, 39a. Lundi et jeudi, de 2 à 7 h.

XXX
Jusqu’à fin décembre, la Maison H. Coosemans, 15, rue 

Royale, offre un choix de petits meubles, guéridons, abat- 
jour, etc., au prix d’inventaire.

XXX
D’Anvers :
M. et Mme Auguste Fiévé ont donné, le samedi 20 novem­

bre, un grand dîner, à l’occasion du mariage de Mlle Louise 
Mois.

Leurs invitésétaient : M. et Mme Alexis Mois, Mlle Mois, 
M. et Mme Benjâmin-Thomas Van Bomberghen, Mme Max et 
Mlle Anne-Marie Everaerts, M. et Mme Auguste Grisar, M. et 
Mme Paul Havenith, la comtesse Gaston de Maigret, le vice- 
amiral comte deM aigret, M., Mme et Mlle duMesnil, la com­
tesse Gaston Chandon de Briailles, le comte et la comtesse 
Jean-Remy Chandon de Briailles, la duchesse d’Abrantès, le 
vicomte et la vicomtesse Frédéric Cbandon de Briailles. le 
comte Claude Chandon de Briailles, Mme Ernest Osterrieth, les 
comtes Ghislain, Emmanuel - François et Guillaume de 
Maigret, M. Albert de Luze et M. Ivan de Maigret.

— Mme Ernest Osterrieth a donné, le dimanche 21 novem­
bre, à l’occasion du mariage de sa nièce, Mlle Louise Mois, 
un dîner en son bel hôtel de la place de Meir.

Y assistaient : Ua comtessede Maigret, la duchesse d’Abran­
tès, la comtesse Gaston Cbandon de Briailles, le comte Claude 
Chandon de Briailles, le comte et la comtesse Jean Chandon 
de Briailles, le vice-amiral comte de Maigret, le comte et la 
comtesse d’Andigné, Mlle d’Andigné, le vicomte et la vicom­
tesse Chandon dé Briailles, M. et Mme Georges du Mesnil, le 
comte Christian de Maigret, le lieutenant au 4mo hussards de 
Mordant de Massiac, M. et Mme Alexis Mois, Mlle Louise 
Mois, M. et Mme Albert Lechat, M. et Mme Fiévé-Havenith, 
M. et Mme Max Ëveraerts, Mlle Anne-Marie Everaerts, M. et 
Mme Gustave Everaerts, Miss Darric, M. et Mme Auguste 
Grisar, M. et Mme Raoul Meeûs, M. et Mme Benjamin- 
Thomas Van Bomberghen, M. Alfred Osterrieth, M. et’ 
Mme Robert Osterrieth, MM. Léon et Paul Osterrieth, Miss 
Johnson, le baron et la baronne Gaston de Vinck, le lieu­
tenant et la comtesse Pierre de Bertier de Savigny, 
Mme Meeùs-Mols, M. et Mme Carl van de Venne et Mlle van 
de Venne, les comtes Ghislain, Emmanuel, François-Guil- 
laume et Ivan de Maigret.

— Mardi dernier a été célébré, civilement, le mariage de 
Mlle Tilla Van Camp avec M. Jacques Crisveldt.

Voici la composition du cortège nuptial ;
M. Franz Van Camp et Mlle Thilla Van Camp, M. Jacques 

Crisveldt et Mme Thirionnet, M. Philippe Crisveldt et Mme 
Franz Van Camp, M. Pierre Crisveldt et Mme Adelin Leclaire, 
M. Adelin Leclaire et Mlle Alice Van Camp, M. Alfred Boe- 
lens etM m® Guillaume Verbeeck, M. Guillaume Verbeeck et 
Mlle Fiechter, M. Gaumain et Mlle Jeanne Thirionnet, 
M. Charles Boelens et Mlle Marguerite Van Camp.

Après la cérémonie, M. et Mme Van Camp ont offert chez 
eux un déjeuner.

— Mme Ernest Grisar a donné, le 23 novembre, un fort 
beau dîner, auquel assistaient : Mme G.-Victor Meer, Mme Er­
nest Fuchs, M. et Mme Albert Rymenans, M. et Mme Léon 
Elsen, Mme Alfred Grisar, M. et Mme Paul Havenith, M. et 
Mme Willy Friling, M. et Mme Maurice Lysen, M. I’rosper 
Meeûs, M. Clément Bovie, Mlle Brackniers, Mlle Angèle Van 
den Abeele, Mlle Betty David, M. Axel Goemaere, M. Joseph 
Lambrechts et M. Joseph Rymenans.

— Lundi dernier a été célébré le mariage de Mlle Louise 
Mois, fille de M Alexis Mois et de Mme, née Everaerts, avec 
le comte Ghislain de Maigret, fils de feu le comte Gaston de 
Maigret et de la comtesse, née comtesse Chandon de Briailles.

Ce mariage, qui unissait uûelvieille famille patricienne 
d’Anvers à une grande farfiille aristogratiquodrançaîse, était 
depuis plusieurs jours l’objet de toutes les conversations 
féminines.
yAq^si, tant àT hô te l de ville qu'à l’égliso, il y avait upe 

foule de clames. ,
Le cortège était d’une rare élégance, et (it sensation. 

Sensation aussi pour le grand uniforme constellé de.décora- 
tions de l'amiral comte de Maigret, qui portait en sautoir le 
grand cordon de la Légion d’honneur. Dans la suite, deux 
officiers français en uniforme, le lieutenant de Massiac el le 
lieutenant comte Pierre de Bertier dé Savigny.

A l’hôtel de ville, le bourgmestre M. Devos reçut les fiancés, 
à qui il adressa une charmante allocution.

La bénédiction, nuptiale fut donnée en l ’église Saint-Joseph, 
resplendissante de lumières, au chœur orné de'-fleurs et de 
plantes vertes.

Le curé de la paroisse adressa ses vœux de bonheur aux 
jeunes époux, dont les témoins étaient : Pour la mariée 
M. Max Everaerts, son oncle; pour le marié, le vice-amiral 
comte de Maigret, son oncle.

La mariée, idéalement jolie on sa robe nuptiale, a suscité 
des murmures d’admiration. Le marié est joli garçon, très 
distingué, de taille élancée. C’était un couple charm ant de 
jeunesse radieuse. ,

Voici la composition du cortège : M. Alexis Mois et 
Mlle Louise Mois, le comte Ghislain de Maigret et la comtesse 
Gaston de Maigret, le vice-amiral comte de Maigret et 
M111® Alexis Mois, M. Max Everaerts et Mme Ernest Oster­
rieth, lé comte Jean Chandon de Briailles et Mme Meeûs- 
Mols, M. Gustave Everaerts et la comtesse Gaston Chandon 
de Briailles, le comte Geoffroy d’Andigné et Mme Auguste 
Grisar, M. Auguste Grisar et la comtesse d’Andigné, M. Al­
bert Lechat et la comtesse Jean Cbandon de Briailles, 
le vicomte Chandon de Briailles et Mme Albert Lechat, 
M. Alfred Osterrieth et la duchesse d’Abrantès, M Georges 
du Mesnil et Mme Max Everaerts, le comte Emmanuel 
de Maigret et Mme Gustave Everaerts, M. Robert Oster­
rieth et la vicomtesse Chandon de Briailles, le comte 
Christian de Maigret et Mme Carl van de Venne, le 
baron Gaston de Vinck et Mme du Mesnil, M. Auguste Fiévé 
et la baronne Gaston de Vinck, M. Carl van de Venne et 
Mme Auguste Fiévé, le lieutenant de Mordant de Massiac et 
Mme Robert Osterrieth, le lieutenant comte Pierre de Bertier 
de Savigny et Mme Raoul Meeûs, M. René Gallice et Mme 
Laurent Meeûs, M. Raoul Meeûs et Mme René Gallice,le comte 
François-Guillaume de Maigret et la comtesse Pierre de 
Bertier de Savigny, M. Laurent Meeûs et Mlle d’Andigné, 
le comte Claude Chandon de Briailles et Mlle Anne-Marie 
Everaerts, M. Paul Osterrieth et Mlle van de Venne, lé comte 
Bruno de Maigret et Mlle Hélène Pecher, M. Ivan de 
Maigret et Mlle Marianne Everaerts.

La mariée portait une robe princesse très simple enlliberty 
blanc,- à très longue traîne, et un voile de tulle nimbait sa 
jolie tête blonde. Mme Alexis Mois, très élégante toilette en 
crêpe de Chine Parme avec incrustations de velours violet; 
toquet en velours violet garni de chinchilla et d’une aigrette 
noire, grande étole et manchon en ch inchilla; la comtesse 
de Maigret, en crêpe de Chine gris argent brodé ton sur ton 
de perles d’acier, chapeau noir, fleurs et aigrettes blanches, 
étole d’hermine ; Mme L. Osterrieth, robe en velours noir 
garni de dentelles, chapeau noir et plumes blanches ; Mme 
Meeûs-Mols, en velours noir avec corsage en tulle acier, 
chapeau de velours acier et aigrette ; la comtesse Gaston 
Chandon de Briailles, en crêpe de Chine bleu de roi avec 
bordures de renard noir, broderies ton sur ton, chapeau 
de panne bleu de roi avec renard et aigrettes ; Mme Auguste 
Grisar, robe liberty prune avec grande écharpe bordée de 
fourrure, tricorne avec fleurs ; la comtesse d’Andigné, en 
liberty mauve avec broderie de soie, chapeau de soie noire, 
grandes plumes blanches ; la comtesse Jean Chandon de 
Briailles, toilette en radium blanc brodé de blanc, au cou 
un renard blanc ; Mme A. Lechat, exquise toilette en mous­
seline de soie beige, tunique de gaze brodée, écharpe bordée 
de zibeline, chapeau prune avec grandes plumes, un 
ensemble exquis; la duchesse d’Abrantès, sœur du marié, 
une jeune et jolie femme, en liberty ciel, étole d’herm ine,
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chapeau orné dem an d es plumes blanches ; Mme Gustave 
Everaerts, en velours noir, grand chapeau avec aigrette! 
fourrure d’hermine ; la vicomtesse Chandon de Briailles, 
en crêpe météor gris acier, étole de martre, chapeau noir, 
plumes blanches et noires ; M188 du Mesnil, en liberty lileu 
Nattier, chapeau noir, étole en zibèline ; la baronne de 
Vinck, en soie prune, grand manteau de même ton ; 
U '"' Robert Osterrieth, en bleu de ciel, chapeau « petit 
caporal » en velours noir avec aigrettes; M818 Raoul Meeûs, 
en crêpe de Chine argent avec cuirasse de perles d’acier, 
fourrure de zibeline ; Mme Laurent Meeûs, en velours noir 
et' zibeline ; la comtesse de Bertier de Savigny, en crêpe de 
Chine vert, étole d’hermine ; Mme Carl van de Venue, efÉ 
mousseline de soie noire recouxefte de jais, zibeline, tri­
corne avec grand tparaciis-dfoir ; Mme A. Fiévé-Havenitb, 
en panne noire ornee^aé tulle d'or, grand chapeau Lam- 
balle en velours noir avec plume ciel, fourrure de chin­
chilla ; Mlle d’Andigné, en liberty lavande, zibeline; Mlle 
Anne-Marie Everaerts, dont l'éclatante beauté-était natii- 
rellement mise en valeur par une très simple robe en crêpe 
de Chine rose, bordée de skungs, guimpe et manches en linon 
incrusté de dentelles; Mlle vàn de Venue, en soie bleue . 
Mlle Hélène Pecher, en costume de soie bleue avec ceinture 
bleu et or , Mlle Marianne Everaerts, en bleu de ciel, écharpe 
noire.

Après la cérémonie, M; et Mme Mois ont offert un déjeuner 
réunissant les parents et quelques intimes. Le déjeuner a été 
suivi l’une réception à laquelle se sont rendus ; M188 Léonce 
Groetaers et Mlle Groetaers, le docteur et Mme François, 
M1'10 Montens-Lunden, M. et M818 Max Grisar, M. Alber 
Gevers, le commandant Paul Lannoy. M. Marcel Berré 
Mme Jules Spruyt, M8185 Léon et Alfred Donnet, Mmes Charley’ 
Ernest et Albert Van der Linden, .M. et M188 Albert Ryme- 
nans, MM. Joseph et Alfred Rymenans, M. Raymond Ca- 
teaux. M818 Grisar-de Héusch, M188 Léon Fuchs, M8'8 Matr- 
rice Ortmans, Ernest Fuchs, Mlle Hélène Gevers. M. et 
M188 Henri Oostendorp, Mme Van der Heyden, Mll8S Made­
leine, Germaine et Simone-Van der Heyden, M, et Mme. Ch.- 
Edouard Pecher, M. Jacques Pecher, Mme et Mlle von Mal- 
Unckrodt, M et M®0 Gustave Grisar, M,le Marie Melges, 
M18* F-rnest Grisar, Mlu0, Alfred Grisar, M1Ic Augèle Van den 
Abeele, M et Mme Henri Engels, M. Théo Engels, Mme Charles 
Gevers, Mlles Adrienne, Maddie et Suzanne Gevers, M. et 
ÿjrao Paul Havenith, M. Emile Grisar;. M. Axel Goemaere, 
M. et M">* Thoinas-Van Boinberghen, M. Albert Mesdach 
de ter Kiele, la baronne Osy de Zegwaart, M818 Schnitzler, 
le baron Alfred Osÿ de Zegwaart, M'88 Edouard Strasser, 
Mlle Marietto Strasser, M. Désiré Maas, M. De Vylder, 
l[lino Albert Tliys, Mme André Van der Meersch, etc., etc.

Les jeunes époux ont reçu des cadeaux à ce point nom­
breux qu'il n’a pas été possible de les exposer, bien que 
d'énormes caisses remplies de présents eussent déjà été 
çxpédiées à Epernay, où résideront le comte et la comtesse 
G- de Maigret. Et les fleurs remplissaient le somptueux 
l'hôtel depuis le hall d’entrée jusqu’aux appartements du 
deuxième étage.
i Les époux sont partis, via Bruxelles et Paris, pour le cap 

Martin.

La maison de Maigret est originaire de Bourgogne, où elle 
était connue dès le xiv° siècle. Guyot de Maigret, inhumé 
dans Tégliso de Chavannes, vivàiten 1307 dans cette province, 
où il possédait plusieurs seigneuries.

Au xvi® siècle, l’aîné de la maison de Maigret s'expatria 
Aux Pays-Bas; ses descendants rendirent dp grands services 
Aux empereurs d’Autriche, Rodolphe et Léopold II, qui les 
préèrent comtes.
| Lorsque les Pays-Bas passèrent sous la domination autri­
chienne, les de Maigret continuèrent leur dévouement à leurs 
nouveaux princes. François-Guillaume, comte de Maigret et 
de Néau, baron de Stockem, obtint Je titre héréditaire de 
comte du Saint-Empire romain, en récompense de ses ser­
vices militaires.

Maréchal de camp, général-major des armées impériales, 
il fut un des principaux lieutenants de Charles IV, duc de 
Lorraine, dans la campagne de ce prince contre les Turcs.

Depuis cette époque, les comtes de Maigret sont restés 
fidèles au service des ducs de Lorraine. Lors du retour de 
cette province à la France, en 1766, elle conserva ses senti­
ments d’affection et de reconnaissance à la maison de Habs- 
bourg-Lorraine, à laquelle elle s’est alliée, en 1586, par le 
mariage de Jean IV de Maigret avec Anne-Aly-Marguerite 
d'Autriche, fille d’Albert IV d’Autriche .et de Jeanne de 
Bavière.

La maison des comtes de Maigret fut toujours alliée aux 
principales familles; citons celles de Poitiers, de Grammont- 
Chàtillon, de la Porte-Chavaigneux, de Cortils, de Vergy, de 
Ghônemont, d’Altkirchen, de Hubin de Gulkem, de Vaerne- 
Wick, de la Fourrière, de Putte d’Enghien, de Thomassin, de 
Hault de Sancy, Adam de Sainte-Marie, de Vigny, d’Avesnes, 
de Prince, de Migette, de Prouvy, de Nonancourt, Chandon 
de Briailles, etc.

Elle a fourni un grand nombre de personnages marquants, 
dont plusieurs illustres : un officier supérieur des armées 
impériales, créé comte en 1587 par l'empereur Rodolphe ; un 
grand forestier du Limbourg, haut drossard de la ville de 
Baelcn ; un maréchal héréditaire de la province de Limbourg, 
général-major des armées impériales, l ’un des hommes les 
plus illustres de son temps; des chanoinesses du Saint- 
S épu 'c re ;un  doyen de l’illustre chapitre de Gigny, pour 
lequel il fallait faire les preuves de seize quartiers; des che­
valiers de Saint-Louis et de la Légion d’honneur; un inten­
dant militaire de l r8 classe et, de nos jours, un contre-amiral, 
oflicior d’ordonnance du Président de la République.

Les armes des de Maigret sont ; Ecartelé : au 1er, d’or, à 
l’aigle à deux têtes, éployée de sable, languée et membrée 
de gueules; au 2°, d’or, au lionde sable, lampassédegueulés ; 
au 3°, d'argeut, au lion de gueules; au 4°, de gueules, à la 
croix de Bourgogne d’argent (sautoir écoté) ; sur le tout : 
d'azur, à la fasce d'or, accompagnée de trois coquilles du 
même, qui est de Maigret. L’écu, timbré d’une couronne de 
comte du Saint-Empire, est placé sur une aigle bicéphale du 
Saint-Empire romain, surmontée de la couronne impériale. 
Devise ; Pro Cliristo et contra inimicos ejus. Supports : 
deux sauvages.

Les armes des Mois sont ; D’or à trois merlettes de sable au 
frauc canton d'azur chargé d 'un arbre d'or sur une terrasse 
du même. Heaume non couronné. Cimier : l'arbre du franc 
canton entre un vol, à dextre de sable et à senestre d’or.

— Le gouverneur et la comtesse de Baillet-Latour donne­
ront un grand bal le samedi 8 janvier prochain.
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sont des grimpeuses de côtes sans rivales.
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De Liége :
L’abonnement mondain du dimanche au Théâtre Royal 

obtient grand succès. Dimanche dernier, la salle était 
comble. On donnait Lakmé et Cavalleria rusticana.

Aperçu dans la salle ; M. et M188 L. Nagelmakers, M. et 
M®8 H.irtog, M, et Mlnc F. Bracouier, M. et Mme8 M. Braco- 
»ier, M, J. Braeonier, M®8 Henrard, M8M Dambois, SI., Mme 
•t  M"8 Simonis, Alm8 Duraont, Mme Dethier, Mme Ver- 
neino, Mme Viot, Mme8 Pety de Thozèe, M. et Mme Baar, 
le général et M"88 George, SI. Ch. Francotte. le colonel 
• t  Mme8 Noël, SI. Gordinne, SI. Seeliger, M. Breuer, SI. Dam­

bois, M. et Mmv Dupont, SI. Ansiaux, M. Orban, M. et SI1"8 
Riga, M. etSPas Despa, M. etM me Dessain, SI™8 et M1185 de 
Spirlet, Mme etSlll8Firket, M Œ irket, M818 et M" 8 Rocour,etc. 

i On annonce pour le 30 novembre la première représen­
tation des Maîtres Chanteurs, qui sera/loupée au profit 
de l’Œuvre des Convalescents.

-—-La tournée Baret est venue, lundi, donner au Gym- 
naseuqe représentation de Conliais-toi, avee M. Paul Slounet 
et Mlle Rose Syma, l'ancienne pensionnaire du Gymnase, 
qu’on a r'eVue avec plaisir. ’ ' ■

— Slardi dernier, M. et Mme de Hasse ont donné un grand 
-dîner en leur hôtel du boulevard d’Avroy. .

Parm iles convives: Le baron, la baronne etSIIl8Terwangne 
del Marmol, M .étM 818 de Hasse-Laonreux, le chevalier et 
SIme de Winivvarter, SI. et SI818 de W ilde, SI180 et Mlle Laon- 
reux, SI., M818 et Mlle Terwangne, M.-dt-M** Thiry, SI. et 
M188 Terwangne, M. et Mme de Hasse.

— Le marquis et la m arquisede Peralta ont donné, jeudi 
dernier, un grand dîner, en leur château de Ivinkempois, en 
l’honneur deS. A. II. l’Infante Eulalie. S’ assistaient : M. Del- 
vaux-de Fenfe, gouverneur de la province de Liége; M et 
M818Ad. Greiner, M. et SI818 Emile Digneffe, M. etM 818 Léon 
Greiner, le marquis de Gontaut-Biron, SI. et M818 Auguste 
Greiner, le bourgmestre SI. Kleyer, M. de Sénarclens, 
M1,c Michaëlles, SX. J. Desoer, le lieutenant Legrand, M. Gé­
rard, Mlle Gosuin, Mme Robson.

— Le premier concert du Conservatoire a été particulière­
ment intéressant. Consacré aux œuvres de W agner, il a 
fourni aux Liégeois l’occasion d’entendre les deux magni­
fiques chanteurs que sont SI. et M810 Hensel-Schweitzer. 
L’interprétation qu’ils ont donnée dé la scène finale du pre­
mier acte de la WcUkÿrie, tout particulièrement, a été admi­
rable.

Parmi les auditeurs : M. et M818 Gilon, M. et Mme Greiner, 
SI. et M818 Digneffe, M. et M818 de Rossius d’Humain, M. et 
SI818 Dresse, Mlle Begasse, M. et SI118 Freson, Mlle Bhlart, 
SIM. Richard Lamarche, Goblet, -Berryer, Ancion, M. et 
M818 David, M. et M188 Paul Trasenster, M. et M818 Maurice 
Trasenster et leurs filles, MM. Desoer, Emile Dupont, Louis 
Fredericq, etc. ’

— On annonce les fiançailles de Mlte Bris, fille de M. Artus 
Bris, directeur à  la Vieille-Montagne à  Angleur, avec 
M.' W alter Fredericq, fils de M. Frédericq, professeur à  

l’Uiliversité, et de Mrac, née Spring.
— Le double mariage de Mlles Madeleine et Marthe 

Hacken, avec SIM. Alfred et Prosper Regout, est fixé au 
7 décembre. Il sera célébré en l’église de Saint-Jacques.

— Le mariage de M. André P irlot avec Mlle Meeûs aura 
lieu au mois de février.

— Le 23 novembre a été célébré le mariage de Mlle Emilie 
Muraille, fille de M. Oscar Muraille, avocat à la Cour d’appel, 
et de M810, née Lhoest, avec M. Emile Lefèbre, avocat, fils de 
M. Eugène Lefèbre, de Balais, et de feu Mme, née Estelle 
Collard, de Liége.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. Renier Lhoest, 
son oncle; pour le marié, M. Henri Bia, avocat à  la Cour 
d’appel.

— On annonce la mort dé Georges Nagant, âgé de sept ans, 
fils de M. Eugène Nagant, notaire à Liége, et de M188, née 
■Delvaux, de Rochefort.

— Vendredi matin est décédé, à l’âge de soixante-deux ans 
et après une courte maladie, le lieutenant-général de Saint-
Mortier, commandant de la 38 circonscription militaire.

Le défunt était d’une grande- érudition, d’une affabilité 
exquise, estimé et aimé de ses inférieurs. Il laissera de vifs 
/regrets à Liége, où il ne comptait que des sympathies.

Le lieutenant-général de Saint-Mortier était commandeur 
de Tordre de Léopold, décoré de la croix militaire de 
l 88 classe et de la médaille commémorative du règne de 
•S. M. Léopold II, commandeur de la Tour et de l’Epèe du 
Portugal,, décoré de la38 classe dé Tordre royal de Prusse, de 
la 2°'class'é dç Tordre du Lion et du Soleil de Perse.
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La mode nécessite une profonde modification des dessous 
de la (femme. En plus de la combinaison entière ou en deux 
parues que nous avons déjà signalée, le complément des robes 
aux étoiles molles et tombantes qui accusent si gracieusement 
les formes est le « corselet-jupon Sylvia ». Ce dernier étant 
d’une étoffe aussi souple que les liberty employés dans les 
costumes, est en outre élastique pour permettre au corps tous 
ses mouvements. Nulle étoffe ne pourrait misux convenir que 
ce jersey-tissu à mailles de bonneterie, qui seul se prête en 
tous sens et donne aux dessous l’élasticité nécessaire. Ces 
articles se font en laine, 25 fr.; fil à 35 fr., soie, 60 et 75 fr., 
non garni. Ville de Leuze, 25, M- 88 Herbes Potag Tél. 9557.

XXX
Nous apprenons que la Maison Jaumoulle, 110, avenue 

Louise, a ouvert hier une deuxième maison, 10, rueLeCorrège. 
Nous y trouverons, c’est certain, les mêmes et délicieuses 
nouveautés qu’à l’avenue Louise, les entremets, glaces et 
petits fours selects saucés et parfumés à la liqueur « Coin- 
treau d’Angers ». Quel régal! Félicitations au propriétaire 
de la firme, M. G. Lemonnier-Grégoire, ex-pâtissier de rois 
devenu le Roi des Pâtissiers.

XXX
De Malines ;
Le chevalier e tM 188 de Wouters de Bouchout ont donné 

un grand dîner, suivi d’un tournoi de bridge, le 11 novembre.
Y assistaient: Le vicomte et la vicomtesse de Beughem de 

Houthem, la douairière Oldenhove, M. et Mme Charles Des­
sain, la douairière Pouppez de Kettenis, M. et Mm0 Terlin- 
den, le chevalier et M188 de W outers d’Oplinter, M" 8 de 
Wouters d’Oplinter, Mlle de Formanoir de la Cazerie, M. et 
Mme Stanislas de Meester, M. et Mme Gustave Dessain, M. et 
M188 de Formanoir de la Cazerie, MM. Tony et Léon Pouppez 
de Kettenis, Oldenhove, Dessain, etc.

— Des dîners sont encore annoncés : le U  décembre, 
chez le baron et la baronne de Radzltsky d’Ostrowick ; le 
13 décembre, second dîner chez le chevalier et M818 de W ou­
ters de Bouchout.

— Un double mariage a été célébré mercredi, dans la famille 
de M818 Louis Leemans, née Lamot, femme du feu juge ; 
M"8S Jeanne et Laure Leemans, ses deux filles, ont épousé, 
Tune, M. Maurice Goor, consul de Belgique à Alexandrie, fils 
de M. Albert Goor et de M818, née Van Ham ; l’autre M. Victor 
Delvaux, ingénieur des mines, fils du notaire Delvaux.

Les témoins étaient, pour les deux fiancés : M. Georges 
Goor, lieutenant de marine, et M. Aloïs Delvaux, avocat, 
leurs frères respectifs. Pour les deux fiancées : M. César 
Lamot, leur oncle, et M. Scheyvaert, juge.

M. Louveau, échevin de l’état civil, a uni les jeunes 
époux, auxquels il a adressé quelques paroles très touchantes. 
M. le chanoine Pieters a donné la bénédiction nuptiale à 
l’église Saint-Rombaut et a, lui aussi, à adressé aux deux 
couples des compliments et des vœux de bonheur.

Après un lunch très animé qui a réuni les trois familles et 
leurs invités cliezM®8 Louis Leemans, les jeunes mariés sont 
partis, M. et M818 Goor pour la Riviera, et M. et Mme8 Delvaux 
pour les lacs italiens.

XXX
Le «VEEDEE», le meilleur vibrateur A main, pour massage 

personnel, a sa place absolument marquée dans tontes les 
familles vraiment soucieuses de leur santé. Voir notre 
grande annonce détaillée en 9e page.

X X X

Saint-Nicolas. ,
Cessation de l’article jouets A 

2 0  p . e. de réduction sur les prix  marqués.
Chez Dujardin-Larribiens, 34, 36, 38, rue Saint-Jean.

Bruxelles.
X X X

De Louvain :
Mardi dernier a été célébré le mariage1 de Mme Marie 

Lebon, fille de M. Lebon et dê5 I8'',vtJée Van* Beneden, avec 
M. Emile Terwangne, fils de M. et de M818 Emmanuel Ter­
wangne, de Liége.

Après la cérémonie, M. et M818Lebon ont offert un déjeuner 
en leur hôtel de la rue de la Station.

A x x
De Paris- :
La comtesse Verbrugge, née comtesse de Renesse, adonné 

un thé bridge très élégant auquel assistaient : L’infante 
Eulalie, là  baronne de Merlin, la comtesse Slockan, H 8'8 dé 
Brandt, la princesse de Fanciguy-Lucinge, les comtes 
d’Alès, le vicomte et la vicomtesse ForgemolùeDostuqénard, 
la comtesse de Riancey, le marquis et la marquise de 
Jarente, la comtesse de Carvalhido, M8'8 des Cranas, 
M. Furey-Larue, la vicomtesse de Paris, e ta.

Miniaturiste M . L .  M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 1 7 a , rue Vogler, Schaerbeek

L E S  T O I L E T T E S  AU PARC
Pauvre Suzette, dont on se dispute, dont on s'arrache- la 

petite âme! Ah! les cœurs froids et cruels que ceux de ces 
beaux-parents dont les rancunes jalouses-ci mesquines se 
cachent hypocritement sous le couvert de la morale et de la 
religion pour détruire ce lien sacré : l’amour de la mère et 
de l ’enfant! Et ces rancunes, M. Brieux nous les montre 
d’ailleurs bien servies par la veulerie et l’inconscience du 
mari de la pauvre Régine, ce mari dont le modèle, est 
malheureusement trop répandu ! , ,

Malgré l’émotion que nous a communiquée ce drame des 
idées, — fréquent, hélas ! dans les familles, — nous n’en 
avons pas moins admiré (le bien jolies toilettes. Parlons-en.

Acte I er. — M818 Chambert (MIIle Angèlo Renard). Robe 
noire à trois hauts.volants.plissés, .dont le ,corsage est garni 
de dentelles noires sur fond blanc. Une coiffure dè dentelles 
noire et blanche s’harmonise joliment avec les cheveux 
blancs.

Monique Chambert (Mlle Roland). Petite rol|e noire très 
.simple, mais ayant un petit chic tout à fait parisien. Douille 
jüpe finie d 'un biais de satin, ceinture de même, nouée sur 
le devant en deux larges pans frangés soie; manches 
courtes un pe.u amples avec un lacé de ganse sur le dessus, 
transparent au coude et terminé par deux petits glapds.

Cette Monique-là a charmante tournure et nous nous éton­
nons qu’elle n’ait pas trouvé placement.

MmeBoissette(Mm8Roy-Fleurv).Dieu ! qu'elle est amusante, 
etquellecom positiontoujours sijuste ellea deses rôles! Cette 
robe à dix volants est une trouvaille !. Et ce mantelet ! Et ce 
chapeau... un poème ! 11 y a de tout dessus, je crois — et si 
bien posé ! Enfin c’est une perfection de la vieille coquette de 
province, et sa façon de croquer les bonbons il! Au milieu de 
tant de tristesse MmeRoy-Fleury a su faire notre joie.

La petite Yoyo, cette délicieuse Suzette, nous arrive de sa 
pension enveloppée d’un grand manteau, malgré la chaleur, 
car Yoyo est déjà coquette, — elle a de qui tenir, — elle ne 
veut pas que Ton voie sa robe de pensionnaire. Aussi elle va

passer une petite robe en tennis ldeu et blanc pour avoir l’air 
plus grande fille.

Régine Chambert (Mlle Lucie Brille) ne se montre qu’à la 
fin de l’acte et pour trop peu de temps, car elle est bien joli­
ment habillée d 'un ravissant costume de drap blé, jupe unie, 
jaquette  demi-longne, gansée dans le ton r.vec, derrière, 
deux pans partant de la taille et tombant sur la jupe; 
larges revers Directoire. Grand chapeau assorti paille riz, 
doublé velours mordoré, fond plat earoujé d’ùn galon brodé, 
tons passés. Grande allure. ‘i;

Acte II. — Myriam (Mlle d’Assilva). Robe en velours taupe 
avec jolie broderie au corsage et descendant en panneau sur 
le devant de la jupe Dans cette robe et avec sa coill’ure plate 
Mlle d’Assilva est bien dans le to n d e  son rôle : amoureuse 
d’esthétique et aspirant aux soirées triomphales réservées 
aux grandes tragédiennes.

Solange (Mlle Terka Lyon). La jeune étudiante qui n’aime 
pas que les messieurs la suivent dans la rue, a une petite jupe 
corselet en serge bleu canard avec blouse de pongé écru, col 
rabattu, cravate Lavallière, et Ton comprend que cette jeune 
élève sage-femme soit l'objet de poursuites réitérées, car elle 
est charmante.

Régine Chambert a une bien jolie robe de voile ninon 
ardoise avec large galon tulle gansé dans le ton sur trans­
parent blanc. A la ceiuturo, deux petits choux de salin noir 
sur le devant et grand nœud attaché derrière sur le côté 
gauche, dont les larges pans se term inent par une haute 
trange, d’un très joli effet. Toquet de velours « ardoise 
mouillée » aigrette d’une touffe fantaisie noire.

M188 Chambert. Grand manteau velours noir, sur une robe 
de mousseline de soie pékinée. Fort jolie capote à la vieille, 
en dentelle blauche bridée soie blanche recouverte d’un 
voile de dentelle kaki.

Suzette a mis une robe de broderie auglaise, dont tout le 
des disparaît sous la belle chevelure étonnamment longue de 
la petite Yoyo.

Able III. — Mme Chambert. Robe de soie noire garnie de 
velours, petit paletot assorti, étole de dentelle blanche.

Monique Chambert. Grand fourreau velours noir garni 
de tkung-, guimpe montante et bas de manche tulle de jais à 
clair, galon brodé dans les verts autour du décolleté

Suzette. Gentille petite robe de velours bleu Saxe, garni 
de skungs

liegine Chambert. Bien jolie robe velours châtaigne, 
basques à la russe, se perdant derrière sous le large pli formé 
par le lé de,la jüpe, galon broderie à la taille, au décolleté, 
et enserrant les manches. Cette robe est d 'un joli chic dis­
tingué.

Immense chapeau velours châtaigne recouvertd’une plume 
pleureuse rose, très joli ; mais j ’eusse préféré à ce chapeau 
une plume d’une teinte dans le ton distingué et sobre de la 
toilette. ,.

Mlle Brille s'attarde aux grands chapeaux, et il faut qu’ils 
lui soient bien seyants pour que nous lui pardonnions de nous 
cacher presque entièrement son joli visage.

H. DE C.

L ’ « ANGLAIS 1 E N V A H IS S EU R
C A K E -W A L K , LOOPING THE LOOP...

Les journalistes ne reçoivent pas que des injures, ainsi 
quepourraient le faire croire les amabilités quotidiennes ou 
hebdomadaires qu’on se renvoie d’une rédaction à l’autre. 
Ils reçoivent parfois la visite d’une dame qui vient les félici­
ter de leur dernier article ou leur apporter des documents 
pour une causerie nouvelle; parfois ils reçoivent de simples 
lettres signées de lectrices aimables qui demandent un ren­
seignement ou émettent des objections — pas très sérieuses 
— sous enveloppe parfumée. Cela change des lettres ano­
nymes, qui me semblent être à Bruxelles un sport sulüsant 
pour les gens qui n’ont rien à faire : Intelliyenti yauca.

Or donc, j ’ai.reçu la lettre suivante, signée d’un nom très

CORSETS D E R N I E R  M O D E L E  
s u r  m e s u r e  

o u t i l  e t  b a p t i s t e  
d e p u i s 25 Fr.

Maison C. VANDE VYVER
2 0 1 .  R U E  R O G I E R .  2 0 1  

( p r è s  é g l .  S t e - M a r i e ) ,  B r u x e l l e s

LA CERAVENE
PATES ALIMENTAIRES, A B A S E  DE  F A R I N E  D’ A V O IN E

L e s  p lu s  U nes, les p lu s  p u re s , le s  m e ille u re s  de to u te s  c e lle s  C O N N U E S à ce jour  
ON SERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE C É R A V E N E

EN VENTE PARTOUT. Agent général : G. LAGUENS, 5, place de Brouckère, Bruxelles

Les tentures m urales « TEKKO » im iten t à s ’y  
méprendre les soieries.

Elles sont SOLIDES à la lumière, ne NOIRCISSENT  
pas et conservent TOUJOURS leur A.SRECT SOYEUX.
N. B. — Le Tekko véritib le seul se fait en 8 0  cm . de la -geur : il est donc facile de le reconnaître.
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connu, ma foi ! Je regrette de ne pouvoir le livrer au public, 
mais la plus élémentaire discrétion me l'interdit. Voici la 
lettre :

« Cher Monsieur,
« Cake-walk, looping the loop, tu r f, handicap, steeple- 

ekase, paddock, skating !... Décidément, on ne peut plus 
ouvrir uu journal de sport ou même un simple journal sans 
être constamment arrêté dans sa lecture par des expressions 
extra-continentales qui s’imposent à nous avant même que 
personne en ait compris le sens. Cake-walk, dites-vous, 
looping the loop! Cela veut dire que que chose, j'en suis 
sûre, mais n’est-il pas tyrannique d’être obligé d'apprendre 
l’anglais pour comprendre... le français ! Vous avez eu l'ama­
bilité de nous dire, vil flatteur ! que les femmes apprenaient 
les langues vivantes plus facilement que les hommes, et 
vous nous avez cité des statistiques des Ecoles Berlit ; je 
veux donc bien vous croire, et c’est probablement parce 
qu’il est aujourd’hui facile d’apprendre l'emploi pratique 
d'une langue, grâce à ces schooù o f  languages, qu’on nous 
impose ou que s’impose à nous un vocabulaire étranger. 
Or, la langue française ne doit pas ainsi se prostituer, et 
c’est tout simplement pour protester contre l’envahissement 
étranger et l'infiltration anglaise que je vous écris aujour­
d'hui, espérant, cher Monsieur, que vous saurez faire valoir 
— ne serait-ce que par votre limpide prose — le droit que 
notre belle langue française a depuis longtemps acquis de 
rester, comme la femme de César, pure de toute compromis­
sion.

» Croyez, etc. »

Hélas ! Madame, je dois vous répondre ceci : L’envahis­
sement et l’iuflltration continueront en dépit de vous et 
de moi. Remarquez d’ailleurs que notre langue a fait 
chez nos voisins les insulaires les mêmes progrès que 
l'anglais sur le continent : les idiomes se pénètrent les unsi 
les autres, lentement, patiemment, jusqu’au jour où ils se 
confondront peut-être dans l'harmonie d'une langue univer­
selle. Pour le moment, nous sommesdans une de ces périodes 
transitoires où les générations présentes souffrent de l’en ­
fantement grandiose qu'elles préparent pour l’avenir; nous 
appartenons à un temps où il est presque nécessaire de 
connaître la langue de son voisin et la sienne propre.

Xe vous en plaignez pas. d’abord ; noblesse oblige, noblesse 
d'esprit par-dessus tout. Et puisque vous avez l’occasion de 
prouver aux hommes que vous leur êtes supérieures autre­
ment que par vos charmes naturels, puisque vous pouvez 
apprendre plus vite qu’eux les langues étrangères, et les 
laisser aussi loin derrière vous que l’automobile laisse la 
bicyclette, marchez donc à une conquête qui vous est facile.
11 est d’ailleurs plus intéressant d'étudier une langue que le 
droit ou la médecine, et j ’ajoute que c’est plus utile, surtout 
ponr une femme. Outre que cela lui permet de comprendre 
les expressions telles que looping the loop ou cake-wa k, 
elle peut aussi se mettre au niveau ordinaire des milieux 
mondains, où il est aujourd'hui d’usage de commencer la 
conversation dans une langue et de la finir dans une autre.

Allez, Madame, rendre visite au directeur de l’« Ecole 
Berlitz », 56, rue de l’Ecuyer; il vous donnera sur ce sujet 
tous les renseignements qui peuvent vous être nécessaires.

B E A U X -A R T S
Le prix Nobel ;
On considère comme certain que le prix de littérature sera 

décerné cette année à M1”* Selma Lagerhol, la plus célèbre 
femme de lettres de Suède.

MUSIQUE
C o n c k r t s  Y s a y e .  — Aujourd’hui dimanche, 2 8  novembre, 

à 2 h. 1 /2 , en la salle Patria, deuxième concert d’abonne­
ment, sous la direction de M. Eugène Ysaye, avec le concours 
dff'M11 ' Eisa Hensel-Scbweitzer, cantatrice de l’Opéra royal 
de Francfort-s/Mein, et de M. Heinrich Hensel, ténor du 
Théâtre royal de la Cour, de Wiesbaden.

X X X
Un arrêté royal vient de rendre définitives les nominations 

suivantes dans le corps professoral du Conservatoire royal 
de Bruxelles.

Mme Neury-Mahieu est nommée, en remplacement de 
Mlle Tordens. professeur de déclamation ; Mlle Dubreucq et 
Mme Vansteenkiste-Gérard, professeurs adjoints de déclama­
tion : Mœe ,M. Delhove-Derboven, chargée de cours; 
M. Ed. Samuel, professeur d’harmonie pratique, et Mlle Marg. 
Wouters, professeur adjoint.

X XX
Jll,eCorinne Coryn, violoniste de S A .B. Mmela Comtesse 

de Flandre, 4. rue Van Orley. Leçons de violon (méthode 
Joachim). Musique de chambre. Concerts. Soirées.

x x x
Le premier concert de la Société J.-S. Bach aura lieu 

vendredi 3 décembre, à 8 h. 1/2, en la salle Patria, avec le 
concours de M1»® Tilly Cahnbley-Hinken, soprano; MM. Max 
Büttner, basse; Jean Rogister, altiste; Louis Baroen, altiste; 
les chœurs et l ’orchestre de la Société, sous la direction de 
M. Albert Zimmer.

Au programme : Cantate Ich habe genug, pour basse solo, 
orchestre et orgue ; cantate Wachet a u f!  ru ft  tins die Slimme, 
pour soprano et basse, chœurs, orchestre, clavecin et orgue; 
Concerto brandebourgeois en si bémol majeur, pour deux 
altos, violoncelles et contrebasse; cantate Mer hahn en neue 
Oberkeet, pour soprano et basse, chœurs et orchestre, 

x x x
M»® veuve Lauweryns, pianos, lutherie, abonnement mu­

sical, 10, rue Saint-Jean, n’a pas de succursale à Bruxelles. 
X X X

Pour rappel : M. Edouard Deru, violoniste, donnera son 
concert annuel le 7 décembre, salle Patria, à 8 h. 1/2 du soir, 
avec le concours du maître pianiste A. De Greef et de 
II11® Germaine Cornélis, harpiste.

Le concert sera honoré de la présence de S. A. R. Mme la 
Princesse Albert de Belgique.

Au programme : Bach, Rameau, Mozart, César Franck, etc. 
Places chez Breitkopf, 54, rue Coudenberg.

X X X
Emma Dn Prez. professeur de chant, élève de Henri W ar- 

aots. Méthode italienne, dict. pure, 22, r. Fossé-aux-Loups. 
X X X

LaCroix Verte Coloniale, société de secours aux militaires 
coloniaux, à leurs veuves et orphelins, sous la présidence 
(l'honneur du général baron W ahis, donnera son concert 
annuel à la Grande-Harmonie, le samedi 11 décembre pro­
chain, à 8 h. 1 /2 du soir avec le concours de MlleValérie Perîn, 
cantatrice; Mme Derhoven, artiste dram atique; M“ ® Georges 
Demarès, violoniste ; M. Raoul Delaye, de la Monnaie ; du 
nouveau « Quatuor vocal gantois» de musique ancienne et 
moderne (en première exécution à Bruxelles,i, etc., etc.

X X X
Richard W agner a écrit': « Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores pour le monde musical. »
Seul agent : A. Iianlet, 212, rue Royale.

X X X
La Société du « Gramophoue » a inauguré vendredi ses 

soirées d’auditions, qu’elle se propose de continuer tout l’hiver.
Le programme était très bien choisi : Après l’ouverture de 

Tuncrède, exécutée par l’orchestre des «Coldstream G yards»
‘le Londres, nous avons pu admirer la voix superbe de Caruso 
dans 1’ « 0  Paradiso » de l'Africaine et dans le septuor de 
Lucie de Lammermoor.

Mlle Brohly et M. Beyle, de l'Opéra-Comique,ontchanté le 
duo du clair de lune de W erther; et le rondo du trio 
« Op 56 » de Reissiger, pour violon, violoncelle et piano, a 
été rendu d’une façon exquise.

X X X
Du Ménestrel :
— Qui a forgé le premier le mot de guerre antiwagnérien 

Zukunflsmusih, « musique de l 'av en ir» ! .On pansait être 
redevable au célèbre violoniste-compositeur Louis Spohr 
de cette expression commode qui a été depuis si souvent 
employée ijans les polémiques musicales. Il paraît qÜë'ce 
n’était là qu’une erreur. Dahs son opuscule intitulé

Lexique wagnêrien d'incivilité, ote., Wilhelm Tappert, 
l’érudil musicologue, mort on 1907, cite nhe phrase, qu ’il 
a découverte dans un numéro de la Berliner niusikalhche 
Zeitung, journal actuellement disparu et devenu très rare 
en librairie. Cette phrase, appliquée à Berlioz, se trouve 
dans un article signé Gaillard, année 1847, n° 24 du 
journal, la voici: « M. Hector Berlioz s’est constitué un 
orchestre pour lui-même, de sorte qu’il peut diriger, autant 
que cela lui plaît, ses ouvrages et nous présenter son 
Hokuspokus musical que l’on appelle la nouvelle musique, 
ou encore la musique de l'avenir » (die M usik (1er Zuhunft). 
A cette époque de 1847, W agner en était encore à Tannh&u- 
ser. Lohengrin, achevé l’année suivante, ne devait être joué 
qu'en 1850. Les musiciens de l'avenir é’aient alors Berlioz, 
Chopin et Liszt. En sa qualité de pianiste célèbre, Liszt était 
le personnage le moins contesté de ce triumvirat. Chopin, 
qui devait m ourir deux ans après, était bien, lui aussi, un 
artiste hors ligne»et on le considérait comme tel, mais chez 
lui l’extériorisatjon de la personnalité n’existait pas au 
même degré que c,hez les deux autres compositeurs ; il n’avait 
pas le tempérament combatif. En Allemagne, Liszt primait 
et on disait de lui eu 1859, dans une brochure signée 
H. Gottwald : « 11 y a quinze ou vingt ans, Liszt était con­
sidéré comme le chef de la musique de l’avenir. » Une fois 
Chopin disparu de l’arène, Berlioz, Liszt et Wagner devinrent 
les trois têtes de IV infernal trium virat ». W agner fut 
nommé le premier comme le plus rem uant des trois et celui 
dont les œuvres étaient le plus tum ultueusem ent révolution­
naires. En 1 8 6 1 , année du scandaleux échec de Tannhàttser 
à Paris, un journal de Vienne se moquait du manque 
d’avenir des musiciens de l’avenir, et un écho de France 
répondait : « On dit musique de l'avenir, car on croit 
toujours que ça va venir. » Les femmes poètes aussi prenaient 
parti dans la lutte, témoin Mlle Meta Margareta) Wellmer 
qui rim ait en 1871 cet innocent quatrain :

Là-haut, dans le ciel, la musique (le l’avenir 
Sera, je l’éspère, tout autre qu’ioi-bas ;
Sinon, à eh juger d’après les essais d’à présent,
Je n’aimerai guère ù entrer dans le ciel.

Le critique Louis Ehlert écrivait de son côté : « La musi­
que de l’avenir n ’est en somme qu'une chose inexprimable- 
ment comique. » On rem arquera que dans la phrase sur 
Berlioz que nous avons citée plus haut, le mot de polémique 
Zukunftsniusik n’est pas encore constitué dans la forme con­
cise qui est restée définitive. On peut donc, sauf de nouvelles 
découvertes possibles, attribuer à Spohr la contraction en un 
seul mot qui a fait du terme Zukunftrm usik  une expression 
de combat, rapide, tranchante et côiicisé, une arrfte affilée 
pour la lutte.

LOCOM O TIO NS MECANIQUES
S. A. I. l’archidiie Léopold-Salvator de Toscane a subi 

avec succès, à Vienne, devant la commission otlicielle, 
son examen théorique et pratique de chauffeur. Simple for­
malité administrative, d’ailleurs, car Son Altesse Impériale 
est constructeur d’automobiles : son camion automobile a 
même fait merveille, dit-on, au dernier concours de poids 
lourds organisé par l’ÀrC d’Autriche.

Ce chauffeur impérial est le frère de S. A. I. l’archiduc 
Louis-Salvator de Toscane, qui vient de faire au Touring 
Club de Belgique le don intéressant que nous signalions 
dans un recent numéro.

x x x
Sous le titre « Un Club monstre », les journaux annoncent 

la fusion de deux clubs anglais d’aviation groupant un total 
de 18,000 membres.

Comment ces mêmes journaux appelleront-ils donc le 
Touring Club de Belgique lorsqu'ils apprendront que notre I 
grande association touriste compte c i n q u a n t e  m i l l e  m e m ­
b r e s ! j

C'est en effet, à ce chiffre peu banal que s'élève l'armée 
actuelle des toaringuistes beiges. Ils n’étaient encore, il y a 
deux mois, que... quarante-deux mille. Mais, depuis lors, 
grâce à la combinaison géniale conclue avec le Comité exé­
cutif de l'Exposition internationale de Bruxelles, huit mille 
nouveaux adeptes se sont enrôlés sous la bannière de la 
vieille association. Pensez donc ! Quinze francs l’abonnement [ 
à l'Exposition au lieu de vingt francs. Or, la cotisation du 
Touring n’est que de trois francs et elle assure une quantité 
d ’avantages, dont l'un  des plus agréables est certes la récep­
tion gratuite de la jolie et intéressante revue illustrée que 
constitue le Bulletin officiel.

X X X
Un directeur de maison automobile avec capitaux cherche 

des associés pour brillante aff. Ecr Éventail : Ingén. 1910.
X X X

LabaronneMaxdeCaters de Breyneaété victime d’un grave 
accident d'automobile, dimanche dernier, à Bruges. Tandis 
qu’elle se dirigeait à pied, vers l'église, entre les deux ponts 
de l'ancienne porte Sainte-Calherine, l’automobile du baron 
de Biouls voulant dépasser à droite celle du baron de Peers, 
qui venait de s’arrêter brusquement, vira et, accrochant la 
jeune femme, la traîna sur dix mètres.

Relevée dans un état lamentable, Mme de Caters fut trans­
portée chez elle dans l’automobile du baron de Biouls.

Les dernières nouvelles permettent d’espérer que la blessée 
sera bientôt hors de danger.

X XX
M. A. Millerand, ministre des travaux publics de Francej 

vient d’arrêter la constitution d'une « Commission spéciale 
chargée de l’étude et de la préparation du règlement auquel 
il pourraity avoir lieu de soumettre la navigation aérienne ». 

Prévoir, c’est gouverner.
X X X

L’ensemble des produits exposés au Salon Automobile de 
l’Olympia, à Londres, représentait plus de douze millions. 
Une foule énorme a visité chaque jou r ce Salon, où notre 
industrie, très appl-éciée et très bien introduite là-bas, était 
représentée d’une manière plus que satisfaisante : la partici­
pation belge fut brillante et son succès très grand.

Les produits anglais montrent, sur les modèles précédents, 
de notables améliorations, et, dans tous les cas, une volonté 
tenace chez leurs constructeurs de se mettre à la hauteur de 
la concurrence françaie et belge, q u ’ils ont hâte d'évincer du 
marché britannique.

X X X
L’Aéro Club d'Angleterre a disqualifié pour 1909 les 

aviateurs Delagrange, Sommer, Le Blon et Molon, qui, mal­
gré la décision des aéro clubs, avaient participé à un 
meeting non autorisé : c’est la première peine — (ians cinq 
semaines elle sera levée.

X XX
Cela devient effarant : à  BrookJand. ces jours-ci. Heinery 

a battu cinq records et a marché à une vitesse de 205 kilo­
mètres à l’heure !

SPO R TS
E scrim e.
Le Congrès annuel de la Fédération belge des Cercles 

d’escrime a eu lieu à Bruxelles, sous la présidence du 
lieutenant-colonel Werbrouck.

Le bureau a été constitué comme suit :
Président, M. Albert Feyerick ; vice-présidents, le lieute­

nant-colonel W erbrouck, MM. G. Renard, C. Cnoops et 
Saint-Paul de Sinçay; secrétaire général, M. Octave Maus; 
secrétaire, MM. ATI) Sarens et Cnoops ; ttésôrier, M. L. Fon- 
taine-Vanderstraeten ; commissaires, MM.Carpentier,Fadeux, 
Haus, le commandant Henrion, MM. Ketels, Monjoie, Simon 
et Willems.

Programme des fêtes pour 1910 : Championnat de fleuret, 
à Bruxelles, le 20 février; championnat de sabre, à Gand, 
le 20 mars; championnat d’épée, à Anvers, le 21 avril. 
Match franco-belge de professeurs, à Paris, et d’amateurs, à 
Gand et à Liége, en février ; assaut fédéral à Liége. Fêtes de 
l’Exposition : les 12 et 19 ju in , tournois militaires; les 
31 juillet, 1er et 2 août, tournois d’amateurs, sabre et épée; 
le 7 août, tournpi des maîtres, assaut de gala. Tournoi 
d’Ostende, les 28, 29 et 30 juillet.

X X X
Le Sport-Agrément Club donnera une fête, salle du Gosel- 

envorein, dimanche soir, -I décembre, avoc le concours des 
maîtres d'armes : MM. WeiTier, de Namur; Dema-net, de

Gand; Delmotte, de Mons; Delooz, de Wavre ; Delrenne et 
Dulrane, de Bruxelles, etc., et de M. De Wever. professeur
de boxe.

Pour les entrées, s’adresser : Boulevard du Midi, 118; rue 
Van Moer, 17, et rue des Eperonniers, 1.

EXPOSITION DE B R U X E L L E S
MM. L.-R. Tuxen et J. Sehultz, professeurs à 

l’Académie royale des Beaux-Arts, ont été désignés 
en qualité de commissaires spéciaux du Danemark 
près l’Exposition internationale des Beaux-Arts qui 
sera annexée à l’Exposition de Bruxelles de 1910.

Le Comité exécutif de l’Exposition de Bruxelles 
a été informé de la participation officielle de la Répu­
blique d’Haïti.

Le Moniteur de la République d’Haïti reproduit un 
décret du secrétaire d’Etat de la République nom­
mant aux fonctions de commissaires généraux de la 
Section d’Haïti MM. Sténio Vincent, Marius Delsoin, 
Ernest Rigaud, Furcy-Chatelain, Saint-Armand Blot.

L a  T om bola.
C est mercredi prochain, 1 er décembre, qu’a lieu le 

tirage de la tombola de l'Exposition de Bruxelles.
Les derniers billets sont en vente. Ils feront prime 

dans quelques jours.
Les billets de la sixième série, couleur orange, 

sont mis en vente dès à présent, et le gros lot de 
150,900 francs de cette série vient d’étre acheté cette 
fois à un exposant d’Anvers, M. Lens. Il consistera : 
1 ° en un diadème de style Régence en brillants et 
perles de différentes couleurs; cette pièce peut se 
démonter de manière à former un collier et cinq 
broches; 2° un sautoir en superbes perles fines ; 3° lin 
collier de chien, formé de trois plaques eu brillants 
et dix-liuit rangs de perles fines; chaque plaque 
peut, à volonté, être portée comme broche; 4° un 
pendentif en brillants; 5° un bracelet en brillants 
mettant en valeur une superbe et grosse perle ; 0 ° une 
bague formée d’un grand rubis d’Orient entouré de 
brillahts.

Nous donnerons ultérieurem ent la composition des 
autres lots.

CHOSES DE BOURSE
Semaine incolore, de quatre séances seulement.
Il n’y aurait rien à en dire si le marché ne s’était réveillé 

vendredi, mû, sans doute, par un tardif remords.
La dernière séance a vu renaître la fermeté de la Coulisse. 

La Rand-Mines, la Tanganyika.lesNitrates-Railways, leRio- 
Tinto esquissent des mouvements de hausse plus ou moins 
accentués.

Au Comptant, les affaires reprennent un peu. Ce n’est 
pas l’activité, mais ce n'est plus le marasme.

Les Banques sont en bonnes tendances, particulièrement 
la Compagnie d’Orient, qui atteint le cours de 526.

Aux tramways, pas de variations sensibles.
En valeurs charbonnières, c’est le calme qui domine.
La métallurgie enregistre des cours satisfaisants.
Les firmes commerciales congolaises s’inscrivent en pro­

grès, particulièrem ent l’ordinaire Katanga, qui gagne du 
terrain à 1,216.50.

Rien de particulier à signaler aux rubriques étrangères, 
sinon q u e le Métropolitain fait 606 en dernière séance.

M U T U E L L E  L Y O N N A I S E
Lire  les^Statuts : Les demander à la direction de. Belgique t t  Hollande, 2, rue de Lcxum, I et 3, rue Sainte-Gudule

DOTATIONS D’ E N F A N T S  ■■■ A S S U R A N C E S  VIE -  C O N T R O L E  DE L ' É T A T  -  P R E S  DE 200 MILLIONS

SA I N T - I M  i C O L  A S
Venez chercher pour vos enfants

les jouets russes originaux

AUX PRODUITS RUSSES
2  0  0 .  R U E  R O Y A L E ,  2  0 0 ,  B R U X E L L E S

Au Tigre Indien

F A B R I Q U E  D E

F O U R R U R E S
7  - Rue d u  B o i s - S a u v a g e  - 7

(A c ô té  d e  la  B an q u e  N a tiona le)

B R U X E L L E S  =

La M aison Z ieg ler vend ses fourrures de 
prem ier ch o ix  aux prix les plus bas connus 
jusqu'à ce jour

T ran sform ation s R ép a ra tio n s

M O D E  R. W  S H O  F
§3 R u e  de la  L oi, 158

PAPETERIE-MAROQUINERIE DE L UXE

S R T IÇ U S  p o u r  j f

M E N U  . -  I N V I T A T I O N S  
C a r t e s  d e  v i s i t e .  -  O h d e t s  r e l i g i e u x .  — F a i r e - p a r t  

d e  m a r i a g e  e t  d é c è s .

LE MEILLEUR CADEAU à  faire

u n  K o d /  k

CU UN NÉCESSAIRE BRCWNIE
D e  6  F r . 50 a  400 F r .

Catalogues et brochures sur demande 
dans toutes les bonnes maisons 
et chez KODAK Ltd, 36, rue de l’Ecuyer, Bruxelles

R O S A M IN E Délicieux Parfum naturel
Mmpjjé jar VIOLET, parfum eur

29, Boulevard des Italiens, à Paris

MÉTAXINE
M Ë T A X I N E

Grande Maison de papiers peints
G. BRION

117. BOULCVARD AN SPAC H ,  117
T é l é p h o n e  2 »  1  8 6  

SEUL DÉPOSITAIRE

L a M É T A X IN E  est la seule ten tu re  vér i tab le­
m ent soyeuse ne N O I R C I S S A N T  pas, parce qu’elle 
est fabriquée avec de la soie et non avec des produits 
métalliques s 'oxydant toujours.

VEEDEE
éennfque

pour

n i i i s M i g e

p e r s o n n e l

14»  M X
cl’

électrique

R K E N I
ù

i'ecliïirger

Est adopté et employé non seulement par le public, mais aussi parle  Corps Médical, y compris ses membres les 
plus éminents. — EMPLOYÉ PAR DES TÈTES COURONNÉES. — SE VEND PAR MILLIERS. 

A R R Ê T E  IN S T A N T A N É M E N T  L A  D O U L E U R
C’est le meilleur traitement qui existe pour le RIIUMATISME, la GOUTTE, la SCIATIQUE, lu CONSTIPATION, etc.

SIM P L E  — SO L ID E Consultez b ro ch u re s  très intéressantes et 
très détaillées d é liv ré e s  g r a tu i t e m e n t  par

Meilleurs pharmaciens, bandagistes et 

marchands d’ instruments de chirurgie

I J r  u x e l l e » -  I » r o  v ï u c e  
P R I X  :

45 francs
avec raccord à calotte et à boule

N . B. — Sur demande, noire appareil 
est remis à l'essai à condition, sans 
aucun engagement d'achat.

D U R A B L E



T H E  GRESHÂftl
A S S U R A N C E  S U R  LA VI E 

R E N T E S  V I A G È R E S
L a  plus ancienne société anglaise  

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  <* R E N S E IG N E M E N T S

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél 1093 B R  X E L L E S

Vins, liqueurs et champagne
M a i s o n  J  S C H U M A C H E R ,  f o n d é e  e n  1SG9 

9 5 ,  r u e  d u  T R O N E  : a n c .  3 ,  c h a u s s é e  d ’I x e l l e s
V in s  v ieu x  e t  to u s  p r o d u i t s  d e  m a rq u e  

P o u r  d în e r s  e t  s o ir é e s  o n  e n v o ie  d e s  v in s  a s s o r t is  a v e c  o p t ié n  
d e  r c in e i t r e  le  lc n d e  n a in  c e  q u i  n ’a  p a s  é té  c o n so m m é .

Baron M AL. téi. 5657

Hôtel mm Nord
23 e t  2 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s

près la Gare du Nord et !e Jardin Botanique B R U X E L L E S

S A L O Fi S
C uis ine  e t C ave de p re m ie r  o rd re  

Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique — English Spoken

? *BIJOUX “ F i l
A sso r tim e n t c o m p le t

P A U L  H U B E A U
O ,  M a r c l i é  a u x  H e r b e s ,  ■ B r u x e l l e s

B I J O U T E R I E ,  J O A I L L E R I E ,  H O R L O G E R I E

A M E U B L E M E N T
I r t s l a l l a l i o n s  C o r e p l è t e s  

M A I S O N  I.G E V A E R T

H .  D E - S  A R T
B o u lev ard  du N o r d ,75 Successeur:

BRUXELLES

A N T I Q U I T E S
O bjets d 'art e t  de h m te  cu r io s ité . — S p éc ia lité  

d’an cien n es p orce la in es de la  Chine e t  au tres . 
— F a ïen ces de D e lfr .— A rm es a n c ie n n e s .— 
M e u b le s .— Seul tu r e s  an cien n es des X V e e t  
X V Ie s ièc le s . — T a b le a u x  an ciens. — T a p isse ­
r ies . — R esta u ra tio n  d 'ob jets d’a rt.

M A I S O N

JEAN -JACQ UES
T a illeu rs  p o u r  dam es

MANTEAUX — FOURRURES
BRUXELLES | 7 n  

T é lé p h o n e  1 1  RUE ROYALE, I |U

Les PRODUITS de BEAUTÉ
de l a  M A I S O N  L E L U  D E  P A R I S

fabriqués sous la direction des docteurs-médecins de la 
Faculté de Paris, pour l'embellissement du visage et 
l’hygiène de la femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
M. L01SEAU, 57, rue de Namur, où Ton remettra gratui­
tement aux dames le petit livre :

CH A R M E E T  B E A U T É  
_____________________ Vrai gnide de la femme élégante.

:h a m p a g n e

M E R C IE R
É P E R N A Y

Î O

P.ARFUM ULTRA PERSISTANT

E D .  P I  N A U D
 ,  18. PLACE VENDOME. PARIS

FABRIQUE DE F L E U R S  E T  PLUMES
M O D E S E T  N O U V E A U T É S

L E  P A L A I S  H O Y A L
R e sta u r a n t  d e p rem ier  ordre  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J. GOT  

R u e  G r é t r y ,  « 1 ,  B R U X E L L E S  
entre les rues des Fripiers et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiser ie ,  Cliocolaterie, Spéc ia l i té  pour Baptêmes
A r t i c l e s  d $  L ,u^ e

C h oco la ts M A R Q U IS-PIH A N &  M A SSO N .de P a r is  
D e s s e r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

AI.  R E U M O M T - D É P I t E T
9 4 , rue Royale, Bruxelles Téléphone V  3511 .

G R A N D E  S P E C I A L I T E  D E  G A N T S  P O U R  S O I R E E S  & C E R E M O N I E S

Articles 
de luxe

D E N T S  G L O V E S  D E  L O N D R E S

GANTERIE RISSELIN
G ANTS SUR M ESU R E 

1 7 ,  p a s s a g e  d u  A o r d ,  1 ? ,  B R U X E L L E S  
GRAND CHOIX DE VOILETTES DERNIÈRES CRÉATIONS

Articles 
de luxe

D A S S O A V I L L E
17, rue de la Madeleine, BRUXELLES

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

P I A N O S

GUNTHER

Fabrique de Matelas
L its a n g la is , b e r c e a u x , co u v er tu res , du vets

BERVOETS-WIELEMÂNS
F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o u r

© - 1 5 5 ,  R U E  O U  M i n i ,  6 - 1 »
U S I N E  A  V A P E U R .  L A V O I R  D E  L A I N E  

2 2 4 ,  r u e  d e s  G o u j o n s

E 4 U K  T H É t t K » I B ^ r a ï % i K ,  4 5
F o u rn isseu r  des C on serv a to ires e t  E co les de m u siqu e de B e lg iq u e

jTeinture ses cheveux sans rivale % J. BARDIN,
—

Pharmacien-chimiste, 
34, rue de TEcuyer.

Manufacture de Glaces A rgentées
Aug. NYSSENS & C"

SO C IÉ TÉ  AN ONYM E

289, rue des Palais, 289
B R U X E L L E S  

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vüragt 

B I S E A U T A G E  E T  G R A V U R E
FABRIQUE DE CADRES

S i è g e  e o o ia l e t  D ir e c t io n  :

L ’ IN D E M N IT É
Coinpag. d’Assurances contre le bris des glaces 

T éléphone 8 2 9

M A R C E L R E M O U C H A M P S ,  Traiteur
C o n c e s s i o n n a i r e  d u  b u f f e t  d u  t h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e

Entreprises générales de B A N Q U E T S ,  B U F F E T S ,  DINERS, L U N C H S ,  R AO UTS
41, rue Camusel Envoi de menus su r demande T é l é p h o n e  1 1 2 . 0 9

Bureau : 7 h. 3/4. T H E A T R E  MOLIERE

c y
Y E R . O N I Q U

O pérette en trois actes de MM. C iiivot et D uru  
M usique de M. MESSAGER

F l o r e s t a u .......................................................... MM. HARLÉ
C oquenard ...................................................... GEORGE
Loustot . ................................................. DEVILLERS
Séraphin...........................................................  LEMÀIRE
O c ta v e ...........................................................  GOBBA
F é lic ien ...........................................................  POISEMANS
Un t a m b o u r ................................................. Y. DE KEROKOVE
Un h u i s s i e r ................................................  VAN DAMME
H é l è n e ............................................................... Mlnes ARMEL
A g a th e ...........................................................  DE BRASY
E m é ra n c e ......................................................  DEGRANDY
D e n i s e ...........................................................  SUZEL
Tante B e n o î t ...............................   \  . HÉRARD
S o p h i e ...........................................................  VILDÈS
C é le s te ...........................................................  LEMAIRE
E l is a ................................................................  VAN DYCK
H é lo ïse ...........................................................  DE VALVINS
Z o é ................................................................  VAUTHRIN
J u l i e ................................................................. PONTUS
I r m a ................................................................  STASS
Une demoiselle d’h o n n e u r .....................  DEROANNE

Demoiselles d’honneur, clients, clientes, gardes nationaux, etc.

Orchestre sous la direction de M. Daclin

Tous les d im n e h e s  et fêtes : Mâtinée à J  heures
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

A  l ’é tu d e  : L ; *  M ; i 8 C O t t e

Opérette en trois actes d ’ÀUDRAN

Les produits alimentaires
s o n t  l e s  m e i l l e u r * »

E N  V E N T E  P A R T O U T

H Y G I E N E  -  B E A U T É S —à J E U N E S S E

CRÈME SIMON
S a n s  r i v a l e  p o u r  l a  f r a î c h e u r  d u  t e i n t ,  l a b e a u t e  d u  v i s a g e  e t  d e s  m a i n s .

J.Simon
PARIS

L’AGENCE GÉNÉRALE DU PIANO

STEINWAÏ
E ST  T R A N S F É R É E

the ÆOLIAN COMPANY
Si 14 et u 6 , RUE ROYALE, BRUXELLES

C O M P A G N I E  N O R W É G I E N N E
BHIXELLFS — 10-4, Rue de la Croix-de-Fer — BRUXELLES

Dernières créations à des prix très avantageux. —  Transformations et réparations à prix modérés

KNORR

M aison m s d Ak A U  Q A N T  J O U V IN  Ma1(“ d“

J /io n ta g n e  d e  la  C our, 19, B r u x e l le s  
S P É C I A L I T É  G A N T S  S O I R É E S  E T  D E  T H É Â T R E

PERLES MAGDA
Seules imitations parfaites, garanties Inaltérables

S p é c i a l i t é  B i j o u x  p o u r  d e u i l  A C I E R  e t  J A IS
B ijoux fa n ta is ies .  — É V E N T A I L S

— R é p a r a t i o n s .  — B i j o u x  s u r  c o m m a n d e  —

C O R S E T S
HAUTES NOUVEAUTÉS DERNIÈRES CRÉATIONS

A U  P R I N T E M P S
3 6 .  R U E  D E  L A  P A I X . 3 6 . IX E L L E S

LE “VIRTUOSE
est un piano artistique jouant sur 73 noies

combiné,

à pédales 

et à l ’électricité

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les artistes.

PI A N O S - B U  F  F  E T  E T  A Q U E U E

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 fr.
AUDITIONS :

108, MARCHÉ AUX HERBES

M . K e n a u d  
de l ’O péra de P aris

M ** T e t r a z z in i 
la  célèbre soprano

en collaboration avec maints autres artistes ré­
putés, enthousiasm ent les visiteurs nombreux 
que

réunit chaque jour dans ses jolis salons

65 , RUE DE L’ÉCUYER
( à côté du théâtre des Çaleries)

Allez-y écouter et dem ander entre autres mor­
ceaux à succès chantés par ces brillants ar­
tistes :
0  3  2  0  9 4  L a  D a m n a t i o n  d e  F a u s t

( Voici ues roses...) B e rlio z
0  3  2 1 0  0  L a  D a m n a t i o n  d e  F a u s t

(hérenade) »
par M . R E N A U D .

0  5 3 1 4 4  L u c i e  d e  L a m m e r m o o r  (Scène de la 
Folie avec accompagnement de la flûte par 
M . F r  anse lia) .

0  5 3 1 4 7  L a  T r a v i a t a  (A h ! forse é lui).
par Mme T E T R A Z Z IN I.

TAVERNE de LONDRES
rue de l’Ecuyer, 21-23

R E S T A U R A N T  DE P R E M IER  ORDRE
SO U P E R S A P R È S  LES TH ÉÂ TR ES

(Service à le carte comme en plein jour)

Vins renommés. — Bock et bières anglaisu 
T éléph one 1 0 1 0

PIANOS

PLEYEL
L.DESMET

99,  R U E  R O Y A L E ,  99
IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,

1 2 -1 4 , ru e  de la  B u an d erie  
Brux. — lmp. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue du Marte*11

Jules VAN GOIDSENHOVEN 64, rue de Ligne, Bruxelles
(Colonne du Congrès)
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Le numéro : 15 centimes

P a ra is sa n t  le d im an ch e

Directeur ;

F .  R O T I E R S

5 DÉCEMBRE 1909

B u re a u x  : 5 et 7, rue du Marteau

Téléphone n° 5 7 8

Adresse télégraphique 

B v e n ta il-B r u x e lle s

PRIX D'ABONNEMENT 

Un an ; Belgique, 5  fra n cs . — Etranger, 7  fr . 50 T H É A TR A L, AR TISTIQ U E ET M O N D AIN
RÉDACTION

5 e t 7 , rue du M a rtea u , B r u x e lle s  (Tél. 5 7 8 )

Seul journal vendu a I intérieur des théâtres: Monnaie, Parc, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

A V I S
Les j p erson n es p ren an t d ès à  p résen t un 

abonnem ent à  l'E V E N T A IL  recev ro n t le  
journal g ra tu item en t ju sq u 'a u  3 1  décem bre  
prochain.

Théâtre royal de la Monnaie
A lcaste.

Alceste , un des cinq grands chefs-d’œuvre du che- 
valierGluck — les quatre autres étant les deux Iphigé­
nie, Arm ide  et Orphée— qu’il nous sera donné d’en­
tendre intégralem ent cet hiver, vient d’être repris 
dans des conditions tout à fait remarquables. C’est 
peut-être des cinq tragédies lyriques la plus éton­
nante par le parti que le compositeur a tiré  d’une 
action assez monotone en apparence, le poème ne 
comportant qu’une seule situation, éminemment 
pathétique, il est vrai, mais qui se prolonge jusqu’au 
dénouement

Dans Alceste, Gluck est parvenu à introduire une 
progression magnifique, et d ’un intérêt intense, dans 
le sentiment d’abnégation sublime qui fait l’héroïne 
se sacrifier pour sauver un époux adoré. Il nous la 
montre avec des alternatives de douleur, de déses­
poir, de défaillance, de terreur, de regrets, mais 
persistant dans son dessein ultra-magnanime, malgré 
sa jeunesse, son rang, son amour maternel et tous 
les biens qui devraient lui rendre l’existence plus 
chère qu’à toute autre créature. Berlioz a très bien 
dit de Glück, dans son étude, la plus complète et la 
plus sentie peut-être sur Alceste, que le musicien 
favori de Marie-Antoinette mérite tout autant que 
Beethoven d ’être appelé un infatigable Titan : « Quand 
il s’agit d’exprimer la passion, dit-il, de faire parler 
le cœur humain, son éloquence ne ta rit pas ; sa pensée 
et sa force de conception, à la fin de ses œuvres, ont 
autant de puissance qu’au début. Après tant de dou­
leurs exprimées, il trouve encore de nouvelles formes 
mélodiques, de nouvelles combinaisons harmoniques, 
de nouveaux rythmes, de nouveaux cris du cœur, de 
nouveaux effets d’orchestre. »

Mme Pacary tient le rôle magnifique, mais écra­
sant, d’Alceste avec une vaillance, une conviction, 
de généreux moyens de cantatrice et une poétique 
intelligence de comédienne, bref avec une autorité à 
laquelle on ne pourrait trop rendre hommage. Ses 
grands airs, ou plutôt ses grandes scènes, depuis le 
Grands dieux, du destin qui m ’accable... jusqu’au 
monologue du dernier tableau ; A h  ! divinités impla­
cables, en passant par le fameux Divinités d u S iy x !  
ont été exprimées, détaillées, vécues pour ainsi dire 
avec une émotion pathétique, gouvernée par l ’art et 
le style le plus purs.

M. Verdier n ’a pas la tâche moins importante dans 
le rôle d’Admète, qui exige presque autaritde souille et 
de moyens vocaux, sans parler de la compréhension 
dramatique, pour ne citer que l’air B annis lacrainte 
etles alarmes, et l’immense récitatifdu deuxième acte 
avec son explosion de désespoir finale; Barbare, sans 
toi je  ne pu is  vivre, e t le superbe morceau du der­
nier acte ; Alceste, au nom des dieux ! L ’excellent 
ténor a interprété, lui aussi, ces pages capitales 
avec une énergie, un élan ou une ferveur dram ati­
ques d’autant plus louables qu’il n’était pas en posses­
sion de tous ses moyens. S’il produisit un si puissant 
effet en dépit de ces conditions défavorables, que 
sera-ce quand son ample et chaleureux organe se 
sera affranchi des attein tes de la grippe !

M. Moore s’acquitte convenablement du rôle du 
grand-prêtre; peut-être lui souhaiterait-on un peu 
plus de relief et de fermeté. Les petits rôles sont con­
sciencieusement et agréablement tenus par M llC8 Sy- 
miane et Bérelly, MM. Dua, Delhaye et Villier. Les 
danses et la pantomime de la fête célébrant la guéri­
son du roi ont permis à M. Ambrosiny de composer 
des figures gracieuses suggérant quelque bas-relief

ou quelque flanc de vase antique; M1"  Cerny y  a 
brillé, de même que MUcs Ghione et Legrand, et Mlle8 
Verdoot et Jam et ont fait applaudir le « pas» dit des 
deux Etrusques. Toute la mise en scène, d’ailleurs, 
réglée par M. M erle-Forest, se recommande par un 
réel souci d’a rt et un archaïsme du meilleur goût. 
Les chœurs se Sont distingués, par exemple dans le 
délicieux ensemble accompagné en pizzicato : Parez 
vos fronts de fleurs nouvel!s.

Félicitons auSsi M. Sylvain Depuis et son orchestre, 
à la fois très discipliné e t très passionné.

i G. E.

Théâtre  royal du Parc
M a tin ée  lit té r a ir e . — E m ile  V erh aeren .

Le poète nous livre dans son œuvre un peu de sa 
vie. C’est de sa propre souffrance qu’il se lamente 
dans ses vers, é’est son rôve qu’il nous confie, et, 
comme l’a dit AJusset, ses

..^•elamatious sont comme des épées.
Elles tracent dans l’air un cercle éblouissant,
Mais il y pend toujours quelque goutte de sang...

E t plus l’âme du poète est sensible, plus son inti­
mité s’en tr’ouvre dans sa poésie.

Emile Verhaeren est de ces artistes dont la sincé­
rité  fut telle que c’est les connaître que pénétrer 
leur œuvre. Suivre le développement de leur pensée, 
c’est vivre avec eux un peu de leur vie.

Poète aux yeux émerveillés, il regarda d’abord le 
pays splendide où il était né, les larges flots de 
l’Escaut tranquille et calme entre ses berges fleu­
ries. H communia avec la te rre  natale, comme un 
enfant pieux qui noue le lien mystique qui l’attache 
à son Dieu. Puis son imagination ardente lui montra, 
grandi de tout le recul du passé, les moines somp­
tueux des temps de la légende. E t c’est alors, dans 
l’œuvre de Verhaeren, l’époque des Flamandes et 
des Moines.

Un jour, selon une belle expression qui lui appar­
tient, « il rencontra la souffrance»... Elle fut âpre et 
cruelle; elle le re tin t pendant des mois, des années, 
sur un li t  de douleur, et toute'ois, durant ces longues 
heures d ’angoisse, il ne suspendit point son chant.

Les plus désespérés sont les chants les plus beaux,
Et j’en sais d’immortels qui sont de purs sanglots,

avait encore dit Musset. La voix du poète ne resta 
pas muette, mais elle prit un étrange accent de mé­
lancolie et de fièvre. C’est l’époque des Flambeaux 
noirs et des Campagnes hallucinées. A coups préci­
pités, haletants, l’écrivain m artèle sa propre souf­
france; il décrit sa douleur en des vers où passent, 
pour ainsi dire, les effluves malsains de son mal.

C’est alors qu’il écrit des vers comme ceux-ci :
Mes doigts, touchez mon front et cherchez là
Les vers qui rongeront, un jour, de leur morsure
Mes chairs ; touchez mon front, mes maigres doigts...

[et que vos longs ongles malades 
Battent, sinistrement, sur mes tempes, un glus,
Un pauvre glas, mes lents et mornes doigts !
Touchez ce qui sera les vois, mes doigts d'opale,
Les vers qui mangeront, pendant les vioux minuits 
Du cimetière, avec lenteur, mon cerveau pâle...

E t ceux-ci encore ;
L’horizon, c'est du sang,

Du pus et de la lèpre et de la pourriture... 
l'ttoi, mon cœur piteux, caduc et vieillissant...
Tu sens aussi ces chiens rués, à travers toi...
Les lacs de tes ennuis...
Ainsi que d’immonses linceuls, immensément,
Par les plaines et les plaines se continuent.

Puis vient, enfin la guérison et l’amour, et c’est 
comme une claire lumière qui subitement chasse les 
ombres et les miasmes et illumine toute son œuvre. 
Avec la jo ie reconquise, c’est, la bonté du poète qui 
s’incline sur ies miséreux, pleine de charité; c’est 
la beauté des paysages flamands, dont ses yeux s’em­
plissent pour se pénétrer de pures clartés. C’est 
l’époque des Heures claires, des A ubes , des Vignes

de ma muraille, de Toute la Flandre. Les titres 
seuls de ses poèmes sonnent comme des cloches 
joyeuses le retour à la vie, à la tendresse. Ce sont les 
heures de clarté qui s’égrènent.

C’est M. Paul Spaak, l’auteur tan t applaudi de 
Kaatje, qui nous présentait Emile Verhaeren. II le 
fit avec talent,avec conviction surtout, et son succès 
fut très grand.

En term inant sa conférence, M. Paul Spaak, qui 
s’é tait bien gardé jusqu’alors de parler de P h i­
lippe I I ,  qui allait être représenté, nous dit cepen­
dant que ce drame, en partie prose, en partie vers, 
é tait dans l’œuvre de Verhaeren comme une pièce 
d’exception. Sans doute, il voulut exprimer par là 
que ce fut une incursion, jam ais renouvelée ensuite, 
dans le domaine historique, car nous y retrouvons 
bien l’inspiration troublante, pleine d’énergie e t de 
fiévreux élans, du poète. On sait que Verhaeren 
imagina Don Carlos, l’infant d’Espagne, épris de la 
belle comtesse de Clermont, lui confiant son rêve 
de liberté, son désir de fuir une Cour détestée où 
la tyrannie paternelle l’oppresse. Il y  a, dans ce 
caractère et dans certaines situations, des rémi- 
niseet.oes lointaines, assurément voulues, du Don 
Carlos de Schiller. Le personnage du marquis de 
Posa se retrouve dans la comtesse de Clermont et 
dans Don Juan d’Autriche. Le drame a des cris et 
des sanglots, une farouche beauté. Il a impressionné 
fortement le public des matinées, comme il im­
pressionna il y a quelques années le public pourtant 
blasé du soir.

La pièce a conservé l’interprétation qu’elle eut 
récemment à la Monnaie. M. de Gravohe se révèle 
artiste  plein de sincérité et de force en Don Carlos, 
et Mlle Lucie Brille trouve pour exprimer la passion 
confiante e t la douleur de la comtesse de Clermont 
des accents très émus. M. Carpentier fait un P h i­
lippe !! très caractérisé. M. Séran est impressionnant 
en moine inquisiteur et M. Scott présente très bien 
le personnage de Don Juan d’Autriche, l’ami et le 
confident du mâlheureux Don Carlos.

C hoses de Théâtre

( R e p r o d u c t i o n  i n t e r d i t e  à  m o i n s  d ' i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

Voici, sauf empêchement, le programme des spec­
tacles prochains à la Monnaie ;

Dimanche 5, en matinée, à 1 h. 1/2, au bénéfice 
de l’fEuvre contre la tuberculose, Le B oi l ’a dit et 
Une N u it tl’Ispahan; le soir, à 7 h. 1 / 2 , Sigurd; 
lundi Ci, à  7 heures, Lès Maîtres Chanteurs, avec 
le concours de M. Van Iiooy, baryton du théâtre de 
Bayrcuth ; mardi 7, à 7 h. 1/2, au bénéfice de 
l’fEuvredu Vêtement d’Ixelles, TannlUiuser; mer­
credi 8 , ;i 8  heures, Madame B u tterfly  ; jeudi 9, 
à 1 h 1/2, matinée Gluck (série IL, Alceste, le soir, 
à 7 heures, Les M aîtres Chanteurs ; vendredi 10, 
à 7 li. 1/2, Le Caïd et Quand les chats sont 
partis...', samedi II , à 8  heures, Madame B u t­
terfly, dimanche 12, en matinée, à 1 h. 1/2, Concert 
populairc;lesoir,à  7 heures, Les Maîtres Chanteur s .

Les matinées du dimanche commencent toutes à 
1 h. 1/2 à la Monnaie. Celles dit jeudi, consacrées 
au cycle Gluck, à 2 heures. Exceptionnellement, la 
matinée de jeudi prochain (Alceste) commencera à 
1  ii. 1 /2 , à cause de la représentation du soir (Les 
M aîtres Chanteurs), qui doit commencer à 7 heures.

S. A. R . Mme la Princesse Clémentine honorera 
aujourd’hui dimanche de sa présence la matinée 
donnée par l ’(Euvre contre la tuberculose.

Hier, samedi, a été donnée la onzième de Madame 
B utterfly . Comme aux dix précédentes représenta­
tions, la salle était entièrem ent louée.

Les trois représentations des M aîtres Chanteurs, 
avec le concours de M. Van Rooy, attireron t la foule 
des grands jours. Presque tout est loué pour Jes 
soirées de lundi et de mardi prochains, et le nombre 
des demandes de places est grand pour la représenta­
tion de dimanche prochain. Le bureau de location 
pour cette Jernière soirée s’ouvrira mardi.

On répète en ce moment Hérodiade, Louise, 
l’A frica ine  et B ros vainqueur, qui passeront 
dans cet ordre d’ici à un mois.

Voici la distribution de Jjouise :
Julien. M. Saldou; le Père, M. L a T a s te ; le Chif­

fonnier, Al. AVeldon; le Noctambule, M. Dua; un 
Philosophe, M. Villier ; leCnansonnier, AI. Lheureux; 
le Bricoleur, Al. Danlée ; un Alarehand d’habits, 
Al. Caisso ; le Sculpteur, M. Delaye ; le Peintre, 
AL Colin.

Louise, Alile Dorly; la Mère, Alrac Bastien ; Juana, 
Almc Eyreams ; Camille, Mlle Symiane; l ’Apprentie, 
Alllc Bérelly ; la Prem ière, AI,ne Paulin ; le Gavroche, 
Allle Symiane; Gertrude, Mlle de Bolle, etc.

Lorsque Louise fut créée à la Monnaie, le compo­
siteur Charpentier, qui se déclarait enchanté de l’in­
terprétation, nous disait :

— Seguin est fort beau dans le rôle du père : à 
Paris, Fugère en a fait une création remarquable. 
Ce sont deux vrais artistes, et cependant c’est à 
Alger que j ’ai trouvé l’interprète que je  rêvais pour 
ce rôle; il réalise mes intentions et mes désirs ; c’est 
un père idéal.

— Qui est-ce ?
— Un nommé La T aste ...
C’est ce même LaTaste qui se fit rem arquer depuis 

lors dans tan t de rôles à la Alonnaie.

Distribution de 1 ’A frica ine :
Vasco de Gama, M. Lafiitte; Nélusko, M. Bour­

bon; Don Pedro, Al. W eldon; Don Diego, AI. La 
Taste; le Grand Inquisiteur, AL Billot; Don Alvar, 
AL Lheureux; le Grand Brahmine, AL Aioore; un 
matelot, AL Villier; le prêtre, un huissier, M. Dua.

Sélika, Alme P acary ; Inès, Mlle'S eroen  ; Anna, 
Al11® Beaumont.

L ’abonnement mondain pour 1910 : La location 
s’est ouverte cette semaine pour les quinze soirées. 
Les souscriptions sont arrivées si nombreuses que 
déjà toutes les premières loges et baignoires sont 
pourvues de titulaires. Pour cette dernière catégorie 
de places, le nombre de demandes dépassait de 
beaucoup celui des loges disponibles. Aux fauteuils 
d’orchestre e t de balcon, le nombre des places sou­
scrites est dés à présent supérieur à celui des aimées 
précédentes ; avant peu on devra clôturer la souscrip­
tion. Nous publions dans nos «Alondanités » une liste 
des premiers abonnés.

( ne indisposition de MmeCroizaadù faire rem ettre 
plusieurs représentations de la Favori te. L ’œuvre 
de Donizetti reprendra bientôt sa brillante carrière, 
car l’éta t de santé de M"1" Croiza va en s’am éliorant.

XXX
Le succès de Suzette, au Parc, loin de diminuer, 

ne fait que grandir à chaque représentation de la 
passionnante pièce de Ai. Brieux. On ne s’ima­
gine pas la fièvre de discussion qui s’est emparée du 
public qui vient l ’applaudir en foule. Il faut qu’elle 
tienne bien profondément au cœur de l’humanité, ou, 
pour mieux dire, de la « féminité », — car ce sont 
surtout les femmes qui discutent le cas de la pauvre 
petite Suzette, tiraillée par tan t d’intérêts en jeu et 
d’aflections maladroites. AI. Reding reçoit tous les 
jours de nombreuses lettres de ses habitués, lui 
demandant des éclaircissements— voire des conseils ! 
11  lui serait impossible de répondre à toutes. 11 nous 
prie d’être son interprété auprès de ses correspon­
dantes, pour l’excuser. Qu’elles viennent revoir la 
pièce, et, si quelque doute a subsisté dans leur esprit
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sur le point de savoir qui a raison, ou de la mère ou 
des grands-parents, elles seront bien vite édifiées.

On jouera Suzette encore toute la semaine. 
Aujourd’hui, dimanche, il y  aura deux représenta­
tions, en matinée, à 2  heures, et le soir, à 8  h. 1 /2 . 
Dimanche dernier, il a fallu refuser du monde. 
Aujourd’hui, il en sera de même très probablement, 
car Suzette  est une des pièces les plus émouvantes de 
ces dernières années et son interprétation est une des 
plus belles que le Parc ait eues encore jusqu’à présent.

Pour mémoire, jeudi prochain, 9 décembre, deu­
xième matinée littéraire (pour la série B), consacrée 
à Emile Verhaeren : représentation de Philippe I I ,  
épisode dramatique en trois actes, et conférence de 
M. Paul Spaak.

Samedi prochain, 11 décembre, le Parc nous don­
nera un spectacle tout à fait extraordinaire, qui sera 
une bonne fortune pour les amateurs de littérature 
classique. Mlle Berthe Gerny, l’adtoirable et très 
élégante sociétaire de la Comédie-Française, viendra 
jouer les Fausses Confidences, comédie en trois actes 
de Marivaux, avec toute Pinterprétation de la pièce 
à Paris.

La reprise du ohef-d’,œuvre de Marivaux au 
Théâtre-Français ai été un des plus- grands succès .de 
ces derniers mois. Mù° Cerny y. ai triomphé par des 
qualités de charme e t  d’esprit qui lui: ont: valu les 
louanges unanimes dè la presse parisienne. Mous ne 
nous souvenons pas que les Fausses Confidences 
aient jamais été jouées — tout au moins de mémoire 
de contemporain — à Bruxelles. Ce sera donc, pour 
la génération présente, une véritable primeur, qui 
leur sera offerte dans des conditions d’exécution 
absolument idéales, puisque les meilleurs artistes du 
jour y  contribueront. L’œuvre est exquise, et l’on 
verra combien elle est restée vivante, à travers 
l’évolution du théâtre moderne.

La première représentation de la Blessure, de 
M, Henry Kistemaeckers, va constituer un des 
grands événements de l’année théâtrale bruxelloise. 
C’est, en effet, presque une œuvre inédite que le 
Parc est en train de monter. Il y a longtemps 
que M. Reding, fort épris, de la pièce, avait pro­
posé ii Hauteur, de l'Instinct, de M arthe et de la 
llivale, de monter la B lessure  en lui donnant 
une interprétation de choix. Mais M. H enry 
Kistemaeckers s’était dérobé, désirant apporter à 
son ouvrage d’importantes modifications. Or, le 
jour où il s’attela à ces modifications, elles furent 
en effet' si profôndès qu’une pièce à peu près 
entièrement nouvelle ja illit de la plume du drama­
turge ! Quand’ elle fut créée à Paris, au théâtre dè 
l’AThéhée, la Blessure  avait quatre actes. Mainte­
nant e lle ,en  a cinq, et les quatre premiers sont 
méconnaissables. C’est dàns cette nouvelle forme 
que la pièce sera reprise à Paris l’àn prochain, mais 
■en attendant, le Parc aura eu la bonne fortune de 
donner la Blessure  dans sa nouvelle version avant 
le théâtre du boulevard auquel elle est destinée.

A ce propos, notre confrère parisien Comœdia 
fait une remarque qui m éritait d’être notée :

« Il est curieux, dit-il; de constater que jam ais, 
autant qu’en cette époque de surproduction, nos 
auteurs dramatiques n’ont-fait preuve de concience 
professionnelle e t dè probité artistique. Leur œuvre 
finie; jouéè, et jouée avec succès, ils ne se tiennent 
plus pour quittes vis-à-vis d’eux-mêmes-et de leur 
renommée, et, longtemps encore après l’épreuve du 
grand public, ils lui apportent courageusement les 
modifications que cette épreuve, sinon, un simple 
scrupule personnel, leur semble imposer. C’est ainsi 
que nous venons de voir simultanément MM. Maurice 
Donnay et Lucien Descaves bouleverser profondé­
ment la Clairière, M. Henry Bernstein refondre le 
Marché, et M. Henry Kistemaeckers en faire autant 
de là Blessure. Or, — la coïncidence est si piquante 
qu’il semblerait que les auteurs se fussent donné le 
mot/;—il se trouve que la création de ces trois pièces 
remonte à dix ans, et c’est en 1909 que toutes trois 
auront reparu aux feux de la rampe dans leur nou­
veau travestissement : la Clairière date, en effet, 
d’avril 1900, au théâtre Antoine; le Marché, de 
juin 1900, au même théâtre ; et la Blessure, de dé­
cembre 1900; au théâtre de l’Athénée. »

Mme Suzanne Desprès, que nous n’avons plus 
enteiidüo depuis longtemps, donnera prochainement 
au Parc, on primeur, l’œuvre superbe de M. Guinon, 
Le Partage. M. Henri Mayer, sociétaire de la 
Comédie-Française, créateur de la pièce à Paris, 
accompagne la grande artiste, ainsi qu’une troupe 
de, tout, premier ordre que M. Mouru de Lacotte a 
composée exprès pour cette première à Bruxelles, 

x x x
Combien de fois a-t-on joué Véronique à Bru­

xelles t Le calcul n’à pas été fait, et c’est dom­
mage. car l’on aboutirait à l’un des plus gros chiffres 
qu’aient, enregistrés les annales du théâtre chez nous.

Le succès de la divertissante et délicate fantaisie 
de MM. Yanloo, Durai e t Messager se poursuit sans 
llochissement au théâtre Molière. 11 est tel que la 
direction a décidé de jouer Véivnique jusqu’au mer­
credi 15, inclusivement.

Aujourd’hui dimanche,, il y aura deux représenta­
tions de Véronique, en matinée, à 2  heures, et le 
soir, à 8  h. l /  t.

Aux matinéesv les enfants paient demi-place.

Prochainement, reprise des Hirondelles, la 
joyeuse opérette de M. Hirehmann, dont on sait la 
vogue, méritée par une verve abondante e t saine. 

M. Hirclunann est attendu à Bruxelles pour diri­
ger les dernière: répétitions.

x x x

La Consultation pour nourrissons de Laeken 
donnera, au profit de l’œuvre, une représentation au 
Théâtre Flamand, le jeudi 9 décembre, à 7 h. 1/2. 
On jouera : De B eis rond de Wereld door ticee 
Brusselsche Jongens.

S. A. R . Mme la Princesse Clémentine, voulant 
donner une nouvelle marque de sollicitude à l ’œuvre, 
qui a été créée à son initiative, honorera la fête de 
sa présence.

x x x
Le Théâtre royal d’Anvers vient de célébrer avec 

éclat la centième représentation de Manon  à ce 
théâtre, où l’œuvre fut jouée pour la première fois il 
y  a vingt-deux ans.

La salle était archicombie.
Succès énorme pour l’œuvre et les interprètes, 

dont le ténor Girod.
x x x

Le Grand Théâtre de Gand traverse une crise :
Le directeur, M. Rafiet, ayant fait savoir qu’il lui 

était impossible de continuer l’exploitation du théâtre 
sans une majoration de subside qu’il fixait à 
1 0 , 0 0 0  francs, la ville a accepté sa démission et a 
décidé d’exploiter le théâ tre  en régie. Les artistes 
seront dirigés par l’inspecteur, du théâ tre , fonction­
naire communal.

Cette situation provient dù.refus de l'adm inistra­
tion de modifier le cahier des charges, vraim ent trop 
draconien.

x x x
De Paris :
Sire, la pièce nouvelle de M. Henri Lavedan, 

vient d’être représentée, avec un très vif succès, à 
la Comédie-Française.

« Trois actes de comédie, animés d’une verve dé­
licieuse, un acte de drame, un acte de tragédie : 
voilà ce que nous apporte la nouvelle œuvre de 
M. Henri Lavedan. Le public l’a écoutée d’abord 
avec une joie dùnt l’écho sonore emplissait le théâ­
tr e ;  puis, en même temps qu’elle, il s’est assombri; 
il a été un peu surpris de ce changement de ton et 
de ce que l’auteur le conduisît par des chemins si 
rapides dù r ire  aux larmes. Telle fut la physionomie 
de cette brillante représentation et tel le caractère 
de cette originale pièce, qui ne ressemble tout à fait 
à aucune autre. Ces sensations successives et diver­
ses, M. Lavedan a voulu que les spectateurs les 
éprouvassent. >»

Ainsi s’exprime Adolphe Brisson dans son feuille­
ton dramatique du Temps, A  sous sa plume autorisée 
ce n ’est point là un mince éloge.

On sait qpe lâ pièce de M. Henri Lavedan est 
inscrite au programme du théâtre du Parc.

— Au théâtre Sarali-Bernhardt vient d’être donné 
le Procès de Jeanne d’A rc, un drame en cinq .actes 
de M. Emile Moreau.

MP° Sarah-Bernhardt a recueilli un grand succès 
dans le rôle de l’héroïne française.

X X X

Le Beethoven de M. Fauchois, qui fut joué en mai 
dernier à la Monnaie, vient d’être représenté à 
Londres, à His M ajesty’s Theatre.

Le grand artiste  sir H e rb e rt T ree  incarnait 
Beethoven. Il a été fort applaudi, mais l ’œuvre n ’a 
obtenu aucun succès.

x x x
Il y a eu quinze ans, le 3 décembre, qu’est mort 

Antoine Rubinstein. A l’occasion de cet anniver­
saire, la Gazette de Saint-Pétersbourg  raconte la 
curieuse anecdote qui suit :

« Tolstoï et Antoine Rubinstein furent liés d’une 
très sincère amitié dans leurs années de jeunesse, 
alors que Tolstoï n’avait pas encore renoncé à la vie 
de société. Puis la vie les sépara : c’é ta it à l’époque 
où l’écrivain se re tira  à Yasnaïa-Poliana. Les deux 
amis ne se retrouvèrent que tren te  ans après et tout 
à fait par hasard. Rubinstein é tait venu à Moscou 
pour y donner un concert, e t il é tait descendu dans 
un petit hôtel. Le portier lui annonça que quel­
qu’un désirait lui'parler : un paysan en blouse et en 
casquette. Rubinstein s’approcha dè l’iiomme qui 
l’attendait dans le corridor et lui demanda : « Que 
veux-tu, mon brave? » Le paysan répondit : « Je 
suis Tolstoï. Tu ne me reconnais pas? — Ah ! Le- 
vuschka !. s’écria Rubinstein stupéfait, comme tu as 
changé, on ne te  reconnaît plus! » Tolstoï ajouta 
alors : « Je  désire te  demander quelque chose. Joue- 
moi une sonato de Beethoven. » Rubinstein, de plus 
en plus étonné, répondit : « A toi ! Après la Sonate 
à K reutzer! C’est bien, je  te la jouerai, si tu  le 
désires... » Dans la modeste chambre de l’hôtel, le 
grand musicien se mit au piano et joua. Alors, 
l’homme à la. simple blouse de paysan, l’auteur de 
la Sonate à Kreutzer, écouta attentivem ent. » 

x x x
Le maestro Mascagni a raconté à un journaliste 

italien ses impressions sur la famille royale, qu’il a 
vue de fort près pendant qu’il préparait le concert 
oltbrt au tsar de Russie au château de Racconigi.

M. Mascagni ne tarit pas en éloges sur l’intelli­
gence, la simplicité, la bonne grâce de la reine 
Hélène. « Je ne savais trop quels morceaux choisir 
pour le concert, j ’aurais voulu deviner les désirs des 
souverains. La reine alors mo vint en aide. Elle me 
dit un jour : « Ainsi donc, Mascagni, T itta  Ruffo 
» chantera dans ce concert ! Elle dit si bien le brin- 
» disi d1 H am let... » Je  compris que ce morceau 
plaisait à la reine, et je  l’inscrivis aussitôt sur le 
programme. Quelques jours plus tard, la reine me 
dit : « Comme je  me réjouis d’entendre Mme Far- 
» netti ! Elle ohante si-bien l 'I r is !  » Naturellement, 
j ’ajoutai I r is  à notre programme. »

Sur le tsar Nicolas II, le maestro Mascagni ne 
s’exprime pas en termes moins admiratifs :

« A plusieurs reprises, pendant le dîner, le tsar 
déclara le plaisir qu’il éprouvait à l’idée d’entendre 
bientôt des artistes italiens, dont la renommée est

PR EM IÈRES R É FÉ R E R  CES

répandue dans le monde entier. On sait quel fut son 
enthousiasme e t celui des souverains italiens pen­
dant le concert. Les applaudissements éclatèrent 
avec une telle insistance que nous dûmes bisser le 
quatuor de Bigoletto, et T itta  Ruffo dut chanter, en 
dehors du programme, un morceau du Barbier. Le 
concert term iné, nous fûmes mandes par le roi et 
nous fîmes cercle autour du tsar. Il s’entretin t avec 
moi pendant plus d’un quart d’heure. Il ine dit 
textuellem ent : « Notre langue russe est trop rude.
» Elle doit se prêter mal à votre délicieuse musique 
» italienne ?» — Non pas, Majesté, répondis-je ; mais 
il y a d’autres langues qui, en effet,s’y prêtent peu... 
J ’avais dans l’idée et j ’allais spécifier : la langue 
allemande, mais le moment me parut mal. choisi 
de battre en brèche la T riplice... Et je  mis un bœuf 
sur ma langue !... »

La Triplice* en vérité, l’a échappé, belle !

C TD C W âJC C  O R F È V R E R IE  W IS K E M A N N  
t  I ntrmtd L E  P L U S  G R A N D  CHOIX

d'articles pour cadeaux à prix très avantageux.
COIN R U E S  S A IN T E -G U D U L E  & D E  L O X U M .

XXX
Les Pères O/larlrcux, expulsés de la Grande-Chartreuse 

et dépossédés pour la France de leurs anciennes marques, 
vendues aux enchères,- .ont emporté leur seeret. Ils fabriquent 
maintenant à Tarragone. — Exigez.léur produit en deman­
dant la C H A R T R E U S E  T A R R A G O N E .

XXX
Les Sans-Soupapes M inerva

ignorent les cotes.
GARAGE DE LA BOURSE,

28, rue Jules Van Praet, Bruxelles.

LES HEURES ET .LES JOURS
C arn et d'un hom m e de le t tr e s .

Samedi 27. —- Cette année Oook a découvert le 
Pôle (à moins que ce ne soit Peary  seul q u i... ou 
à moins que ce ne soit ni lui ni l ’autre) e t m a­
dame Cook (à. moins que ce ne soit madame Peary) 
disait au  re tour d ’un de ces explorateurs : « M ain­
ten an t sans doute il va avoir le temps de décou­
v rir sa fam ille... » Je  ne suis pas allé au pôle 
N ord, cette année, je ne suis même pas allé au 
pôle Sud, p o u rtan t j ’éprouve un plaisir ra re  à 
découvrir des choses que je connaissais déjà, dans 
ce N ord de la France où la  pensée, to u t en g ar­
dan t ses caractéristiques, est si proche de celle de 
la  Belgique.

Le prétexte de cette randonnée, c 'est des « écri­
tu res dlhomme de le ttres » ou des-«.conférences »; 
le m otif vrai, c’èst'-celui d ’un homme qui décou­
v rira it de passionnantes chartes de famille e t s ’y 
plongerait avidem ent à ses moments perdus (ou 
gagnés).

Si voisin, le pays des cathédrales — Amiens, 
Reims, Beauvais, Rouen — suscite à nos yeux 
stupéfa its la  pensée toujours vivante de nos aïeux. 
Depuis nos pères, nous-mêmes, nous avons là de 
grandes pensées, collectives (je le crois), m ais quel 
m onum ent les tradu isit ? Le livre a tué  l ’archi­
tecture (cela a  tué  ceci, Hugo dixit), e t peut-être 
y a-t-il une puissance d ’étern ité  égale dans les 
Châtiments, les romans de V oltaire, la  Vie de 
Jésus de R enan —  e t dans les cathédrales. M ais 
on nous d it que la  m atière même de nos livres est 
essentiellem ent périssable et que la  pensée de nos 
contemporains va s ’évaporer tou te  seule. E t  les 
cathédrales dureron t encore des siècles.

XXX
Dimanche 28. — J e  pousse la porte d ’une église 

à Lille, l ’église Sainte-Catherine. I l  p leut, le soir 
tombe e t  l ’édifice est em pli de ténèbres ; il est 
aussi em pli —  je m ’en aperçois ensuite —  d ’une 
foule compacte. C’est la  fin des vêpres. Le clergé 
s’en va derrière deux maigres cierges, incertaines 
étoiles que tiennen t deux enfants, e t  mille voix 
dures e t jeunes en tonnen t :

Dieu de démence, ô Dieu vainqueur,
Sauvez, salivez la France...

P uis la  foule s ’écoule recueillie ; comme au 
sortir des catacombes sous Néron, une vieille 
femme, qui t ie n t les yeux baissés, en proie 
à une extase in térieure, se cogne à moi. e t lève sur 
moi des regards qui ne me voient pas.

N i ici ni ailleurs je ne plaisanterai la  foi 
sincère, mais je comprends quelle chaste volupté, 
quelle intense satisfaction intérieure a ressenti 
cette vieille dame e t les au tres dans ce lieu clos, 
pendant qu ’au dehors sévit la  persécution. E tre  
persécuté, —  ou, ce qui revient au même, croire 
qu 'on l ’est, — quel délice!

x x x
Lundi 29. —  U ne ville jolim ent animée, avec 

des maisons de bois du xvri siècle, une cathédrale 
ém ouvante e t inachevée, et to u t un bariolage de 
maisons modernes e t des rivières parm i des arbres, 
Abbeville, nous séduit au jourd’hui. On pénètre 
dans des cours p ar des couloirs obscurs e t on voit 
revivre en frises ou en culs-de-lampe le tem ps de 
François I er. A u coin du pont, près de la  Somme, 
sous les arbres, un  obélisque tronqué commémore 
en phrases un  peu patrouillesques le m arty re  du 
chevalier de la Barre.

Des prêtres, vénérables e t discrètes personnes, 
passent des courbés e t ne regardent pas ce blas­
phème lapidaire, dont ils n ’ignorent pas la pré­
sence.

D u pont, d ’ailleurs, on voit au-dessus de la  
ville les deux tours de la  cathédrale. Les tours 
sont encore orgueilleuses e t le pauvre la  B arre 
bien modeste.

x x x
Mardi 30. —  Jeanne d ’A rc ! Jeanne d ’A rc ! 

S tatues, livres, rues, autels, la  F rance e t  Rome 
lu i décernent tous les honneurs.

J ’écris ceci à Beauvais, dans un café p a r les

G E L L É  F R È R E S  P A R I S

vitres duquel je vois Jeanne  H achette  — en 
bronze —  qui gesticule furieusem ent.

Je  parlais ta n tô t de cette héroïne à un libraire 
local, qui m ’expliquait que Jeanne H achette va­
la it bien Jeanne d ’Arc. J e  n ’ai pas discuté. J ’ai 
adm iré le patriotism e local, j ’ai souhaité que 
Jeanne H achette  fû t un jour canonisée e t « pan- 
théonisée »... Je  veux bien recom m ander sa cause 
aux suffragettes e t  à cette madame Carie Nation, 
A m éricaine qui évangélisait les ivrognes en uj- 
m olissant les cabarets avec une hache.

Puis, j ’ai trouvé dans l ’église Saint-Etienne 
une sain te  en pierre, crucifiée e t ornée d ’une su­
perbe barbe. C’est, para ît-il, une sainte du 
xiie siècle, sainte V ilgeforte. Je  n ’en sais pas da­
vantage, mais une pareille patronne dans la ville 
explique peu t-être  Jeanne H achette . Je  signale 
Beauvais aux suffragettes...

x x x
Mercredi 1er décembre. —  J ’en tre  chez ce coif­

feur, résigné au supplice doucereux que je vais 
subir. Je  me livre au bourreau ; il fa it m a toilette, 
mais ne me propose ni l ’aum ônier, ni une ciga­
re tte , ni un verre de rhum  : d ’une voix qui amol­
lira it un cœur de chêne, je lui d is : « Faites vite, 
je suis pressé, »

1 1  ne répond pas; mais je sens que ses mouve­
m ents s’alentissent. I l me savonne, savonne, sa­
vonne... P o u rtan t, la : vie est courte, les instants 
sont précieux, mais il croit sans doute q u ’il a été 
créé e t  mis au monde pour savonner, savonner, 
savonner. Je  perçois q u ’il n ’a  aucune cordialité à 
mon égard ; mais je suis subjugué, il me tien t... 
Voilà qu ’il fa it volter e t m iroiter un rasoir à cinq 
centim ètres de mon nez. J 'a i  la  conviction q u ’on 
court moins de danger dans un duel ou sur un 
champ de bataille.

Tout à coup, il s ’immobilise e t  me regarde sé­
vèrem ent : « Vous vous rasez vous-même d ’ordi­
naire ? » dem ande-t-il. J ’ai envie de lui dire: 
« Fichez-moi la  paix, ça ne vous regarde pas. » 
Mais à ce mom ent il tien t son rasoir placé sur 
m a carotide. Alors j ’avoue, faiblem ent : « O ui... » 
Il prend un a ir  d ’ironie amère et-supérieure : « Ça 
se voit », opine-t-il. Je  ne sais tro p  pourquoi, je 
balbutie de confuses excuses : « ... Vie à la  cam­
pagne... pas de ba rb ie r... »

Mais il s ’arrête n e t:  « P as de barb ier! » Ses 
yeux s ’écarquillent dans l ’incompréhension. « Pas 
de barbiea'... Alors comment fa it-o n ? ... » Mais, 
avec cette voix « in térieure  », ce n ’est plus moi 
qu ’il interroge, c’est le destin, c’est la  vie, c’est 
D ieu, c’est la  société... P as de barb ier ! I l fa it un 
effort m anifeste pour com prendre l ’organisation 
d ’un monde d ’où le barbier, serait banni. Evidem­
m ent, il conçoit la  possibilité d ’un monde sans 
prêtres e t sans poètes, mais sans barb ier !...

E t voilà qu’il me reste l’esprit absent, lointain, 
comme ayan t reçu la  nouvelle qu ’il existe au de la 
des frontières de son im agination une planète chi­
m érique. Mais il doute encore!...

X XX
Jeudi 2. — D ouai; c’est la  Franc© e t c’est la 

F landre. Oe m élange donne la  Belgique. France 
e t F land re  mêlées donnent Belgique, e t j ’en a t­
teste cette  « roue de fortune » q u ’on promène à la 
kermesse annuelle de D ouai e t G avant, oe géant 
paren t de la  Mieke bruxelloise, e t même ces pein­
tres, dont le plus illustre , Jean  BeMegambe, .au­
teu r d’un polyptique glorieux, m ’a a ttiré  ici. Or, 
dans une église, je donne du nez sur la  dalle funé-
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Société Anonyme d'Assurances, sut- la Vie, fondée oa, 18.66
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La « FRIEDRICH WILHELM » de Berlin opère sous la 

contrôle des gouvernements allemand et suisse et se 
soumet à la juridiction des tribunaux belges. Elle traite 
des Assurances-Vie avec ou sans examen médical, rentes- 
viagères, dotations, pensions, etc.
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Au premier étage. Coin Marché aux l’oulets

1o tT “ l™ ,ve de Cigares hollandais
V ente  d irec te  par b o îte  Echantillons 

aux p a rt icu liers  su r demande

PARFUM MONDAIN*



raire d ’un monsieur de Polinchove, m ort an 
xvn° siècle ; je lis la liste de ses titres  e t de ses 
qualités, et je vois qu’il fu t à la  fois Belge et 
Français. Je  copie ; Morwm constantia et urbani- 
ta te , eloquii gravitate et elegantia belga simtil et 
gallus.

Constantia e t gravitas, c’est pour le Belge ; ele­
gantia e t urbanitcts, c’est pour le Français, 

x x x
Vendredi 3. —  Douai. Le gardien du musée 

me dit :
— On ne voit plus les tab leaux , il y a  eu des 

infiltrations d ’eau à travers le to it...
— Ah ! comme à L ille alors ?
— M ieux qu’à  L ille, M onsieur.
— E t qu’est-ce qu’on a  fa it
— On les a  envoyés à P aris  : il a  fallu leur don­

ner à chacun «• deux couclie6 de pein ture  à 
l’huiJe ».

—- F ich tre  ! Deux couches !
— Oui, M onsieur ; aux  tableaux de Lille qu’on 

a restaurés il ava it suffi d ’une couche...
Je comprends bien que le brave homme m ’é ta ­

blit à sa façon la  supériorité de Douai sur Lille.
L éon S o u g u e n e t.

U N E  B O N N E  N O U V E L L E  P O U R  N O S  L E C T R I C E S .

Sans attendre la fin de l'hiver, la Maison Paternoster 
commence ce jour sa

V E N T E  V P R I X  R É D U I T S  P O U R  F I N  D E  S A I S O N  

T O U T  SO N  STOCK  
de b lou ses, ju p e s , ju p o n :, co stu m es e t  p a le to ts ,
ainsi que

T o u t le  ra y o n  de fo u rru res
seront vendus à des conditions très avantageuses.

Notons, entre autres, un p a le to t  lo u tr e  du N ord, 
long. 90 cm.. V E N D U  7 9  F R  ANCS

56, Marché aux Poulets, coin rue des Fripiers.

H a n r i M a q u s t

Ce pluvieux hiver fait décidément de terribles 
ravages dans la société bruxelloise. L a mort réunit à 
une-semaine de distance AI M. De Mot et Maquet. les 
deux adversaires dans la question du Mont des Arts. 
Les derniers projets architecturaux de AL Henri 
Alaquet ont été fort discutés, mais personne n’a 
jam ais songé à contester la science et l’art qu’il avait 
fallu au défunt pour les établir. Ceux-là même à qui 
ses plans ne plaisaient point,se rendant compte au jour­
d'hui de la difficulté du problème qu'il avait tenté de 
résoudre, peuvent rendre hommage à ce talent un 
peu froid, un peu timide, mais éminemment esti­
mable.

C’était une curieuse physionomie bruxelloise que 
AL Maquet. ce W allon fin. doux, tranquille, et d'une 
obstination aimable qui finissait généralement par 
triompher de tous les obstacles. Né à  A venne, près de 
W aremme. en 1839, il avait fait ses premières études 
chez un architecte liégeois fort connu en son temps, 
un nommé Radino. Tandis-qu'il maniait la règle e t le 
tire-ligne chez ce patron cordial et bourru, un vrai 
patron de l’ancien régime, il suivait les cours de 
l’Académie des Beaux-Arts, et se bourrait la tète de 
tous les livres qui lui tombaient sous la main. Plus 
instruit que ne le sont généralement les élèves archi­
tectes, et surtout qu’ils ne l'étaient de ce temps-là, il 
fit rapidement son chemin. Après un court séjouraux 
bureaux de l'architecte provincial Delsaux. il part 
pour Bruxelles, où il travaille d’abord avec Beyaert 
etDem an. commençant en même temps à s’adonner 
à des travaux personnels qui ne tardèrent pas à  atti­
rer sur lui l’attention du monde de la bâtisse.

Rien de plus terne que la vie d’un artiste qui tra ­
vaille. Ceux qui produisent n'ont pas le temps d'avoir 
-des aventures, et leur vie, ce sont leurs œuvres. 
Celles de Alaquet sont très nombreuses. Doué d’un 
vif sentiment de la décoration architecturale, il a 
généralement travaillé dans le grand. Les hôtels et 
les châteaux qu'il a produits à Bruxelles et en pro­
vince ne se comptent pas. En fait de monuments 
publics, on lui doit la prison de Saint-Gilles, la nou­
velle Ecole militaire et la façade du palais du Roi. 
Ces œuvres, assurément, n’ont rien de très original. 
Il ne fallait demander à AI. Alaquet ni l'imagination 
débordante et souvent désordonnée de Poelaert, ni là 
saveur flamande de Beyaert ou de Van Ysendyekj, 
•ni la pureté classique de Balat, mais il avait de la 
science et du goût, et si ses œuvres ne marqueront 
pas dans l ’histoire de l’architecture, du moins né 
déparent-elles pasles coins de ville où elles s’élèvent, 

x x x
Il ne faut pas tout à fait juger de l ’architecture 

comme des autres arts. Un tableau, une symphonie, 
un poème imparfaits, maladroits, mais originaux et 
personnels sont des choses infiniment plus intéres­
santes qu'une symphonie sans faute-et banale, qu’un 
poème officiel et bien rimé, qu’un tableau dont le 
coloris est juste, le dessin correct, mais l 'a rt vulgaire 
et glacé. En architecture, il est aussi des erreurs 
intéressantes, sans doute. Seulement, comme loi) 
monuments passent beaucoup moins vite que les 
symphonies, les tableaux et les poèmes — quand il 
ne s’agit pas d’œuvres de génie — ‘il arrive que ces 
œuvres intéressantes mais laides encombrent un 
paysage et gâtent une ville. Avec M. Maquet, on ne 
pouvait craindre rien de semblable. Ses monuments 
ressemblent à beaucoup de monuments : il n’est rien 
en eux qui puisse révolutionner le goût, mais rien 
non plus qui soit jam ais insultant pour le goût. 
Témoin la façade du palais royal. Je ne crois pas que 
jamais les Baedeker de l’avenir signalent ce monu­
ment comme une curiosité. Il y a, en Europe, quan­
tité de palais qui lui ressemblent. Alais s’imagine-t-on 
l’effet qu’aurait produit en cet endroit une façade 
« art nouveau » ? Se rend-on compte de la difficulté 
qu’il y avait à mettre en harmonie le palais restauré 
et tout ce quartier rectiligne dont nous devons à Gui- 
mard les nobles perspectives. Qu’on s’y applique, et 
l’on verra tout ce qu’il y avait d’estimable et d'intel­
ligent dans le talent modeste et savant du défunt.

L’intelligence! une sorte de finesse matoise, c’était 
peut-être la qualité maîtresse du défunt, bien plus 
que le tempérament ou l’imagination. CT-est la qualité 
qui domine son œuvre ingénieuse et savante: ; 'c'est la 
qualité qu’il manifestait le plus nettement dans la 
conduite de sa vie. Avec sa voix douce, son pait'cr Un

peu traînant, M. Alaquet était un causeur plein d’in ­
térêt. Il connaissait très bien les hommes, et manœu­
vrait avec une adresse singulière et élégante parmi 
les rivalités et les intérêts opposés. Il était de ceux 
qui savent répondre à une plaisanterie, et formuler 
une critiquc-sans avoir l’a ir d ’y toucher. De quel air 
il recommandait à ses amis,et surtout îises confrères, 
d’aller voir l'admirable... aqueduc deG iraud au parc 
du Cinquantenaire. Cette finesse, cette connaissance 
«les hommes, autant que cette conception architectu­
rale modeste et traditionnelle, avaient établi entre 
AI. Alaquet et le Roi, dont il était l’architecte depuis 
longtemps, des rapports assez intimes. Léopold II le 
considérait comme un collaborateur précieux, et le 
consultait souvent pour tous les'projets monumen­
taux qui ne cessent de hanter son invagination 
décorative et constructive. Outre son rôle officiel, 
AL Alaquet aura  ou dans l’histoire monumentale de 
Bruxelles un rôle caché plus considérable qu’on ne 
croit.

L. Dumont W ildgn.

La Rento belge donne 3 p. c. par an. L a  COM P A G N IE  
L ’A N C R E , fond, en 1858,actif 187 m i l l i o n s , donne le même 
taux, garanti, des sommes lui cpnfiées, et, en plus, une assu­
rance sur la vâe. Dir. belge: 83, r. du Midi, Brux. Tél. 8521.

LE  BARON JA N S S EN
P r é s id e n t du C om ité e x é c u t if  de l’E x p o sitio n .
La disparition d’une personnalité aussi active, aussi 

influente, aussi représentative que AL De Mot, ouvre 
bieu des successions. Au Sénat, cela s’est arrangé 
tout seul, le défunt ayant pour suppléant M. Catteau; 
à l’Hôtel de ville, il y a tant d’intéréts publics et pri­
vés, de droits acquis et de susceptibilités à ménager, 
que le bourgmestre défunt ne sera pas vraisemblable­
ment remplacé de sitôt ; au comité exécutif deT E x­
position, comme il n’y avait à consulter ni les grandes 
associations politiques, ni le gouvernement, ni les 
préjugés ou les fantaisies de cet être insaisissable et 
polymorphe qu’on appelle le public, comme il impor­
tait de ne pas perdre de temps, on a choisi sans hési­
ter l’homme tout désigné pour remplacer le défunt, 
le baron Janssen. Il faut rendre cette justice au 
comité exécutif de l’Exposition qu’il n’a pas eu 
un instant d’hésitation. La seule difficulté a été de 
faire accepter cet honneur et cette charge — car 
c’est une lourde charge — à celui que tout désignait 
pour cela.

Cette nomination est une bonne fortune pour l’Ex­
position bruxelloise, car le baron Janssen, tant 
comme directeur général de la Société des Tramways 
que comme directeur de la Société Générale, a fait 
preuve des qualités administratives les plus émi­
nentes : il a non seulement l’expérience et la science 
de l’administration, ce qui s’acquiert, mais aussi cette 
imagination pratique, cette faculté de simplifier les 
choses, de voir nettement les situations, et de prendre 
énergiquement les décisions nécessaires, qui consti­
tuent les dons innés de l’adm inistrateur. Aussi est-il 
plus connu encore à l’étranger qu’en Belgique; dans 
le monde de la finance et de l’industrie internatio­
nale, il jou it d’que autorité incontestée et dans les 
multiples affaire^ embrouillées et compliquées que 
comporte l’organisation d’une exposition, son nom 
seul suffira sans doute à résoudre bien des difficultés.

Mais le rôle du président d’un comité exécutif 
d’Exposition né s‘é’ bôrfié pas à la hauté direction 
administrative, il comporte aussi un aspect décoratif. 
Ce rôle là, le baron Janssen ne le rem plira pas moins 
bien. Son affabilité, la simplicité et la courtoisie de 
ses manières, son expérience des hommes et sa con­
naissance du monde, font qu’il s’assimile à merveille 
à tous les milieux où il pëüt se trouver. Cordial et 
bon enfant avec son personnel, causeur spirituel et 
fin quand il se trouve au milieu de ses amis, il est de 
ceux qui ont le mot heureux, le toast facile et le 
sentiment juste  des situations. Le Comité exécutif 
de l’Exposition de Bruxelles a fait m entir Figaro : 
s’il fallait un calculateur, ce ne fut pas un danseur 
qü’il prit.

IN S T IT U T  DE B E A U T É . — L a  Crèm e 1 1 6
donne un teint mat. S P É C IA L E M E N T  R EC O M ­
M A N D É E  P O U R  LE T H É Â T R E  E T  SO IR É E S.
Assure la blancheur lilialediapbane. Dénommée : ID É A L E  
F A T A L E  B E A U T É . Demande/, catalogue des produits à 
la SU C C U R SA L E . 4 , R U E  D E  L A  M A D E L E IN E .

Mondanités
( R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

S. M. le Roi, qui s’était rendu samedi à Paris pour conti­
nuer sa cure, est rentré mardi soir.

XXX
Â l’occasion du décès de S. A. R. le due Karl-Theodor 

en Bavière, la Cour a pris le deuil pour huit jours à partir 
du 30 novembre.

XXX
IlL. AÂ. RR. le Prince et Mme la Princesse Albert ont 

reçu le 27 novembre les délégués des différentes sociétés 
bruxelloises chargés de les féliciter au sujet du Voyage dû 
Prince au Congo. M. Poelaert, président de la Grande-Har­
monie, a présenté les différents délégués à Leurs Altesses 
Royales éV,a offert à Mme la Princdsse Âlhert un superbe 
bouquet d’orchidées. M. Poelaert, dans un discours tl’ès 
vibrant, a prié les Princes d’accepter, comme témoignage 
d’inaltérable attachement de la population bruxelloisu, trois 
exemplaires, en or, en argent et en bronze, de la médaille 
commémorative du sculpteur Samuel, dont 23,000 repro- 
dûctioné en bronze ont été distribuées aux 23,000 souscrip­
teurs. Leurs Altesses Royales, très touchées de ces témoi­
gnages d ’affection, ont remercié vivement les assistants, avec 
lesquels Elles se sont entretenues assez longtemps.

X X X
Dimanche dernier, S. A. R. la Princesse Glémentine 

a présidé à la  distribution annuelle de vêtements que fait, 
aux pauvres de Laelfen, l’Œuvre des Dames de la Miséri­
corde, dont Son Altesse Royale est Présidente d’honneur.

La RriïrcesSe a tenu à rem ettre à chaque protégé, le lot 
qui l’ai était destiné, ainsi que le traditionnel « cramique » 
dev'aûtasaurerà to’üs, après là distrihùtiûn, le goûter familial.

XXX
S. A. R. Mme la Princesse Loüisè d'é Belgique a été victime, 

la semaine dernière, d’un nouvel accident d’automobile : sa

voiture est entrée en collision avec un autre véhicule, l’es­
sieu s’est brisé, les vitres ont volé en éclats, et la Princesse, 
atteinte par ces derniers au visage, sera vraisemblablement 
défigurée.

x x x  ,
S. A. U. Mme la Duchesse deVendôme, née PrincesSe Hen­

riette de Belgique, est entrée mardi dans sa quarantième 
année. Son Altesse Royale est née au palais de la rue de la 
Régence le 30 novembre 1870.

XXX
Une grande et noble existence vient de s’éteindre. Le 

duc Karl-Theodor en Bavière est décédé dans la nuit 
de lundi à mardi. Un télégramme arrivé samedi 27 au 
palais de la rue de la Science permit encore à LL. AA. RR. 
le Prince et Mme la Princesse Albert d’assister aux derniers 
moments de l'auguste malade.

Né à Possenhofen le 9 août 1839, le duc Karl-Theodor 
en Bavière était le deuxième fils du duc Maximilien et de la 
princesse Louise de Bavière. Après la renonciation de son 
frère Louis au droit d’aînesse, il devint le chefde la branche 
cadette des Wittelsbach.

Ses années de jeunesse furent studieuseset il prit du ser­
vice dans l’année allemande, au 4° chevau-légers royal. 
Avec cet état-major, il prit part à la campagne de 1870 et 
assista avec le 12° corps aux batailles de Gravelotte, de Beau- 
mont et de Sedan. Peu après la guerre, le duc résolut de se 
consacrer à la médecine. Étant malade lui-mêine, il se fit 
soigner à Menton, y connut l’oculiste russe Ivanoff et entre­
prit tout de suite ses études, d’abord à Munich, puis àZurich 
et à Vienne. Ses examens passés, le prince ouvrit une cli­
nique à Tegerensco, puis à Munich etàM éran. Le prince 
soignait lui-méine les malades. 11 a opéré avec succès 
plus de cinq mille cataractes. C’était un professionnel 
très apprécié. Il faisait partie de nombreuses sociétés 
savantes. Il était notamment membre correspondant de 
l’Aoadémie royale de médecine de Belgique, membre de 
l'Académie des Sciences médicales de Bruxelles, docteur 
honoraire de l’Université de Louvain, et tout récem­
ment, lors du jubilé de l'Université de Bruxelles, celle- 
ci lui avait décerné le même titre. Ce noble médecin 
était aidé dans ses oeuvres charitables par Sa (einme, la 
duchesse Marie-Josépbine, infante de Portugal, femme d 'in­
telligence et de cœur, et pat' sa fille, devenue S. A. R. Mmola 
Princesse Albert de Belgique.

Le duc Karl-Theodor avait épousé en premières noces, 
le -11 février 1865, à Dresde, la princesse Sophie de Satce, 
dont il eut une fille : la duchesse Amélie,mariéeà G uillaume, 
duc d'Urach, comte de W urtemberg. J fj

De son second mariage il eut cinq erifants : la duchesse 
Sophie, mariée au prince’Hans-Veit, Comte illustrissime de 
Torfing-Jetlenbach ; la duchesse Elisabeth-Valérie, mariée 
au Prince Albert de Belgique ; la duchesse Marie-Gabrielle, 
mariée au prince Rupprecht, prince royal de Bavière; le 
duc Louis-Guillaume et Te duc François-Joseph.

II était le frère de feu l'impératrice d’Autriche, assassi­
née par Lucheni, de Thèroïqtte reine île Naplés, de la 
comtesse de Trani et de la duchesse d’Alénçon, morte dans 
l’incendie du Bazar de la'Charité, en 1897.

Le Prince fût un savant et un homme de bien. Et sa pure 
mémoire restera un exemple.

La Belgique s'associe au deuil qui frappe la Princesse 
Elisabeth.

Dès que la nouvelle du décès fut connue, affluèrent de 
toutes parts au palais de la rue de la Science de nombreuses 
marques de sympathie à l’adresse de Son Altesse Royale. Le 
registre déposé depuis lundi se couvre de signatures.

Mercredi un service funèbre a été célébré à Bad-Kreuth; 
seuls les proches parents Üü duc y assistaient.

Jeudi soir on a transporté le corps à Tegerensee, où il a été 
déposé dans la salle de marbre du château C’est là qu’a été 
célébré Véndredimatin, dans l'intimité familiale, le dernier 
service funèbre, puis le corps a été inhumé dans le caveau de 
famille.

Le Prince Régent a fait célébrer vendredi, dans 1 église de 
la Cour à Munich, un service solennel auquel assistaient tous 
les princes de la maison de Bavière présents à Munich, les 
dignîtairbsde la Courétles représentants des corps constitués.

X X X
Nous signalons à nos aimables et élégantes lectrices la 

jolie exposition d’ornements, fantaisies et postiches, indis­
pensables à la coiffure nouvelle, visible en ce moment à la 
luxueuse vitrine de M. F. Beumer, coiffeur pour dames, 
33, boulevard du Hainaut.

XXX
Les corsets confectionnés par Mme Délécaut, rue de la 

Paille, 30, répondent à toutes les règles de l’hygiène, méta­
morphosent la femme et défendent ses charmes physiques 
contre toute déchéance ; aussi sont-ils recommandés par nos 
principales sommités médicales.

x x x
Si Vous voulez avoir vos enfants et vos fillettes habillés à 

la dernière mode dé Vienne et de Paris, nous vous conseil­
lons dé faire visite aux rayons des vêtements pour enfants 
de la Maison Dujardin-I.amihens, 34, 36 et 38, Vue Saint-Jean, 
à Bruxelles, où vous poûr'iVz examiner les dernières créa­
tions on relies et pa'ltitdts pour enfants et fillettes quo cette 
firme a reçues, cotte saison, de Vienne et de Paris.

Une simple visito— question de se renseigner — n’engage 
à rien.

XXX
Nous avons l'avantage d’annoncer à nos charmantes lec­

trices que la Maison Gosmo-Iloogen, 60, rue de[Ligne, pos­
sède le nouveau mannequin pneumatique. Vous pouvez 
donc, avec un seul essayage, vous fournir on toilettes fan­
taisies et costumes tailleur, sans pour cola payer plus cher.

Nous vous conseillons d'aller faire un essai dans cette 
maison : vous ne voudrez plus utiliser un autre procédé.

x x x
Maison E. Schaar, 8 , rue Ernest-Solvay. Grand choix 

d’objets pour cadeaux; seul dépositaire des porcelaines de la 
Manufacture impériale d’Arita (Japon).

x x x
Tea Room, Maison Holland, 4, rue Saint-Jean. Gaufres 

hollandaises servies chaudes de 3 à 6 heures. Spécialités 
•hollandaises, thé et oafés hollandais fins.

X XX
Les Sans-Soupapes Mmerva 

ont une souplesse insoupçonnée jusqu 'à ce jour.
GARAGE DE LA BOURSE-,

28, rue Jules Van Praet, Bruxelles.

Décidément, le Kina-Lillet au vin blanc de Sauternes 
devient très à la mode.

Cette m a r q u e , déjà très r é p a n d u e , s ’im p o s e  d a n s  to u s  le s  

bons é ta b li s s e m e n t s .

Agents : Th. VERVLOET Fuéres & Sœuks. 
203, iioui.K V Aun L é o p o ld . —  t é l .  4 1 2 .

Automobiles
PANHARD

Agence exclusive et ateliers 
de réparation

14, RUE DU MAGISTRAT. 14
B R U X E L L E S

P A R I S
N ouveau Restaurant

1 6 ,  r u e  V o l n e y
E n tre  la  ru e de la  P a ix  e t le s  B o u lev a rd s

V/OLNEY

É L É G A N T  E T  M O N D A I N

T élép h on es j “ j j - 9 6

Le Collant
ESTH ÉTIQ U E

est l’JdéatpourWs 
élégantes recher­
chant la sveltesse.
Grâce à son ba- 
leinage spécial, il 
donne la ligne sou­
ple et /uyante, indispensable 
pour la robe collante, der­
nière création de

M ”  Suzanne JACQUET
131, rue Royale

BRUXELLES

27, avenue Léopold

O S T E N D E

Le Fourreau
très long et très envelop­

pant,' dissi­

mule les for-'A •
meSètconviènt 

aussi bien 

-pour la robe 

du jour que 

pour la toi­

lette du soir.

P rix  : 4 0  fr.

eti coutil uni 
ou batiste

C H E M I S f c . K l E  
51 R O Y A L E  j

R U E  R O Y A L E  DDTTYÜT T ÜC
Coin rue du Moniteur JMlU AJjiljJjlJu

Spécialité de chemises sur mesure
HAUTE NOUVEAUTÉ p o u r L’HABIT 

Gilets haute nouveauté ville et soirée

P A R D E S S U S  ANQ LAiS  I M P E R M É A B I L I S É S ]
P r i x  e x c e p t i o n n e l  : francs >

A U T O P I A N O S

3 0 , rue d’Arenberg, Bruxelles
T O U T  L E  M O N D E  

P IA N IS T E  S A N S  E T U D E

BIEN APPLIQUEE
Guérit en une Nuit

Toux, Rhumatismes, Maux de Gorge, Torticolis, Lumbagos, Points de Côté
THERMOGENEL a  1 

O U  1 1 ' E



4  ■

La Germania, de Stettin, Cie anon. d’assur.-vie. établie en 
Belgique dep. 1869. Assur. en cours : 1 milliard 1,751,000 fr. 
Actif : 442,000,000 fr. Particip. lapins étendue des assurés d* 
lesbén. de la O  : en 1908 fr. 10,563,030 sur fr. 11,079,711 de 
bén.,soit 9 5 .3  p. c., pour-cent qui n’a été atteint par aucune 
antre Cie. Direction belge : 12, rue du Congrès. Tél. 4725. 

XXX
Beauté, assurée du visage et du cou. Mme Damman, Grand 

Institut, 76, rue du Trône, comprenant la difficulté de suivre 
un traitement prolongé, offre à toute personne de lui ensei­
gner en quelques séances et sans la nécessité d’aucun appa­
reil, la manière de prévenir et de faire disparaître les rides 
et éruptions de la peau, assurant en quelques mois une 
transformation complète. Prix pour toute l ’étude : 75 francs. 

XXX
Le Roi de Portugal a eu à Paris un grand succès de sym­

pathie. A l’Opéra, à la Comédie-Française, à l’Opéra-Comique, 
il a été acclamé avec élan, surtout par les dames, que ravis­
saient sa grande jeunesse et son aspect charmant.

Le Roi Manoel a vingt ans ; il est de taille élancée, mais sa 
physionomie,qui rappelle beaucoup celle de sa mère,la Reine 
Amélie, est d’un garçon de seize à dix-sept ans, très frais. 
Une moustache naissante ombre sa lèvre.

Mercredi soir, à l’Opéra-Comique, comme le petit Roi 
sortait de sa loge pour gagner le grand escalier, il passa entre 
deux haies de dames, et l’une d’elles, d’aspect vénérable sous 
ses cheveux blancs, s’écria sur son passage :

— Dieu ! qu’il est mignon 1
Le petit Roi sourit, rougit, amusé et gêné, et la réflexion 

de la bonne dame fut soulignée par les bravos du public.
11 y eut là, nous en avons été témoin, une ovation immé­

diate, chaleureuse, vibrante, qui se prolongea jusqu’à la 
sortie du théâtre du Souverain, dont les façons gentilles ont 
conquis Paris, sympathique d’avance, au demeurant, au 
Roi Manoel par l’affreuse tragédie à laquelle il doit sa 
lourde et dangereuse couronne.

XXX
Du Prince Potinatowski :
Le Roi Manoel de Portugal (1) est, dit-on, fiancé à la 

Princesse Victoria de Connaught, d’après le Diario de Noti- 
cias, ou à la  Princesse de Battenberg, selon le Seculo.

En attendant, le Roi Edouard lui a octroyé le célèbre ordre 
de la Jarretière.

Un chapitre de l’ordre a été tenu pour l’investissement 
du nouveau chevalier ; nous croyons intéressant, pour nos 
lecteurs, de faire connaître le cérémonial usité en pareille 
circonstance.

Tous les membres de l’ordre sont convoqués et doivent être 
présents, revêtus de leurs insignes et du costume de l ’ordre. 
Ils sont au nombre de vingt-cinq chevaliers, appartenant 
à la plus haute noblesse anglaise, plus le grand-maître, qui 
est le Roi, et les descendants des quatre rois George. En 
dehors des chevaliers réguliers, il y a des chevaliers extra­
ordinaires qui sont des souverains et des princes étrangers.

Le Roi Léopold II est, comme son père, chevalier de la 
Jarretière.

Dans la chapelle de Saint-Georges du château de W indsor 
se trouve la statue de Léopold Ior revêtu du grand costume 
de l’ordre. On peut voir aussi en ce moment le portrait de 
Léopold Ie1' en ce costume à l’Exposition des collections du 
Roi au Musée ancien. Ce costume se compose d’une culotte 
en satin blanc, d’un habit de velours bleu foncé doublé de 
satin blanc, d’un grand manteau de velours bleu avec une 
croix brodée sur le côté gauche, d’un capuchon en velours 
cramoisi, d’un chapeau rond de velours vert orné d’une 
aigrette de plumes d’autruche et de héron retenues par une 
agrafe en diamants. Sur les épaules, des nœuds de satin 
.blanc.

En général, les chevaliers de la Jarretière sont membres 
de la pairie, mais il y a des exemples de « Commonores » à 
qui l’ordre a été conféré. Il n’y a qu’un militaire, c’est lord 
Roberts.

Le dernier chapitre a été tenu en 1906, au château de 
W indsor, lors de l’investissement du Roi Haakon de Nor­
vège.

On rappelait, à cette occasion, le chapitre solennel qui 
avait été tenu en 1855, lorsque la Reine Victoria créa 
Napoléon III chevalier de la Jarretière.

L’ordre illustre de la Jarretière ou de Saint-Georges a été 
fondé en 1349 par Edouard III.

Insignes : Une jarretière de velours bleu foncé s’attachant 
avec uno broche d’or au-dessus du genou gauche; le bijou 
en écharpe, plaque sur le côté gauche de la poitrine.

Le ruban est bleu et la devise : Honni soit qui mal y pense, 
x x x

Le roi d’Italie s’est rendu acquéreur de l’île de Monte- 
Cristo, qui appartenait au marquis Ridolf, de Florence, 
et à qui le Souverain la louait depuis dix ans.

Cette île, qui évoque à notre imagination tant de souve­
nirs fantastiques depuis qu’elle fut immortalisée par Alexan­
dre Dumas, avait, par sou aspect romantique et sa pittoresque 
beauté, séduit Victor-Emmanuel III lorsqu’il n’était encore 
•que princo de Naples.

Située à quelques milles de l’île d’Elbe, elle ne possède 
pour toute habitation qu’un pavillon de chasse édifié par le 
Roi et dans lequel il se plaît à venir parfois oublier avec la 
Reine les soucis du pouvoir. La gracieuse souveraine 
éprouve une véritable prédilection pour ce paradis ignoré, 
dont elle aime à parcourir les forêts silencieuses et les grèves 
désertes, vêtue du costume de paysanne toscane, qui lui sied 
à ravir. La chronique raconte également que durant ses 
villégiatures dans l'île elle s’amuse à confectionner des plats à 
sa façon, que le roi déclare succulents I

On conçoit donc que Victor-Emmanuel ait ajouté à ses 
nombreuses propriétés cette oasis exquise, où il goûte à la 
fois le bonheur de vivre et celui d’oublier sa haute des­
tinée...

(1) limmnmicl (Manoel) II-Mario-l’hilippo-Charles-Ainelio-Louis- 
Michel-Kiipliaël-Gnbriel-Gonzaguc-Xnvier-Frctnçois d’Assise-Engène, 
duc de Béjn (de la maison de Saxe-Cobourg et Gotha-Bragnnce), né 
à Lisbonne le 15 novembre 1889, catholique, roi de Portugal et des 
Algarves, en deçà et an de la de la mer en Afrique, seigneur de la 
Guinée par la conquête, la navigation et le commerce d’Ethiopie, 
d’Arabie, de Perse et de l’Inde, etc. Majesté Très Fidèle, fils du roi 
Carlos I, assassiné en 1908, succède à son père; maréchal-général 
de l’armée portugaise, amiral de la marine, grand-maître des ordres 
militaires portugais.

S. Exc. le comte de Clary et Aldringen, ministre d’Autriche- 
Hongrie, rentre de congé cette semaine.

x x x
S. Exc. M. Akidzuki, ministre du Japon à Bruxelles, vient 

d’être nommé ambassadeur à Vienne.
Le distingué diplomate japonais laissera de vifs regrets en 

Belgique, qu'il connaissait et aimait tout particulièrement.
M. Akidzuki est, en effet, un ancien étudiant de l’Univer­

sité de Liége.
x x x

Le capitaine Duruy, attaché m ilitaire de France, et 
M818 Duruy se sont installés dans un hôtel qu’ils ont loué 
36, rue Vilain XIIIL

XXX
Le major d’état-major Renner, attaché militaire de la 

légation d’Allemagne, est parti en congé pour un mois.
XXX

Le baron Guillaume, notre ministre en Hollande, qui 
était allé passer quelques jours eu Roumanie, vient de re­
joindre son poste à La Haye.

M. Garnier-Heldewier, chargé d'affaires de Belgique à La 
Haye, qui avait fait l’intérim  pendant l’absence de notre 
représentant, est parti pour Tanger en qualité de ministre 
de Belgique.

x x x
Le comte de Lichtervelde, secrétaire de légation de 

1re claçse, chargé de la direction de la légation de Belgique 
àBelgrade, se rendra prochainement à Tanger.

XXX
M. Louis Leclercq, secrétaire de légation à Athènes, vient 

d’être décoré de la quatrième classe de l’Aigle rouge de 
Prusse.

x x x
M. Ketels-Hanssens, consul général de Belgique à Ottawa, 

a quitté Vilvorde la semaine dernière pour rejoindre son 
poste.

XXX
Nous apprenons que saint Nicolas a décidé de faire ses 

achats de cravates et écharpes de soie chez Dudicq, 52, avenue 
de la Toison-d’Or, pour les distribuer aux jeunes gens qui 
ont bon goût. Téléphone 8630.

XXX
L’alphabet dessiné par Blandin, en vente à L ’Intérieur, 

9, rue de Namur, obtient le plus vif succès. Ce livre amuse 
les petits et intéresse les grands ; c’est, pensons-nous, un 
cadeau tout indiqué pour la Saint-Nicolas.

XXX
A u x  Produits de Beauté,28, rue de Namur. Fournisseur de 

LL. AA. RR. Mme la Comtesse de Flandre et Mme la Princesse 
Albert, de l'aristocratie et de la haute élégance. Mesdames, 
vous y trouverez des voiles et voilettes capables d’embellir 
même les plus jolies mondaines. Première maison de la Bel­
gique. Spécialité de voiles sports.

XXX
La mode des fleurs au corsage est tellement gracieuse que 

les élégantes, tant Parisiennes que Bruxelloises, ne s’en fa­
tiguent pas. Vous trouverez un choix de ces fleurs nouvelles 
23, rue des Paroissiens, Maison Marie Demoulin.

XXX
Il est indéniable que les chapeaux d ’Angèle ont un cachet 

unique, inimitable. Ils se distinguent entre tous par leur 
originalité pleine de distinction.

II n ’est pas de première sensationnelle, pas de manifesta­
tion élégante, sans que résonné le nom de la talentueuse 
modiste, synonyme exquis de grâce féminine, de chic 
suprême.

C’est ainsi que chaque soir, au théâtre du Parc, toutes les 
spectatrices élégantes m urm urent le nom d ’Angèle à l’entrée 
de Mlle Lucie Brille, adorablement coiffée, au premier acte de 
Suzette, d’un grand chapeau Italie, doublé velours mordoré, 
fond plat enroulé d’un galon brodé, tons passés et, à l'acte 
suivant, d’un délicieux toquet de velours, nuance « ardoise 
mouillée », garni d’une touffe aigrette noire.

L’admiration est à son comble au troisième acte, quand les 
jolies coquettes aperçoivent le grand chapeau velours châ­
taigne recouvert de cinq plumes roses que porte la gracieuse 
artiste et qui est vraiment le dernier mot du chic et de 
l’inédit.

a  x  x

Maria Baudoux.
Lingeries, trousseaux, layettes.

38, rue du Bailli.
Spécialité de manteaux et chapeaux de fillettes.

XXX
Les reproductions d’art ancien de la Maison Samson, de 

Paris, sont les plus beaux objets d ’art à offrir à cette époque 
de l’année où le bon goût s’impose.

Mme Rougier, 24, rue de Ligne.
XXX

Toutes les dernières nouveautés de Vienne, Paris et 
Londres étant rentrées, la Maison Rémy Havermans expose 
en ce moment dans ses magasins, galerie de la Reine, un 
choix considérable de calendriers artistiques, Christmas 
cards, menus, ainsi que de très jolis objets spécialement 
appropriés aux cadeaux de fin d’année.

XXX
Du P rince Potinatowski::
S. M. le Roi Manoel II, de Portugal, vient d’octroyer à 

Mme Fallières, femme du Président de la République fran­
çaise, les insignes de l’ordre de Sainte-Isabelle, le seul 
ordre pour dames dont dispose Sa Majesté Très Fidèle.

L’ordre de Sainte-Isabelle a été fondé le 4 ju in  1801 par le 
Roi Jean VI.

Cet ordre n’est conféré en dehors des princesses de la mai­
son royale de Portugal et des princesses étrangères, qu’à 
vingt-six dames « nobles », mariées et âgées de plus de 
vingt-six ans.

Mme Fallières a donc eu l’honneur d’être rangée parmi les 
princesses étrangères.

L’ordre de Sainte-Isabelle ne comporte qu’une classe ; sa 
devise est : Pauperum Solatio et la décoration, composée 
d’un ruban rose à large liséré blanc près de chaque bord, se 
porte sur le sein gauche.

En dehors de S. M. la Reine Marie-Henriette et de S. A. R. 
Mme la Comtesse de Flandre (1), aucune dame belge n’a reçu 
les insignes de cet ordre.

(1) Notons, en passant, que dans nos listes des « dames belges 
décorées d’ordres étrangers » (v. Éoentail des 10 mars, 7 et 
28 avril ] 907) l'ordre de Sainte-Isabelle de Portugal avait été omis 
parmi les décorations de S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre.

Dans notre famille royale, la seule princesse non décorée 
— la violette de la cour de Belgique — est la toute gracieuse 
Princesse Clémentine (1).

En effet, feu S. M. la Reine Marie-Henriette était dame 
grand-croix de l'ordre de la Croix étoilée d’A utriche, de 
l’ordre royal de la Reine Marie-Louise d’Espagne, de l’ordre 
de Sainte-Isabelle de Portugal, de l’ordre royal de Saint- 
Michel de Bavière, de l’ordre de la Croix de Fer'de Prusse, 
de l’ordre de Louise de Prusse, grand cordon de l’ordre 
du Chéfakat de Turquie, et le Pape Léon XIII avait honoré 
Sa Majesté de la Rose d’or.

S. A. R. Mme la Princesse Charlotte, ex-impératrice du 
Mexique, est : dame grand-croix de la Croix étoilée 
d’Autriche, dame honoraire de la grand’eroix» de l’ordre 
de Malte, grand-maîtresse de l’ordre de San-Carlos, du 
Mexique ;

S. A. R. Mme la Princesse Louise est dame grand-croix de 
la Croix étoilée d’Autriche ;

S. A. R. Mme la Princesse Stéphanie est dame grand-croix 
de l’ordre de la Croix étoilée d’Autriche, dame honoraire de 
la grand’eroix de l'ordre de Malte et dame honoraire de 
Sainte-Elisabeth de Bavière ;

S. A. R. M8® la Comtesse de Flandre est décorée : dame 
grand-croix de la Croix étoilée d’Autriche, dame honoraire 
de l’ordre bavarois de Sainte-Elisabeth, de là1 Croix de Fer et 
de l’ordre de Louise de Prusse, de Marie-Louise d’Espagne et 
de Sainte-Isabelle de Portugal ;

S. A. R. M180 la Princesse Elisabeth est dame honoraire 
des ordres bavarois de Thérèse et de Sainté-Elisabeth ;

S. A. R. Mme la Princesse Henriette, Duchesse de Vendôme, 
est dame honoraire de l’ordre bavarois de Sainte-Elisabeth;

S. A. R. M188 la Princesse Joséphine, Princesse de Hohen­
zollern, est également dame honoraire de l’ordre bavarois de 
Sainte-Elisabeth.

Une remarque : les décorations relatives à la feue Reine 
Marie-Henriette, à S. A. R. M818 la Comtesse de Flandre, à 
S. A. R. M188 la Princesse Elisabeth sont mentionnées — 
moins la Rose d’or — h l'Almanach roijâl -, celles qui con­
cernent les autres Princesses n’y figurent pas.

-  ■

XXX
S. M. le Roi des Bulgares vient d’octroyer la croix de che­

valier de Saint-Alexandre de Bulgarie à M. André Stricher, 
ingénieur, secrétaire du cabinet du ministre des travaux 
publics. -j. ,

M. Henri Gufriey, secrétaire du cabinet'du ministre des 
chemins de fer, a été nommé officier du Mérite civil de Bul­
garie.

XXX
Au Cercle de l’Union, rue Royale, se présentent comme 

membre permanent, le 15 décembre, le chevalier Papeïans 
de Morchoven, et comme membre permânent étranger, le 
baron de Tornaco, présenté par le général comte du Cliastel- 
Andelot et le vicomte Adolphe de Spoelbérch.

Du Prince Potinatowski :
Ou verra plus loin, dans l ’article relatif^  l’inscription sur 

la liste des nobles, que « les enfants ne sont pas inscrits du 
vivant de leur père, à  n\oins qu’ils ii'.qit’n! droit à un titre 
spécial ».

....... ... . - ,  ....

Ce dernier cas est rare et, comme nous 1 avons fait rem ar­
quer, il se présente pour le fils puîné du nouveau baron 
Janssen, qui a obtenu le titre de baron personnellement et 
sans transmissibilité.

Le titre de baron octroyé à M. Léon Janssen étant trans­
missible par ordre de primogéniture, il va se présenter ceci : 
c’est que sur la liste des nobles figureront, avec le titre de 
« baron », M. Léon Janssen et son fils puîné, l’aîné n’ayant 
pas le droit de porter le titre de baron du vivant de son père.

Il faut avouer que cette situation a quelque chose d’anor­
mal et créera fatalement à l’aîné une situation inférieure à 
celle du cadet, sans compter de nombreux quiproquos plutôt 
désagréables.

En effet, tout le monde — du moins cçux qui sont peu 
initiés aux « bizarreries » d e l’héraldique — donnera le titre 
de baron à l’aîné comme au père et au puîné. De là, de 
nombreuses rectifications à faire tout le temps par l’aîné, 
devant faire observer que lui n’est pas baron, que son père 
et son frère cadet ont seuls le droit de porter ce titre I

U y a lieu de faire rem arquer que ces nuances héraldiques 
sont contraires à l’esprit égalitaire de nos lois civiles, qui 
prescrivent le même nom patronymique pour tous les 
enfants mâles et femelles d’un même pèçe et d’une même 
mère.

Or, bien que le titre de noblesse ne fasse point partie inté­
grante du nom patronymique (il en diffère par sa nature et par 
les modes d’acquisition et de transmission), il doit être inséré 
dans les actes d’état civil en vertu de l’arrêté royal de 1822, 
resté en vigueur.

Lorsqu’il ne s’agit que de la simple noblesse, celle-ci 
étant toujours transmissible à  (o m s les descendants légitimes, 
mâles et femelles, il y a égalité entre tous les enfants d’un 
même père et d ’une même mère, et le principe de nos lois 
civiles est respecté, mais il n’en est plus eje même lorsqu’il 
y a octroi d’un titre et que celui-ci n’est pas transmissible à  

toute la descendance, sans distinction tjç^eje  pu de primo­
géniture.

Trois cas se présentent alors : le titre njest transmissible 
qu’à tous les mâles seulement, ou, parmi ceux-ci, par ordre 
de primogéniture ; le titre peut n ’être que personnel.

De là des différences entre les enfants d’.un même père et 
d’une même mère, dont le cas de l’anoblissement de M. Léon

(1) Lors d’an récent pèlerinage à Rome, dans ,lequel la Belgique 
avait la majorité au point de vue du nombre des pèlerins et de l’im­
portance des cadeaux apportes à Sa Sainteté, le l’ape avait fait un vi­
brant éloge de la famille royale de Belgique et des Belges, et le bruit 
avait couru que Fie X allait envoyer lu Rose d’or à S. AV R. Mme la 
Princesse Clémentine.

On sait que cette décoration est donnée par le Souverain Pontife à 
celles des Reines ou Princesses catholiques dont il veut publiquement 
honorer les vertus. La Reine Marie-Henriette avait eu cet honneur.

Cette haute distinction est apportée à l’intéresséo par un haut pré­
lat spécialement envoyé de Rome A cet effet.

Ce liant prélat est-il venu à Bruxelles remplir cette mission ? Nous 
l'ignorons ! Il y a lieu de faire remarquer que la Reine Marie-Hen­
riette était décorée de la Rose d’or,- à l’insu de l’Almanach royal... 
et du public!
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bourg; une autre, Marie-Anne, épousa Gérard-Joseph 
Chaineux ; une troisième, Louise, se maria à Guillaume- 
Eugène-Josepb de Résimont; une quatrième. Odile, épousa 
Jean-Guillaume-Nieolas Lebon, avocat à la cour souveraine 
de Liége.

Parmi ses sept enfants, Jean de Goër n’eut qu ’un fils, 
Joseph-Albert. Celui-ci épousa Marie-Joseph-Louise de Ros- 
sius et eu eut huit enfants, dont deux seulement, un fils et 
une fille, se marièrent. La fille, Marie-Thérèse-Adrienne- 
Joseph, née en 1788, épousa à Liége, en 1809, un officier 
français, François-Frédéric Salvat, capitaine de hussards, 
né à Millau (Aveyron) le 22 août 1775. Le fils, Charles-Fran- 
çois-Josephde Goër de Herve, épousa à Liége, le 11 avril 1804 > 
Jeanne-Blanche Albert, née à Nantes le 12 ju in  1788, décé­
dée à Paris le l(i avril 1867. Il laissa un fils, Hippolyte- 
Joseph, marié à Mathilde-Clotilde Fauchât, dont il eut un 
enfant, Victor-Auguste-Edouard. Celui-ci épousa à Paris, 
le 30 avril 1862, Julie-Léonie Leconte.

Puissent ces renseignements permettre de retrouver les 
héritiers recherchés.

XXX
Les plus beaux éventails, la plus fine maroquinerie sont 

les spécialités de Conrad Reiber, 9, rue Neuve, ancienne 
Maison Goossens, fondée en 1840.

x x x
Grand choix d’étoles et renards noirs ou pointillés depuis 

110 francs.
Manchons en renards noirs ou pointillés depuis 65 francs. 
Paletots pour dames en fourrure anglaise : taupe (mole- 

dyed), 95 francs.
Maison Dujardin-Lammens,

34, 3 6 et 38, rue Saint-Jean, à Bruxelles 
x x x

Le précepte d ’Horace : « Joindre l’utile à l’agréable » ne 
trouve pas seulement son application auprès des auteurs. 
C’est aussi le but qu'on a eu en vue en créant le bouillon 
Oxo, boisson des plus agréables par sa finesse savoureuse, 
tout en étant des plus utiles par ses propriétés éminemment 
toniques et digestives.

XXX
Déplacements des abonnés de VEventail :
Mme Dreesen, à Nice.
M. E. W arnant, à Saint-Cloud.
Le comte et la comtesse Juan d'Alcantara, au château 

d’Oydonck.
Le baron et la baronne Janssen, en Italie.
La comtesse M.-L. de Renesse, au château de Biinesheim, 

près Magen (Allemagne).
Le comte et la comtesse de G. de Maigret, au Cap Martin. 
Rentrés :
A Bruxelles : Mme Solvay, M. Brabant, le docteur Delavoix- 

De Coster, la douairière Camberlyn d’Amougies, le comte de 
Béthune, le comte et la comtesse Francis de Meeûs. le mar­
quis Imperiali, la douairière Cumont van der Noot, Mme Fer­
nand du Roy de Blicquy, le comte et la comtesse deBoisdavid, 
le baron et la baronne Nothomb, le comte etlacomtesse Paulo 
de Borchgrave d’Altena, le comte et la comtesse de Béthnne, 
le comte et la comtesse Albéric van der Burch, le baron et 
la baronne Herman de Woelmont, M. van de Kerchove, M. et 
Mme Renard, le baron et la baronne de Woot de Trixhe, 
le comte de Beaurepaire, le chevalier de Bauer.

A Anvers : La comtesse della Faille, le baron Joseph Osy 
de Zegwaart, M. et Mme de l'Arbre, M. Daniel de Prêt.

A Louvain : M. David Fischbach-Malacord.
A Gand : La comtesse F. van der Stegen de Putte,

M. Georges Van Oost.
A Liége : M. Van Hoegaerden-Braconier.

x x x
Notre ministre en Roumanie et la baronne Edmond de 

Gaiffier d’Hestroy sont installés pour quelques semaines 
49, rue du Luxembourg. Ils partiront pour Bucarest à la fin 
te  cemJras: ■ ’’ "

XXX
L’hôtel occnpé encore récemment par le ministre de 

France, rue de la Loi, et appartenant à M. More], vient 
d’être vendu par ce dernier au comte Louis de Meeûs pour 
500,000 francs.

XXX
En voyage, en auto, emportez le tube de pâte à l ’Eau de 

Suez. Cette pâte blanche est la plus efficace, la plus fraîche 
et la plus fine de parfum, en même temps que la plus écono- 
nomique. En vente partout.

XXX
Tea-Room de « La Royale », Bruxelles. — Tél. 1407.

m , 1 Déjeuners à la carte et à prix fixe.
Tous les jours j T h Jé . c o n c e r t  d e  3  h . 1/2 à heures.

Le dimanche soir : dîner-concert à partir de 7 heures.
XXX

M. de Blignières et M"“®,née Pescatore, ont donné cesjonrs 
derniers, an château de Maim, une très belle chasse.

Neuf fusils, dont une dame, ont abattu cinq cent quarante- 
cinq pièces.

V x X
Une chasse a eu lieu, le 24 novembre, au château de Bar- 

cenal, chez le comte H. de Villermont.
XXX

Très jolie chasse, le 29 novembre, au château de Houx, 
chez le comte de Levignan.

Les invités étaient : Le baron et la baronne de Gaiffier 
d’Hestroy et leur fille, le vicomte et la vicomtesse de Baudi- 
gnies, Mlle de Thiers de Scheuve, M. et Mme Braconier, le 
baron Edmond de Gaiffier d’Hestroy, le baron Jean de Fave- 
reau.

XXX
Très jolie chasse, suivie d’un élégant dîner, chez la com­

tesse de Berlaymont de Bormenville, au château de Bor- 
rnenville.

Au nombre de ses invités : Le comte et la comtesse Charles 
Cornet d’EIzius et leur fille, la baronne de Favereau et sa 
fille, le vicomte et la vicomtesse de Beaudignies, M. et 
Mme Vermeulen de Mianoye, le comte et la comtesse Ro­
dolphe van der Burch, les comtesses Clotilde, Elisabeth et 
llarie-Henriette d’Aspremont-Lynden, les comtesses Ghis­
laine et Henriette de Berlaymont, le baron Jean de Fave­
reau, le baron Adolphe de Furstenberg, le baron de Molem- 
baix, M. Philippe Grisar, le baron ’tKint de Roodenbeke, 
le baron Paul de Favereau, le comte John Cornet d’EIzius, 
le comte Raoul d’Aspremont-Lynden, le chevalier van 
Praet, etc.

XXX
Lâchasse qui devait avoir lieu le 1er décembre, au château 

d’Arville, chez le comte Emile de Liedekerke, a été décom­
mandée à cause de la mort de la baronne van de Woestyne 
d'Herzele.

XXX
Il n’est rien qu’une femme élégante recherche dans ses 

chapeaux autant que la distinction ; à cet égard, Mme Berthe 
Gremeaux, rue de Namur, 5 3 a , possède le réel talent d’adap­
ter à chacune de ses clientes le modèle qui lui sied le mieux. 

XXX
M. excel. famille noble, 37 a., très énerg., édnc, soig., 

cherche place secrét., régie propriétés, missions confiance, 
Belgique ou étrang. Hautes référ. Peut déposer grosse cau­
tion. Écr.': J . A., 48, Office de Publicité.

XXX
La Maison IL  Coosernans 

15, rue lioyale 
nous informe qu’elle solde ses modèles de stores de dentelle, 
ainsi que plusieurs petits meubles au prix d'inventaire.

X X X

M. Hector Nan.tier, chancelier de la légation d’Italie, vient 
de m ourir dans sa quarante et unième année.

x x x
On annonce la mort île la baronne van de Woestyne, 

née Marie-Frédérique, comtesse de Liedekerke, née le 
28 février 1834, décédée au château d'Herzele, le 30 novem­
bre dernier.

La baronne van de Woestyno laisse quatre tilles : La com­
tesse de Villers, la baronne de Traux de W ardin, la vicom­
tesse Gustave du Parc et la comtesse de Chérisey.

La défunte était veuve du baron van de Woestyne, membre 
du Sénat, qui fut créé baron par lettres patentes du 
23 ju in  1845.

Les van de Woestyne sont issus d’une très ancienne 
famille, dont la ville d’Audenarde est le lieu d’origine. On 
trouve des ïâ n  de Woestyne clans cette ville à la fin du 
xiii® siècle.

Sa mort met en deuil les familles de Villers, de Traux de 
W ardin, du Parc, Chérisey, de Sousberghe, de Liedekerke, 
d’Huart, Mois, de Beauffort, de Mentzingen, d’Oultremont, 
Imperiali, etc.

L’inhumation a eu lieu àHerzele.
XXX

t Jeudi 2 décembre a été célébré, à 11 -heures, en l’égliso 
Saint - Jacques - sur - Coudenherg, le service funèbre de 
Mlle Wally-Augusta-Antoinette-Marie-Josèphe de le Court, 
décédée le 28 novembre.

La défunte était fille de M. Frédéric de le Court, premier 
président de la Cour de cassation, grand officier de l’ordre 
de Léopold, et de Mme, née van Maldeghem ; sœur de 
M. Emile de le Court, substitut du procureur général près la 
Cour d ’appel de Bruxelles, et de Mni®, née de Bassompierre ; 
de M. Albert de le Court, docteur en droit, et de Mme, née 
Groverman ; dé? MniB Marguerite de le Court, dame de l’Ado­
ration perpétuelle du Très Saint-Sacrement ; de Mlle Marthe 
de le Court, et de Mme André Nothomb, née de le Court, 
femme du conseiller à la Cour d’appel de Bruxelles.

La famille de le Court, qui est originaire de la baronnie 
de Harchies au comté de Hainaut, a été anoblie en la personne 
de Gilles-François de le Court, conseiller de longue robe au 
Conseil souverain de Hainaut, par lettres patentes de Marie- 
Thérèse, du 22 novembre 1753.

Entrée dans la magistrature, en la personne de Charles- 
François de le Court, licencié ès lois de l’Université de 
Douai, en 1667, reçu avocat en la Noble Cour de Mons, aïeul 
du conseiller, elle n’a cessé depuis lors, jusqu’à nos jours, 
d’en faire partie.

Les memhres furent : Modeste de le Court, reçu avocat en 
1763 : Emmanuel de le Court, reçu avocat en 1755 ; Humbert 
de le Court, reçu avocat en 1784; Edouard de le Court, pré­
sident de la Cour d’appel de Bruxelles ; Georges de le Court, 
avocatgénéral ; Joseph de le Court, conseiller de la Cour d’ap­
pel de Gand ; Ernest de le Court, conseiller de la Cour d’appel 
de Bruxelles; Emile de le Court, bâtonnier de l’ordre des 
avocats près la Cour d’appel de Gand, sénateur; Victor de 
le Court, président du tribunal de première instance de 
Bruxelles ; Charles de le Court, avocat près le tribunal de 
première instance de Mons ; Jules de le Court, président de 
la Cour d’appel de Bruxelles; Victor de le Court, juge au 
tribunal de première instance de Mons, et Henry de le Court, 
juge au tribunal de première instance de Bruxelles.

Cette famille s’est alliée aux de Burlens, Grart d’Affignies, 
vicomtesse de Dam, baron de Bounam deRyckholt, Bosquet, 
van Kriss, van den Eynde, de Roissart de Rigaud, Chalon, 
Giganlt, Le Cocq et van Egeren.

Armoiries : D’argent à deux fasces de gueules accompa­
gnées de sept merlettes de sable posées 3, 3, 1. L’écu sur­
monté d’un heaume d’argent couronné, grillé, colleté et 
liseré d’or, doublé et attaché de gueujes, aux lambrequins 
d’argent et de gdfeules. Cimier : une merle(te de l’écn. 

x x x
Le 29 novembre a été célébrée, en l ’église de Vezin, la 

messe de bout de l’an pour fen la comtesse de Gourcv- 
Serainchamps.

De nombreux parents et amis y assistaient : Le comte et la 
comtesse de Gourcy-Serainchamps, le baron et la baronne 
de Seiys-Fanson, le chevalier et Mme de Donnea de Fologne, 
la baronne Charles de Woot de Trixhe, M. et Mme Ver­
meulen de Mianoye, le comte et la comtesse de Diesbach de 
Belleroche,le baron et la bai onne Maurice de Woot de Trixhe,
M. et Mme Albéric de Pierpont, la douairière Cartuy vels de 
Colaert, etc.

Après la cérémonie religieuse, an déjeunera été offert au 
château de Melroy, et les honneurs ont été faits par les 
enfants de la regrettée défunte, la comtesse Marguerite de 
Gourcy-Serainchamps, la comtesse de Diesbach, le baron 
et la baronne Georges Peers.

XXX
M. van der Haegen, président de chambre honoraire de 

la Cour d’appel de Gand, est mort dans la nuit de mardi à 
mercredi.

XXX
Les obsèques du comte Edouard de Briey, frère de Msr de 

Briey, évêque de Meaux, cousin du gouverneur de la pro­
vince de Luxembourg, ont été célébrées en la cathédrale de 
Saint-Louis, à Versailles.

Le deuil était conduit par le comte de Cumont et M. de 
Livio, ses gendres ; le marquis de Guercheville et le comte 
deSaint-Pol, ses petits-fils; le baron de Montreuil, son 
beau-frère; le baron Léon de Montreuil, le comte Jean de 
Montebello et le comte de Vallombrosa, ses neveux, 

x x x
D’Anvers :
M. et Mme Georges van derHeyden ont donné, le 27 ne­

vembre, un dîner auquel assistaient: M. Auguste Bernard 
et Mme, née Bruis; M. Claude Bernard et Mme, née de 
Bonnefond ; M. pt,Mme Auguste Fiévé, M. et Mme Paul Have­
nith, M. et Mnj" Fuchs, M. et Mme Ernest van der Lin- 
den, Mme Ernest Grisar, M. et Mme Frédéric Gheysons, M. et 
Mme Paul Masson, Mlle Betty David, MM. Alfred Havenith, 
Xavier Gheysens, etc.

— Beau dîner, le 29 novembre, chez Mme Paul Havenith. 
Etaient invités : M. et M"1" Max Grisar, M. et Mme Augusto 
Fiévé, M. et Mme Auguste Grisar, M. Georges van der Iley- 
den, Mlle8 Madeleine et Germaine van der Heyden, M. et 
Mme Ernest van der Linden, Mlle Angèle van den Abeele, 
Mlle Betty David, M. Alfred Havenith, M. Maurice Ortmans,
M. Jacques Ratinckx, M. Orban, M. Ernest Castelein, etc.

— Mercredi, M. et Mme Benjamin von Bomberghen ont 
offert un beau dîner à M. et M1108 van der Heyden,” M1"» 
Ernest Grisar, M, et Mme Auguste Fiévé, M. et Mme A lbert 
Maquinay, M. et Mme Auguste Grisar, M. etM '“® Jules Meer,
M. et Mme Henri Engels, M. Théo Engels, MM. van der 
Rest, de Bruxelles, etc.

— Le consul général des Etats-Unis et Mme Diedoricb 
donneront samedi prochain, 11 décembre, un thé dansant.

— M. et Mme Victor Meer ont lancé des invitations pour 
un grand dîner qu’ils offriront le jeudi 30 décembre pro­
chain.

— Samedi a été célébré le mariage de M. Edgard Biart, 
fils de M. Léon Biart et de feu Mme, née Van de Velde, avec 
MU» Marthe Léonard, fille de M. Florent Léonard et de Mme, 
née Bourmans.

Le mariage a été célébré à Berchem et la bénédiction nup­
tiale a été donnée par M. le doyen Roucour t.

La suite était ainsi composée : La mariée et son père, le 
marié et sa sœur, Mlle B iart; M. Emile Biart, grand-père et 
témoin du marié, avec Mme Léonard; M. Léon Biart et

Mlle Marguerite Léonard, sœur et témoin de la mariée; 
M. Joseph Lamboray et Mlle Lucie Léonard, M. Georges Léo­
nard etM 'h’Julia Lamboray.

Après la cérémonie, M1»® Léonard a donné une réception 
dans les salons Hosdez et ensuite un dîner chez elle, réunis­
sant parents et amis.

— Sont officielles, les fiançailles de M. Albert van Cut- 
sem, fils de M. Ernest van Cutsem et de M111®, née Fisco, avec 
Mlle Mary Tuyttens, fille de M. Jérôme Tuyttens et de Mme, 
née Meeûs.

— A l’occasion du mariage de sa fille avec le comte 
Ghislain de Maigret, M. Alexis Mois a décidé d ’offrir au 
Yacht Club, pour les régates du mois d’août, une coupe 
Louise de Maigret.

Le vice-amiral comte de Maigret, qui vient d’accepter 
d’être membre d’honneur du Yacht Club, a promis de reve­
n ir  à Anvers pour assister à la course.

— Sous les auspices du Cercle Français, des artistes de la 
Comédie-Française viendront interpréter, le 17 décembre, 
au théâtre des Variétés, Connais-toi, de M. Paul Hervieu.

L’interprétation sera celle de Paris et réunira les noms de 
M111,8 Bartet et Bovy et de MM. Le Bargy, De Helly, Mayer 
et Grand.

— La Société des Redoutes donnera ses bals annuels dans 
les salons du Grand Hôtel, les 4, 15, 19 et 29 janvier et 5 et 
7 février i910.

— La baronne douairière Osy de Zegwaart, présidente 
générale de la fancy-fair, organise pour le samedi 22 janvier, 
à  8  h. 1/2 , une soirée de tableaux vivants exécutés par les 
dames et les jeunes filles de l ’aristocratie et du haut com­
merce anversois.

Cette soirée inaugurera ia grande vente de charité annuelle 
qui se tiendra dans les locaux de la Société Royale d’Har- 
monie, les 22, 23, 24 et 25 janvier prochain.

XXX
De Liége :
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Marie-Louise 

Schmidt, fille de M. Paul Schmidt et de Mme, née de 
Neuville, avec M. Armand Thibaut, de Namur, et de feu 
Mme, née Eloin.

— Le premier gala de comédie, au théâtre du Gymnase, a 
eu lieu le 27 novembre, avec le concours des artistes du 
théâtre de l’Odéon. Précédée d’une causerie charmante faite 
par M. Antoine lui-même, la représentation se composait 
de Georges Dandin, de Molière, et d’une « farce » du sei­
zième siècle. On a fait grand succès à  M. Antoine et à  ses 
interprètes.

Reconnu dans la salle : M. et Mme Gustave Trasenster, 
M. et Mme Charles Desoer, M. et Mme Christian Ophoven, 
M. et Mme André Peltzer, Mme Georges Neef, Mme Paul 
Orban, M. et Mme Jacques Van Hoegaerden, M. et Mme 
Gaétan Carlier, M. et Mme Jean Chaudoir, M. et Mme Adolphe 
Greiner, M. et Mme Emile Baar, M. et Mme Masuis, M. et 
Mme Paul Oury, M. et Mme Georges de Pierpont, M. et Mme 
Auguste Greiner, M. et Mme Lucien Baar, M. et Mme Henri 
Neef, M. et Mme Braconier, M. et Mme Paul Trasenster, M. et 
Mlle Van Hoegaerden, M. de Sénarclens, Mlle Michaëlles, 
M. et Mme de Thier, M. et Mme Habbart, M. et Mme Habets, 
MM. Charles Chaudoir, Julien Hartog, Georges Ghaudoir.

— M. Pierre Baudin, ancien ministre des travaux publics 
de la République française, et le comte de Kessler, président 
du Deutscher Kunstler Verein, sont venus réédite r  à  Liége, 
avec un égal succès, les deux belles conférences qu’ils firent, 
au Cercle Artistique, à  Bruxelles. Les habitués des confé­
rences de l’Expansion française firent à  ces deux ^minents 
orateurs un accueil enthousiaste. Le président de la Section 
liégeoise et Mme Emile Digneffe ont donné en leur honneur 
deux réceptions.

Pàrm i les invités : Mme Delrue, M. et Mme Paul Trasenster,
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B 810 Jacques Chaudoir, M. et Mme Henri Dupont, M ^ 'H an- 
wsïot, M. et M810 Maurice Trasenster et leurs filles, Mme et 
ifr1* Bris, M1®8 etM lle Frèson, M. et Mme Ghelain, M., Mme et 
H?'8 Ledent; "M818 et Mlle Demarteau, Mme Sougniez, Mlle Mi- 
ffiaëles, M. Fraipont, recteur de l’Université de Liége:
MM. de Sénarclens, Bormans, E. Dupont, E. Regout, A., \V. 
et. Q Mouton, W . Fredericq, A. Desoer, A. Forgenr, 
(Jhelain, Bris, Henrijean, W ilmotte, Nicolas Goblet, Georges 
Düpont, etc.

— Le gouverneur de la province et M188 Delvaux de Fenffe 
ofct donné dimanche 28, à 4 h. 1/2, un thé en l’honneur de 
S? A. R. l’Irrftlnte Eulalie d'Espagne, en séjour au château 
de Kinkempois, chez le ministre de Costa-Rica et la marquise 
de Péralta.

Parmi les -invités : S. Exc. M. de Baguer y Corsi, ministre 
d'Espagne à Bruxelles ; le marquis et la marquise de Péralta,
M. Kleyer, bourgmestre ; M. Dupont, ministre d’État ; les 
sénateurs, les députés, lés généraux et les autorités.

Le thé a été servi sur de petites tables garnies d’orchidées 
aunes et ronges, aux couleurs espagnoles. La réception dura 
une heure et demie.

Son Altesse Royale fut charmante pour toutes les per­
sonnes qui eurent l’honneur de l'approcher. Mme Delvaux 
de Fenffe fit avec une grâce remarquée les honneurs de sou 
salon.

Le matin, la tante du Roi d'Espagne avait entendu la 
messe dans la chapelle du château de Kinkempois, où l’avait 
reçue le supérieur des Dominicains de Liége, le baron de 
Biolley, — frère da sénateur, — qui officiait.

Son Altesse Royale a quitté Liége lundi matin pour Paris.
De nombreuses personnalités l ’ont saluée à la gare : le gou­
verneur, qui lui a offert des fleurs enrubannées aux couleurs 
d’Espagne ; S. Exc. M. de Baguer, ministre d’Espagne à 
Bruxelles ; le marquis et la marquise de Péralta, etc.

— Les trois concerts organisés par M. Debefve promettenlt 
cette année d’être très intéressants: Le 11 décembre prol- 
chain on aura la bonne fortune d’entendre le célèbre pianiste 
Risler; le 22 janvier, la soliste sera Mlle Edith von Voigt- 
laender, violoniste déjà avantageusement connue des habi­
tués des concerts symphoniques; enfin, le9 mars, M.Debefve 
s’est assuré le concours du  trio Cortot-Thibaud-Casals; ces 
éminents artistes se feront entendre dans le triple concerto de 
Beethoven et le double concerto de Brahms.

— La tournée Baret a donné le l “r décembre, au théâtre 
du Gymnase, les Grands, comédie en quatre actes de MM. 
Pierre Veber et Serge Basset. Au cours de cette soirée, on a 
pu également applaudir le calculateur Jacques Inaudi.

Remarqué, au hasard de la lorgnette :
,M. et MIn8-|Chaudoir de Marotte, M. et Mme Charles de 

Rossius, M810 et Mlle Bris, M. et Mlln Rasquinet, M180 Léon 
de Thier, Mme Viot-e Spirlet, Mlle Petit de Thozèej

{l mo Jenny Dupont, Mme Adolphe Greiner, M. et Mme Mul- 
er-Cluck, M. Charles Desoer, M. et M18” Paul Forgeur,

Mme Mauriçg, Braconier, M186 Fréson-Knopf, M. et Mlles Ro- 
çaur, M180 Albert Braconier, M. et Mme Georges Biar, M818 et 
Mlle Dambois, M. et Mme Müller-Soubre, MM. H. et A. Desoer,ï pv ,
A. Forgour, J. Braconier, Englebert, F. Anciaux, E. Bris* 
Naveau, J. et R. W arnant M. et M818 de Marotte.

jy~ Le 29 ijoveinbre ont été célébrées les funérailles du 
lieutenant-général de Saint-Mortier, commandant la 3e cirr 
conscription^militaire. La cérémonie se fit avec l’apparat 
proscrit, à ..raison des hantes fonctions remplies par le 
défunt. Une foule nombreuse et sympathique a suivi lie 
convoi funèbre jusqu'au cimetière de Roberinont.

— Le 28 novembre est décédée, à l’âge de quatre-vingtj- 
cinq ans, Mme Louis Clooten, née Van der Maesen, épouse 
du conseiller honoraire à la Cour d’appel de Liége.

— Le décès de M. Tschoffen, conseiller honoraire de la 
Conr d’appel de Liége, veuf de Mme de Vaulx de Champion, 
survenu le 27 novembre, met en deuil les familles Tschoffen, 
de Vaulx de (jhampion, de Fafribeckeïs, Stormans et Le 
Clément de Saint-Marcq.

— M. Auguste""Dumoulin, président de la Commission 
administrative du musée d’Armes est mort mercredi à Mon- 
treux, où la Faculté l’avait envoyé dans l’espoir que le 
climat de ce pays aurait raison du mal qui le minait.

Très connu et très apprécié dans le monde de l’industrie,
M. 'Dumoulin était administrateur de plusieurs sociétés ; .il. 
fut juge au tribunal de commerce de Liége et occupa avec 
autorité la présidence de cette juridiction consulaire; il pré­
sida également, pendant plusieurs années, le conseil provin­
cial de Liége. Lors de l’Exposition de 1905, M. Dumoulin fut 
nommé vice-président de Comité exécutif et directeur dès 
services financiers; tout le monde se souvient du grand 
dévouement qu’il apporta à cette œuvre et de l ’autorité avec 
laquelle il la géra.

Sa perte sera très ressentie à Liége, où il ne comptait que 
des amis, car il avait su par sa courtoisie et la droiture de 
sou caractère se concilier tontes les sympathies.

M. Dumoulin était officier de Tordre de Léopold, com­
mandeur de l’Étoile noire, officier du Lion et du Soleil, etc.

Il était âgé de soixante trois ans. Ses funérailles seront 
célébrées lundi à 11 heures.

XXX
De Gand :
M. et Mlle de Pauw, assistés de leur fille, ont donné, 

le samedi 27 novembre, en leur hôtel de la rue Longue- 
des-Violettes, un dîner d’une trentaine de couverts, auquel 
assistaient : M. De Lantsheere, ministre de la justice; 
le baron de Horchgrave, envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire; M. Van den Heuvel, ministre d ’Etat; 
MM. van Iseglfem et A rthur Goddyn, conseillers à la Cour de 
cassation; le premier président van Maele, les présidents 
Itoels et Verbeke, le procureur général Callier, les con- 
■lillors Dumortiér, de la Kethulle de Ryhove, Roland, baron I 
van Zuylen van Nyevelt, les avocats généraux Thienpont et 
|t .  Van den Bosselle, le président Steyaert, M. Van der 
Straeten, procureur du Roi ; le baron Oscar van Loo, le 
fcm te 0 . de Lichtervelde, MM. Fernand Haus, Ludovic de 
Buggemont «rt Louis Maertens.
4 x x x
J De Tournai :

La société de musique a donné en l’honneur de Massenet 
un brillant concert, qui a obtenu un très grand succès. A 
(4tte occasion, le président de la société et la baronne 
Stiénon du Pré ont offert un grand déjeuner auquel étaient 
invités fi. 1?xc, M. Mahmoud Ivban, ministre de Perse, 
M. Louis Coetermans, consul général de Perse à Anvers; 
M. Louis Goquelz, consul' de Perse à Tournai ; M. De Rick, 
M. José Hennebicq, M. Rinskopf, directeur de l’Académie 
jde musique d'Ostende ; M. Goetinck, chef d’orchestre du 
Xursaal de Blankenberghe, etc.

— Le même jour, M. et Mme Louis Coquelz ont donné un 
grand dîner qui a réuni les mêmes convives auxquels s’étaient 
■joints Mme Dubois, M. Noté, de l’Opéra, le ténor Swolfs, 
M. 'Canler, M. De Loose, directeur de la Société de musique 
M. LudovicStiéuon du Pré.

Après le dîner un concert fut improvisé et M188 Dubois, 
MM. Jean Noté et Swolfs rivalisèrent de talent.

XXX
De Paris :
On annonce la mort de Mme Renée Vivien, décédée dans 

son mystérieux et funèbre rez-de chaussée de l’avenue du 
Bois de Boulogne, tout peuplé de bouddhas. Elle avait publié 
plusieurs ouvrages empreints de paganisme, mais s’était 
convertie depuis quelque temps au catholicisme.

Miniaturiste M. L. MOREELS 
Cours de miniature 

Atelier 17a, rue VogleT, Schaerbeek

A V I S
L es a te lie r s  de p h o to g ra p h ie  de M . G. D upont- 

E m èra son t tr a n s fé r é s  de la  ru e R o y a le , 1 4 2 , à  
la  R U E  DE L IG N E , n» 4 4 ;  té lép h on e 1 0 9 -8 3 .

Comme p a r  le  p a ssé , to u s  tes ab on n és de l'É V E N ­
T A IL  ont le  d ro it de fa ir e  fa ir e  G R A T U IT E ­
M E N T  leu r  p o r tra it , une fo is  p a r  an. d a n s les  
ateU ers de M. G. D upont-E m èra , su r  sim ple' pré­
sen ta tio n  de la  q u itta n ce  de l'abonnem ent en cours. 
U s son t p r ié s  de s'en ten dre au  p réa la b le  a v e c  
M. G. D upont-E m èra  pour l’h eu re de la  pose.

L I S T E  D E S  N O B L E S
In scr ip tio n s.

Nous avons déjà déploré la négligence de certains in té­
ressés en ce qui concerne leur inscription sur la liste des 
nobles.

C'est dans le but de rendre celle-ci aussi complète que 
possible, en attendant que VAlmanach royal donne enfin 
et d’office une liste officielle et complète, que nous prêtons 
l ’appui de notre publicité en cette occurrence.

Sans l ’ombre d ’une critique quelconque à l ’adresse de 
notre officiel et très estimé confrère de la  rue de Louvain, 
nous pensons, toute fausse modestie à part,' que notre 
publicité a plus de chance d ’efficacité, i ’Eventail étant, 
pins que le Moniteur, lu par les membres de /l’aristocratie.

Voici l ’avis publié par VOfficiel; nos observations et • 
nos critiques suivront :

« Lies personnes qui ont le droit d ’être portées s u t  la 
liste des nobles publiés par Y Almanach royal, et qui ne 
figurent pas sur la  liste de 1999, pourront obtenir leur 
inscription pour 1910, en s ’adressant; a/vant le 15 dé­
cembre, au service de la noblesse, an département des 
afiaires 'étrangères.

n Pour être inscri t  à la liste des nobles, il faut avoir levé 
soi-mêlme des lettres patentes ide noblesse ou descendre 
d ’une personne dont la  noblesse ou les titres ont été re 
connms ou concédés par le Roi Guillaume 1er, de 1815 à 
1830, ou, à partir de cette époque, par le Roi des Belges.

» Les noms des personnes décédées sont, effacés ohaque 
année. ,

d Leurs représentants ne sont inscrits que 6ur la  produc­
tion de l ’acte ide décès de leur auteur e t ide leur propre 
acte de naissance ; ils doivent également indiquer le lieu 
de leur domicile.

» Les enfants ne sont jamais inscrite du vivant de leur 
père, à  moins qu’ils n 'aient droit à  un ti'tre spécial.

» Lorsque l ’hérédité du titre  a  été limitée à l ’ordre de 
primogémiture masculine, le successeur au titre  doit pro­
duire, avec l ’acte de décès de son auteur, son propre acte 
de naissance, ainsi qu’un acte de notoriété établissant 
qu’il est l’aîné des descendants mâles du titulaire défunt.

» L ’omission ou Tdnser.tion d ’un nom dans la liste des 
nobles de Y Almanach royal' ne dispense pas, en cas de 
contestation, ide recourir aux lettres patentes e t aux listes 
officielles des nobles, qui, seules, constituent ti tre  authen­
tique. Toutefois, Y Almanach royal servant de guide usuel 
aux officiers de l ’état civil, aux notaires, etc., il est dési­
rable! que tous ceux qui ont le droit d’être compris dans 
la liste des nobles remplissent les formalités nécessaires 
pour obtenir leur inscription. »

Il résulte donc, de oe qui précède, que la liste des 
nobles publiée par Y Almanach royal n’est ni officielle ni 
complète ;  elle ne se compose que des intéressés qui ont 
sollicité leur inscription, rempli les formalités indiquées 
et produit les actes et documents exigés.

C’est d ’au tan t plus anormal que les autres documents 
insérés par Y Almanach royal sont complets, publiés 
d ’office e t sans l'intervention des intéressés. Citons, notam­
ment, les. listes des décoxés de -Tordre de Léopold e t des 
Belges autorisés à porter les insignes d ’ordres étrangers.

E t  insistons_eur la p in s  grande importance qu’il y a à 
donner Une liste officielle et complète des nobles, attendu 
qùé T arfide 230 du Code pénal pun it « d’une amende de 
200 à 1,000 francs quiconque se sera publiquement a tt r i­
bue des titres de noblesse qui ne lui appartiennent pas » ; 
Tanticle 232 du même Code d it : « Tout fonction­
naire, tout officier publie qui, dans ses actes, attribuera 
aux personnes y . dénommées des noms ou des titres de 
noblesse qui ne leur appartiennent pas, sera puni, en cas 
de connivence, d’une amende de 200 à 1,000 francs. » ;

Nous voyons aussi dans cet avis que Ta omission ou 
l'insertion d ’un nom dans la liste publiée à Y Almanach 
royal ne dispense pas, 'en cas de contestation quant au 
titre , de recourir .aux listes officielles des nobles ».

Nous anrons donc le droit de dire, en le déplorant, que 
la  liste de l ’Almanach royal n ’est ni officielle ni complète.

On y constate non seulement de nombreuses lacunes; 
mais même l'insertion d’un  nom 'dans cette liste publiée 
par l’Almanach o f f i c i e l  ne fait pas fo i  ; i l  faut recourir 
aux listes officielles!!

Quant aux lacunes, elles sont nombreuses et regret­
tables.

Cherchez donc dans la dernière liste, celle de 1909; 
les Ehrystyn, comtes Ide lUbaucouxt, les' Chasteleer, les 
de Lannoy, les 'de Ligne, les de Meeûs, les de Roest 
d ’Aikemaide, les ide llosée, les de Znalart, les de Traze* 
gnies, etc.

Nous voyons encore dans cet avis que les « noms des 
personnes décédées sont effacés chaque année ». 11 serait 
plus conforme à la réalité de dire : « Sont effacés de la 
liste, chaque année, les noms des personnes dont la Direc­
tion de la noblesse a  reçu l'avis de décès. » E t combien de 
lacunes encore ici?

Terminons an espérant que, grâce à l ’iaippui de notre 
publicité, le nombre ides intéressés négligente ou indiffét 
renits diminuera considérablement.

I ’ k i n c e  P o t i n a t o w s k i .

CINQUANTE ANS DE T H E A T R E
Les débuts de la Patti

On a  fêté, le 25 novembre, en Angleterre, le cinquan­
tième anniversaire des débute à la scène de Mme Adelina 
Patti, de qui les vieux habitués ide la salle Vemtadour 
se rappellent encore, avec une douce émotion, Le chant 
de rossignol e t la voix fraîche et mordante qui fusait 
dans une eascoide de sons enchanteurs.

Voici, en effet, cinquante ans — le 24 novembre 1859 —- 
que T'illustre cantatrice débuta à l’O.péra italien de New- 
York, dans la  Lucia  de Donizettà. Elle venait à peine 
d’avoir quinze ans... Un triomphe, cette soirée, pour la 
débutante ! Elle ne devait, d’ailleurs, plus le6 compter 
dans la  suite, l ’artiste qui fut tour à tour, et avec quelle 
merveilleuse prodigalité de talent, Violetta, Rosine, 
Adina, Norina. Martha, Pamina, pour ne citer que quel­
ques-uns de ses rôles.

Comment se manifesta en elle le germe de sa vocation 
artistique?... Mme Adelina P atti nous l'apprend elle-inême 
dan6 une page où elle évoque le souvenir de 6on pèare et 
de sa mère, tous deux chanteurs d ’opéra italien aux Etats- 
Unis.

XXX
« Nous vivions à  New-York en famille, mes deux sœurs 

e t moi, avec nos parente et un frère cadet, Carlo Patti. 
Pour moi, toute petite, j ’avais déjà la  rage du théâtre. 
Mon père me donna des leçons de chant et ma sœur Car- 
lo tta des leçons de piano. Le 6oir, lorsque ma mère jouait, 
j ’assistais aux représentations de T (Opéra. Chacune des 
phrases qu’elle chantait, chacun de 6es gestes s’imprimait 
dans ma mémoire avec une netteté e t une fidélité éton­
nantes.

> A peine rentrée e t couchée, je sautais de mon petit 
l i t  e t je me répétais à  moi-même, aux Martes vacillantes 
de la veilleuse, les scènes que j ’avais vu jouer au théâtre.

» Un manteau de mon père, doublé de mclleton rouge, 
un vieux chapeau à panache, emprunté à la  garde-robe 
de ma mère, servaient à m’impToviser un costume. D ra­
pée dans mes oripeaux, les pieds nus, je  dansais, je chan­
tais, je jouais toutes les pièces du répertoire. J e  jouais à 
la fois le rôle du public e t celui des artistes. Je  m’ap­
plaudissais moi-même, je me faisais des ovations, je me 
rappelais et je me jetais des fleurs, découpées dans de 
vieux journaux.

» Mais, pendant que je faisais ainsi mes premières 
armes, un coup cruel vint nous frapper. L’impresario de 
la troupe fit faillite et leva 1e  pied sans payer ses artistes. 
Mes parente, chargés de famille, n ’avaient point d ’écono­
mies. L’un après l ’autre je vis «disparaître les bijoux de 
ma mère, et la question du dîner ne tarda pas à devenir 
un problème de solution fort délicate. Quant à moi, sans 
me troubler de ces embarras dont je ne pouvais soupçon­
ner la gravité, je chantais à plein gosier comme une fau­
vette.

» C’est à  ce moment que mon père se Idit qu’avec ma 
petite voix fraîche e t cultivée je réussirais peut-être à 
tirer ma famille de la misère. J e  deviins chanteuse de 
concert à sept ans ! et je me produisis devant le public 
avec to u t l ’aplomb e t toute l ’insouciance d’une petite 
fille de mon âge. On me juchait 6ur une table, à côté du 
piano d ’accompagnement, afin qu’on pût voix l ’artiste en 
miniature.

» Le public accourut en foule. Un© petite  fille qui chan­
ta it avec correction, cela valait bien un ou deux dollars... 
Mon père était ébloui par cette chance inespérée. Il traça 

. le plan d’une campagne artistique, qui nous conduisit 
jusqu’aux bords du Pacifique... J ’avais treize ans lorsque 
je revins à New-York... Nous rapportions une petite for­
tune, que mon père m it prudemment à l’abri pour parer 
aux éventualités et se garantir contre les fugues intem­
pestives des entrepreneurs ide tournées.

» Mon talent de cantatrice s 'é ta it développé, et ma 
passion pour le théâtre était devenue dè la fureur'. Bien 
que je ne fusse encore qu’un© petite  fille, je  ne voulais 
pas 'tarder plus longtemps à faire mes premiers pas sur 
la scène. Ulman, l’associé de mon beau-frère Maurice 
Strakcsch, se refusa d ’abord à mon désir. Il ne voulait 
pas me laisser débuter sur un théâtre de premier ordre, 
comme celui 'de New-York, dans un rôle-dapital, e t moi je 
ne voulais à  aucun prix me résigner à > jouer un person­
nage secondaire.., J ’avais quinze ans à peine, e t ma phy­
sionomie enfantine, aussi bien que ma petite taille, me 
faisaient paraître plus jeune encore, .mais je  possédais un 
répertoire déjà très étendu, e t l ’aidée de paraître devant la 
ram pe ne me causait pas la  moindre émotion. »

C’est ainsi que la grande cantatrice fit son premier 
début, à New-York, le 24 novembre 1859, dons la Lucia 
de Donizetti.

XXX

Dans une lettre qu’elle nous fit, voici quelque temps, 
l'honneur de nous adresser, Mme Adelina P atti retrace 
l ’emploi de son temps, dans sa suiperbe résidence de 
Craig-y-Nos-Castle.

« Ma véritable vie se passe dans mon « home », que 
j ’ai en quelque sorte créé e t façonné à mon goût... Les 
sites sauvages ©t pittoresques qui l'entourent lui forment 
un cadre charm ant e t me rendent son séjour aussi agréa 
b!e au dehors qu’au dedans.

» Malgré cela, je n ’oublie pas mon a r t  ; je  lui dois trop 
pour me montrer ingrate envers lui ; la nature, qui s ’est 
montrée si généreuse envers moi, me force ici à  la chan 
ter dan6 tous les tons. E t je chante le; plus possible ! E t 
je suis toujours à la  recherche d ’émotions nouvelles que 
la musique seule peut procurer à l ’âme, jalouse, parfois, 
de Toiseau perche bien haut sur la branche e t dont 3a 
mort seule arrêt© le chant.

» C© dernier mot vous résumera, jéj! pense, toute mon 
existence passée, présente eit future si Dieu veut !... » 

L’illustre artiste a  conservé .une jeunesse étonaiante et 
une fraîcheur d ’esprit remarquable. Elle ignore la mala­

die... Comme on lui demandait un jour le secret de sa  
merveilleuse jouvence, Mme Adelina P atti répliqua dans 
un sou rire :

— C’est que je n’ai jamais été malade. E t la meilleure 
manière d ’éviter la maladie, c ’est de vivre régulièrement, 
simplement e t sobrement... Sur vingt-quatre heures, il 
faut dormir hu it heures. Il faut aérer les chambres où 
Ton travaille et dort... Même au temps où ma voix était 
mon seul bien, j ’ai dormi hiver et été avec les fenêtres 
largement ouvertes et je n ’a i jamais attrapé de refroi­
dissement. Qn’on examine sérieusement là liste de se6 
obligations sociales, e t Ton reconnaîtra que la plupart de 
celles que l ’on croit essentielles ne procurent ni plaisir ni 
profit. Une vie compliquée crée de la mauvaise humeur 
e t c ’est là le principal ennemi de la santé et da bon­
heur.

» Ensuite, il faut boire beaucoup d ’eau. On n’en boit 
jamais assez... L’alcool est un poison qui cause de grands 
ravages dans le corps ; le vin, la  bière, le café, le thé 
sont également des poisons. Il faut éviter tout cela comme 
du vitriol... i

XXX
Et Mme Adelina P atti de conclure malicieusement :
— Maintenant, essayez... Mon traitem ent a cet avan­

tage qu’il ne coûte rien ... . •
(Le Gaulois.) T o u t -P a r is .

A V I S
N o s ab on n és de B e lg iq u e  c h a n g e a n t de rési­

dence so n t p r iés , pour s ’a s s u r e r  le se r v ic e  régulier 
du jou rn a l, de n ou s e n v o y e r  la  d ern ière bande 
d’a d r e sse  C eux p a r ta n t  pour l’é tr a n g e r  sont priés 
de jo in d re  à  c e t  en vo i le m on tan t du supplém ent de 
p ort (5  cen tim es p a r  num éro) en tim b res-p oste .

LA VIE A R T I S T I Q U E
L a  5 0 8 ex p o s it io n  d es a q u a r e llis te s .

11 n’y a pas de vernissage plus couru que celui du Salon 
des aquarellistes.

L’aréopage féminin semble tout spécialement s’y inté­
resser.

E t, comme cette année la société fête ses noces d’or, 
cinquante ans d’une union sans tache avec le public select 
de Bruxelles, ce fut jeudi dans les salles d’exposition du 
Musée moderne, la cohue des cohues.

Il est quelques membres fondateurs qu’on retrouve à la 
cimaise comme au premier jour. Parm i eux, le très pur et 
très profond artiste qui a nom Xavier Mellery, dont on 
admire, à côté d ’un panneau noir et or justifiant parfaite­
ment son titre : Vers VEurythmie, à côté d’archaïques et 
sobres images de la Flandre bourgeoise et populaire, des 
intérieurs mystérieux, presque angoissants, où la moindre 
ombre a un aspect inquiétant.

Disons brièvement ce que nous avons trouvé de plus 
m arquant au cours du périple accompli avec tant de peine, 
ce jour de vernissage

M. Richard Baseleer, peintre de la « Nouvelle Carthage », 
expose un triptyque offrant une gamme de sombres impres­
sionnants : l’Escaut par le dégel, sous la pluie et pa un 
temps de neige, une vision féerique d’arc-en-ciel parmi les 
nuits, les voiles, les flèches d’églises et les grandes nuées 
croulantes; un retour du Congo, bari lé de pavillons et de 
drapeaux.

CORSETS D E R N I E R  M O D E L E  
s u r  m e s u r e  

o u t i l  e t  b a p t i s t e  
d e p u i s 25 F r. Maison C. VANDE VYVER

2 0 1 .  R U E  R O G I E R .  2 0 1
( p r è s  é g l .  S t e - M a r i e ) ,  B r u x e l l e s

L ~  A  C É R A V E N E
PATES ALIMENTAIRES, A B A S E  DE  F A R I N E  D’ A VO IN E

Les plus fines, les plus pures, les m eilleures de toutes celles CONNUES à ce jour 
ON SERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE C É R A V E N E

EN VENTE PARTOUT, Agent général : G. LAGUENS, 5, place deBiouckère, Bruxelles

Les tentures m urales « TEKKO » im iten t à s ’y  
méprendre les soieries.

Elles sont SOLIDES à la lumière, ne NOIRCISSENT  
pas et conservent TOUJOURS leur ASPECT SOYEUX.
N. B. — Le Tekko véritable seul se fait en  8 0  cm. de largeur : il est donc facile de le reconnaître.
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B R U X E L L E S
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Frantz Charlet, en de claires vues de plages, nous redonne 
tes oppositions de tons francs et joyeux que l’on goûte dans 
ses eaux-fortes en couleurs. M. Henri Cassiers triomphe 
plus que jamais; cet artiste est toujours neuf, toujours 
inattendu dans ses images de Hollande. Quelle poésie, quelle 
vérité dans ce quai pacifique, au parapet duquel s'accoudent 
les vieux pécheurs : idéale illustration pour le poème que 
Verhaeren plaça au seuil de ses Visages de la vie. Et voici les 
canaux où s’emmêlent, où se brisent les reflets des moulins, des 
verdures tendres, des façades roses et des toits rouges. Voici 
encore lé petit village aux jardinets fleuris de tournesols, à 
la tour large et trapue vers laquelle se hâtent les coiffes 
blanches. C’est un grand artiste que celui qui peut, ainsi 
jamais lassé, broder, sur le même motif, des variations tou­
jours neuves et délicieuses.

Dans les aquarelles du maître Emile Claus, on se réjouit 
de retrouver ces couleurs railleuses ou. cas fines notations de 
b  brume qui nous ont valu taut de toiles splendides. Le pro- 
aédè de l’aquarelle sert admirablement ca visionnaire du 
silénee monastique qu’est SI. Alfred. Delannois. Voyez ce 
aoulûir au, bout duquel sourit,, dans le matin, un jardin de 
béguine.

Parmi, les dessins rehaussés de. James Ensor, il. en.est un 
Les Mendiants, où sa fantaisie débridée et son œil d’incom­
parable luministe ont fait merveille. De M. Albert Geudens, 
un joli portrait de communiante et une Messe des morts de 
grande allure, qui a la richesse de couleur d’un La Touche. 
Types populaires de M. Dierckx, fleurs de Mme Gilsoul, la 
brume légère et « mosane » des paysages de M. Hagemans, 
les parcs charmants de SI. Hoeterickx, les combats de nuées 
où excelle M. Marcette, l’hum our charm ant de M. Lynen, la 
spirituelle élégance des portraits de M. Charles Michel, la 
vivante minutie de M. Uytterschaut : nous avons à peu près 
tout cité. Laissez-moi cependant vous dire en term inant 
toute la fruste beauté de cette tête de paysan campinois, à 
la moustache grosse et courte, qu’a signée M. Jakob Smits, 
et la sourde richesse des chasubles que portent dans la 
pénombre les prêtres officiants de M. W alter Vaes.

M. Fernand Ivhnoppf a dessiné pour le catalogue une très 
belle couverture : cette femme tenant une palme, au lourd 
casque de cheveux noirs, rappelle les troublantes ligures de 
Beardsley.

LofclS PlÉRARD.

B E A U X - A R T S
La Ligue pour l’Expansion et la C ulture de la langue 

française (section brabançonne), vient de lancer la circu­
laire suivante :

« M o n s i e u r ,

« La Fédération internationale pour l’extension et la 
culture de la langue française a décidé l’organibation d’une 
section provinciale dont le programme se résume dans la 
diffusion de plus en plus large de la langue française dans la 
province de Brabant. Celle-ci est bilingue comme vous le 
savez, et même dans les communes de l’agglomération 
bruxelloise, où la langue d’une partie notable de la popula­
tion est le flamand, les lois existantes consacrent dans l’en­
seignement un régime spécial fondé sur la nécessité impé­
rieuse d’apprendre le français aux enfants de toutes les 
classes. Reste à savoir comment ces lois sont appliquées et de 
quelles améliorations elles sont susceptibles.

^S’inspirant de l’œuvre remarquable réalisée depuis dix 
ans à Anvers et dans les Flandres par l’Association flamande 
pour la vulgarisation de la langue française, notre section 
brabançonne se propose d’aider au développement et au per­
fectionnement de l ’enseignement du français dans les écoles 
publiques et d’organiser elle-même, s’il y a lieu, des cours et 
des bibliothèques dans certaines localités. Elle cherchera de 
plus à s’assurer dans tous les partis et dans toutes les classes 
sociales, l’appui des éléments favorables à la diffusion de la 
langue française, afin.d’acquérir l ’autorité qui lui est néces­
saire pour l’accomplissement-d-’un semblable programme.

« Vos sympathies bien connues pour la langue française 
nous. permettent de croire, Monsieur, que vous voudrez les 
affirmer en vous faisant inscrire, soit comme membre adhé­
rent (cotisation de 1 franc par an), soit comme membre 
effectif (5 francs), soit comme membre protecteur (au moins 
20 francs). Les adhésions doivent être envoyées à Mi J. Fürs- 
ienholf, 28, rue de Pologne, Bruxelles (Saint-Gilles).

» Veuillez agréer, Monsieur, l’assurance de nos meilleurs 
sentiments.

»Le Comité de la section brabançonne : Président :M. Jules 
Lq Jeune, ministre d'Etat. Vice-présidents : Mlle Marguerite 
Van de Wiele, femme de lettres, présidente de la Section du 
Livre et de la Presse au Conseil national des femmes belges;
M, Royer, député de Tournay-Ath ; M. Ansiaux, professeur à 
l'Université de Bruxelles. Trésorier: M. Vaxelaire, directeur 
du. Bon Marché. Membres : M. R. des Marès, directeur de 
l'Ihdépendance ; M. E; Discailles, membre de l ’Académie de 
Belgique; M. N. Flamache, inspecteur de direction aux 
chemins de 1er de l’E ta t; M. G. Guizot, homme de lettres ;
Mi José Hennabicq, juge au tribunal de première instance, 
homme de lettres; M. A. Mabille, directeur général de 
l’instruction publique et des beaux-arts de la ville de 
Bruxelles; M. Charles Ninitte, lieutenant-général retraité ;
M. V. Reding, homme de-lettres, directeur du théâtre; du: 
Parc; M. Léopold Rosy, directeur de la revue d 'art : Le 
Thyrsc; M. M.’ W ilmotte, membre de l'Académie de Bel­
gique. Secrétaire : M. J. Fùrstenhoffj. docteur en sciences- 
naturelles. Secrétaire-adjoint'. G. Chotiau, industriel.»

XXX
La Société hollando-belge des amis de la médaille d 'art 

vientide faire frapper par M. Ju les-Fonson une belle mé­
daille modelée par M. Jean Lecroart et destinée à consacrer 
le souvenir des travaux de nos installations maritimes.

M U S I Q U E
Co n c e r t s  p o p u l a i r e s . — Pour rappel, dimanche prochain, 

12 décembre, à 2 heures, au théâtre de la Monnaie, deuxième 
concert d’abonnement sous la direction de M. Sylvain Dupuis 
et avec le concours de Mln0 Jeanne Del une, violoncelliste, qui 
exécutera le Concerto de Tartini et le Concerto de L. Delune, 
pour violoncelle avec accompagnement d’orchestre. Au 
programme symphonique, Phèdre, ouverture dramatique 
de 11. Lunssens (lre audition), la Sérétiade de B. Sekles pour 
onze instruments solos ( lre audition) et les airs de ballet du 
Prince Igor, de Borodine.

Samedi 11 décembre, à 2 heures, répétition générale. Pour 
les places, s’adresser chez Schott.

XXX
Co n c e r t  Y s a y e . — Au programme, des œuvres de Beetho­

ven et Wagner ; aussi y avait-il foule à ce concert, où l’on a 
peut-être plus applaudi les auteurs que l’interprétation, 
celle-ci ayant, faute de répétitions suffisantes, laissé à 
désirer.

L’indécision et l ’imprécision ont surtout été manifestes 
dans cette radieuse et ensoleillée symphonie en ai bémol,

qu’Ysaye, qui a de Beethoven une compréhension person­
nelle différente des interprétations allemandes, conduit en 
virtuose.

En attendant que l’on reprenne Fidélio il la Monnaie, l’on 
a pu s’enthousiasmer à l’exécution de l ’ouverture n° 3 de 
Léonore, bien enlevée, et à l'a ir de Florestan, que M. Hensel, 
du théâtre de W iesbaden, chante d’une voix bien posée, 
d’une articulation nette et dans uno note classique, puis au 
duo final dans lequel Mme Honsel-Scbweitzer, un soprano à 
la voix un peu dure et forcée, donnait la réplique à son 
mari.

La seconde partie comportait les M urmures de la forât, de 
Siegfried, et le finale de ce drame lyrique, scènes admirables 
que Wagner écrivit pour orchestre couvert, afin d’atténuer 
l'éclat de lasymphonie, et qui, exécutées ên concert, surtout 
à la salle Patria, deviennent d’une sonorité excessive, obli­
geant les chanteurs à s’époumonner en de vains efforts pour 
sa faine an tandem

Mais la splendeur de ces pages musicales est telle que l ’on 
se sent irrésistiblement entraîné, et la vaillance de M. et 
M,,,eHensel fut récompensée par un succès aussi bruyant que 
ménitéi. F. L.

x x x
Mlle Corinne Coiyn, violoniste de S. AL P .  Mmola Comtesse 

de Flandre, 4, rue Van Orley. Leçons de violon (méthode 
Joachim). Musique de chambre. Concerts. Soirées.

XXX
Pour rappel, la deuxième séance du Quatuor Zimmer aura 

lieu mercredi 8 décembre, à 8 b. 1/2, en la salle de l’École 
allemande, 21, rnè des Minimes.

Au programme : Quatuor en ré majeur, op. 44, de Men­
delssohn; trio à cordes en. ré majeur, op. 9, de Beethoven ; 
quatuor eu fa  majeur, op. 96, de A. Dvorak.

x x x
Richard W agner a écrit : « Les pianos Bechstoin sont des 

bienfaits sonores pour le monde musical. »
Seul agent :.A. Hanlet, 212, rue Royale..

X X X.'
Mardi, 7 décembre, salle Patria, concert donné par 

M. Edouard Deru, violoniste, avec le concours du maître 
pianiste A. De Greef et de Mlle Germaine Cornélis, har­
piste. Places chez Breitkopf, 54, rue Coudenberg.

X X y-
Mme veuve Lauweryns. pianos, lutherie, abonnement mu­

sical, 10, rue Saint-Jean, n’a pas de succursale à Bruxelles.

N E C R O L O G I E
Un fidèle serviteur du Parc e6t mort la semaine dernière : 

Ernest, un des deux contrôleurs en chef, qui depuis vingt- 
cinq ans faisait partie de la maison. Il y était entré sous la 
direction Candeilh comme comédien, jouant de petits rôles. 
Quand le contrôleur Jourdain prit sa retraite, il lui succéda 
à la location.

Ernest était un fonctionnaire courtois, discret, ponctuel; 
il connaissait tous les habitués, qui garderont de lui un sou­
venir sympathique.

XXX
Le sculpteur Cyprien Godebski est mort la semaine der­

nière à Paris. (
Ce Polonais, né en France, d 'un père exilé, habita 

Bruxelles, avec sa première femme— il en eut quatre — Sophie 
Servais, fille du grand violoncelliste Franz Servais. Il fit 
le butte de Franz Servais qui décore la grand’place de 
Hal, ceux de Vieuxtemps, de Gevaert, etc.

Il revint ici il y a quelque vingt ans, ayant un des salons 
les plus amusants et les plus fréquentés dont on ait souve­
nance. On y rencontrait des hommes d’Etat, des poètes, des 
explorateurs, des artistes, des exilés.

Godebski fut un sculpteur de talent, un homme de rela­
tions charmantes, et enthousiaste de toutes les belles choses 
et de toutes les causes justes, une nature généreuse et 
ardente.

XXX
M. Leloir, sociétaire de la Comédie-Française, est mort 

lundi à Paris.
Cet artiste était né à Vincennes en 1860. Il débuta à 

Déjazet, passa au Gymnase et entra au Théâtre-Français, qui 
avait été l’objectif de sa jeunesse studieuse.

Sa première création dans la.maison de Molière-futde rôle 
d’Harpagon, de l’Avare, qui resta un des meilleurs rôles de 
sa carrière.

Citons quelques-uns de ses principaux rôles dans le réper­
toire moderne : le marquis d’Auberive, dans les Effrontés, 
et Le Fils de Giboyer ; le marquis, de Mademoiselle de la Sei- 
glière; Annibal, de Y Aventurière ; le baron, d’On ne badine 
pas avec l’amour; Le Bonhomme Jadis, La.erdens, de Y A m i 
des femmes, etc. Leloir avait fait aussi d ’importantes créa­
tions dans Struensée, IJar le glaive, Bon Quichotte, Gerlrude, 
le Fils de l'Arélin, Cabotins, les Affaires sont les affaires, 
Notre Jeunesse, le Marquis de Priola, la M artyre, etc.

Leloir se plaisait à écrire des pièces de théâtre : le Roman 
de I’’ran<;oise fut représenté à l 'Ambigu, et Molière et Scara- 
mouche à la Comédie-Française. Il laisse une Armande 
Béjart, en vers, reçue à l’Odéon.

LO CO M O TIO NS M EC AN IQ UES
Le groupe de l’aérostation et île l'aviation de la Chambre 

française a attiré l’attention du ministie de la guerre, au 
cours d'une toute récente entrevue, sur l'émotion avec 
laquelle le Parlement et le payg tant, entier,onLcon&taté■ qun• L 
'Allemagne dépasse la France dans le domaine de l’aéro­
nautique militaire. Ces députés ont demandé au ministre 
de saisir sans retard le Parlement d’un projet d'ensemble 
donnant la prépondérance à la France.

Le général Brun a dit toutes ses sympathies pour la loco­
motion aérienne;,et.arpromis l'organisation demandé®.

X\XCX
Un directeur dtemaison automobile avec eapitaux oherche 

des associés pour/brillante affl Hcr. Éventail1: Ihgpm 1910) 
XX X

Le Grand Prix de FA. .(E.de: France poun 1910) n’ayantt 
réuni que douzo’ongageinonte audieu des quarante-cinq qu’il) 
fallait, la granda-.épreuve.i asp définitivement1 ajournée.

XXX
Excelsior !
Mercredi, malgré la tempête, Latham s'est élevé du camp 

de Châlons à une hauteur de 475 mètres.
XXX

On annonce pour le 15 février, à Gérardmer, dans les 
Vosges, un concours de traîneaux automobiles organisé par 
le Touring Club de France.

XXX
Un Salon d’aviation aura liou on mars prochain à l’Olym­

pia de Londres.
XXX

Un chiffre qui donne une idée du développement de l'au­
tomobilisme en Grande-Bretagne : durant les six premiers 
mois de 1909, ce pays a importé — des Indes néerlandaiaes, 
de l’Amérique et de la Russie — 128 millions de litres 
d’essence.

S P O R T S
Les amateurs de skating sont légion aujourd’hui, et tous 

se donnent rendez-vous dans le.* luxueux halL dmEtàlfi Nord, 
où l’on trouve la seule piste de gLace qu’il y ait en Belgique. 
Les fêtes se succèdent au Pôle Nord : les lundi, mercredi et 
vendredi, de 9 h 1/2 à 10 heures du soir, ont1 Iieudeyséances 
d'entraînem ent au hockey: le jeudi après-midi, des courses 
d’enfants; le samedi soir, des courses de p a tin ag e le  dimaji*- 
che après-midi, des fêtes réservées aux familles.

CHOSES DE BOURSE
Ni bonne ni mauvaise, la semaine s’est terminée sur des 

tendances assez favorables. La dernière séance eût même 
été bonne si l ’ouragan n ’avait retardé jusqu’à 2 heures les 
nouvelles de Londres nous apprenant la fermeté du grand 
marché régulateur d’outre-Manche.

A partir de ce moment, l’orientation du marché à terme 
s’est affirmée vers la hausse : les chemins espagnols, les 
mines, la Tanganyika, les firmes canadiennes ont pris de 
l’essor avec assez d’entrain. Ce qui fait encore défaut, 
c’est le nombre et l’ampleur des affaires ; mais il paraît que 
l’on peut espérer, à ce point de vue, de prochaines séances 
plus intéressantes.

Au Comptant, peu. de changements à signaler.
Un faible mouvement se produit dans les valeurs ban­

caires, dont las tendances sont satisfaisantes.
Les tramways sont pour ainsi dire sans affaires.
On est irrégulier au compartiment charbonnier, où l’on 

constate, pourtant, un peu d’activité en fin de séance.
En métallurgie, il y a tendance à l’amélioration. Thy-le- 

Chàteau dépasse le cours de 3,000.
Le groupe colonial, qui avait été délaissé, reprend ses 

avantages tout à coup, et l’on voit notamment l’ordinaire 
Eatanga se pousser résolument au cours de 1,242.50.

La cote étrangère ne nous signalo aucune variation digne 
d’être notée.

Attendons mieux pour la prochaine semaine 1

L 'Éventail est en vente dès le dimanche matin 
dans tous les kiosques de Bruxelles.

A L iége, chez Bêlions, 6, rue de la Régence, et 
ahez Henry. 21, rue du Pont-d’Ile ;

A A n v ers , chez Forst, 69. place de Meir; chez 
Mertens ; chez De Ryck et à l'aubette de la1 place 
Teniers.

A G and, chez Dobbelaere, 21. rue de l’Agneau, 
chez Mme0 Golpaert, rue Courte-du-Jour, et chez 
IlOste-Steyaert ;

A M ons, citez Mme Scattens. rue de la Petite- 
Guirlande, et dans ses succursales;

A N am u r, chez Hero-W uillot, place de la 
Station, et chez Mme Rooman, rue de F e r;

A L o u v a in , chez Stroobants, 1, rue de Diest ;
A V e r v ie r s , chez Boumal, 1, rue du Brou ;
A O ste n d e , chez MmeDelannoy, rue de la Chapelle, 

et chez W attelet ;
A H a sse lt , chez F. Olyff, rue Haute ;
A r, tii, chez M auclet;
A A rlon , chez Percier;
A C iney, chez Rodrigue ;
A T o n g res , chez L. Frère;
A B r u g e s , chez De Reyghere;
A H u y , chez W attelet ;
A T ir lem o n t, chez Sarly;
A M a lin es, chez Van Doeselaer;
A M ouscron , chez Stalens.

M U T U E L L E  L Y O N N A I S E Au Tigre Indien

F A B R I Q U E  D E

F O U R R U R E S
7  - R u e  d u  B o i s - S a u v a g e  -  7

(à c ô té  de  la  B an q u e  N a tiona le)

  B R U X E L L E S  • 1 —

La M aison  Z ieg ler  vend ses fourrures de 
prem ier ch o ix  aux prix les plus, bas connus 
jusqu'à- ce jour

T ran sform ation s * R ép a ra tio n s

S A I N T - N I C O L A S
Venez chercher pour vos enfants

les jouets russes originaux

AUX PRODUITS RUSSES
2 0 0 ,  R U E  R O Y A L E ,  2 0 0 ,  B R U X E L L E S

HELLSTERN & SONS
C H A U S S U R E S  DE LUXE

P A R IS
2 3 , p la c e  V endôm e

B R U X E L L E S  
Téléphone : 6998 1 0 6 , ru e  R o y a le , 1 0 6

VOIR NOS NOUVEAUX MODÈLES DE VILLE
S o u lier s  du so ir  a s s o r t is  a u x  to ile t te s  

S p é c ia lité  de b o tt in e s  de p a t in a g e  e t  p a t in s

G e o r g e s  S T R O H L
fabrique de pâtés de /oie gras de Strasbourg et de 

Conserves alimentaires
S T R A S B O U R G  (A ls a c e )

Pâtés en croûte suprême
P a r f a i t s .  T e r r i n e s  d e  f o i e  g r a s  — G a l a n t i n e  e t  s a u c i s ­

s o n s  d e  f o i e  g r a s  —  P â t é s  d e  g i b i e r .  — T r u f f e s -  
f r a î c h e s  e t  c o n s e r v é e s .

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS DU PAYS
pour le gros, s ’adresser à la succursale ;

7, P LA CE  COLIGNON, S C H A E R B E E K
T É L É P H O N E  5 1 8  7

M O D E R N  S H O P
R u e de la  L oi, 158  

P A P E T E R I E  - M A R O Q U I N E R I E  DE  L U X E

■jl ftST lÇU S  pour Çqp£fl,U* j f
M E N U  . -  I N V I T A T I O N S  

C a r t e s  d e  v i s i t e .  -  O h l e t s  r e l i g i e u x .  — F a i r e - p a r t  
d e  m a r i a g e  e t  d é c è s .

VELD0R SAYON * PARFUM * EAU deTOILEÏTE # POUDRE de Klü
V I O L E T ,  P a r f u m e u r

2 9 .  B o u l e v a r d  d e s  i t a l i e n s .  2 9 .  P A R I S .

Grande Maison de papiers peints
G. BRIONMETAXINE

METAXINE 117,  BOULEVARD ANSPACH,  117
T é l é p h o n e  S S  1 8 6

SEULE DÉPOSITAIRE

L a  M E T A X IN E  est la seule ten tu re  véri tab le­
m ent soyeuse ne N O I R C I S S A N T  pas, parce qu'elle 
est fabriquée avec de la soie et non avec des produits 
métalliques s 'oxydant toujours.

VEEDEE
Vibrateur

mécanique

pou**

■ n n is H a g c  

personne

R I E N
d’

électi*i(|ue

R I E S
à  .j

r e c h a r g e r

Est adbpté ottomployé non seulement par 1b public, mais aussi par le Corps Médical, y compris ses membres les 
plus 'éminents. — EMBLOYÉ PAR DES TÊTES COURONNÉES. — SE VEND PAR MILLIERS.

A R R Ê T E  IN S T A N T A N É M E N T  LA D O U L E U R
C’est lèo meilloui" traitaient qui eaistc pour lie RHUMATISME; la GOUTTE, la SCIA TIQUE,, la CONSTIPATION, etc.

SIM P L E  — SO L ID E Consultez brochures très intéressantes et 
ttès détarl/êès délivrées gratuitement par

Meilleurs pharmaciens, bandagistes et 

marchands d'instruments de chirurgie

Or u scelles- Province 
PRIX :

45 francs
avec raccord à calotte et à boule

N . B . — Sur demande, noire appareil 
est remis à’ l’essai à condition, sans 
aucun engagement d’achat. (j>t.

D U R A B L E

Lire les Statuts : Les Demander à la direction de Belgique et Hollande, 2, rue de Loxum, I et 3, rue Sainte-Gudule

DOTATIONS D’E N F A N T S  -  A S S U R A N C E S  VIE -  CO N T R O LE  DE L ’ É T A T  -  PRES  DE 200 MILLIONS



CIGARETTES

HAMID 1 É
V . . , •* *

LES M E IL L E U R E S

Marques recommandées :
Z én a b 3 ,8 e t l 0  
For Ev e r  
S p l e n d i d  
Fleur d’Eg y p t e

K ing Ed w a r d  
H is M a j e s t y  
M é t r o p o l e  
H am idié e x t r a

THE GRESHAM
A S S U R A N C E  SU R  LA VIE 

R E N T E S  V IA G È R E S
L a plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS & RENSEIGNEMENTS

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

Vins, liqueurs et champagne
M a is o n  J .  S C H U M A C H E R ,  l'ondée en 1869 

9 5 .  ru e  d u  T R O N E  : anc. 3 .  cha u ssé e  d 'Ix e lle s
Vins vieux et tous produits de marque 

Pour diners et soirées on envoie des vins ussortis avec option 
de remettre le lendemain ee qui n'a pas été consommé.

Monopole Champagne Baron D U V A L .  téi. 5 6 5 7

23  e t  2 5 , rue des P l a n t e s
près la Gare du Nord et le Jardin Botanique B R U X E L L E S

S A L O N S
C uisine  e t  C av e  de  p re m ie r  o rd re  

téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique — English Spoken

B I J O U X  “  F  I X
Assortim ent complet

P A U L  H U B E A U
™  >1
1», M a r c h é  a u x .  H e r b e s ,  I t r u x e l l e s
I BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

A M E U B L E M E N T
I n s t a l l a t i o n s  C o m p l è t e s  

M A I S O N  I .G E V A E R T

H  I D E  S  A R T
, , . .  . tS u ccesseu r

Boulevard du N o rd ,75
B R U X E L L E S

A N T I Q U I T E S
Objets d’j î r t  e t de Collection

porcelaine ancienne

J ul es  V A N  G O I D S E N H O V E N , 04 ^ ! ^ ' ? ^ "

M A I S O N

J E A N - J A C Q U E S
Tailleurs pour dames

MANTEAUX — FOURRURES
BRUXELLES ( 7 a  

Téléphone 11 R U E  R O Y  A L E ,  I I U

lie s  P R O D U IT S  de B E A U T É
de la  M A IS O N  L E L U  D E  P A R I S  

fabriqués sous la direction des docteurs-médecins de la 
faculté de Paris, pour l'embellissement du visage et 
l'Hygiène de la femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
M.; L.01SEAU, 57, rue de Namur, où l'on remettra gratui­
tement aux dames le petit livre :

CH A RM E E T  B E A U T É
Vrai guide de la femme élégante.

I H A M P A G N E

M E R C I E R
[É P ERNAY

Manufactnre de Glaces Argentées

Aug. NYSSENS & C"
SOCIKTK ANONYME

2 8 9 ,  rue des Palais,  2 8 9
BRUXELLES

Entrep)*ises générales de tons
travaux de miroiterie et de vitrage 

BISKAUTAOE ET GRAVURE
FABRIQUE DE CADRES

S i è g e  s o c ia l  e t D ire c t io n  :

L ’IN D E M N IT É
Compag. d’Assurances contre le bris des glaces 

T éléphone 8 2 8

1 0

L E  P A L A I S  R O Y A L
R e s ta u r a n t  de p rem ier  ordre  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  
entra les russ des Fripiers et de la Fourchs 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A r t ic le s  d e  L.u^e

C h oco la ts M A R Q U IS-PIH A N &  M A SSO N .de P a r is  
D e s s e r ts  e t  bon bon s B O IS S IE R

M .  R E L M O I V T "  D É P R E T

9 4 , rue R oyale, B ruxelles Téléphone n- 3 5  u .

G R A N D E  SP É C IA L IT É  DE G A N TS P O U R  S O IR F E S  & C É R É M O N IE S  
D E N T ’S GLOVES DE L O N D R ES

«  GANTERIE RISSELIN “
GANTS SUR MESURE  

1 7 ,  p a s s a g e  d u  A o r < l ,  1 1 ,  B R U X E L L E S  
G R A ND  CHOIX DE V O IL E T T E S  D E R N IÈ R E S  C R E A T IO N S

P IA N O S

GUNTHER
a-; rr i i K « H S - s B a ^ ^ J M K ,

F o u rn is s e u r  d e s  C o n s e rv a to ire s  e t  E co les  de  m u s iq u e  de  B e lg iq u e

Teinture des cheveux sans uvale
M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i t e u r

C o nce ssion naire  du buffet d u  th é â tre  r o y a l de la  M o n n a ie

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, DINERS, LUNCHS, RAOUTS
4 1 ,  r u e  C a m u s e l  Envoi dojmenus sur .demande 'J ’ T é l é p h o n e  1 1 2 . 0 9

THEATRE MOLIERE Rideau : 8 h . 1/4

V E R O N I Q U E
Opérette en trois actes de MM. Albert Vanloo et Georges Düval 

Musique de M. MESSAGER

F lo r e s t a n  MM. HARLÉ
C oquenard ...................................................... GEORGE
L o u s to t...........................................................  DEV1LLERS
Séraphin...........................................................  LEMAIRE
Octave  ................................  GOBBA.
F é lic ien ...........................................................  POISEMÀNS
Un tambour  ...................... V. I)E KEROKOVE
Uu h u i s s i e r ................................................  VAN DAMME
H é l è n e ............................................................... Mme5 ARMEL
A g a th e ...........................................................  DE BRASY
E m é ra n c e ...................................................... DEGRANDY
D e n i s e ...........................................................  SUZEL
Tante B e n o î t ................................................  HÉRARD
S o p h i e ...........................................................  VILDÈS
C é le s te ...........................................................  LEMAIRE
E l is a ................................................................  VAN DYOK
H é lo ïse ...........................................................  DE VAL VINS
Z o é ................................................................  VAUTHRIN
J u l i e ................................................................. PONTUS
I r m a ................................................................  STASS
Une demoiselle d’h o n n e u r .....................  DEROANNE

Demoiselles d’honuour, clients, clientes, gardes nationaux, etc.

O rches tre  sous la  d irection  de M. Daclin

Tous les dimanches et fêtes : Matinée à  J  heures
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

A  l’étude : I M î i S C O t t e
Opérette  en tro is  ac tes  d ’AuDRAN

LES MEDECINS 
conseillent le M A L T  K N E I P P

H Y G IEN E  -  B E A U T É  -  J E U N E S S E

C R È M E  S I M O N
Sans rivale pour la  fraîcheur du teint, lab eau te  du v isage et des mains.

J.Simon
PARIS

L’AGENCE GÉNÉRALE DU P I A N O

STEINWAÏ
E ST  T R A N S F É R É E

t h e  Æ O L I Â I i  C O S w ï P m N Y

C O M P A G N I E  N O R W Ê G I E N N E
B R U X E L L E S  — 1 0 - 5 ,  R u e  d e  l a  C r o i x - d e - F e i -  — B R U X E L L E S

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O DES E T  N OU VEAUTÉS

D A S S O N V I L L E
17, rue de la Madeleine, BRUXELLES 

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

F a b riq u e  de M ate las
L its  a n g la is , b ercea u x , co u v er tu res , duvets

BERVOETS-WIELEMÂNS
F o u r n is s e u r  de la  C o u r  

« - I V ,  R U E  O U  M I D I ,  0 - 1 *
U S I N E  A  V A P E U R .  L A V O I R  D E  L A I N E  

22 4 , rue des Goujons

MT Z Di“ AU GANT JOUVIN MA1“ 7 8r “
JVlontagne de la Cour, 1S, Bruxelles 

S P É C I A L I T É  G A N T S  S O I R É E S  E T  D E  T H É Â T R E

P E R L E S  MAGDA
Seules imitations parfaites, garanties inaltérables

S p é c i a l i t é  B i j o u x  p o u r  d e u i l  A CIER e t  JAIS
Bijoux fantaisies. — ÉVENTAILS

—  R é p a r a t i o n s .  —  B i j o u x  s u r  c o m m a n d e  —

C O R S E T S
HAUTES NOUVEAUTÉS DERNIERES CRÉATIONS

A U  P R I N T E M P S
3 g .  K D E  D E  L A  P A I X .  3 6 .  I X E L L E S

LE “VIRTUOSE>>
est un piano artistique jouant sur 73 notes

com biné, 

à pédales 

e t à  l’é lec tric ité

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les artistes.

P IA N O S -B U F F E T  ET A Q U E U E

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 tr.
AUDITIONS :

i 08, MARCHÉ AUX HERBES

Ê t e s - v o u s  e m b a r r a s s é  
p o u r  l e  c h o i x  d ’u n  c a d e a u

P o u r q u o i  n e  c h o i s i s s e z -  
v o u s  p a s  l e  G r a m o p h o n e

C'EST LA LE CADEAU IDÉAL!

Original, luxueux, autant qu ’il vous plaira, 
doué d ’admirables qualités artistiques, ce mer­
veilleux présent vous perm ettra d’exercer votre 
bon goût dans le choix que vous ferez.

Pour bien vous en convaincre, passez donc un 
moment dans les jolis salons que

Dernières créations à des p r ix  très avantageux. —  Transform ations et réparations à p r ix  modérés

TAVERNE de LONDRES
rue de l’Ecuyer, 21-23

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
SO U P E R S A P R È S  LES TH É Â T R E S

(Service à le carte comme en plein Jour)

V ins renom m és. •— B ock et bières anglaiset 
T élép hon e 1 0 1 0

P I A N O S

P L E Y E L  
L . D E S M E T

9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  9 9

I M P R I M É  S U R  P A P I E R  D E  L A  M A IS O N  KEYM ,

1 2 -1 4 , ru e de la  B u an d erie
Brux. — lmp. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue du Marteau

114 et- 116, RUE ROYALE, BRUXELLES

Bureau : 7 h. 3/4.

Hôtel VICTORIA Nord

a inaugurés
65 , RUE DE L’ÉCUYER

Cà côté du théâtre des Çaleries)
Audition vous y sera donnée gracieusem ent — et 

sans qu’il en résulte pour vous aucune obligation 
— des meilleures interprétations des artistes en 
vogue.

J.  BARDIN Pharmacien-chimiste, 
34, rue de l ’Ecuyer.
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A V IS
Nos abonnés de B e lg iq u e  ch a n g e a n t de r é s i­

dence sont p r iés , pou r s ’a s s u r e r  le  s e r v ic e  r é g u lie r  
du journal, de nou s en v o y er  la  d ern ière  bande  
d’adresse. C eux p a r ta n t  p ou r l'é tr a n g e r  so n t p riés  
de joindre à  ce t en v o i le  m on tan t du su p p lém en t de 
port (5 cen tim es p a r  num éro) en  tim b res-p o ste .

LES HEURES ET LES JOURS
C arnet d'un hom m e de le t tr e s .

Samedi 4. — J 'a i gardé des souvenirs très précis 
de là première représentation du Cloître, et je  pour­
rais répéter quelques-unes des phrases sensation­
nelles qui furent prononcées en ces couloirs du théâ- 
tre.du Parc où on se croit dans un paquebot.

Il y avait des gens enthousiastes de parti pris, par 
patriotisme, par snobisme, par amitié pour Verhae- 
ren ; il y avait dés gens ennuyés : c’étaient ceux que 
la politique retient et qui ne savaient pas si le 
Cloître ne 'pouvait être taxé de—cléricalisme du 
■d’anticléricalisme. La généralité é tait effrayée de voir 
tant de mpines et pas une femme...

Lè.Glôître fut pourtant un succès, et on peut dire 
qu’on l’apprécia plus à la sixième > représentation 
qu’à la première.

Le Cloître et Philippe I I  paraissent aujour­
d’hui en volume; et la joie est vive de lire ces œuvres 
■entendues : on y  découvre encore quantité d’idées ou 
■d’images que la représentation ne m ettait pas en 
évidence, comme il est fatal pour toute œuvre de 
grand poète.

Ces deux pièces, à qui on peut reprocher un dessin 
en peu trop net, une brièveté peut-être àntithéâtrale, 
sont, aucontraire, fourmillantes d’aspects précieux, 
imprévus, séduisants pu effrayants ; à chaque tour­
nant de scène — dirais-je — on découvre un carac­
tère ou une époque. Que l’on rejoue m aintenant le 
Cloître et Philippe I I , —- Philippe I I  surtout, qui 
fut mal jugé, — et le public qui aura lu, le public 
averti, éprouvera des impressions incomparables.

- X XX
Dimanche 5. — Nous allons avoir un bourg­

mestre. Le bourgmestre est mort, vive le bourgmes­
tre! La cité ne m eurt pas. Mais n’estimez-vous 
pas que tout cela se passe trop sans tambour ni trom­
pette? L’absence de décorum est essentiellement 
démocratique, dit-on. Quelle blague ! Si une person­
nalité incarne une fonction populaire, civique, on 
peut l’exalter sans même se préoccuper de l’individu.

Je ne pense pas qu’il soit possible de créer à 
Bruxelles, ville goguenarde, un lord mayor-show, 
avec les géants, les tireurs à l’arc, les pêcheurs à ’la 
ligne, les gardes civiques et les jeunes combattants 
de 1830. Mais pourquoi n ’y  a-t-il pas une cérémonie 
cordiale qui montre le premier m agistrat de la cité 
àla cité? Il est vrai que les traditions, s’il y en eut, 
sont perdues. Qu’il est difficile d ’en créer de nou­
velles!

Mais dans les cités flamandes ou brabançonnes, 
on aimerait que quelque chœur dans un beffroi, 
qu’une illumination embrasant les vieux pignons, 
qu’un carillon allègre avertît la ville qu’un homme 
nouveau la représente.

Ces cérémonies pompeuses et enfantines créaient 
autrefois des liens entre le peuple e t ses maîtres. 
N’est-il pas extraordinaire que le peuple ne voie plus 
jamais officiellement ses représentants — surtout 
quand ils sont élus — quand ils ont cessé d’être 
des candidats?... 11 ne les voit que par hasard ou 
même ne connaît leurs tra its  que par la photographie.

X XX
Lundi 6. — Saint Nicolas, patron des enfants 

sages... Mais les enfants sont peut-être trop sages 
ou trop savants. J ’ai éprouvé, il y a quelques années, 
une stupeur à rencontrer un-jeune citoyen de six 
ans qui, grâce à une savante mixture, faisait des 
bulles de savon increvables, aussi increvables que le 
pneu X.

La bulle de savon increvable, cela venait proba­

blement d’Amérique; mais c’était plutôt un joujou 
pour enfants de quatre-vingts ans e t membres 
d’Académies scientifiques...

X X X
M ardi 7. — Un livre de M. de Bosschère, avec 

« des images », mais ce n 'est pas pour des enfants, 
ou tout au moins c’est pour ceux que Mockel 
appelle les « enfants d’hier ».

Je  ne connais pas M. de Bosschère, mais son 
Beale-Gryne me révèle un esprit précieux et noble, 
pas toujours facile à-suivre, ah! non; mais on 
devine que si on le suit courageusement, on y trou­
vera toujours son profit. -

11 nous montre, après tan t d’autres, l ’enfant, le 
jeune homme, qui s’en va dans la vie e t rencontré 
— ce que nous avons tous plus ou moins rencontré. 
Mais ici-les rencontres, la femme, la douleur, sont 
des prétextes à poèmes symboliques concentrés et 
profonds,

Parm i des « arabesques » dessinées par l’auteur, 
je  copie celle-ci :

-— Les cloches au loin sur la ville endormie : 
tib ias.heurtant la coupe de la m ort...

e t celle-ci i.
—  Un corbillard espagnol passe sur les feuilles 

mortes ; un peu d’humeur lasse ; il a des mouve­
m ents d’épaules qui s’excusent dans un demi-sou­
rire , un peu contrit aussi.

x x x
Mercredi 8. — Liége. C’est toujours une joie que 

de revoir Liége et de s’y  retrouver dans ces groupes 
aimables quilsoïit l’intellectualité de la ville.

Le. conversation est animée, avec cette bonne hu­
meur qu’on retrouve dès qu’on respire l’air de là-bas. 
On se découvre en allant d’un lieu à un autre — comme 
si la vie devait durer toujours — e t en parlant de 
tout sans acrimonie — comme si tout é tait pour le 
mieux dans le meilleur des mondes possibles — on 
se découvre une façon de penser, de narguer, un 
désintéressement, une philosophie, une tranquillité 
d’âme qui sont essentiellement de Liége.

Ensor promène aussi aux carrefours de Liége sa 
physionomie de reître  pacifique. Il est arrivé ici, — 
Monsieur! — il y a des jours, et il ne peut plus s’en 
aller.

— Je m’en irai avec vous, dit-il.
Avec moi il se sent plus fort. Il faut être au 

moins deux pour s’arracher à  l’amabilité liégeoise, 
x x x

Jeud i 9. — Bruxelles, grande ville, très grande 
ville. Oui. Mais cette grande ville n ’a pas encore pu 
s’accoutumer à  ce spectacle d’un homme qui se fait 
cirer les bottines dans la rue ...

Un malheureux homme, venu je  ne sais d’où, a 
confié ses pieds à un frotteur.C ent indigènes l’entou­
rent avidement; ils ne sont point injurieux, non, mais 
simplement stupéfaits, comme s’ils n ’avaient jam ais 
vu un pied, une bottine, et comme si l’emploi jud i­
cieux du cirage leur était pour la première fois révélé, 

x x x
Vendredi 10. — Mme Kaekebroeck est partie à 

Paris ; il y a longtemps sans doute que Couroùble lui 
avait promis ce beau voyage. Il l’a lait voyager dans 
de bonnes conduirons, och! Elle déjeune dans le 
wagon-restaurant et descend au Grand Hôtel.

Courouble doit ê tre  bien heureux, d’abord parce 
que son livre a toutes les qualités des précédents—  
et qu’il aura de nombreuses éditions ; puis parce qu’il 
doit lui être bien agréable de m ontrer Paris à 
Mlno Kaekebroeck, et Mme Kaekebroeck à  Paris.

Il aime également Paris et la famille Kaeke­
broeck. Ce Bruxellois vif, d’aspect jeune, est P a ri­
sien. C’est ce qui lui a permis devo ir sa ville na­
tale de Bruxelles mieux que quiconque.

P our moi, quand je  lis — et quand je  relis — 
un des livres de Courouble, je  n’ai plus qu’une 
façon d’exprimer ma critique. Je  me répète intérieu­
rem ent ou même extérieurem ent : « Que c’est ça, 
que c’est bien ça ; nom d’un chien, que c’est 
bien ça ! »

Il y a deux auteurs au monde qui me forcent à 
ém ettre cette interjection simple, un peu trop sim­
ple : c’est Dickens et Courouble. Courouble a créé 
Kaekebroeck avant qu'on eû t l’usage du cinéma­
tographe et du phonographe, sans cela je  le soup­
çonnerais d’avoir utilisé ces instrum ents.

La verve des scènes, des paroles, des impres­
sions de nos voyageurs bruxellois à Paris est telle 
qu’pn ressent un plaisir aigu.

Bon voyage, Madame Kaekebroeck, bon voyage 
vers la gloire de Paris, mais revenez toujours la 
déguster à Bruxelles.

L éon S ouguenet.

Choses de Théâtre
(Reproduction Interdite à  moins d’indiquer la  source)

Voici, sauf empêchement, le programme des spec­
tacles prochains à la Monnaie :

Dimanche 12, en matinée, à 2 heures, Concert 
populaire ; le soir, à 7 heures, Les M aîtres Chan­
teurs, avec le concours de M. Anton Van Rooy, 
baryton du théâtre de Bayreuth ; lundi 13, à 7 h. 1/2,- 
Tannliauser ; mardi 14, à 8 heures, représentation 
donnée au profit d u  cercle Le Progrès, de Saint- 
Gilles, Madame Butterfly ; mercredi 15, à 8 heures, 
L e Roi l'a dit ; jeudi 16, en matinée, à 2 heures, 
Alceste-, le soir, à 7 h. 1/2, spectale de gala donné 
pour l’Union française, Arm ide; vendredi 17, à 
8  heures, quinzième représentation de M adameBut- 
terfly -, samedi 18, à 7 h. 1/2, première représenta­
tion (reprise) d'Hérodiade-, dimanche 19, en m ati­
née, à 1 h. 1/2, La Bohème et Quand les chats 
sont p arti s .. .i le soir, à 7 h. 1/2, Faust.

Un rhume tenace oblige Mme Croiza à garder la 
chambre, e t les médecins disent qu’elle ne pourra 
reprendre son service avant trois semaines.

Cette indisposition arrête en plein succès les 
représentations de la Favorite et <V Orphée, a retardé 
la reprise, d'Hérodiade et fait rem ettre à janvier la 
première d'Bros vainqueur.

Pour satisfaire au désir personnel de M. Massenet, 
ce fut Mme Lina Pacary qui créa, en 1904, à Paris, 
le rôle d’Hérodiade, dans lequel elle eut un succès 
très remarqué. A la demande de MM. Kufferath et 
Guidé, Mme Pacary chantera ce rôle à la Monnaie à 
toutes les représentations d’Hérodiade de cette 
saison.

C’est dans les premiers jours de janvier, qu’aura 
lieu la reprise de Louise.

On a commencé les études d’Iphigénie en Aulide 
et, d'Jphiyénic en Tauride.

Le maestro Galeotti est venu la semaine dernière 
à Bruxelles pour faire travailler les rôles de sa 
B oris e h M"6 Dorlÿ, à MM. Saldou, de Cléry et 
La Tafetè. i

L’Union française, la Société française de secours 
mutuels, la Fraternelle française, sous la présidence 
d’honneur de S. Exc. M. Beau, m inistre de France, 
donneront leur fête annuelle au profit de leur caisse 
de secours le 16 décembre, à la Monnaie.

Au-programme : Armide.
Cette représentation sera honorée de la présence 

de LL, A A.' RI^. Mme la Comtesse de Flandre et 
Mme’ la Princesse Clémentine.

On peut se procurer des places au local de l’Union 
française, 18, rue Jules Van P raet, tous les jours, 
de 3 à 5 heures.

Les représentations des M aîtres Chanteurs, 
données lundi et jeudi avec le concours du baryton 
Van Rooy, ont a ttiré  des salles superbes et enthou­

siastes, qui orit prodigué les ovations au grand artiste  
et à ses excellènts partenaires.

Ces deux représentations furent d’un ensemble 
merveilleux, e t M. Van Rooy, par sa simplicité, par 
sa belle compréhension du rôle de Hans Sachs, 
chanté d’une voix superbe, émut et charma les audi­
teurs.

Ce soir, dimanche, dernière représentation des 
Maîtres Chanteurs, qui ne pourront plus être 
donnés cette saison.

Mardi 28 décembre, à 7 h. 1/2, sera donnée, à la 
Monnaie, la soirée de gala organisée par l ’Associa­
tion pour l’amélioration des logements ouvriers.

Au programme : Sigurd.
■ S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, présidente 
d’honneur de l’Association, et S. A. R. Mme la P rin ­
cesse Clémentine honoreront la soirée de leur pré­
sence. . :

Il n ’est pas douteux que, comme les années précé­
dentes, un public nombreux n’assiste à  cette repré­
sentation. secondant ainsi les efforts de l’Association 
qui consacre son activité et ses.ressources à l’assai­
nissement e t à l’amélioration du logement des 
classes ouvrières.

Le prix habituel des places n’a pas été augmenté, 
sauf pour les premières loges, les baignoires, les 
fauteuils d ’orchestre, les balcons e t les parquets.

Prière de s’adresser 120, chaussée de Louvain, 
x x x

Au Parc, aujourd’hui dimanche, 12 décembre, en 
matinée, à 2 heures,eten  soirée, deux représentations 
de Suzette, de M. Brieux.

■ Ces deux représentations seront irrévocablement 
les dernières de cette œuvre charmante, dont le 
succès s’est prolongé pendant plus d’un mois, sans 
avoir cessé un seul instant de provoquer le plus grand 
intérêt. Suzette comptera certainem ent parmi les 
pièces les plus applaudies au Parc, parmi celles qui 
ont excité le plus vivement la curiosité et l ’émotion 
du public. Il en est peu qui l’aient pris aussi forte­
ment « aux entrailles », e t qui, en même temps, 
aient réuni une interprétation aussi homogène, aussi 
sincère et aussi brillante. Elle a prouvé que le public 
ne se désintéresse: ni des pensées élevées, profon­
dément humaines, ni des œuvres de théâtre qui les 
m ettent en scène, pourvu que ces œuvres soient bien 
faites. La réussite éclatante de Suzette a été un des 
meilleurs titres de gloire de la direction du Parc ; et 
elle est tout à l’honneur de son public.

Demain, lundi, 13 décembre, changement d'affiche : 
première représentation de la Blesstire, pièce en 
cinq actes, de M. Henry Kistemaeckers. ’

Ce sera une véritable primeur pour le public 
bruxellois. Car, non seulement l’œuvre, créée à 
Paris, en 1900, n’a jam ais été jouée ici, mais l ’auteur 
l’a complètement refaite ; et c ’est dans cette version 
nouvelle que la Blessure sera jouée demain.

Tout le monde a pu apprécier déjà, dans l’Instinct 
e t dans la Rivale, les qualités tout à fait remarquables 
de dramaturge de M. Kistemaeckers. A l'heure qu’il 
est, notre compatriote, qui réside à Paris, compte 
parmi les auteurs, de tout premier ordre de la scène 
française. Une pièce de lui est, pour la Comédie- 
Française, considérée comme une bonne fortune. La 
première de la Blessure à Bruxelles est donc un 
événement d’une extrême importance. L ’auteur y 
attache lui-même un grand prix. Car, après les 
représentations du Parc, l ’œuvre sera jouée sous sa 
forme nouvelle à Paris, et l’accileil que lui fera le 
public bruxellois déterminera son sort devant le 
public parisien. Aussi M. Kistemaeckers est-il venu 
il Bruxelles assister aux dernières répétitions. Il 
s’est déclaré enchanté des artistes. Il assistera éga­
lement, lundi, à la première.

Voici la distribution de la Blessure :
Jacques Hervay, M. Scott; Esseneuil, M. Henry 

R ichard; Commandant Malvoisin, M. Paul Daubry; 
Maître de la Forge, M. Carpentier; Karadec, M.

H I R S C H C L
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Achten; Jean, M. M éret; Baptiste, M. Delaunay; 
Prem ier passager, M. Delmonde ; Deuxième passa­
ger, M. Raucourt; Un Anglais, M. Dalbray.

Raymonde de Brème, Mlle Lucie Brille; Hélène 
Hervay ; Mlle Terka-Lyon ; Sœur Sainte-Irénée, Mm<’ 
Andrée Fred ; Madame Malvoisin, Mlle Carmen d’As- 
silva ; Denise Malvoisin, Mlle Fernande Cabanel; 
Madame Jeannic, Mme Jane d’Hamy; Pauline, M'"” 
Roy-Fleury; Jacqueline, la petite Yoyo.

Jeudi, 16 décembre, à 2 heures, matinée littéraire 
(série C) consacrée à M. Emile Vcrhaeren : repré­
sentation de Philippe I I  et conférence de M. Paul 
Spaak.

A propos de l’œuvre de M. Emile Verhaeren, 
M. Lucien Solvay, parlant, dans son dernier feuille­
ton dramatique de l'Etoile belge, de l’interpréta­
tion, dit ceci :

L’interprétation de Philippe II , par la troupe du Parc, a 
tenté de ren lre , m’a-t-il semblé, pour la première fois, le 
caractère de l’œuvre, celoi-là même que M. Stefan Zweig 
indique dans son étude •(Le Drame verhaerenien, dans le 
Mercure de France du 1er décembre). Il s’est trouvé un jeune 
artiste, M. de Gravone, qui, consciemment ou non, a saisi 
cette expression passionnée et ce mouvement tumultueux du 
drame. « Toute l’intention dramatique, dit précisément, à ce 
sujet, le même critique, dans l’article cité plus haut, diffère, 
chez Verhaeren, de celle de nos autres auteurs. Son but n'est 
ni de nous intéresser, ni d’engendrer en nous la terreur et la 
pitié : il ne veut qu’exciter l'enthousiasme. 11 ne prétend pas 
occuper ses auditeurs au théâtre ; il veut les emporter dans 
son rythme. Il veut leur verser l’ivresse avec de grandioses 
excitations, parce que seul un spectateur enthousiasmé peut 
se hausser à la compréhension de ces passions suprêmes. Il 
veut enfiévrer les hommes au même degré que les person­
nages qui sont sur la scène; il veut que leur sang batte à 
coups plus précipités; il veut les arracher à toute froideur, à 
toute quiétude, à toute considération critique. Son tempé­
rament, qui le porte entièrement vers la surabondance, son 
talent, qui ne se possède vraiment que dans l’exaltation, 
demandent des acteurs et des auditeurs passionnés. Peut-être 
lui faudrait-il rencontrer un comédien, frère par le génie, 
qui ne craindrait pas d’être qualifié de pathétique, et qui 
répandrait le torrent de ces vers en laissant éclater dans toute 
sa splendeur ce qui est en eux de démagogique et en faisant 
chanter toute la musique du rythme Peut>-êtro alors celui-là 
pourrait-il créer cette atmosphère idéale qui par tît nécessaire 
aux drames de Verhaeren. » Nous souhaitons à M. de Gra­
vone, en si beau chemin, d'être ce comédien-là.

Samedi, 18 décembre, une représentation extraor­
dinaire, et sensationnelle, sera donnée par Mme Bar- 
te t. L ’admirable artiste  de la Comédie-Française 
viendra jouer au Parc le rôle si profondément 
féminin de Clarisse de Sibéran, qu’elle a créé dans 
Connais-toi, la belle pièce de M. Paul Hervieu.

Celle-ci fut arrêtée, ou s’.en souvient, en plein 
succès. Il sera intéressant de la revoir avec la 
grande artiste , qui lui a imprimé le cachet de son 
incomparable talent. Ce rôle fut, pour Mn,e Bartet, à 
Paris, un immense succès. Il n ’en est pas beaucoup 
qu’elle ait marqués d’une empreinte aussi person­
nelle. « Elle ne joue pas un personnage créé pour 
elle, a dit M. Adolphe Brisson, le critique du Temps; 
elle en donne la sensation aiguë et profonde ; elle le 
v it; elle en traduit avec une sûreté admirable les 
mouvants aspects. »

S. A. R. Mme la Princesse Clémentine assistait 
hier soir au Parc à la représentation extraordinaire 
des Fausses Confidences, donnée par Mlle Cerny et 
ses camarades de içt Comédie-Française.

XXX
Le programme de la campagne du théâtre Molière 

est très chargé. M. Munié tient à le réaliser entière­
ment. E t, d’autre part, il faut tenir compte des désirs 
exprimés par le public. M iss Helyett ayant disparu 
de l’allidic en plein succès, le public en demande 
quelques représentations encore.

Il faut donc annoncer les dernières représentations 
de Véronique, qui fait régulièrement salle comble. 
La délicieuse opérette de Messager ne sera plus 
jouée qu’une fois en matinée : aujourd’hui dimanche, 
à 2 heures. Et la dernière représentation aura lieu 
mercredi.

Du jeudi 16 au mercredi 22, pour répondre à de 
nombreuses demandes, on donnera M iss Helyett, la 
joyeuse et célèbre opérette d’Audran, au succès 
inépuisable.

Enfin, le 23, on reverra les Hirondelles, l’ou- 
vrago fameux de Hirchmann, l’une des plus étour­
dissantes fantaisies du théâtre en ces dernières 
années.

x x x
La revue de la Scala é tait près de la centième 

lorsqu’elle se. para de scènes nouvelles. Elle était 
alerte eueore ; elle eut lu coquetterie de ne point se 
rajeunir, puisqu’elle n ’en avait pas besoin, mais de 
se transformer. E t ce fut une revue toute neuve 
presque qui se présenta au public.

Les événements les plus récents furent, pour 
les auteurs, matière à des scènes fort bien 
venues. Aux merveilles, si applaudies déjà, de la 
misé on scène, qui font de cette revue une des plus 
somptueuses que nous ayons vues jusqu’ici, d’autres 
s’ajoutèrent. On admira un ballet nouveau, le ballet 
aérien des fleurs, un petit joyau de luxe et de bon 
goût.

En somme, grand succès pour les interprètes, pour 
la gracieuse commère, Mme Maud Samson, Mlles de 
Bcauîîeu, Brenda. MM. Crommelvnck. Nossent, 
Léopold e t Lojeune. Grand succès aussi pour la 
direction, qui a vraiment réalisé des merveilles, 

x x x
La première représentation'de l’O/seau bleu, la 

belle féerie littéraire de Maurice Maeterlinck, a eu 
lieu jeudi dernier à Londres, au théâtre de Haymarket.

C’est un des plus somptueux spectaclesqu’on puisse 
imaginer. Les directeurs du théâtre de Haymarket 
ont réalisé ce qui semblait l’impossible. L ’impression 
produite par ce spectacle d’art, auquel le m etteur en

scène a prêté un concours précieux et presque ines­
péré, a été profonde.

On sait qu’il est question de représenter l'Oiseau 
bleu à la  Monnaie au printemps prochain.

On trouvera plus loin une analyse détaillée de 
l ’œuvre.

M. Guidé, qui assistait à la répétition générale et 
à la première, est revenu enchanté de son excursion 
à Londres.

D E  D IO N -BO U TO  N & D E L A U N A Y -B E L L E  V IL LE
n ’exposent pas au Salon.

Ils exposent chez eux 
6, rue des Drapiers, à Bruxelles.

Demandez catalogne 1910, à la S‘é Générale d'Automobiles.
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A V I S
L es a te lie r s  de p h o to g ra p h ie  de M. G. D upont- 

E inèra son t tr a n s fé r é s  de la  rue R o y a le , 1 4 2 , A 
la  R U E  DE L IG N E , n» 4 4 ;  té léph one 1 0 9 -8 3 .

Comme p a r  le p a ssé , to u s  les abon n és de l'É V E N ­
T A IL  ont le d ro it de fa ir e  fa ir e  G R A T U IT E ­
M E N T  leu r  p o r tra it , une fo is  p a r  an , d a n s les  
a te lie r s  de M. G D upont-E m èra, su r  sim p le p ré­
sen ta tio n  de la  q u itta n ce  de l’ab onnem en t en cou rs  
Ils  son t p r ié s  de s'en tendre au  p réa la b le  a v e c  
M. G. D u p ont-E m éra  p our l ’h eu re  de la  pose.

Le nouveau bourgmestre de Bruxelles
M. A dolphe M ax .

Il y a dans la force des choses une singulière 
sagesse qui commande aux hommes et aux événe­
ments et qui finit, en somme, par régler les questions 
les plus compliquées au mieux des intérêts moyens 
et permanents. La succession de M. De Mot à l’Hôtel 
de ville é tait lourde et difficile. Au travers des inté­
rêts de parti et des combinaisons politiques, il sem­
blait qu’un choix fût malaisé : celui du ministre s’est 
arrêté très simplement sur l’homme qui pouvait, en 
somme, reprendre le mieux la « manière » du bourg­
mestre disparu.

D’un caractère très différent, d’une personnalité 
infiniment moins tranchée que celle de M De Mot, 
M. Adolphe Max, le nouveau bourgmestre de B ru­
xelles, n'en était pas moins désigné pour reprendre, 
sur un mode différent, les méthodes conciliantes et 
courtoises qui avaient valu au « gouvernement » 
défunt, si l’on peut ainsi dire, l’unanime sympathie 
de ceux qui savent (jue l’administrationd’une grande 
ville n’a rien à  voir avec l'application brusque et 
immédiate d’un idéal politique, quel qu’il soit.

« Le bourgmestre de Bruxelles, disait récemment 
un homme d’Etat, doit être avant tout un concilia­
teur. » Conciliateur entre le gouvernement et la ville; 
conciliateur entre les différents groupes politiques qui 
se partagent l’Hôtel de ville; conciliateur entre les 
grands intérêts contradictoires qui se combattent for­
cément dans un organisme social aussi vivant que 
Bruxelles; conciliateur entre les hommes ei les 
choses, conciliateur toujours et partout. Tout prépa­
rait M. Adolphe Max à ce rôle. Avec des opinions 
politiques très fermes et très précises, il n'en a pas 
moins montré dans toutes lesAssemblées délibérantes 
par lesquelles il a passé, ce tempérament tolérant qui 
fait que l’on peut vivre eu excellents termes avec des

M. Adolphe Max

iPhotû r. J Dupont-Emèra, Bruxelles.

hommes qui pensent différemment de vous sur quel­
ques questions essentielles. Rien n'est plus rare dans 
le monde politique; mais c’est précisément un des 
mérites de M. Max, de n’avoir jamais voulu être 
exclusiveueut un homme politique.

Ne à Bruxelles, ayant fait toutes ses études à 
Bruxelles, depuis les petites classes ju sq u ’à l'Uni­
versité, appartenant, par ses origines et ses alliances 
de famille et d’amitié, à la plus vieille et à la  plus 
honorable bourgeoisie bruxelloise, il connaît admira­
blement la ville et tous les milieux qui s’enchevêtrent 
dans la  ville; il y a noué partout de solides amitiés 
et de précieuses camaraderies. Cachant sous la cour­
toisie discrète de ses manières une connaissance très 
fine et passablement sceptique des hommes et des 
sociétés, il a traversé le monde du barreau et le 
monde de la presse en y laissant d’excellents sou­
venirs.

M. Max, en effet, appartint de la  façon la plus 
active au journalisme bruxellois. Collaborateur poli­
tique de la Liberté, le journal libéral fondé par 
Frère-Orban, il fit ensuite, pendant plusieurs années, 
la critique dramatique au Petit Dieu, où ses comptes 
rendus brefs, impartiaux et nerveux, furent très 
remarqués. Très lettré, très au courant du mouve­
ment de l’art, M. Adolphe Max, qui venait de pren­
dre réchevinat de l’Instruction publique et des Beaux- 
Arts, sera du reste mieux à même que tout autre de 
résoudre les innombrables problèmes artistico-admi- 
nistratifs qui se présentent continuellement à B ru ­
xelles. Nos théâtres trouveront en lui un protecteur 
attentif et un ami précieux, et en ce moment où

Bruxelles, à l’occasion de son Exposition, aura à faire 
les honneurs du pays à d’innombrables étrangère, nul 
ne pourra mieux le représenter que ce bourgeois 
artiste et cultivé, pénétré comme il convient des 
opinions moyennes en matière d’art comme en ma- 
tièr de politique, mais très capable cependant d’ap 
précier ce qu’il peut y avoir d’intéressant et de 
fécond dans les nouveautés les plus hardies.

Avant de confier un poste difficile et périlleux à un 
homme, les anciens avaient coutume de demander : 
«Est-il heureux?», estimant qu’être heureux c’est 
être favorisé des dieux. Le nouveau bourgmestre de 
Bruxelles leu r eût, sous co rapport, donné pleine 
satisfaction. Sa fortune et son art de la vie — n’est-ce 
pas la même chose? — lui ont toujours ménagé les 
plus heureuses circonstances, et il a toujours su. non 
seulement en profiter, mais se m ontrer à la hauteur 
de ce qu’elles exigeaient de lui. Elles en font, à qua­
rante ans, le prem ier m agistrat communal du pays. 
Philosophe à sa manière, il saura m ontrer, croyez le, 
que la Fortune n’était pas aussi aveugle que veulent 
bien le dire les gens qui n ’ont pas de chance.

L. D u m o n t-W ild e n .

Recommande ses spé­
cialités : Porto, Sheriy, 
Madère, etc , pour les 

Siège social : ïo, boul de la Senne,B1:-  f’;le6 tle fin d’aniF e. 
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La Rente belge donne 3 p. e. par an. L a  COM P A G N IE
L ’A N C R E , fond, en 1858,actif 187 millions,donne le même 
taux, garanti, des sommes lui confiées, et, en plus, une assu­
rance sur la vie. Dir. belge: 83, r. du Midi, Brux. Tél. 8521.

L'Oiseau bleu
Cette féerie que rêva Flaubert, cette idéale féerie qui 

devait joindre au charme du conte naïf et aux éblouissants 
prestiges de la mise en scène un noble et hardi symbo­
lisme, ,il semble que notre temps va enfin la réaliser. Déjà 
nous l ’avions pressenti quand Fernand Gregh nous donna 
son discret Prélude féerique, et, en attendant que, de­
main, la voix 'triomphale de  Chantecler réponde à  ces pre­
miers accords, voici que M. Maurice Maeterlinck nous 
évoque sur un théâtre imaginaire le mythe e t le poème 
de l Oiseau bleu, voici qu’ii.1 prête toutes les ressources de 
son imagination, de son art, de sa sagesse au délicieux 
gamin Tyltyl, proche parent ide Peter P an  e t  du Petit 
Poucet, à sa timide 6œur Mytyl, au tra ître  chat Tylette, 
au loyal chien Tylo et à  bien d’autres bêtes — sans parler 
des éléments, des choses, des arbres ou des morts dont les 
âmes obscures deviennent soudain visibles et vaguent en 
liberté. Suivons donc l ’odyssée des enfants du bûcheron 
à travers ce monde mystérieux. Aussi bien, ne sommes- 
nous pas en décembre et pourrais-je vou6 recommander un 
plus beau conte de Noël?

L ’Oiseau bleu commence, précisément, par une claire 
nu it Ide réveillon ; mais, dans l ’humble cabane de leurs 
parents, Tyltyl e t sa pebite sœur n ’ont pas eu leur part 
de joie. Ils en sont réduits à contempler par une fissure 
du volet les bombances des enfants riches, chez qui un 
sapin, fleurant bon la résine, plie sous les friandises, les 
lumières e t les jouet6. A tous deux ce spectacle inspire 
bien quelque mélancolie et aussi certaines réflexions 
sur les inégalités sociales — réflexions d’autant plus 
touchantes qu’elles sont naïvement résignées et qu’il 
n ’y entre aucun fiel. Toutefois, Tyltyl et Mytyl 6ont 
à  l ’âge heureux où voix c’est avo ir; et, se tenant 
pour invités, ils se figurent être de la fête. Leur fraîche 
imaginative croit mordre aux gâteaux d’en face et, de 
ces gâteaux chimériques, Tyltyl fait gravement largesse à 
sa petite  sœur

Dans la réalité, est-il aussi généreux? Pas tou t à fait. 
La vieille voisine Berlingot a  une fillette malade qui, de­
puis longtemps, convoite la tourterelle de Tyltyl, et Tyltyl 
est très décidé à  ne pas donner sa tourterelle, pour cette 
raison péremptoire que « sa .tourterelle -est à lui ». Mais 
quelqu’un a frappé : n ’est-ce pas justement la vieille voi­
sine? Non : c’est la  fée Bérylune qui lui ressemble à s ’y 
méprendre e t qui cherche, elle aussi, pour sa fille malade, 
l ’Oiseau bleu, gage de bonheur, par conséquent ,de .guéri­
son. Sans doute, il y aurait la tourterelle de Tyltyl ; 
heureusement ou malheureusement, la fée ne la trouve 
pas assez bleue. Les deux enfants devront donc se mettre 
en quête de l ’oiseau fit partir sans plus tarder. Cepen­
dant, la  fée n ’est pas méchante : elle munira Tyltyl d’un 
précieux talisman, .d’un chapeau magique sur lequel un 
gros diamant flambe e t' miroite. Quiconque porte ce dia­
m ant voit ce que les hommes ne voient pas et surtout ne 
saveqt plus voir : le monde inapparent, l ’âme des ani­
maux, des plantes, des objets, le passé, l’avenir, l’au-de la. 
E t de fait, TylÉyl n ’e6t pas plus tô t coiffé du merveilleux 

.chapeau que la fée lui apparaît jeune, blonde, ravissante, 
que le pauvre logis 6’anime et resplendit, que les Heures 
sortent en chantant de l ’horloge, le Feu agile de la che­
minée, 'le Pain de la huche, l’Eau de la  fontaine, le Sucre 
de son papier bleu et la  Lumière de la lampe. Quoi 
encore? Tandis que le rouet 6’est mis à tourner, vertigi­
neux, et à  filer des rayons de lune, le chien Tylo et le 
chat Tylette, subitement doués de la parole, s’en servent 
chacun selon son caractère, celui-ci pour mentir, celui-là 
pour s ’épancher. Du reste, tous — ainsi l’a ordonné la 
fée — accompagneront les deux enfants dans leur péril­
leux voyage e t nous les voyons s’échapper sans bruit par 
la  fenêtre pendant que, Idu hau t de l ’escalier, le père et 
la mère Tyl écoutent si leurs mioches doraient en paix. 
Ce premier aote, évidemment, njest encore que de la feerie, 
mais de la féerie où le dialogue, lors même qu’il s ’inspire 
“des contes ide Perrault, de Grimm e t d ’Andersen, est 
d ’une philosophie tonte moderne et d ’une apaisante séré­
nité. De même, quand l ’étrange petite caravane cet ad­
mise à se 'Choisir des costumes dans la garde-robe de la 
Eée et se .répartit la défroque du Petit-Poucet, de Peau- 
d ’Ane, de la Barbe-Bleue, de Cendrillon ou du Chat- 
Botté, ce ne 6ont que jeux d’artiste et de poète s ’amusant 
à rebroder de jolis canevas classiques. En outre, e t comme 
dans .toute féerie bien faite, il y aura un 'bon génie, le 
chien, que ni les dangers, ni les coups, ni les injustices 
n ’empêcheront de rester fidèle à l ’enfant de l ’homme, 
a son pe tit dieu », et il y aura un traître, le chat, qui, 
pour que l’homme n ’arrive pa6 à connaître — partan t, à 
domestiquer — l’âme cachée des animaux, des choses et 
des éléments, se liguera contre 6on jeune maître avec 
toutes les forces brutales ou aveugles de la  Nature. E t 
déjà nous sentons que, sans rien perdre de 6on enfantine 
simplicité, le mythe s ’élève e t s ’élargit, que VOiseau bleu 
ottvre les ailes, entraînant après lui Tyltyl, Mytyl e t 
leurs singuliers compagnons, dont l ’un — le Pain — s ’en- 
taille bravement la panse dès qu’ils crient famine et 
dont tel autre — le Sucre — 6e casse galamment un doigt 
sitô t qu’ils n ’ont rien à croquer.

C’est au paye du Souvenir que, tout d ’abord, les enfants 
iront chercher l ’Oiseau bleu, l’oiseau rare de l’Idéal, de 
la Connaissance et de la Vérité, car une opinion fort enra­
cinée veut qu’il a it élu domicile dans le passé, chez les 
grands-parents. L’étape, d ’ailleurs, sera brève e t Él n ’est 
pas bien éloigné, ce doux pays du Souvenir où les tré­
passés sortent de leur grand sommeil e t revivent chaque 
fois que les effleure la pieuse pensée des vivants. Tyltyl 
e t Mytyl auront donc la bonne surprise d ’y retrouver 
grand-père et grand ’mère Tyl, ainsi que les petits frères 
e t les .petites sœurs dont, là-haut, on portait le deuil. 
Tous ont déjà leurs traits, leurs habitudes, leurs gestes 
familiers qui se précisent au moindre appel de la mémoire

G E L L E  F R E R E S  P A R IS

et, devant le6 enfants émerveillés, le bon enchanteur 
Maeterlinck objective cette idée abstraite avec une grâce 
infinie. On est en famille, on est gai, même on mange la 
soupe, comme naguère, e t aussi une de ces fameuses tartes 
que pétrissait grand’mère. Tyltyl, ravi, emportera le merle 
du grand-père qui, sans nul doute, est l’Oiseau bleu, et, 
en partant, il se sent tout rasséréné : est-ce que, par 
hasard, il n ’y aurait pas de morts? A ce problème le 
tableau du cimetière apportera un .peu plus tard sa défi­
nitive solution ; e t Tyltyl y attendra vainement que lee 
morts soulèvent à m inuit la lourde dalle de leurs tom­
beaux. Si les tertres s ’entr'ouvrent, si les croix chan­
cellent, ce sera sous la poussée d’une floraison radieuse 
e t nuptiale, d ’un renouveau emperlé de rosée, qui fris­
sonne e t s ’épanouit aux premières lueurs de l’aube. « Où 
sont les morts? » demandera M ytyl, et son frère, non saùs 
étonnement, conclura : « Il n ’y a  pas de morts ! » Mais, 
en attendant, le  merle du passé n ’a pu affronter la lumière 
sans redevenir terne et noir. Ce n ’é ta it pas l’Oiseau bleu 
et il faut chercher ailleurs.

Est-il dans ce Palais de la N uit où des portes de bronze 
et des cavernes de marbre noir abritent les Ténèbres de 
plus en plus percées à jour, les Terreurs refoulées par 1a 
science humaine et atteintes de poltronnerie, les Fan­
tômes qui n ’osent plus sortir e t le6 Maladies qui, à l’ex­
ception du folâtre Rhume-ide-cerveau, ne cont pas très 
bien portantes? En tout cas, ces faibles alliés du Chat et 
de sa mère la N uit ne suffiront pas à effrayer Tyltyl. H 
se fera ouvrir l'éblouissante voflière dans laquelle tous lee 
bleus oiseaux des Songes évoluent, harmonieusement, sous 
d ’irréelles clartés lunaires. Mais, parmi eux, il ne saura 
pas reconnaître le vrai, Tunique Oiseau bleu, — celui qui 
perche toujours trop haut e t qui, seul, peut vivre au 
grand jour.

Tyltyl, maintenant, le poursuit à travers la Forêt noc­
turne dont, sur le conseil du Chat, il délivre imprudem­
ment les énergies sylvestres et bestiales. Aussitôt, arbres 
et bêtes complotent la  mort de Tyltyl, dont le père, 
bûcheron e t braconnier, les a 61 longtemps molestés. Gar­
dien de l’Oiseau bleu, le chêne séculaire préside en 6a 
robe de mousse et chacun dit son mot, prépare quelque 
cruelle revanche. Trop crédules, les enfants donnent le 
chien Tylo comme otage et, au même instant, les haines 
sournoises, les furieux appétits se ruent sur cc6 chétifs 
humains, seuls, en ce monde, contre tous. Sans Tylo, qui 
a  rompu les noueuses chaînes du Lierre, saus la Lumière 
qui revient à  propos pour rem ettre aux révoltés leur 
lourde enveloppe, leur cliape de silence et leur masque de 
douceur, l ’héroïque Tyltyl succomberait et, ma foi, ce 
serait dommage !

Comme nous regretterions, en effet, de ne pns visiter 
à sa suite le Royaume de l ’Avenir, — limbes azurés où 
s ’élaborent .les générations futures ! De puériles âmes y 
attendent leur tour de naître et y préparent, en se jouant, 
leur terrestre destinée. Quand sonnera l'heure de prendre 
passage sur 'la galère du Temps, tous auront leur bagage 
prêt : œuvres géniales, découvertes scientifiques, dévoue­
ments, passions, crimes peut-être ! E : l’épisode n ’est-il 
pas exquis de ces deux âme6 faites l’une pour l’autre et 
que désespère la crainte de ne pas vivre au même siècle? 
Enfin, le chœur grave des mères, appelant de loin ceux 
qui vont venir, d o t en beauté ce rêve d ’une si émouvante 
■invention e t d’une si poétique fantaisie.

Au dénouement, c ’est dans leurs petits lits que se ré ­
veilleront Tyltyl et Myltyl. Ils ne retrouvent pas l ’Oiseau 
bleu que, des Limbes, la  Lumière avait rapporté 6ous sa 
mante. Mais revenu moins égoïste et p lus lucide de ce 
rude pèlerinage, le  brave enfant se résout à donner 6a 
tourterelle pour guérir la petite fille de la voisine Ber­
lingot. Qu’eet-ce à dire? Du coup, la tourterelle prend 
des tons de turquoise, des reflets ide saphir : elle ee trans­
forme en Oiseau bleu ! Ainsi l ’Oiseau bleu, — l ’oiseau 
rare, messager de sagesse e t de félicité, — est la banale 
tourterelle que peut-être se -trouve posséder chacun de 
nous ; seulement, son édo/t n ’apparaît qu’à ceux qui 
savent se priver d ’elle et la sacrifier au bonheur d'autrui.

iC’est sur cette moralité discrètement altruiste que se 
termine Q’adorable conte de M. Maurice .Maeterlinck, et 
c’est par là que son actuelle pbilosopbié, si ferme, si toni­
fiante, s’y  mêle aux beautés Imprécises, aux mystérieux 
frissons de son ancien théâtre. Ii en est résulté une œuvre 
qui a ses défauts et ses contradictions, une fiction sym­
bolique n ’évitant pas toujours le grand péril du genre, — 
j ’entends .prenant quelquefois des allégories pour- des 
mythes et des métaphores pour des idées, — mai6 on ne 
peut, néanmoins, 6e défendre d ’aimer cette fable aux 
dessous profonds et d’une ei 6ubbile en même temps que 
si simple magie verbale.

(Le F igaro.)  M a r c e l  B a l l o t .
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V i c t o r ,  D u c  d e  R a t i b o r ,  P r i n c e  d e  C o r v e y ,  
P r i n c e  d e  H o h e n l o h e - S c h i l l i n g s f ü r s t )

est la POLICE IDÉALE.
A v a n ta g e s  et garan ties :

In c o n te s ta b ilité . —  N o n -d é ch é a n ce .
V a la b le  dès l'é m is s io n  d a n s  le m on de e n tie r  

V a le u r s  de r a c h a t  et de p rê ts  g a ra n t ie s  s u r  police . 
F o r te  p a r t ic ip a t io n  a u x  bénéfices d é jà  a p rè s  2  ans.

Après paiement de 3 primes annuelles :
P o lice  llb e re e  re d u lte  ou, s u r  d e m and e e t sans fra is , 

p ro lo n g a tio n  de l ’a s s u ra n c e  p o u r  le  c a p ita l  to ta l.

Nouvelles propositions d’assurances reçues en 1908 :

1 5 5 , 0 0 0 , 0 0 0  F ra n c s
La « FRIEDRICH WILHELM » de Berlin opère sous le 

contrôle des gouvernements allemand et suisse et se 
soumet à la juridiction des tribunaux belges. Elle traite 
des Assurances-Vie avec ou sans examen médical, rentes 
viagères, dotations, pensions, etc.

Références : X es prem ières B anques belges 
SUCCURSALE BELGE :

1 4 7 ,  A v e n u e  L o u i s e ,  U r u x c l l c s

Maison H O LLA N D A IS E
60, boulevard Anspach, 60, Bruxelles

Au premiur étage. Coin Marché aux Poulets

E X C L U S I V E  D E  Cigares hollandais
V en te  d i r e c te  p a r  b o îte  E c h a n tillo n s  

a u x  p a r t ic u l ie r s  s u r  dem a n d e
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Les Sans-Soupapes hfinerra  
se rerrimtnanrlônt par leur construction siinplo"et robustijl 

■<. GARAGE DE LA BOURSE,
2S, rue Jules Van Praet, Bruxél les. 

X X X
IN ST IT U T  DE B E A U T É . — L a  Crème 

donne un teint mât. S P É C IA L E M E N T  RECOM ­
MANDEE PO U R  LE T H É Â T R E  E T  SOIRÉES).
Assure la blancheur lHial-e diaphane. Dénommée : ID É A L E  
FA T A LS B E A U T E . Demandez catalogue des produits à 
la SU CC UR SALE. 4 . R U E  D E  L A  M A D E L E IN E .

M o n d a n i t é s
, (R eproduction in te rd ite  à  m oins d 'in d iq u e r la  sou rce)

■ Lé bruit avait couru, la semaine dernière, d'une maladie 
grave du Roi. Le Souverain était revenu de Paris dans un 

: grand ètatd'allaissement, et les nouvelles les plus pessimistes 
circulaient. ,

Sa .Majesté a souffert d’un rh jmatisme aigu qui lui ren­
dait la marelle difficile, mais son état de santé s’est heureux 
sement amélioré.

Le Roi, qui, à sou retour,.s'était installé dans l'ancienne 
f e r m e  du Sluivenberg, faisant partie du domaine de Laeken, 
est en ce moment dans le pavillon des Palmiers, une annexe 
d e s  s e iT e s  r o y a l e s ,  près d e  l’église de fer. C’est là qu'il reçoit 
les s o i n s ,  journaliers dm docteur Tbiriar, et c’est là que, 
malgré s e s  s o u f f r a n c e s ,  le Souverain travaille et donne ses 
a u d i e n c e s .

XXX
Le Figaro de mercredi dernier publie la note suivante :
« 5; M. Léopold II,n’a pasile chance ; et il n’est pas, en- ce 

moment; jlie souverains, seirible-t-il, autour de qui l’Infor- 
- mation (iépb ia un zèle plus malencontreux.

Hier encore, des nouvelles très alarmantes couraient, ju r 
la santé du Roi. C’étaient des nouvelles exagérées. Le Roi 
souffre d 'un rhumatisme qui l’oblige à garder la chambre 
quelques jours. Voici les nouvelles précises qni, hier soir, 
nous^étaient télégraphiées :

•« Le docteur.Thiriar, qui soigne le Roi, se montre ras- 
» sure. Ce soir le Souverain s’est occupé des affaires; il a 
> annoté etsigné des pièces, et donné des audiences. »

Maisop ne se contente pas de vouloir que S. M. le Roi des 
Belges soit malade ; on veut aussi que, bien portant, il our­
disse contré les siens les complots les plus extraordinaires !

C’est une histoire qu’on nous avait déjà contée. On l’a 
reprise, ces jours-ci, à propos d’une fondation de société à  
laquelle a pris part le Souverain, et dont, même en Belgi­
que, beaucoup de personnes semblent n’avoir pas compris 
l’objet.

La société anonyme dont il s'agit a été constituée à Bru­
xelles, par-devant notaire, il y a dix jours. Elle s'appelle la 
« Compagnie foncière, industrielle et commerciale pour la 
conservation et l’embellissement des sites ».

Elle est créée au capital de 12,100,000 francs, dont les 
actions sont au porteur, et compte huit membres fondateurs 
dont les noms seuls in liqueut la haute pensée :

S; M. Léopold H, Rdi 'des Belges ; le baron‘ Baeyens, lé; 
baron Auguste Goffinet, le baron Janssen, M. Edouard 
Bunge, M. Edouard Parm entier, le baron de Fierlant, 
M. Jean JadoL

Une partie de ce capital a été souscrite en numéraire par 
les membres fondateurs dont nous venons de citer les nonis 
après celui du Roi. Le reste de l’apport est fourni par le 
Souverain. Il comprend la plupart des immeubles que 

• S. M. Léopold II possède boulevard de Waterloo, boulevard 
du Régent, rue de la Pépinière, avenue Marnix, chaussée de 
Wavre; une propriété dite « théâtre Molière », des immeu­
blés à Laeken, et, enfin, la bibliothèque et les tableaux du 
Roi.

A quel sentiment celui-ci a-t-il obéi en faisant d'une partie 
de sa fortune un «rem plo i»  si imprévu? La combinaison 
n'a rien de mystérieux.

On se souvient des incidents navrants qui se produisirent 
naguère, à 'iaânort de la Reine des Belges ; apposition des 
scellés, inventaire, vente publique... Sans doute, ces forma­
lités vexatoires seraient de nouveau réclamées demain, si le 
Roi mourait, et l’on sait par qui. Une dangereuse domina­
tion continue de s’exercer sur une des filles du Roi ; et c’est 
auseandaled’une telle intervention que le Souverain entend, 
par avance, et dans l’intérêt même des trois princesses, se 
dérober.

L’arrangement actuel permettra d ’éviter ces tristes com­
plications. 11 transforme un capital immobilier difficilement 
réalisable et par logeable en titres d'une société gérée par 
quelques-uns des hommes les plus considérables du pays, 
c'est-à-dire en une valeur sûre, facilement mobilisable et, 
pour parler le langage des financiers, susceptible de plus- 
value dans l’avenir.

Le Roi n’a eu, dans cette circonstance, d’autre pensée que 
de préparer aux princesses qui sont ses seules héritières un 
partage j lus convenable et plus facile d'une partie de ses 
biens. Et il n ’y a rien dans tout cela que de très sensé et de 
très simple. »

X X X
Tous les tableaux, meubles, faïences appartenant au Roi, 

qui furent exposés dans les salles du Musée, seront replacés 
dans le Palais de Bruxelles. Le déménagement commencera 
lundi.

L’exposition a rapporté une douzaine de mille francs pour 
la Caisse centrale des Artistes.

X X X
S. M. le Roi a promis d’honorer de sa présence l ’assemblée 

solennelle destinée à célébrer le LXXV° anniversaire de 
l'institution du Bureau du Conseil supérieur de l'Agricul­
ture. Cette assemblée se tiendra au Palais des Académies, le 
jeudi 16 décembre, à 11 heures.

L'ordre du jou r comprend une allocution du président, le 
baron de Moreau; une conférence de M. Philippe-L. de Vil­
morin ayant trait à l’Influence des découvertes scientifiques 
récentes sur les progrès de l’agriculture, et une conférence de 
M. Ü. /Colla, professeur à l’Institut agronomique de Grignon, 
qui parlera des Progrès de l'agriculture et de leurs consé­
quences sociales.

X X X
Il y eut vendredi quarante-quatre ans que mourut, au 

château de Laeken, Léopold Ior. Le fondateur de notre 
dynastie, succombant après une courte maladie, avait 
soixante-quinze ans.

Le surlendemain soir, le corps embaumé fut transporté au 
Palais de Bruxelles, à la lueur des flambeaux, et exposé sur 
un lit de parade pendant trois jours. Les obsèques furent 
célébrées en grande pompe le 16 décembre.

Au-dessus du fastueux et très haut corbillard avait été 
drapé le grand manteau de velours bleu de chevalier de 
l'ordre de la Jarretière.

i Le 17, Léopold II à cheval entrait dans Bruxelles par la 
rue de Laeken, au milieu des acclamations frénétiques du 
peuple. Le Comte de Flandre suivait à cheval ; puis, derrière 

Me'brillant état-major des Princes, venait un grand carrossa 
de la Cour dans lequel avaient pris place la Duchesse de Bra­
bant, la Princesse Louise, le Prince royal Léopold, Comte 

| de Hainaut.
Le cortège se rendit à la Chambre des Représentants, où 

le Duc de Brabant prêta le serment constitutionnel qui le 
faisait Roi.

X XX
LL. AA. RR. le Prince et Mme la Princesse Albert sont 

rentrés vendredi après-midi, à* Bruxelles, retour de Badb 
Kreut.

Aucune fête, bal ou réception n’aura lieu cet hiver au 
palais de la rue de la Science.

XXX
SI A. R. le Prince Albert prendra prochainement part au 

Sénat à la discussion du budget des colonies. Le Prince pro-' 
noncera un grand discours.

x x x
Le violoncelliste Jacohs et Mlle Uuybrechts, qui l’accom- 

pagnaitau piano, se sont fait entendre dans l’intimité, mer­
credi soir, au palais de la rue de la Régence. S. A. R. Mme la 
Comtesse de Flandre a vivement complimenté les deux 
artistes.

X X X
S. A. R. Mme la Princesse Clémentine a assisté jeudi à une 

représentation de gala, donnée au Théâtre Flamand par 
l'Œ uvre de la Consultation pour nourrissons de Laeken.

Décidément,1 le Kina-Lillet aù vin blanc de Sauternes 
devient très à la mode.

Cette marque, déjà très répandue, s'impose dans tous les 
bons établissements.

Agents : Tu. VERVLOET Frères. & Sœurs. 
203, BOULEVARD LÉOPOLD. — TÉL. -112.

Son Altesse Royale, accompagnée de Mlle de Bassompierre, 
a été reçue par Mme Groensteen, présidente de l’Œ uvre; 
MmBB Nyssens, Gulh, Von der Ileyen, Baudot et Ectors.

Le spectacle, composé d’un vaudeville flamand, a eu beau­
coup de succès.

La Princesse a donné de bonnes nouvelles de la santé du 
Roi, qui, jeudi, avait pu faire une promenade dans le domaine 
de Laeken.

X XX
S. A. R. Mme la Princesse Waldomar de Danemark, née 

Princesse d’Orléans, est morte à Copenhague le 6 décembre.
La Princesse Marie d’Orléans, fille aînée clu dnc de Char­

tres et de la Princesse Françoise d’Orléans, était née le 
13 janvierl805 à Ham, près Richmonil, en Angleterre ; elle 
avait épousé, au château d’Eu; près du Tréport, le 20 oc­
tobre 1885 le Prince W aldemar de Danemark, troisième 
fils de feu le Roi Christian IX et frère de S. M. le Roi 
Christian VIII, de S. M. le Roi Georges Ier de Grèce, 
de S. M. la Reine d’Alexandra d’Angleterre et beau-frère 
donc de S. M. Alexandre III de Russie.

C’était une Princesse très intelligente et qui joua un grand 
rôle à la Cour de Danemark. Ce fut grâce à elle que se 
conclut l'alliance franco-russe.

A ses qualités d’esprit, la princesse joignait une charité 
inépuisable; les pauvres et les souffrants perdent en elle 
une de leurs meilleures bienfaitrices.

La Princesse habitait en hiver Copenhague; en été, le 
superbe château de Bernstorlî, près la capitale danoise. Elle 
laisse cinq enfants, quatre fils et une fille; cette dernière, 
la plus jeune, est âgée de qtiatorze ans.

Le Prince W aldemar et ses fils voyageaient en Extrême- 
Orient; ils apprirent la maladie de la Princesse à Calcutta et 
revinrent aussitôt à Colombo, où ils ont pris le premier 
bateau à destination d’Europe.

Les funérailles n’auront lieu qu’à leur retour, c’est-à-dire 
après la Noël. Le corps de la défunte a été embaumé.

S. Exc. M. de Grevenkop-Castenskiold, ministre de Dane­
mark, a reçu de nombreuses çondoléances à la légation de 
la rue de Trêves.

La Cour de Belgique a pris le deuil jusqu’au 15 décembre.
x x x

Sensationnel !
C’est lundi prochain et jours suivants que toutes nos élé­

gantes se rendront au Bon Marché, afin de profiter des occa­
sions et soldes de fin de saison.

A l'occasion de la mise en vente de fin de saison, le Bon 
Marché fera une réduction de 30 à 40 p. e. sur ses vêtements 
du soir.

x x x
Un fait nouveau vient confirmer une appréciation que 

nous avons donnée dans notre précédent numéro. Nous 
apprenons, en effet, que c’est la Maison Angèle, ,rue 
Royale, 21, qui est créatrice des chapeaux que portera l’ai­
mable artiste.Mlle Lucie Brille, dans la nouvelle pièce. La  
Blessure, dont la première a lieu demain au théâtre du Parc.

X X X
Cadeaux utiles ; meubles américains, porte-plume réser­

voir, objets en maroquinerie, coffrets garnis de papier à 
lettres, cartes et enveloppes, garnitures de bureaux en cui­
vre, etc. Papeterie Rémy Havermans,galerie de la Reine, 12.
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Automobiles
PANHARD

Agence exclusive et ateliers  
de réparation

14 , RUE DU MAGISTRAT. 14

B R U X E L L E S

C O M P A G N I E  A N G L A I S E
7  $ 9 , Place de Brouckère

A n g le  de la  ru e  Fossé=aux=Loups

BRUXELLES

JVfos JVfouveaux JVCodèles de Yêtements 

de Cérémonie sont élégants et très corrects 

f i s  s o n t  d o u b lés  d e  so ie

C o s t u m e  H a b i t  

1 0 5  fr.

C o s t u m e  S m o k in g  

8 5  fr.

J ^ a u s  o c c u p o n s  p l u s i e u r s  a t e l i e r s  s p é c i a l e m e n t  a u  l^ ê t e m e n t  J ^ c i r .

S a  

O U  I  I  E THERMOGENE BIEN A P P L IQ U E E
Guérit en une Nuit

T o u x ,  R h u m a t i s m e s ,  M a u x  d e  G o r g e ,  T o r t i c o l i s ,  L u m b a g o s ,  P o i n t s  d e  C ô t é
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Toutes les dames qui s’occupent d’œuvres de charité nous 
sauront gré de leur signaler la mise en vente, à prix réduits, 
de tissus spéciaux pour œuvres de bienfaisance, que les 
Grands Magasins de la Bourse, à Bruxelles, annoncent pour 
le 13 conrant et tonte la semaine.

X X X
Avis i m p o r t a n t . — La photographie artistique Buyle, 

anciennement 104, Marché aux Herbes, est transférée porte 
de Schaerbeek, an coin du boulevard Botanique.

Avis à nos aimables lectrices : ne pas tarder pour le choix 
des cadeaux, pour les petites et grandes munificences de 
Noël et Nouvel An ; il y a maintenant le grand choix de 
mille choses charmantes, en boîtes, bonbonnières, calen­
driers, sacs, petits bibelots, etc., Maison Vandeputte, rue 
Saint-Jean, 24. Tél. 6030.

X X X
Taverne Royale, Bruxelles. — Téléphone 7690.

Foie gras Feyel, Strasbourg; arrivage journalier. 
Thé Royal, mélange spécial. Prunes fourrées de Wiesbaden. 
Cognac Grande-Champagne «Richelieu», années 1830 à 1878. 
Chartreuse ancienne véritable. Rhum Sainte-Lucie vieux.

Envois à domicile, en province et à l’étranger.

X X X
S. Exc. M. Beau, ministre de France, vient d’accepter la 

présidence d’honneur du comité central de l’Œuvre du Sou­
venir français, qui a pour but d'édifier et d’entretenir les 
tombes des militaires et marins morts pour la patrie.

X X X

Ainsi que nous l’avons annoncé dans notre dernier 
numéro, la légation de France s’est installée mercredi der­
nier dans l’hôtel deSpoelberch, boulevard du Régent. L’amé­
nagement ne sera complètement terminé que pour la fin du 
mois, mais les divers services fonctionnent depuis le jour 
même de leur transfert.

Le secrétariat et le cabinet de M. Beau occupent le rez-de- 
chaussée de l’hôtel. La chancellerie sera transférée sous peu 
dans l’arrière-bâtiment, qui donne rue Ducale, devant le 
ministère des chemins de fer.

Le gouvernement de la République française vient de 
faire un envoi considérable de meubles, d’objets d’art, de 
tapisseries, pour la décoration et l'ameublement des salons 
de réception.

X X X
r; Raïf bey, qni fut pendant plusieurs années chargé d’affaires 
de Turquie à Bruxelles, est, comme nous l’avons dit, conseil­
ler de l’ambassade impériale ottomane à Saint-Pétersbourg.

Raïf bey, qui a laissé à Bruxelles de bons souvenirs, y est 
revenu comme délégué ottoman à la Conférence internatio­
nale des armes en Afrique. Ses nombreux amis lui ont fait 
fête.

X X X

La République de l’Equateur, qui a décidé d’accréditer 
auprès du gouvernement belge un ministre plénipotentiaire, 
a nommé à ce poste S. Exc. Don Gennaro Larrea, qui est en 
route pour Bruxelles, où il est attendu cette semaine.

X X X
Du Prince Potinatowski :
La Commission d’examen pour la collation du diplôme 

d’aptitude au grade de secrétaire de légation de l rG classe a 
tenu sa session annuelle aux Affaires étrangères, du mardi 
au jeudi de la semaine dernière.

Voici la composition actuelle de cette Commission, insti­
tuée le 4 février 1888 (avant cette date, l’examen diploma­
tique ne comportait qu’une seule épreuve) : M. Auguste 
Beernaert, ministre d’Etat, président; membres : M. Léon 
Capelle, directeur général du commerce et des consulats, mi­
nistre plénipotentiaire; M. Th. Finet, sénateur ; M. L. Canon- 
Legrand, M. Gustave Francotte, député, ex-ministre de l’in­
dustrie et du travail; membre suppléant ; M. Jules Brunet, 
directeur aux affaires étrangères; secrétaire, M. A. de Vigne­
ron, directeur au même département.

Deux candidats se sont présentés : MM. Pierre van Zuylen 
et Amaury de Ramaix, attachés de légation. Le premier a 
obtenu la grande distinction, et le second la distinction.

M. Pierre van Zuylen, né le 30 mai 1881, est docteur en 
droit; il a été nommé attaché de légation le 21 janvier 1907 
et adjoint à l'administration centrale des affaires étrangères 
le 4 mars suivant.

Il avait subi, avec distinction, en 1908, l’examen diploma­
tique.

M. Guillaume van Zuylen, père de M. Pierre van Zuylen, 
a obtenu concession de noblesse. Ses armoiries sont : Coupé 
de gueules et d’argent à trois colonnes (zuylen) de l’une à 
l’autre. Heaume d’argent. Bourrelet et lambrequins d’argent 
et de gueules. Cimier : une colonne d'argent entre un vol 
coupé à dextre d'argent et de gueules, à senestre de gueules 
et d’argent.

M. Amaury de Ramaix est né le 11 mars 1881 ; il est ingé­
nieur des mines et fut nommé attaché de légation le 
28 août 1905.

Envoyé à Pékin le 5 septembre 1905, il subit, avec grande 
distinction, en 1908, l’examen diplomatique, fut promu se­
crétaire de 2° classe le 14 décembre 1908 et envoyé en cette 
qualité à Paris, le 30 décembre de la même année.

Il est le fils du sénateur d’Anvers, qui appartint longtemps 
au corps diplomatique, et le frère de M. Gaston de Ramaix, 
secrétaire de légation de l r6 classe à Londres.

Le sénateur.d’Anvers, Maurice de Ramaix, a obtenu con­
cession de noblesse en 1888. Armoiries : D’or à trois têtes 
et cols de cerf au naturel, au chef de sable chargé de trois 
croix pattées d’or. Heaume non couronné. Cimier : une tête 
et col de cerf de l ’écu. Devise : Constanter et fortier.

X X X

Depuis l’origine de la vie humaine sur la surface du 
globe, l’évolution de la boisson a été peu profonde. 
L’homme prim itif buvait déjà le lait de ses troupeaux. 
Noé connaissait le vin. Plus tard vinrent les alcools, la 
bière, etc. Mais c’est l’époque moderne qui a vu naître et 
se propager rapidement l'usage du savoureux bouillon Oxo.

X X X

Le système de location avec faculté d’achat assure au loca­
taire la déduction intégrale de tontes sommes versées en 
loyers. Cette facilité accordée par la fabrique des excellents 
pianos Hanlet, 212, rue Royale, permet aux budgets modestes 
l’achat d’un instrum ent de choix, et procure aux acheteurs 
indécis l’énorme avantage d’essayer le piano avant de se 
décider. Téléphone 7632.

X X X

La Noël et le Nouvel An approchent; les petits meubles et 
pupitres de la Maison Vancampenhout, porte de Schaerbeek, 
feront la joie des enfants.

X X X

N’attendez pas jusqu’aux derniers jours pour commander 
vos cartes de visite. Adressez-vous dès à présent à l'im pri­
merie Rémy Havermans, qui possède un grand choix de 
modèles : Galerie de la Reine, 12, et galerie du Commerce.

x x x

Bonneterie anglaise J. Hespel, 55, chaussée d’Ixelles. 
Grand choix de combinaisons et pantalons en fil, laine et 
soie. Téléphone 1977.

x x x
Secrets de beauté. L ’art d'être belle. — Il est un fait certain 

et reconnu par l’étude raisonnée de l’épiderme du visage : 
que lorsque celui-ci s’affaisse et se couvre de rides, il n ’y a 
qu’un seul moyen de remédier à cette affection : c’est la 
régénérescence des tissus. Pour obtenir ce résultat, il faut des 
massages combinés manuels et électriques ; ceux-ci seuls sont 
efficaces et hygiéniques. Pour répondre aux exigences que 
réclament ces soins tout particuliers, Mlle Bapst a monté une 
installation perfectionnée. Consultations de 10 à 5 heures, 
54, Marché aux Herbes. Téléph. 91.10.

x x x
S. M. le Roi Léopold II vient de conférer le grand cor­

don de l’Etoile africaine à S. A. le Prince Albert de Monaco 
et à S. Exc. M. G. Saint-René Taillandier, envoyé extraordi­
naire et ministre plénipotentiaire de France à Lisbonne, 

x x x
M. Léon De Lantsheere, ministre de la justice, vient de 

recevoir du gouvernement bulgare le grand cordon du 
Mérite civil.

x  y . x
M. Moreau, directeur général an ministère de la justice, 

et M. de la Vallée-Poussin, chef de cabinet, ont été nommés 
commandeurs de l’ordre de Saint-Alexandre; M. Maurice 
Dullaert, directeur au même ministère, commandeur du 
Mérite civil.

M. Maurice Van Damme, qui a occupé pendant près de 
vingt ans le poste de secrétaire général du Gouvernement à 
Borna, vient d’être nommé chevalier de l’ordre de Léopold.

M. Van Damme a rendu de très grands services à l’État 
indépendant du Congo, auquel il s’est dévoué corps et âme.

Tous nos Africains rendent hommage à ses mérites admi­
nistratifs et à ses qualités d’homme ; aussi ont-ils été très 
heureux de cette nomination, qui a valu de nombreuses féli­
citations au nouveau chevalier.

x x x
Le Roi vient de nommer chevalier de son ordre de Léo­

pold II M. Fritz van der Linden, rédacteur à la Chronique.
M. Fritz van der Linden passa un an au Congo. Il partit 

pour l’Afrique en même temps que M. Emile Vandervelde, 
dans le seul but de voirie pays, de l’étudier et de faire part 
aux lecteurs de l'Étoile belge et de la Chronique de ses 
impressions. Dans ses lettres, il ne tarda pas à s'affirmer 
comme un observateur impartial ; et quand il fut bien docu­
menté sur les hommes et les choses, il exprima son opinion 
en homme réfléchi. Sa jeunesse, sa belle vaillance, lui 
firent supporter allègrement les fatigues de ce voyage 
d’études, qui a fait de lui une des personnalités intéressantes 
de la presse bruxelloise.

X X X
Du Prince Potinatowski :
L’Ecole normale de gymnastique et d’escrime de notre 

armée jouit d’une excellente réputation et a compté, à 
diverses reprises, parmi ses élèves, des officiers et sous-offi­
ciers d’armées étrangères.

Aussi des souverains ont-ils maintes fois conféré à ses 
professeurs des croix de leurs ordres.

II y a quelques jours, S. A. R. la grande-duchesse de 
Luxembourg accordait à M. Henrion, capitaine comman­

dant l’écolef la croix d’officier de l ’ordre de la Couronne de 
chêne; à M. L. Delfosse, lieutenant au régiment des grena­
diers et professeur à l’école, le ruban de chevalier du même 
ordre, et à M.R. Henry, adjudant sous-officier au 1er chasseurs 
à pied, professeur au même établissement, la médaille de 
vermeil de l’ordre de la Couronne de chêne.

S. M. l’Empereur d’Allemagne a conféré récemment à 
M. Frische, directeur des travaux de la ville de Louvain, la 
décoration de 4e classe (chevalier) de l’ordre de l’Aigle 
rouge.

X X X
Chartreuse Tarragone dans les bonnes maisons, 

x x x
Enlèvement des poils et des verrues de la figure.

76, rue du Trône.

Salons particuliers pour fêtes, soirées, réunions, etc., 
51, rue du Commerce.

Fourrures : Maison E. Neugebauer, rue du Trône, 28. 

Salle de bains. Mathieu Vliegen, boulevard du Nord, 144.

Rhume de cerveau tué en six heures par l'Eutym énol : la 
gourdette : 1 fr. 50. Pharmacie Daminet, rue Auguste Orts.

Maison Lauwers, 40, rue de Ligne. 
Robes de cérémonie ; toilettes de ville.

Lingeries fines, broderies à la main. Maison Vollmacher, 
rue Charles-Martel, 31. Travail soigné, élégant.

Demandez la Chartreuse Tarragone.

Le corset Révélateur est le plus en vogue en ce moment, 
Maison Meurice, 20, rue de la Croix-de-Fer.

Mme Gys, manicure-pédicure, 17, rue Ste-Gudule, au 1er.

Corsets. Bricquet sœurs, rue de l’Écuyer, 47.

Mme piancke, 46, r. Saint-Jean. Sup. chapeaux, prix mod.

Beau choix de superbes capotes de visite. Marguerite 
Plaucke, modes, 46, rue Saint-Jean.

Nous invitons nos lecteurs à visiter l’exposition de cadeaux 
utiles à la papeterie Van Campenhout, rue de la Colline, 13.

Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or. Téléphone 86.30. 
Dernières nouveautés en chaussettes.

Chemisettes viennoises, spécialité de la Maison Dumarteau 
et Lefèbvre, 10, rue Treurenberg.

Une Chartreuse Tarragone après le repas. 
X X X
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Au Tig re  indien

F A B R I Q U E  D E

FOURRURES
7  - R u e  du  B o i s - S a u v a g e  - 7

(à  c& té  d e  ia  B a n q u e  N ation ale)

—  . B R U X E L L E S  —  —=

La Maison Ziegler vend ses fourrures de 
premier choix aux prix les plus bas connus 
ju sq u ’à ce jour

Transform ations » R éparations

mT nMS?Dfa AU GANT J0UVIN Maisb°nni^inü“
Jrtonfagne de la Cour, 19, Bruxelles 

S PÉ C IA L IT É  G A N TS SO IR É E S E T  D E  T H É Â T R E
PER LES  MAGDA

S e u l »  Im ita tions p a r f a i t e s ,  g a r a n t i »  I n a l t é r a b l e s

S p é c i a l i t é  B i j o u x  p o u r  d e u i l  A C I E R  e t  J A I S
Bijoux f a n t a i s i e s .  — É V E N T A IL S

— R é p a r a t i o n s .  — B i j o u x  s u r  c o m m a n d e  —

Grande Cordonnerie royale
J. L E R O Y

L E C Ü Y E R

0 Batteries de Cuisine
= =

NICKEL fi KRUPP
=  B E R N D O R F =

Hors ̂ Concours : Paris 1900, Milan 1906

A doptées p a r  les H ô p ita u x
S a n a to r iu m s, g ra n d s  H ôtels

U V P I Ë N C  Plus d’empoisonnements par émail 
M I U I L l< L  défectueux, mauvais étamage, vert de 

gris. P lu s  d ’a p p e n d ic ite .
Ë PCI N fl  M  1 1  Durée infinie. Jamais de répara- 
LLU nu m it  tions. Plus d'étamage. Cuisson 

rapide.

PROPRETÉ Entretien facile.

EN VENTE A BRUXELLES : 

SUCCURSALE de l’ORFÈVRERIE KRUPP
2 0 ,  R U E  D E S C E N D R E S (près boul. du Jardin Botaniqus)

A . B r lc o u x , :ro-4l, rue de Namur.
L .  D em euldre-C ooh é. 141-143, chaussée de W avre. 
G ra n d s M a g a s in s  de l'H ô te l de V ille . 1-2, G'i’Place.

Demandez pour essai une Casserole-Réclame 
à 3 fr. 50

p la q u e

nickel

D e m a n d e r c a ta lo g u e  e t c a r n e t  d ’a tte s ta tio n s
ENVOI GRATIS ET FRANCO

CREM E FLOREINE
L E  S A V ON E N  V O G U E

S A V O N  de toi lette A U  L A I T  S U I S S E
BLANCHEUR ET VELOUTÉ OE LA PEAU

p r é s e r v e  du h â le  e t d es ta c h e s  de r o u s s e u r  
Composé de matières entièrement pures 

4 0  cen tim es le  p a in , f r .  2 . 2 5  le s  sLx 
Seule maison de vente : L0ISEAU. 57. RUE DE NAMUR

BRUXELLES. — T é l. 1 0  6  6  9 . — Expédition en province

H ô t e l  ç h a t h »m
19, rue Daunou et 16, rue Volney

P A R I S

Entre la rue de la Pa ix  et les Boulevards

Cet Hôtel vient d’être reconstruit 

[Nouveau (Restaurant de 1er ordre

Adresse télégraphique : 

C H A T H A M E L
Téléphones 1 2 4 7 .5 3  

) 2 4 7  55

Le Collant
ESTHÉTIQUE

asUUdéalpour les 
élégantes recher­
chant la sveltesse.
6râce à son ba- 
leinage spécial, il 
donne la ligne sou­
ple et /uyante, indispensable 
pour la robe collante, der­
nière création de

M "  Suzanne JACQUET
131, rue Royale

BR UXELLES

27, avenue Léopold

O S T E N D E

Le Fourreau
très long el très envelop­

pant, dissi­

mule les /or­

mes et convient 

aussi bien 

pour la robe 

du jour que 

pour la toi­

lette du soir.

Prix  : 4 0  fr.
en co u ti l  uni 

ou b a tis te

C H E M I S E R I E  
51  R O Y A L E

R U E  R O Y A L E  npiT V E iI I 170
Coin rue du Moniteur DliLJ AEjIj Ij Ejü

S p é c ia l i té  de ch em ise s  sur  m esu re
HAUTE NOUVEAUTÉ p o u r L’HABIT 

Gilets haute nouveauté ville et soirée

PARDESSUS ANQLAIS IMPERMÉABILISÉS|
P r i x  e x c e p t i o n n e l  : *51> f r a t i c u

3 0 ,  rue d’A renberg, Bruxelles

T O U T  L E  M O N D E  *
P I A N I S T E  S A N S  E T U D E

   .... _________

S e  m étier

des

im itatio n s

en m é ta l

n ick elé

ou



î Dimanche a eu lieu au théâtre de la Monnaie la représenta­
tion annuelle au bénéfiçefjle l'Œuvre, nationale.coptre la 
tuberculose. Au jn'pgrîurtme : Le Roi Va dit et le .ballet Une 
finit d'ïspahan.

S. A. R. Mme la Princesse Clémentine, accompagnée de 
MM® de Bassompierre et du baron. Augpste Gollinet, honorait 
de sa présence la représentation.

Remarqué dans la très nombreuse et très élégante assis­
tance : La comtesse John d'Oultremont, la comtesse François 
de Grünne, Mme Yergote-De Lantsheere et sa fille, Mme et 
M''™ Annemans, Mm« Jules Phiïippson, M. etM moJ, Van 
Hoegaerden, M., Mme et Mlle Evrard, le commandant, Mme et 
M1,e Morel-Jamar, Mme et Mlle Peltzer-Orban, M. et Mme de 
Vaucleroy, M. et Mlle Horn, Mme Orban, M, et Mlle3 Eloy, 
M. et Mme Jamar, M. et Mme Janssen, M. Aclolphe Max, le 
colonel Leclerq, le lieutenant du Bus, le baron de I.u mien, 
MM. Orban, Landrien, Vergote, Eloy, etc.

x x x
Lundi et jeudi derniers ont eu lieu deux représentations 

des Maîtres Chanteurs de Nûrenberg, avec le concours de 
M. Ant'Æn Van Roy.

Remarqué dans l'auditoire : M. et Mme Capouillet, le 
comte et la comtesse de Ribaucourt, M-1*® F. Maskens, Mme 
de Bauer, M.- et Mlle de Leu de Gecil,.M. etM 1"® G Pèrier, 
M. et Mnl°Fontaine, M. et Mme de Laveleye, M. et M1»® Stéeqs,, 
l’échevin et Mlle Jacqmàin; lè chevalier et Mme de Burbuêe,- 
M., Mme et Mlles Gert’/M .,' Mme èt Mlle Bescamps-Puissant,

- M. et Mme G. Maigret, Mr et Mme Ed: Paul, M'. et Mme de 
Haas, M. et Mme de Backer, M; et Mnl° Rigaux, MmG et Mlle 
GniHèryv le général et M1'10'B lâncquaert, le-commandant et, 
Mm« Van Lil, Mme Legrand, Mme et Mlle Vergote De-Lants- 
heere, Mme J: Van Hoegaeéden'/M1”® et Mlle Zoé Best, l'avocat 

• général et Mme Terlinden, M111®' Stoclet, Mlle dê’RoterM . et 
Mn,e Baes, Mme WôlfF, lè docteur; Mme et Mlle Rondeau, 
M. et Mme E. Gi'einer, Mme V. Reding, M. et Mmn Maurice 
Feroh, MM. J. Càssel, Wasserman, W arnant, Nagefs, 
procureur <lu Roi; le colonel Huyttens de Terbecq, 
MM. Giroul, Vaxelaire, van Tilt, MM. Chilton et K. Web­
ber, secrétaires de la légation d'Angleterre; le baron Chazal. 
MM. Orban, P. Gilbert, Vergote, Toussaint, leseoriimandants 
Dubois et Marchand, les lieutenants Oor, Ronflette et 
Terlinden, MM. Bickx, F. Parmentier, R. Gilis, Steens, 
Crabbe, etc.

X X X

La grande loge d'avant-scène à la Monnaie, qui, les soirs 
de fête, est occupée parles membres du Collège échevinal de 
Bruxelles, vient d’être prise en location par les officiers dps 
grenadiers, qui y ont paru pour la première fois vendredi..

Cette loge fut pendant de longues années louée par |a 
famille de Brouckere.

Les jours d’abonnement mondain elle sera prise par 
Mme Hynderick de Theulegoet.

Les officiers de la garnison occupent donc à la Monnaie: les 
guides, les deux loges d’entre-colonnes; les grenadiers, la 
grande avant-scène; les carabiniers, une loge de face de 
premier rang Les sous-lieutenants de l’Ecole d’application 
occupent les denx loges du deuxième rang contiguës aux 
grandes avant-scènes.

x x x  ,
Vendredi dernier, au Parc, représentation de gala au 

profit des œuvres de bienfaisance, françaises. Au pro­
gramme : Il était une bergère, de M. A. Rivoire, et {'Anglais 
tel qu’on le parle, dé M. Tristan Bernard, interprété par 
M. J. de Féraudy, de la Comédie-Française.

Dans l’auditoiré : S. Exc. M Beau, ministre de France, et 
le personnel de la légation ; la comtesse Horace van der 
Burch, le baron et la baronne Max Pycke, Mme et Mlle Crocq, 
M. et Mme Paul Hamoir, M. et Mme Janssen-Rombaut, M. et 
jfme Misonne, M. et Mme Janssen-Van Parys, M. et Mme Max 
Hallet, M. et Mme May-de Bauer, le chevalier et Mme R. de 
Bauer, le comte de Pellan, etc. i

XXX
Tea-Room de « La Royale », Bruxelles. — Tél. 1107.

_  , . 1 Déjeuners à la carte et à prix fixe.
Tous les jours j ThJé.concert Ue 3  h . 1/2  à d heures.

Le dimanche soir : dîner-concert à partir de 7 heures.
X X  X

La Maison Dujardin-Lammens, 34, 30 et 38, rue Saint- 
Jean, à Bruxelles, la seule maison à Bruxelles s’étant rendue 
acquéreur d ’un choix considérable de chapeaux de dames 
viennois/inform e sa clientèle qu ’à partir de ce jou r elle 
solde tous ces modèles avec 20 p. e. de réduction.

x x x
Robe de bal, 125 francs.

Robe de dîner en cachemire soie, 250 francs.
Robe de velours, 160 francs.
Tailleur réclame, 125 francs.

Princesse et redingote Homespuin, 235 francs.
L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.

X X X

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla 
39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d'art.

X X X

Mardi dernier, a été béni, en la chapelle de la Nonciature, 
le mariage de Mlle Marie-llélène Nieuwland, fille de fou 
M. Paul Nieuwland etde Mme, née Auguste de Decker.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. Paul de Decker et 
M. Nieuwland. ses ondes; pour le marié, le comte Picot de 
Moras, son oncle, et le comte William de Robiano, son 
beau-frère.

La mariée appartient par sa mère à une très ancienne 
famille des Flandres, qui a donné beaucoup d’hommes émi­
nents dans le clergé et la politique. Elle est la petite-fille de 
feu Pierre de Decker, qui fut ministre de l’intérieur.

Le marié appartient à la vieille noblesse française. Les 
d'Haugouwart vinrent s’établirent en Flandre vers l’an 1000 
et ils contractèrent depuis lors de nombreuses alliances : 
entre autres avec les de Croix, de Prudhomme, d’Hailly, 
de Nieuport, de la Basecque, Snoy d’Oppuers, de Coupigny, 
de Fourmestraux Saint-Denis, etc.

Leurs armes sont : De sable à l’aigle éployée d’argent bec­
quée et membrée d’or. Couronne de marquis. Supports : 
deux lions armés et lampassés.

X X X

On annonce les fiançailles du baron Félix de Pitteurs- 
Hiegaerts avec Mlle Henriette de Pitteurs-Hiegaerts.

La fiancée est la (IIIe du baron Léon de Pitteurs-Hiegaerts, 
décédé, et de la baronne, née de Cartier d’Yve.

LêTiancé'estïe fils du baron’Charles’d'e Pïttêurs-Hieg'aérts 
e,t $e la flaroqpe, née J^oyaerfs, (lécédéç., ~;.r [r>a ,

La famille de PitteurS|Se divise en dpux branches : les dé 
Pitteurs-Budingen et les de Pitteurs-Hiegaerts..

Josse-Balthazar Pittçurs, né à (Saint-Paul, quartier de 
Gammerage, épousa, le 8 mai 1666, Sara v.an Duynen, dont il 
eut, entre autres enfants : Théodore Pitteurs, m.ort en 1.706, 
échevin et commissaire impérial de la ville de Saint-Trond ; 
Trudon, chanoine.de Saint-Trond ; Josse-Lambert, seigneur 
de Liefkensrode, bourgmestre de Saint-Trond.

Trudon-Balthazar de I’itteurs, seigneur de Liefkensrode, 
bourgmestre et commissaire de la ville de Saint-Trond, 
épousa Marie-Catherine Kelnor. Les descendants de son fils 
ainé fonq^rent la branche des de Pitteurs-Budingen.

Jean-Théodore-Balthazar de Pitteurs, fils puîné de Tru- 
don-Balthazar, ajouta à son nom de famille celui de 
Hiegaerts, et écartela ses armeB avec celles de cette famille ■ 
en vertu d’üne clauéë expresse du testament de Jean-Antoine 
Hiegaerts, bourgmestre de Saint-Trond, qui lu Rassurait un 
legs considérable. Il fut bourgmestre et échevin aie' Saint- 
Trond et mourut en 1807.

Son (Ils, Antoine-Joseph-Théodore, baron de Pitteurs- 
Hiegaerts,. fut membre et président du Conseil provincial du 
Limbourg, sénateur, et créé baron par lettres patentes du 
^/léçembre 1.871-, titre porté par tous ses descendants.

La concession de noblesse et le titre de baron furent accor­
dés le 20 juillet 1876 aux enfants de son frère puîné, nés de 
son second mariage, à eux et à leurs descendants.

Les principales alliances de cette famille sont : de Tlii- 
jribus, Strouven,. de Fpaipont, Kénor, W outers, W aha de 
Baillonville, de Villers Piteit, de Velpen, W oot de Tinlot, 
d’Everlange, de Baré de Comogne, de Cartier de Marchienne, 
de Gailfier d’Hestroy, de Paul de Barchifontaine, de Harven, 
Terwangne, van I-Ioutem, d'Astier, Lpyaerts, de Bonhome, 
Snoy, d’Arschot-Schoonhoven, de Czernicheff, de Yaleteau 
de Chabrefy, Humbéry de Salabéry, del Marmol, de Ma-j 
car, etc.

X X X
On annonce les fiançailles de Mlle3 van Hardenbroek, filles 

' du baron Louis van Hdrdenbroek van Lockhùrst et de la 
baronne, née' dés Tombe. Mlle Pauline van Hardenbroek 
épousera le baron René van der Borch tôt Verwoldé, fils du1 
baron Paul van der Borch van Vorden, décédé, et de la' 
baronne, née baronne van Nagell, habitant le château Amp- 
sen (province de Gueldre). Mlle Ernestine van Hardenbroek; 
épousera M. Jan van den Bosch, ancien officier de la marine, 
fils de feu le général jonkheer van den Bosch, qui lut, durant' 
des années, accrédité à la Cour de Hollande, et de Mme, née' 
baronne de Roeck. A M. Jan van den Bosch ajipartient le' 
beau domaine seigneurial .Hpoge Vuursché, près d’Utrecht.;

x x x
Sont officielles, les fiançailles du sous-lieutenant Guy} 

Reyntiens, fils du capitaine-commandant Reyntiens, avec 
Mlle Drugman, fille.de M. Hubert Drugman, décédé, et de' 
Mme, née Cattoir.

X X X

On nous annonce de France les fiançailles de Mlle Mar­
guerite de Theux de Montjardin avec M. de Chanéac.

x x x
M“ ® Ilodriguez Parra, femme du premier secrétaire de 

la légation de la République des Etats-Unis du Mexique, a! 
liéüréùséinehl ïnis au monde un fils (jui'a reçu’le prénoih dej 
Coùsùelo.

X X X
La comtesse Etienne van der Slrate'n-Ponthoz, née de 

Mévius, a heureusement donné le jour Jt'lin fils qui a reçu 
le prénom d’Antoine.
, X X X

La comtesse Chateauhrun, née Ivervyn de Lettenhove, a ' 
mis au monde, à Paris, un fils qui a reçu, sur les fonts 
baptismaux, le prénom de Guy.

x x x
Cadeaux de Noël et d’Etrennes. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

x x x
Que les dames qui n ’ont pas encore fait leurs achats de \ 

costumes d^hiver: robes de soirée, manteaux, fourrures,] 
veuilhjqt bien faire une visite à la Maison Jean, 59, Marché ! 
aux Poulets, tél. 8390.

A partir de demain lundi, 13 courant, on , accordera sur 
les modèles et fourrures une très grande réduction.

Costumes depuis 110 francs jusqu’à. 125 francs.
Manteaux de loutre garnis de skungs d’Amérique, sur! 

l m40 de long, réduits à 425 francs.
X X X

Il n’est rien qu’une femme élégante recherche dans ses; 
chapeaux autant que la distinction ; à cet égard, Mme Berthe 
Gretneaux, rue de Namur, 53a , possède le réel talent d’adap- 1 
ter à chacune de ses clientes le modèle qui lui sied le mieux,

X X X
Institu t de Physiothérapie, 68, chaussée d'Ixelles.— Traite- ; 

ments spéciaux par l ’électricité, radium, lumières, rayonsX, ' 
rayons ultra-violets, d’arsonvalisation. Thermothérapie 
massage et agents physiques. Bains spéciaux de lumières. 
Ionisation, etc.

Arthritisme et artério-sclérose. Peau et cuir chevelu- 
Affections nervouses et rhum atism ales.

X X X

Là vio élégante reprend à Bruxelles, où les uns et les 
autres rentront successivement,, chassés de la campagne par 
le mauvais temps ou ropris par l’impitoyable ongrenage 
des obligations mondaines.

Déjà quelques rares réunions ont eu lieu, d’autres s’ébau­
chent,': on prend date, on élabore des programmes, on dis­
cute la liste des invités. Car la place, souvent, fait défaut, et 
l’on constate l’obligation de réduire, parfois sensiblement, le 
nombre des amis qu’on veut réunir. A moins de dédoubler 
son programme et de faire deux soirées pour une! Et l’on 
■hésite encore davantago on songeant au désarroi que tout 
cela va jeter dans l’hôtel...

Oui, « tout cela » préoccupe, tracasse, demande beaucoup 
de temps, d’initiative, de patience. Et cependant il est si 
simple de se dispenser de telles préoccupations. N'existe-t-il 
pas, l’organismo rêvé en la matière, le rouage idéal en la 
circonstance? Nous avons cité YIlôtel pour fêtes privées, cette 
géniale institution si luxueusement installée 20 et 22 , rue 
de la Loi, et qui a satisfait tous ceux qui ont eu la bonne idée 
de l’utiliser. Nous vous engageons à la visiter : on ne peut 
imaginer mieux pour la facilité du maître de maison et de 
ses invités.

x x x
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COINTREAU

N° 1 5 . — 12 décembre 19 0 9

C H A P E L IE R -C H E M IS IE R ,  53.  r u e  de  l a  m a d e l e i n e
F O U R N I S S E U R  DE LA MAISON DU ROI

• B R U X E L L E S ’
3 5 .  R u e  b u  M a r c h e  a u x  P o u l e t s

LA MAIS0ÎI M A PAS DE SUCCURSALE

sa n s  fa t 'g u e , sa n s  r é g im e

le s  r é g io n s  tro p  g r a s s e s . 
R É S U L T A T S  R A P ID E S  <3 P R O G R E SSIF S

Le demander dans toutes les bonnes Pharmacies t 
Dépôt général : 70, B o u l e v a r d  M a l e s h e r b e s ,  P a r is  

E n v o i  f ra nc o d o m i c i l e  c o n t r e  m a n d a t  d e  fi*. 5 .6 0

108, Avenue Louise, 108

JUPONS, LINGERIES

Breckpot Sœurs

Reines

avec

ressorts
TRAVAIL PARFAIT

P R I X  M O D É R É S

PELLETERIESF O U  R R E U R

R ue du L avo ir , 1 9  
B ru xelles-M id i

baleines

I. MILAENEN
DE VIENNE S U C C E S S E U R  D ’ED. VEKEIMS

M archand44, rue de la Montagne, 44 
BRUXELLES 

18, rue des Tanneurs, AàVERS

T a illeu r

B R U X E L L E S
En face de la Colonne du CongrèsMeubles en bois courbé

I N S T A L L A T I O N S  C O M P L È T E S  

  E N  A R T  V I E N N O I S ---------

Chambres à coucher à partir  de i5 5  francs  
6,500 ouvriers —  5,000 pièces par jour

T E L E P H O N E  1 0 0 . 1 1

LA NATIONALE DE PARIST  HE CARLTON R E S T A U R A N T S o c ié té  an o n ym e de to u t p r e m ie r  o rd re , . 
fondée en 1 8 3 0  e t  a s s u je tt ie  a u  co n trô le  de l 'E t a t

600 MILLIONS DE GARANTIE
Assurance en cas de décès — Dotations d’enfants 

Rentes viagères
D ir e c te u r  p a r t ic u lie r  : M  P a u l  D E L E C O S S E . ru e  

R o y a le , 2 0 ,  à  B r u x e lle s . — T élép h o n e 3 2 8 0 .

C h a r l e a  ' V a n  <le V o o n l e ,  H i r e c l e u r
Établissem ent unique en son genre  en Belgique

En face du THÉÂTRE MOLIÈRE

mOTTI

iwiiiiiîTsro
E  N

T E L E P H O N E  1 9 0 .

6RN1DB MAISGN wËwEBn.

FAIT MAIGRIR

F I V E  O’GLOCK T E A  C O N C E R T
CONSOMMATIONS DE PREMIER CHOIX

Thé Star o f  India  . 0.60
C afé...........................0 66
Chocolat . . . .  0 60
Lait froid . . . .  0.30 '
Lait chaud. . . . 0.40
Beurre extra . . . 0.30

Toast à l’anglaise . 0.30 
Tartine pain blanc . 0.15
Tartine pain gris. . 0,25
Plum cake . . . 0.25
Pâtés (la pièce) . . 0 J5
Sandwichs variés . 0.50

Sirops, Limonade gazeuse, Lemon Squash, Glaces, Porto, 
Sherry, Madère, Vermouth, etc.

THÉS INDIENS SPÉCIALITÉS
((Envois directs d’Angleterre et des Indes anglaises)

N ” o . .r îv c  U d o c k ,  i /.2 k . 2.30 

>* »» î/4 k . 1.25
N* 4. LuxeKettledrum , i/2k. 7 00 

» » 1,4 k. 3 .5o
L e Sm art, le 1/2 kilo . . . 4x0

Christmas Pudding «t Cakes
le 1/2 kilo i . 5o 

Lemon Curd (pot 1/2 kilo) . 4.60 
Mincemeat, le 1/2 kilo . . i . 5o 
Melton Pies (au gibier), dep. ko 

» » (au veau), dep. 1.76
Chutney (le flacon) . . .  2 00

Tnes de i l n d i a n  T e a  Syndicale de Lalculta
Agence gén. belge : 67, rue des Peintres, Anvers

Échantillons gratuits sur demande
COMMANDES PAU PO STÉ

B i b l i o l l i è q u e  Hiot i  Li f e  SALON DE LECTURE

FOURRURES
G.  W E T T E N G E L

Maison
de confiance

D E M A N D E Z  U N

79, rue Royale, 79

Nos

corsets

en

et

non

Prix

40 fr,
146, rue Royale

LES

DU

C o r s e t
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La saison mondaine commencera plus tôt cette année, car 
le earna-val est fort court, finissant déjà lé 9 février.

Les bats dé Cour sont annoncés -pour le 29 décembre et 
le 5 jànvierî *

Des bals seront donnés comme chaque' année, ' dans le 
courant’de janvier, au Concert Noble; rue d’Arlon.

Le vicômfe et la vicomtesse de Spoelberch feront danser 
les deux premières semaines de janvier.

On annonce également des bals chez le comte et la com­
tesse Baudouin de Bousies. rue de l’Industrie ; chez le'comte 
et la comtesse Cornet d'Elzius, rue de la Loi.

X X X
La comtesse de Renesse a repris, dans son hôtel de la 

chaussée de Charleroi, ses séries de thé-bridge.' '
Parmi' leS ha'bitués de ses salons : S. Exc. M. de Greven- 

kop-CastènskioId, ministre du Danemark ; le baron et la 
baronne de Molembaix, la baronne Victor Büllin, le baron 
Beyens;;S'I,he Mesdach de ter Kiele, Mme Paul W auters, le
vfcomte Bàudouin de Jonghe, le baron Chazal, etc.

, .. . é  ' . ’ .X X X
Le dbmmandant des grenadiers et Charles Dubois, 

ont donné, vendredi 3 décembre, une soirée de bridge en 
leur maison de la rué Africaine.

X X X
Séance très intéressante, le samedi 4 décembre, dans les:,' 

salons d e 'Mlle Bénard. Au programme : d'abord la lecture 
des Romanesques; de Rostand, faite par Mlle Bénard, Mme 
Neurÿ, MM. du Cbàstain et Giïdès. Ensuite Mlle Cornélis 
joua plusieurs délicieux morceaux de harpe et accompagna 
à ravir une jeune et charmante cantatrice, élève dû Conser­
vatoire, Mlle Galmien.'

Déris l’élégante assistance sé trouvaient : La duchesse 
d’Ursel, la cbmtèsse Horace van der Burch, la baronne de 
ftlontblanc, jSfme Woeste, la baronne van dèr Bruggen.'la 
comtesse John d’Oultremont, la baronne V. Bullîn, Mme 
Lufens'JiL et Mme de Hfeyn, M1™ Crocq', Mlle Whitby, M. et 
Mrt0 de Penaranda de Fraûchimont, Mmes F. 'Maskens, 
Mestdach, Bîsserot, Fâider, Hÿrnans, Duvieusart, Ôrban, 
Belpaire, le commandant et Mme8.Dubois, le comte Jacques 
de Lalaing, le lieutenant Vinçotte, MM. Edni. Carton de 
W Îart, Deqüésne, etc.

x  X x
Les conférences de l’Université'des A itnalis poliliÿuéi''el 

littéraires continuent à attirer une assistance des plus élé­
gantes.

A la dernière conférence, nous avons remarqué :
S. A. S. la princesse A. de Ligne, la générale Burnell, 

Mme et Mlle Victor Allard, M*"0 Mày-de Bauer, Mme Paul 
Hamoir, Mme et Mlle Mbrel-Jamar, Mme Benielmans, Mme 
de Bauer, Mme Léon, Mme Louis Solvay, Mme Goldschmidt- 
Halot, Mme Jean Reyntiens,' Mme et M1,e Van .HoobroucS, etc. j

. . .  . X X X  < 
Le premier concert de la Société J.-S. Bach a eu lieu le

vendredi 3 décembre, devant un auditoire nombreux et 
attentif. Trois cantates, dont deux religieuses et une profane, 
formaient avec le Concerto brandebpuygeqis en B fla  ̂up .pro­
gramme qui permettait d’admirer dans toute sa plénitude.le 
génie du maître d’Eisenach. Les solistes étaient ; Mlle Tilia 
Hill, de Berlin ; M. Max Biittnçr, de Carlsruhe. et MM. Rogis- 
ter et Barqçn, altistes.

- ' “«Succès Çonÿplet, aussi bî^rtj’jiohr-Jes artist.es venus-ffe 
l’étranger'que pour les chœurs’ et l'orchestre sous la direc­
tion vibrante et convaincue de M. A. Zimmer.

Parmi l’assistance nous avons remarqué : S. Exc. le 
ministre de Roumanie et Mme Djuvara, la duchesse d’Ursel,.. 
la comtesse Fr. de Hemricourt de Grünne, lelphuvalier et ; 
Mme de Stuers, M. et Mme de -Penaranda de' Franchim ont, j 
la baronh'e vaii Lawick, le comte et la comtesse de Liede- ! 
kerke, la baronne de Geer, M. M. de Vigneron, etc. 

x x x
Les dimanches 12 et 26 décembre, Mme Ge'orges Haus 

donnera dés après-midi de bridge, en sa jolie maison dè la 
rue de la Loi. ;. ,... ’ -

x x x
Samedi prochain, 18 décembre, à la Grande-Harmonie, j 

aura lieu, à 6 heures du soir, le bal du cours d’enfants et de 
jeunes filles de M. L. Vinio, professeur de danse à l’École 
Militaire. Quel événement pour ce petit monde, qui est en 
grand émoi depuis que cette fête est annoncée.

x x x
Bals de la Cour. Éventails assortis aux toilettes, choix 

considérable en magasin.
' Conrad: Reiber, 9, rue Neuve,.

ancienne maison Goossens, fondée en 1841. 
X X X

. La Germania, de Stettin, Ci0 anon. d’assur.-vie, établie en 
Belgique dép, 1869. Assur. en cours : 1 milliard 1,751,000 fr. 
Actif : 442,000,0.00 fr. Particip. laplus étendue des assurés ds 

' les bén. de la Cie : en 1908 fr. 10,563,030 sur fr. 11,079,711 de 
bén.,soit 9 5 .3 p. e., pour-cent qui n ’a été atteint par aucune 
autre Ci0. Direction belge : 12, rue du Congrès. Tél. 4725.

x .  y
Noël-Él rennes. — Nos aimables lectrices trouveront dans 

le magasin Nos Enfants, 14, rue de la Madeleine, le meilleur 
choix de cadeaux utiles: robes, manteaux, chapeaux, cos­
tumes pour garçonnets et fillettes, layettes de tous prix.

x x x  ' f
Fourrures. Charles et C'°, avenue de la Toison-d’Or, 6 . 
Cravates, étoles, manchons e|îm anteaux.

-Modèles, créations. Hautes nouveautés.
x x x

Choix unique, en objets maroquinerie et fantaisie pour 
cadeaux de/Noël et Nouvel An. Maison Dujardin-Lammens,
34, 36 et 38, rue Saint-Jean, à Bruxelles.ÿ

x x x
Elégant dîner, le jeudi 2 décembre, chez Mme Maurissen, 

en son hôtel de la rue du Congrès.
Parmi les invités : M. et Mme de Coune, Mnia de Harven, 

le major et Mme Baltia, Mlles de Spirlet, Manderbach, de 
Cartier, de Harven, Moerincx et Claes, le lieutenant-général 
Pioch.le lieutenantdela Fontaine.MM.de Burbure deWesem- 
beeck, Verhoustraeten, Beauduin, Langlois.Capouillet, Gri- 
sar, Manderbach, de Cartier, Moerincx, les lieutenant Baes, 
Bertrand, etc.

x x x
M. et Mme Eugène Gevaert ont donné, le samedi 4 décem­

bre, un dîner de quarante couverts dans leur joli hôtel de la 
rue de la Victoire.

Parmi les invités : Le gouverneur, Mme et Mlle Beco;

M; Serruys, directeur à iaSociété Générale; M. et Mme H. de 
Backer, M., Mme et Mlle Mélis de^Beaumont of Barrow; M., ' 
M“  et MUœ Chomé-Larôq’uë.TH ,* Mme’è l’-Mlle1 Kesséls, Mme 
Pecher, M. et Mme Rulofts, M. et Mtoe Hankar, M. et Mme 
Levèque, M., Mme et MUa Beeckman, M. et Mme Maroÿ, M0* 
M.-L. van den Eynde, Mlle:AV’iftineur, MM. Moermans, Deb- 
baudt, P. van den Eynde, le baron Georges de Roest d’Alke- 
màde. MM. Mathei, Serruys, W . Kbelman.

x x x
Dîner très élégant, mercredi 8 décembre, chez,le bqron et

I la baronne Victor, Bullîn.
! Au nombre des convives : Le duc et 1a duchesse d’Ursel, 

M. et Mme Charles de Penaranda de Franchimont, la com­
tesse Edouard d’Assche, le comte Maxime de Bousies, 
M. Pierre.de, Bréville, le comte Baoul de Liedekerke et le 
baron Camjlle Buffln.

x x x
,, Mardi 28.décembre aura lieu le banquet annuel de l’esca­
dron Marie-Henriette. .

■Vj •■■■ X X X  . »
La Société belgojpour l’amélioration du sort de'Ta femme 

donnera jeudi 16 décembre', de 3 à 6 heures,, e n ia  salle-de 
la Grande-Harmonie1,'une représentation cinématographique 
avec intermède de chant et monologues (programme de 
famille), par M. Abadie et M-"11) Gisèle Abadie.

Cette séance sera donnée au profit des sections dè pro­
pagande, de bienfaisance L'Impartiale, et des coiirs gra­
tuits de ràéonimbdâges pour jeunes filles indigentes’.

Le prix des plaoeS 'est fixé à 2 francs pour les grandes per­
sonnes et'à 50'cèhtimes pour lés enfants.

Le comité se compose de Mlle A. Lamal, 27, rue du Champ- 
de-Mars; Mme Vanderstraeten, vice-présidente, chaussée de 
Waterloo, 572; Mme J.' Fondrain, trésorière, 327, avenue 
Le'uise;'MmeM.Verlant, Tervueren; Mlle E. Nyst, 110, avenue 
Brugmann ; Mlle Lucie W aüters, présidente de la section de 
bienfaisance L’Impartiale, 83, rue Souveraine; M"00 Irène 
tïecht,'présidente de la section dé cours gratuits de racom- 
mddagés, 354, avenue Louise.

X X X
Le .comité de la Ferme-école, pour enfants anorniai}x, 

constitué au mois de ju in  dernier, est convoqué chez la pré­
sidente, la vicomtesse de .^ousberghe, 108, rue Belliard, 
demain lundi, 13 décembre:

On sait que ce comité s’est vaillamment imposé pour tâche 
de réunir les fonds nécessaires à la création de la pre­
mière, ferme-école pour enfants anormaux en Belgique. Le 
but est d’améliorer ceux-ci au point de vue médical et de 
leur apprendre une profession compatible avec leurs faibles 
moyens physiques ou intellectuels.

Le comité aura à prendre les mesures nécessaires pour 
organiser les fêtes projetées et plus spécialement le place­
ment de plusieurs milliers de tirelires, destinées à faire 
l ’éducation de la charité chez les enfants privilégiés.

Ce comité est ainsi constitué : Présidente, la vicomtesse 
de Sousberglie; secrétaire, le docteur Barnich ; membres, 
Mme A. De Mot, la vicomtesse Roger de Spoelberoli, la com­
tesse Maurice d’Oultremont, Mmes Paul Errera, Lucien 
Graux, E. Kufferath, Paul Vamlervelde, Van Hoegaerden- 
Vergote, II. S.peyer, A. S t cl e t, la comtesse van der Burch, 
Mme Vergotè'-De'Lantsheeréiet Mm̂ l>Wîx ■Wittouck.*^''-’’7' ' ' ^  

x x x
C’est à M. Auguste Beernaert, ministre d’État, qu’est 

échu, en partage avec M. d’EstqurneMes de Constant, séna­
teur français,de prix Nobel pour la paix.

- . . f--;p.

Le Club Africain d’Anvers à pris l ’initiative d’une sous­
cription pour l’érection d’un monument qui serait élevé, à 
la mémoire du baron Dhanis, dans un square de la métro­
pole. 1 >’ '• ;-

X XX
Du Prince Potinatowski :
Notre chargé d’affaires en France, le comte d’Arscho1- 

Schoonhoven, vient de publier à Bruxelles, chez Lacomblez : 
Quelques Vers, un volume in-12 de 117 pages.

Ces vers, pleins de fraîcheur et de jeunesse, sont d’une 
facture élégante et d’une lecture fort attrayante; ils ajoutent 
un nouveau et; charmant fleuron à l’œuvre littéraire, du 
diplomate-gentilhomme qui en est l’auteur (1 ).

Ce délicat lettré, ce diplomate de grande race trouve donc ' 
encore, malgré ses absorbantes fonctions dechef .de grande 
mission et lès multiples obligations mondaines qu’entraîne 
pareille situa ti'n , des loisirs à consacrer à la Muse.

Secondé avec une intelligence et une grâce remarquables 
par sa charmante jeune femme, une fine lettrée aussi, petite- 
fille du célèbre Nubar Pacha, le comte d’Arschot donne un 
brillant relief à notre représentation nationale en France.
II tient, à tous les points de vue, une place aussi remarquée 
qu’enviable dans la grande ville.

Un confrère de Soignies : Jadis, « questionnaire d’histoire 
et d’archéologie pour tout l’ancien territoire de la Belgique 
féodale », insère dans son numéro de ce mois la question 
suivante ;

« Famille de Callatay. Un général de l'armée belge dont le 
nom primitif — è’est le nom qu’il portait étant capitaine, 
vers 1870-71 — était Decallotein, fit changer son nom en 
celui de «: de Callatay » et prit le titre d’écuyer.

« Quelle est l'origine de la famille Decallotein, devenue de 
Callatay? » (Un curieux.)

Le général de Callatay est mort le 2 novembre 1908 et le 
« Curieux » de Jadis trouvera une réponse très complète à sa 
question dans le numéro du 8 novembre 1908 de l'Éventail.

Disons, en passant, que le nom de Callatay, le chef de la 
famille étant mort le 2 novembre 1908, ne figure plus sur la 
liste des nobles de 1909, ses deux fils, officiers dans notre 
armée, ayant négligé de solliciter leur inscription.

X X X
La Maison II. Coosemans 

15, rue Royale 
nous informe qu’elle solde ses modèles de stores de dentelle, 
ainsi que plusieurs petits meubles au prix d’inventaire, 

x x x

(1) Le comte d’Arschot-Schoonhoven a déjà publié antérieurement, 
chez le même éditeur : Le Reflet des heures (1898) ; Sourires perdus 
(1903); Quelques étapes, Notes de voyages (.1907).

CHEMISIER
T A IL L E U R  p o u r  HOM M ES 

Spécialité de Vêtements pour Automobilistes

RUE ROME, 100
FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES

M O D E S E T  N O U V E A U T É S

D A S S O i W I L L E
17, rue de la Madeleine, BRUXELLES

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É È S

L O T I O N  P E T R O L E U M
A r o m a t i s é e  e t  a n t i s e p t i q u e

CONTRE PELADES, PELLICULES; CHUTE DESf CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (coin de la rue Defacqz), BRUXELLES 

Téléphone 8 8 18  
S p é c i a l i t é  d e  l a  M a i s o n  : V I O L E T T E  C H A R L E Y

Fabr ique  de Mate las
L its  a n g la is , b erceau x , co u v ertu res , d u v e ts

BERVOETS-WIELEMANS
F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o u r

0 - 1 % ,  R U E  R U  M I R I ,  6 - 1 »
U S IN E  A  V A P E U R , L A V O IR  D E  L A IN E  

224, rue des Goujons

M  O ’p E  R Ü  S  I I  O  I »
R u e de la  L oi, 158 j

P A P E T E R I E - M A R O Q U I N E R I E  D E  L U X E

A R T IC L E S  p o u r  C A D E A U X  j f  '
M E N U S  -  I N V IT A T IO N S  

C a r t e s  d e  v i s i t e .  -  O b je t s  r e l i g i e u x .  — F a i r e - p a r t  
d e  m a r i a g e  e t  d é c è s .

H E L L S T E R N  &  S O N S
CHAUSSURES  DE LUXE

P A R IS
2 3 , p la c e  V endôm e

B R U X E L L E S  
Téléphone : 6998 l 0 6 ,  rue R o y a le , 1 0 6

VOIR NOS NOUVEAUX MODÈLES DE VILLE
S o u liers du. so ir  a s s o r t is  a u x  to ile tte s  

S p éc ia lité  de b o ttin es de p a t in a g e  e t p a tin s

C A D E A U A  T O U S
Le « Vaporil », ce merveilleux 

vaporisateur de Parfums, dont 
voici un croquis grandeur na­
turelle, est remarquable à tous 
les points de vue.- En cristal, il 
est inoxydable ; donc toujours 
prêt à fonctionner. Le jet pulvé­
risé est réduit en brouillard ; 
trois gouttes de parfum suffisent 
pour saturer l’air des apparte­
ments ; les Essences de prix 
pourront être utilisées par trois 
ou quatre gouttes à la fois, donc 
très économiquement.

En résumé, le « Vaporil » est 
un vaporisateur curieux, vrai 
magicien pour parfumer le vi­
sage, les objets, les vêtements 
sans mouiller, le jet étant pulvé­
risé en brouillard parfumé. 

Maximum d’effet, mini­
mum de dépense, le « Va­
poril » économise son poids ! 
d’orenparfum: c’est l’idéal. | 

Le «V aporil»  est mo- 
mentanément donné en ca­
deau avec l’achat d’un 
flacon Eau de Cologne 

«■Essence-Ciel » du prix de 2 francs, à la Pharmacie A. DE 
GREEF, fournisseur de la Cour

8, place Sainte=Gudule
à Bruxelles, où chacun peut voir fonctionner l’extraordinaiée 
.« Vaporil ».

Dennière création
Gorselet - Jupon 

“  SYLViA ,, 
en soie, / il, laine

E n  v e n t e

A I.A

Ville de leuze
25-27 , 

Montagne m  
Herbes Potagères

(près des Gslcries St-Eubort)

Oléphone

9557

Volant soierie et dentelle 

Combinaison soie réclame . . . .f r .  9.50
-  coton - .....................4.50
-  laine - .....................6.50

Dernières nouveautés en articles pour Automobilistes et Sport 
BAS SOIE — CHAUSSETTES SOIE

A s s o r t im e n t  com p le t en bonneterie de lu xe
poun Dames, Messieurs et Enfants

A LA CRISTALLERIE DE BACCARAT
S P E C I A L I T E

d e
S e r v i c e s  d e  t a b l e  

P o r c e l a i n e  
e t  f a ï e n c e

V e u v e  A .  G R E N É  
RUE DE LOXUIUI. 8, 10, 12 & 14 ÉTRENNES

VEHltERIES AUTHEXTIQLE8 DE DAU.M EX DE GALLE

< 1

E M  P L O Y E Z
l.F.

NUGGET,, POLISH

N O I R

et

J A U N E

Il double  la 
du rée  de vos 
chaussures.

M USIQ UE
Les grands succès de la

VEUVE JOYEUSE 

PRINCESSE DOLLAR 

MADAME BUTTERFLY 

QUAND LES CHATS SONT PARTIS...
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La Maison Duj#rdin et (ils, 109, rue Josaphat, à Bruxelles, 
vient (le lancer le panier-dîner, qui contient tout ce qu’il 
faut û un repas eu fait de liquides, depuis l’apéritif jusqu'au 
pouSse-café. Ces paniers coûtent 20, 30 et 40 francs, et sont 
largement suffisants pour six, neuf ou d.ouze personnes.

Les vastes établissements Dujardin et fils, 109, rue Josa­
phat, sont visibles tous les jours, de 10  heures i\ midi et de 
2 à 5 heures. Stock permanent : 3,000 fûts et 1 million de 
bouteilles de vins de toutes catégories.

v  X X

Déplacements des abonnés de l 'Éventail :
M. et Mme Jules de Borchgrave, au château de Saint- 

Pierre, par Levroux (Indre).
M. René W ittouck, i\ Territet (Suisse).
Mme Ernest Mélot, au château d’Oex, Valais (Suisse).
Le comte et la comtesse llenri de Bergeyck, à Paris.
Le marquis et la marquise de la Bourdonnaye, en Bre­

tagne.
La comtesse Verbruggen de Renesse, à Arcachon.
Rentrés :

(e A Bruxelles : S. Exc. le vicomte de Santo-Thyrso, minis­
tre de Portugal ; S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse 
Bonin Longare, le comte et la comtesse Edouard d’Assche, 
le vicomte et la vicomtesse Desmaisières, le comte et la 
comtesse Auguste d’Ursel, le chevalier et Mme Carlos de 
Selliers de Moranville, le baron et la baronne de Macar, le 
chevalier et Mme de Grez, M. et Mme Paul de Prelle de la 
Nieppe, le comte et la comtesse Francis de Meeùs, le comte 
et la comtesse Charles d’Aspremont-Lynden, le comte et la 
comtesse Jean de Beaufîort, la comtesse Auguste d’Urse^ 
le baron et la baronne de Woot de Trixhe, le comte et la 
comtesse Georges de Briey, M. et Mme Prosper Morren, 
Mlle de Menten de Horne, la comtesse Jacques de Liede- 
kerke, M. Aug. Dumont de Chassart, le baron et la baronne 
Albert van (1er Straten-W aillet, M. et Mme Octave Maus, le 
baron de Villenfagne de Vogelsanck, M. et Mme Armand 
Poot-Baudier, Mme de la Fontaine, le chevalier et Mme de 
Sauvage-Vercour, Mme Alfred Cumont, le baron et la baronne 
de Failly-Strythem, M. Octave de La Roche de Marchienne, 
le comte et la comtesse Henri d’Oultremont, Mme J. de Ros- 
sius,M. Weber, la comtesse Baudry d’Asson-

A Liége : Le chevalier de Grady de la Neuville, Mme W au- 
tier de Munsterbilsen, M. Minette.

A Anvers: M. Arth. Poullet, M. Albert Peers de Nieuw- 
bnrgh, Mme Henry della Faille de Leverghem.

A Gand : M. Arthur de la Croix d’Ogimont.
A Namur : M1118 Ernest Wasseige.

Très belles parties de chasse, les 1er et 2 décembre, chez le 
baron de Mévius, au château d’Arthy.

Au tableau, six cent et dix pièces.
Les chasseurs étaient : MM. Joë de Prêt Roose de Cales- 

bergj Charles de Penaranda de Franchimont, le baron E. de 
Gaitfter d’Hestroy, le vicomte Fernand d’Hendecourt, le 
comtp Visart de Bocarmé, M. Bruneel de Montpellier, le 
comté John van der Burch, le comte Philippe de Renesse.

X X X

Très jolie chasse, jeudi 2 décembre, dans les bois du prince 
Louis de Ligne, à Belœil. Neuf fusils ont abattu, malgré le 
mauvais temps, six cent et onze pièces.

Au nombre des invités-se trouvaient: La princesse de 
Tour et Taxis, née princesse Hohenlohe; le prince et la prin­
cesse de Croy-Solre, le comte et la comtesse de Ribaucourt, 
le comte et la comtesse Albert du Chastol et leur fille, 
le baron et la baronne de Schilde, le comte et la comtesse de 
la Boëssière, le comte Charles de Lannov, le comte Hadelin 
d’Oultremont.

La jeune princesse de Tour et Taxis, devenue tout récem­
ment mère d’une princesse, était encore retenue dans ses 
appartements.

XXX
L’équipe de hockey des dames du Léopold Club s’est ren­

due jeudi dernier au Beerschot Club d’Anvers, pour y ren­
contrer l’équipe similaire du club anversois.

Après une jolie partie, les dames d’Anvers ont remporté la 
viotoire par 7 goals à 0.

Les équipes étaient composées comme suit :
Equipe anversoise : Goal, M,le Fitz-Gérald ; backs, Mll8S R. 

Roberts et M. Buys ; half backs, M1Ies L. Buys, G. Caster- 
mans, M. L. Buys ; fonvards, Mlles S. Snyers, G. Stevens, 
G. Fitz-Gérald, H. Freedman, S. Van der Streeken.

Léopold Club: Goal, Mlle Lammens ; backs, Mllea Guillon et 
S. Defize; half backs, Mlles Lammens, Simone Delize; for- 
wards, Mll8S Crahbe, Arendt, Mme de Borman, Mll8S Goemare 
et Gilberte Defize.

Public élégant, parmi lequel nous avons reconnu : Mme De­
fize, Mm8 Crabbe, Mme Stevens et ses filles, M1™ Buys, le ba­
ron R. de Terwangne, MM. de Potter, de Montigny, Ber­
nard, Wolf, W ieman, le chevalier de Borman, MM. Poot- 
Baudier, de Vigneron, etc.

X X X
Remarqué aux étalages de la Photographie Fabronius, 

41, avenue Louise, de ravissants portraits d’enfants.
Les gentils minois de ces chérubins tentent la curiosté de 

toutes les mamans, qui ne manqueront pas — à l’occasion 
des étrennes — de faire à leur famille l’agréable surprise du 
portrait de baby.

X XX
Christmas cards, calendriers artistiques et humoristiques, 

hautes nouveautés en papiers à lettres, objets pour cadeaux. 
Papeterie Rémy Havermans, galerie de la Reine, 12.

X XX
Une messe d’anniversaire a été célébrée, le mardi 7 dé­

cembre, à 11 heures, à l’église Sainte-Gudule, pour le prince 
Juste de Croy.

Remarqué dans l’assistance, outre la famille immédiate 
du défunt : ses enfants, beaux-enfants et petits-enfants, le 
prince et la princesse de Croy-Solre, le prince et la princesse 
Ernest de Ligne et leurs filles, le prince et la princesse 
Charles de Ligne, la comtesse John d’Oultremont, le prince 
et la princesse Albert de Ligne, le duc et la duchesse d’Ursel, 
la duchesse douairière d’Ursel, la comtesse de Liedekerke, 
(a comtesse Antoinette d’Ursel, le comte et la comtesse 
Georges de Briey, le comte et la comtesse Eugène Du Chastel 
de la Howarderie, la comtesse de Spangen, Mm8et Mlle Nunez 
Ortega, le comte et la comtesse Adrien d’Ursel, le comte et la

comtesse Louis d'Ansembourg, le comte Aymard d’Ursel, les 
comtesses François et Marie de Ilemricourt de Grünne, la 
comtesse Contran de Lichtervelde, la comtesse Charles 
de Ilemricourt de Grünne, la comtesse Anna d’Ansem- 
bourg, etc.

X X X
La baronne van de Woestyne d’Herzele, ancienne dame 

d’honneur de feu S. M. la Reine des Belges, dont nous avons 
annoncé la mort, était une femme d’esprit et de cœur- 
Grande était sa charité, et durant toute sa vie elle se dévoua 
à l’instruction de l’enfance et au bien-être de la classe 
ouvrière. A Herzele, elle fonda des classes et des ateliers 
comprenant plus de huit cents jeunes filles.

A Bruxelles, la noble défunte fonda, dès 1856, l’Œ uvre de 
l’enfance catholique, dont elle devint la présidente. En 1906, 
l’Œuvre fêta en grande pompe le jubilé de sa bienfaitrice, et 
le pape Léon XIII accorda à la baronne van de Woestyne 
la croix Pro Ecclesia et Ponlifice. Ajoutons encore que 
c’est à la noble défunte que l’on doit l’Œuvre de la soupe et 
du vêtement scolaires. En 1866, elle créa des cours profes­
sionnels, les premières écoles ménagères de Bruxelles, les 
patronages et caisses d’épargne.

Le service funèbre pour la baronne van de Woestyne a eu 
lieu jeudi, au milieu d’une grande aflluence de monde, en 
l’église de Saint-Josse-ten-Noode. S. M. le Roi s’était fait 
représenter par le général Donny.aidede camp du Souverain.

Le deuil était conduit par le comte de Villers, le baron 
de Traux de W ardin, le vicomte Gustave du Parc, gendres 
de la défunte ; le comte Jean de Villers, le comte Frédéric 
de Villers, le vicomte Adrien de Clercq Wissocq de Sous- 
berghe, le baron Henri de Traux, attaché de légation, ses 
petits-fils; le comte Emile de Liedekerke, son frère.

Reconnu encore dans l ’assistance :
La comtesse de Villers, la baronne de Traux de W ardin, 

la vicomtesse G. du Parc, la comtesse René de Chérisey, la 
comtesse Charles de Villers, la vicomtesse A. de ClercqWis- 
socq de Sousberghe, la comtesse Edouard de Liedekerke. 
la comtesse J. de Liedekerke, le comte Pierre de Liede­
kerke, le comte et la comtesse Henry de Liedekerke, le 
comte et la comtesse Georges de Beauffort, la comtesse Ro­
bert de Liedekerke, le marquis Imperiali, le comte Flori- 
mond de Liedekerke, le baron et la baronne della Faille 
d’Huysse, le comte Marcel de Liedekerke, le baron et la 
baronne Herman de Woelmont, le comte de Villegas de 
Saint-Pierre, le baron et la baronne Maurice Snoy, le baron 
Léopold de Woelmont, le marquis Othon de Trazignies, 
M. et Mlle8 Edwin Case, le baron Fernand d’Huart, le cheva­
lier de Theux de Montjardin, la duchesse d’Arenberg, le 
prince e tla  princesse Charles de Ligne, le prince Joseph de 
Croy, le prince et la princesse Ernest de Ligne, la princesse 
de Croy-Solre, la duchesse douairière d’Ursel, la duchesse 
d’Ursel, M. Davignon, ministre des affaires étrangères ; 
M. Capelle, ministre plénipotentiaire ; le comte d’Ansem- 
bourg, chargé d’affaires du Luxembourg ; la comtesse de 
Spangen, le comte Baudouin de Bousies, le vicomte de Spoel- 
berch, M. Victor Allard, le vicomte Joseph du Parc, le 
comte de Baillet-Latour, le comte Léon de Hemricourt de 
G rünne, le marquis de Beauffort, le comte de Liedekerke- 
Beauffort, le comte Raoul de Liedekerke, la comtesse L. van

don Steen de Jehay, le comte Adolphe de Béthune, le cheva­
lier van der Elst, chef du cabinet du ministre des affaires 
étrangères ; la comtesse A. d’Ursel, dame de S. A. R. Mme la 
Princesse Clémentine ; le comte Georges de Briey, le baron 
Albert d’Huart, le comte de Chanzy, le comte R. de Borch­
grave d’Altena, le chevalier Pangaert d’Opdorp, le comte 
Maxime de Bousies, le baron d’Hooghvorst, le comte J. de la 
Boëssière-Thiennes, M”18 Zaman, la comtesse L. d’Ansem- 
bourg, le comte Eugène du Chastel de la Howarderie, le 
comte de Lannoy, le comte Cornet d’EIzius, la comtesse de 
Ribaucourt, le comte Herman d’Oultremont, le comte Raoul 
d’Aspremont-Lynden, le baron Edmond de Gaiffier d’Hes­
troy, lecomte Ch. de Hemricourt de Grünne, le comte d’Her- 
bemont, le vicomte Jolly, le comte J. de Lichtervelde, la 
baronne Pierre van der Straten-W aillet, Mni8 Nunez, le 
comte de Vaux, le comte Joseph de Meeûs, le comte Jean 
d’Oultremont, la baronne de Montblanc, le comte J. d’Oul­
tremont, le comte Henri d’Oultremont, le chevalier de Sau­
vage-Vercour, Mme Paul Terlinden, le général du Roy de 
Blicquy, le comte André de Robiano, le baron Gaston 
d’Huart, le comte Adrien d’Ursel, le comte Fritz de Borch­
grave d’Altena, etc.

x x  v
’ * /

S. A. S. le prince Marcel Czartoryski vient de mourir à 
Ouchy, en Suisse, après une longue maladie. Il avait épousé 
à Paris, le 31 ju illet 1866, la comtesse Marie-Annc-Suzanne 
de Caraman, sœur du prince Alphonse de Chimay, ancien 
secrétaire de légation et ancien membre de la Chambre des 
représentants belge.

Ce décès met en deuil les maisons de Czartoryski, de 
Chimay, de Caraman, Radziwill, d’Avaray, etc.

XXX
On annonce le décès de Mme Stanislas Grosemans, veuve 

du notaire, décédée à l’âge de soixante-sept ans.
X XX

Les Sans-Soupapes Minerva  
se distinguent par l’absence totale d’organes fragiles.

GARAGE DE LA BOURSE,
28, rue Jules Van Praet, Bruxelles.

X XX
Quand on a bien patiné, sur des roulettes ou autrement, un 

rafraîchissement s’impose. Pour cela, il n’y a rien de tel 
qu’une tasse de Bouillon Oxo, car il désaltère admirable­
ment sans refroidir l’organisme échauffé; il repose et 
stimule en même temps.

X XX
D’Anvers :
M. Ernest Bunge a donné, le jeudi 2 décembre, dans son 

hôtel de l’avenue Marie-Thérèse, un fort beau dîner.
Ses invités étaient : M. et Mme Léon Elsen, M. et Mme von 

Mallinckrodt, M. et Mme Moritz Huffman, M. et Mme Henri 
Fester, Mme Alfred Grisar, M. et Mme W illy Friling, M1’85 
Sophia et Dora Bunge, M. Emile Grisar, M. Auguste De 
Lantsheere, M. Arnold, de Bruxelles; M. Poisson, de Paris ; 
M. Chennevière, de Genève; M. Herbert Right, de Londres ; 
M. de la Gottellerie, de Paris ; M. Jules C. Bunge, d’Amster­
dam ; M. den Ter Bendt, d’Amsterdam ; M. Théo Kreglin- 
ger, etc.

J / î a l g r é  l a  I j a u s s e  d e s  f o u r r u r e s ,  R a b a i s  d e  4 - Ô  à  6 0  p .  e .

AU BON MARCHÉ
Grands Magasins de Nouveautés

Ruç JMeuvç V A X E L A I R E - C L A E S  Bruxelles

FI1 1  DE SAISON D’HIVER

EXTRAORDINAIRE 
4 . — P a l e t o t  loutre du 

K lo n d y k e , doublé simili- 
soie. Q £»

Valeur 4 U  F r. &  U

3. — S u p e r b e  v ê t e m e n t  en
loutre d’Australie, longueur jn ii5 , 
doublé broché soie Q  Q

Valeur 1 7 5  F r. ®
Le même avec col skungs d’Amérique.

V aleur * 4 2 5  F r. 1 2 5

i. —  B e a u  p a l e t o t  en loutre de 
Colombie, col châle herm inette, dou­
blé soie. C  Q

Valeur 1 * 2 5  Fr. *-> **

S O L D E S

MISE EN VENTE

2. —  E l é g a n t  v ê t e m e n t
loutre de Bolivie, coupe nouvelle, 
doublé soie.

V aleur 12525  F r: 8 5
Le même en Texas 1 3 2 5

E T  O C C A S I O N S

d e
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,— Mercredi, M. et M818 Maurice Lysen ont donné un dîner 
de jeunesse, qui a été très amusant. I.eurs invités étaient : 
M"188 Paul Havenitb, Alfred Grisar, Willy Friling, André 
van der Mecrsch, Mlle Germaine Le Blon, Madeleine, Ger­
maine et Simone van der Heyden, MM. Paul Haveni'h, 
Willy Friling, André van derM eertcb, Louis Grisar, Joseph 
Rymenans, S.tanley-Andreac, Paul Le Blon et Edgtir 
Pinnoy. -

XXX
Nous rappelons à nos lectrices qu’un, conp de téléphone 

6030, leur assure l’envoi jd,’,un cl;oix de riches écharpes, 
boas, étoles, fleurs de corsage, etc. Maison Vandeputte, rtie 
Saint-Jean, 24.

XXX

A l’occasion des fêtes de Noël et du Nouvel An, la Maison 
Dieudonné, 51, rue de la Montagne, expose dans ses vastes 
magasins un joli choix de petits meublés de fantaisie ët 
autres bibelots, à des prix particulièrement avantageux.

X XX
Mesdames, la mise en vente annuelle avant inventaire avec 

réduction de prix sur toutes les marchandises, commence ce 
jour à la Ville de Sainl-Étienne, 50 et 61, chaussée d’Ixelles. 
Vous y trouverez .de nombreuses occasions dans tous lès 
articles.

Pour tout achat au comptant au-dessus de 5 francs, il sera 
offert des fleurs ou une plante artificielle.

X XX
De Liége :
Conférence charmante, vendredi, donnée avec le con­

cours de Ml86 Albert Mockel, dont on sait le talent exquis, 
et de M. Rameau, d e l’Odéon. Sujet : La légende napo­
léonienne dans la poésie, et la musique.

Mme Mockel a chanté quelques romances sentimentales du 
xviii8 siècle, de l’Empire et de Béranger. M. Rameau a dit 
des vers de Victor Ilugo et d’Auguste Barbier.

Parmi la nombreuse assemblée ': M. et Mme J. Chaudoir, 
M., M"16 et Mlle Trasenster, M. et Mme Henri Dupont, M818 
Poulet, Mme P iu l Trasehster, Mme Chaudoir-Lechat, M818 
Emile Dupont, Mme Charles Desoer, Mme Spaak, Mme et 
M" 8 Freson, M., M"18 et Mlle Leilent, Mme Maurice Braco- 
nior, MM. A., O. et W. Mouton, E. Dupont, V. Ledent- 
Delrue, • Frédériçq, G. Dupont, R. W arnant, A. For- 
gour, etc.

— Jolie salle, dimanche dernier, au théâtre Royal, pour la 
troisième représentation de l’ahonnBment mondain : une 
reprise des Amaryllis et du Jongleur de Notre-Dame.

Aperçu : M. et M818 Frédéric Braconier, M. et Mme M. 
Braconier, M. R. Braconier, M. et Mlle Hartog, M. etM mo L. 
Nagèlmakers, M018E. Nagelmakers, Mme* Viot, MmodeThier, 
Mlle Pety de Thozée, M“ 18 Verneuil, M. et Mme E. Baar, 
M., M1118 et Mlle Simonis, Mme Chaudoir, M818 Henrard, 
Mlle Damhois, M. Ch Francotte, M. Gordinne, le général et 
Mlle George, Mme et Mlle de Spirlet, Mme Fourez, M. Seeliger, 
Mme etM 118 Rocour, M. etM 188 Collard, M818, Mlle et M. Fir- 
kqt, M. et M1”8 Dessain, M. et II810 Despa, M. Orban, M. An- 
siaux, M. et M188 Dupont, etc.

—•; Mardi 7 a été célébré dans la .stricte intimité, à cause 
d ’un deuil de famille, le double mariage de MM. Alfred et 
Prosper llegout avec Mll8S Marthe et Madeleine Ilacken. Le 
cortège nuptial était composé de MM. Alfred-IIuhert Regout 
et Paul Ilacken, des jeunes époux et des témoins. Ceux-ci 
étaient : Pour.M. A. Regout, M. Fernand Stevens, son oncle, 
banquier il Maestricht ; pour Mlle Marthe Ilacken: M. Albert 
Delbouille, rentier à Paris, son cousin ; pour MM? Madeleine 
Hacken, M. Armand Ophoven, industriel à Liége, son 
oncle, et pour M. Prosper Regout, M. Pierre Regout, indus­
triel, son oncle.

Remarqué à l’église, parmi le public nombreux : M188 et 
Simonis, M188 et Mlle de Neuville, M180 Jacques Clïau- 

doir, Mme Maurice Braconier, Mme et Mlle Freson, M818 et 
Mlle Dufresnoy, M188 etM llc Ernst,M m8et Mlle Hahets, MM. A. 
Mouton, W. Mouton, P . Burnet, C. Fraipont, E. Dupont, 
J. Mouton, Nagels, A. Forgeur, etc.

Après la bénédiction nuptiale, un déjeuner auquel ne 
participaient que les parents directs et les témoins, a été 
servi chez le pore des jeunes mariées.

—Lundi, secondesoiréede gala au théâtre du Gymnase. On 
donnait la Ilenconlre, comédie de M. Pierre Berton, in ter­
prétée par M8185 Cécile Sorel, Provost, MM. Grand et Numa' 
de la Comédie-Française. Salle merveilleuse, où toute la' 
société de Liége s’était rendue.

Reconnu dans les loges et baignoires : M. et M818 G. Tra- 
senster, M. et M188 Hyacinthe Chaudoir, M. et M188 Henri 
Neef, M. et M188 Emile Digneffe, Mme Georges Neef, M. et 
M818 Henri Ophoven, M. et Mme Gaétan Carlier, M. e tM 818 
Dupret, M. et M188 Grandmoulin, M. et Mme Jacques Van 
Hoegaerden, M.,et M188 Jean Chaudoir, M188 de Melotte, M. et 
M810 Jacques Chaudoir, M. "ét M188 Peltzer, M. et M188 de 
Burlet, M. et M188 Karl Chaudoir, M. et Mme Merghelynck,

■ Mme Hartog, M. et M188 Adolphe Greiner.
Aux fauteuils : M188 Ernest Nagelmackers, M. de Sénar- 

; clens, Mlle Michaëlles, M. et M188 Armand Desoer, M. et 
Mme Georges Dupont, M. et M818 Charles Mùller, M. e tM 180 
Halbart, Mnlü de Rossius de Rohaulx, M. et Mme de Thier, 
M., Mme et Mlle Bris, M818 Frédéricq-Spring, M. et M188 
Charles Desoer, M. et Mme de Pierpont, Mlle Delame, M188 
Viot de Spirlet, M.et M188 Hahets, M. et M188 Gustave Greiner. 
MM. Albert Delbouille, Georges et Charles Chaudoir, James 
Trasenstor, Julien Hartog, Georges Carlier, Julien Nagel- 
maekers,

— M818 Paul Trasenster, qui avec un zèle qui nese dément 
jamais, a déjà contribué à la fondation de tant de cafés de 
tempérance à Liége, recevait lundi dernier au nouvel et 
coquet établissement qu'elle vient de créer rue des Guille- 
mins. Do 4 à 6 heures, le tout Liége mondain s'était donné 
rendez-vous à ce nouveau temple de la sobriété, dont 
M188 Trasenster faisait les honneurs avec l’amabilité et la 
grâce charmante que l’on sait.

— Morcredi s’est couru, dans les bois de Sart-Tilman, un 
jagdritt organisé par la Société Hippique. Malgré le temps 
fort incertain, les participants furent nombreux. Après une 
galopade par-dessus les obstacles les plus variés, le flot de 
rubans a été enlevé avec brio, par Mme Julien,Nagelmackers, 
A M. Ernest Picard, qui avait conduit la chasse, aidé par 
M. de Selliers de Moranville.

Parmi les cavaliers : Mlles Fréson et Gosuin, MM. de Biol- 
ey, Dresse-Delloye, Ivarl Chaudoir, Julien Nagelmackers, 

Merghelynck, Georges Dupont.de Bournonville, Bertrand, 
Lengcr, Simonis et le lieutenant Van den Gorput, des guides, 
ainsi qu’un groupe nombreux d'officiers de nos lanciers. On 
a regretté l’absence du sympathique président du cercle, 
e colonel Henry Fréson, actuellement en mission.

Le comité, voulant profiter du dégel, a décidé de courir un 
jagdrttt le lundi 13courant. Rendez-vous à 13 h. 30 précises, 
à la borne I de la route d’Angleur à Renury.

— M. Paul Rénaux de Boubers inaugurait jeudi soir la 
série des conférences de la Société d'études coloniales. Le 
conférencier avait pris pour sujet : De la Ktxntmirie en Tri- 
politaine d'Afrique et retour par Messine.

Cette causerie, très intéressante et illustrée de superbes 
projections lumineuses, a obtenu grand succès auprès du 
public nombreux qui emplissait la salle de l'Université,

Le conférencier avait été présenté par le commandant 
Hecq, secrétaire du Cercle.

Reconnu dans la salle : Mme Digneffe, Mlle Michaëlles, le 
général baron de Menten, le commandant et Mu<a Fourez, 
M. Bris, le lieutenant et Mme Clavareau, Mme et Mll8S Schol-

berg, M188 Durieux, M et* Mme de W ilde, M. Pirlot-Nagel- 
makers, M818 E. Nagelmakers, M. et M818 Breuer, M. et M'88 
Del «aide, M818 Rénaux de Boubers, M. et M818 Jacques Chau­
doir, le baron Ancion, le colonel et MIIc de Troyer, le com­
mandant et Mme Dupont, le comte de Looz-Corswarem, Mme 
et Mb» Firket, M. Francotte, M. Ivraft de la Saulx, M. et 
M818 Spaâk etc.

— L’hiver mondain promet d'être brillant cette année. On 
annonce, ilèsÂ présent, des bals chez Mm8de Sauvage-Rolly, 
chez M818 de Neuville, chez M. et Mme Paul Habets, chez 
M. et M818 Georges Biar, chez M. et M818 Armand Ophoven, 
chêz M. è't M818 Charles Freson.

— On annonce pour le 4 janvier la représentation 
annuelle de l’Association française de bienfaisance. On 
donnera la Traviala, avec des artistes de l’Opéra-Comique.

— Le commandant et M188 Fourez ont lancé des invitations 
à un grand dîner qu'ils donneront le jeudi 16 courant.

:— M. de Castella de Delley et Mme, née Madeleine Lejeune, 
font part de la naissance d’un fils au château de W allenri^d 
(Fribourg). [

x v v.
Nous avons l’avantage d’annoncer à nos charmantes lec­

trices que la Maison Gosme-Hoogen, 60, rue de Ligne, pos­
sède le nouveau mannequin pneumatique. Vous pouvez 
donc, avec un seul essayage, vous fournir en toilettes fan­
taisies et costumes tailleur, sans pour cela payer plus cher.

Nous vous conseillons d’aller faire un essai dans cette 
maison : vous ne voudrez plus utiliser un autre procédé, ,

X X X
La"Maison Perrin met dès à présent en vente en son dépôt 

rue Coadenberg,' n° 40, ses coffrets de gants pour cadeaux 
de Noël et d’étrennès, qui ont chaque année tant de succès à 
Paris.

Dépositaire des parfums d’Orsay.
X XX

De Namur :
La Fancy fair annuelle de Nam ur a eu lieu dimanche et 

lundi dans les magnifiques locanx du Cercle Militaire.
Toute la société namurojse ainsi que les châtelains et châ­

telaines des environs s’étaient donné repdez-vous pour 
répondre à l’appel des dames organisatrices.

La fête était.divisée en trois pa rties. De 3 à 6 heures 
ce fut la vente des ravissants objets au profit des pauvres.; A 
en juger par M foule qui s e pressait autour des divers maga­
sins et par l’animation qui ne cessa d’y régner, la recette dut 
être fructueuse. Les dames vendeuses se prodiguaient d’ail­
leurs avec un empressement mêlé d’une, grâce charmante 
qui faisait fléchir les plus récalcitrants.
. Parmi les dames vendeuses des divers magasins, citons :

Au magasin d’ouvrages et d’objets de pauvres : la baronne 
,de Gailjîer. d’Hes.troy, M188 de Zualart, la vicomtesse Jolly, 
Mlle Cécile Thibaut, Mlle Ghislaine de Gaiffier d ’Hestroy, 
MIl8Sde Dorlodot, Mme, A. Wasseige,. M188 Jean Wass.ei.ge.

Au. magasin de fantaisies : la baronne de Collaert etsa fille, 
la baronne Frédéric Fallon, M1?10 Carlos de Selliers de Moran- 

. ville, Mme Cumont et ses filles, la baronne Jean d’Huart, 
Mme Moxhou, Mlle Gabrielle Wasseige, Mlle de Vroy, 
Mme Georges Bosquet, Mlle Uuar.t.

Aux parlums et cigares: M'88 Charles.Cartuyv els de Col- 
Iaert, Mme Léon de Lhoneux, M818- Georges: de Melotte, la 
baronne Léon de Lamberts, la baronne Madeleine Fallon, 
la baronne Maurice Fallon, la baronne de Thysebaert, la 
baronne Hélène de Coppin, Mlles Suzanne et Augusta de 
Sauvage.

Au magasin de fleurs : M186 Cappelle, Mlle Berthe de Sau­
vage, M" 8 Orban de Xivry, Mlle de Gerlache.

Aux jouets : Mm0 Henroz, M188 Quebedb, M188 C. Thibaut, 
M188 Loger, Mme Douxchamps, Mlle Aline Visart de Bocarmé, 
Mme F. Visart de- Bocarmé, Mlles Madeleine et Laure W as- 
seige.

A la.pàtisserie.: ly,,baronne Orban de Xivry, M818 Godin, 
M188 Léon Douxchamps, Mlle Orban de Xivry, Mlle Cécile (le 
Borchgrave, Mlle Marie-Louise del Marmol, Mlle Bribosia. ,

Au magasin de fantaisies en cu ir repoussé : M818 Ernest 
Wasseige.

La deuxième partie de la Fancy-fair comprenait une séance 
littéraire et musicale : deux comédies et quelques morceaux 
de éhant composaient le programme.

La Confidence, un dialogue admirablement écrit, fut jopé 
à la perfection par la ravissante M-818 Robert de Borchgrave 

. ét M. Armand Thibaut. Grand succès pour les interprètes.'
Très goûtée également, l’Assassin, une amusante comédie, 

qui mit la salle en gaieté. Tous les rôles d’ailleurs furent 
tenus avec grand talent. Citons M188 Henroz, qui est une 
artiste consommée; Mlle de Zualart, très jolie ét portant un 
ravissant costume de soubrette. M. Huart joua rem arqua­
blement le rôle du procureur du roi et fut fort bien secondé 
par ses partenaires, le chevalier de Moreau d’Andoye, 
MM. de Hennin de Villiers et Bribosia.

Fort bien en voix et très applaudis également, le chevalier 
et M188 Paul de Borman, qui chantèrent quelques mélodies 
anciennes.

Ils terminèrent par un fort joli duo, le Saint-Janvier, 
de Tagliafico, qui égaya fort la salle et obtint un très vif 
succès.

Vers 8 heures, un souper réunit, par petites et grandes 
tables, toutes les personnes qui avaient assisté à la séance.

Parm i la foule des visiteurs qui allluèrentà la Fancy-fair 
durant ces deux journées, nous avons reconnu : M8'8 Kegel- 
jan, le comte et la comtesse Jean de Beauffort, le comte et la 
comtesse Charles de Borchgrave d’Altena et leur fille, le 
chevalier et M818 G. de Melotte, M. et M8'8 Cartuyvels de 
Collaert, le vicomte et la vicomtesse Hubert Jolly, Mt18 
de Zualart et sa un e, M. et M810 Paul Thibaut, le baron et la 
baronne de Collaert et leur fille, Mlle Anna de Raymond, le 
chevalier et M810 Carlos de Selliers de Moranville, le baron 
et la baronne Maurice Fallon, le baron Ernest Fallon, la 
baronne Marguerite de Cartier d’Yves, M. et M818 del Mar­
mol, M. et M188 Loger, le baron et la baronne Paul de Gaif­
fier d’Hestroy, M818 Xavier Bribosia, M. et M188 Wasseige, le 
baron et la baronne Frédéric Fallon, le baron et la baronne 
Frédéric de Jacquier de Rosée, le chevalier et M818 Paul de 
Borman, M. et M188 de Collombs, M. et M818 Robert de 
Borchgrave, M. et M818 Mélot, M. et M818 Gesnot, le baron 
de Coppin de Falacn, MM. Xavier Thibaut, André Thibaut, 
Adrien Visart de Bocarmé, Albert Hart, Félix Bribosia, 
Georges Verhaegen, Rigaux, le baron de Woot de Trixhe, le 
baron Emmanuel de Gaiffier d’Hestroy, le vicomte de Baré 
de Comogne,MM. Cappelle, Frédéric deVillers, d’Aigremont, 
Armand et Joseph Wasseige, le baron Raphaël de Coppin de 
Falaën, le baron Isidore Fallon, etc.

XXX
Le « VEEDEE » vibrateur, pour massage'personnel, doit 

se trouver dans toutes les familles vraiment soucieuses de 
leur santé. Un masseur expérimenté attaché û notre mai­
son se rendra, à titre gracieux, au domicile de toutes les 
personnes qui en feront la demande, pour démontrer les 
diverses applications de ce merveilleux appareil. Voir 
notre grande annonce ci-contre.

X X X
De Bruges :
Le 12 janvier prochain sera béni, en l’église de Saint- 

Michel lez-Bruges, le mariage de M” 8 Agnès Van W int avec 
M. Adolphe de Preud’homme d ’Hailly, de Nieuport.

X XX
La mode des fleurs au corsage est tellement gracieuse que 

les élégantes, tant Parisiennes que Bruxelloises, ne s’en fa­
tiguent pas. Vous trouverez un choix de ces fleurs nouvelles 
23, rue des Paroissiens, Maison Marie Demoulin.

X X X

Vanderborght Frèr
52-54. Rue üe l'Ecôyer Bruxelu:

I t l I U Y
(P

é l e c t r i q u e

V i b r a t e u r

m é c a n i q u e

p o u r

Est adopté et employé non seulement par le public, mais aussi par le Corps Médical, y compris ses membres les 
plus éminents. — EMPLOYÉ PAR DES TÊTES COURONNÉES. — SE VEND PAR MILLIERS. 

A R R Ê T E  I N S T A N T A N É M E N T  L A  D O U L E U R  
C’est le meilleur traitement qui existe pour le RHUMATISME, la GOUTTE, la SCIATIQUE, la CONSTIPATION, etc.

S IM P L E  — S O LID E Consultez brochures très intéressantes et D U R A B L E
très détaillées délivrées g ra tu ite m e n t par  

Meilleurs pharmaciens, bandagistes el 
marchands d’ instruments de chirurgie

l t i  u x . r l I e S ’ P r o v i n c e  

ï * m i x  s

4 5  f r a n c s
avec ra c co rd  à calotte et à b o u le

N .B . — S u r  d em an de , n o tre  a p p a re il  
est re m is  à  Vessai à co n d itio n , sans  
a u cu n  en g a g em en t d 'ach at.

Bronzes, Marbres, Terres Cuites
REPRODUCTIONS DE MUSEES

APPAREILS D 'ÉC LAIR AG E

10, A VEN U E LO U ISE, 10
L .  R O C H E R - J O O ST é lé p h o n e  5107

P A T E S  A L I M E N T A I R E S ,  A  B A S E  D E  F A R I N E  D ’A V O I N E
L es p lu s  fines, les p lu s  pures, les m eilleures de tou tes celles CO N NLES à ce jour 

ON SERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE C É R A V E N E

TEKKO

L e s  tentures murales «  T E K K O  »  im itent à s ’y  
méprendre les soieries.

Elles sont S O L ID E S  à la lumière, ne N O IR C IS S E N T  
pas et conservent TO U JO UR S  leur A S U E C T  S O Y E U X .
N. B. —  Le T ekko véritable seul se fait en 8 0  cm . de largeur : il  est donc facile de le reconnaître.

V A N D E R B O R G H T  F R E R E S
6  2 - 5 4 ,  rue de l ’E cuyeri 

B R U X ELLES

m a K w i g e

p e r s o n n e l

KIEV
à

r e c h a r g e r

O B J E T S  D ' A R T

EN VENTE PARTOUT,  Agent général: G, LAGUENS, 5 ,  place de Brouckère, Bruxelles
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De Paris ;
S.A. R. M8'8 la Duchesse de Vendôme,qui fréquemment 

chargeades intérêts de ses œuvres charitables le comta Albert 
Bruneel, un Belge fixé à Paris, vient de le prier d'organiser 
dans le courant de la saison prochaine une grande fête de 
charité au binèflce des Orphelinats agricoles, dont Son 
AUesse Royale est la dévouée Présidente.

— La semaine prochaine sera célébré le mariage du 
vicomte de Beughem de Houtem, grand-maître de la maison 
de S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, avec Miss Ilaer.

— Reconnu A la dernière réception de la comtesse Ver- 
brugge, née comtesse de Renesse :

La marquise de Maillard-I.a Faye, la baronne de Seinsin- 
gen, la vicomtesse de Croy, la comtesse de Sesmaisons, la 
duchesse de Bellune, la comtesse de Blanzay, le colonel et 
Mmed’Aney.la comtesse de Bussy.la comtessede Moussac,le 
comte et la comtesse de la Jonquières, Mme t’Kint, le vicomte 
et la vicomtesse de Jarente la comtesse de Carvalitho, la 
baronne de Somasetsa fille, MM de Montferrand, de Cho- 
queuse, des Coutures, etc.

— Lemardi21 décembre sera béni, en l'égliseSaint Honoré 
d'Eylau, le mariage de Mlie d’Ormesson, fille du général 
marquis d'Onnesson etde feu la marquise, néedeMontalem- 
bert, avec le comte Eugène de Hemricourt de Grünne, fils 
du comte François de Hemricourt de Grünne, colonel d’artil­
lerie de l’armée belge, professeur à l'Ecole de guerre, et de la 
comtesse, née Montalembert.

Après la cérémonie religieuse, le général marquis d’Ormes- 
son recevra en son hôtel, 10, avenue d’Eylau.

La fiancée est la petite-fille du marquis d’Ormesson et de la 
marquise, née de Namur, tous deux décédés, et du comte 
Arthur de Montalembert et de la comtesse, née de Roche- 
chouart, également décédés. Elle est la petite-nièce de la 
comtesse de Namur, grande-maîtresse de la Cour de S. A. 
R. Mme la Princesse Clémentine de Belgique; la nièce du 
comte d’Ormesson, de la comtesse de Montalembert, du 
comte Geoffroy de Montalemhert et de la comtesse de Lupel.

Elle est l’arrière-petite-fille de la marquise d’Ormesson, 
fille du célèbre maréchal marquis de Grouchy e td e  la mar­
quise de Beauffort, née de Merode.

Le comte Eugène de Grünne est le frère du comte Charles 
de Grünne, marié à Mlle Valentine de Montalembert, de la 
comtesse André de Montalembert et de la comtesse Marie de 
Grünne, dame d’honneur de S. A. R. M818 la Comtesse de 
Flandre. Il est le petit-fils de feu le comte Eugène de Grünne 
et de la comtesse, née de Ribaucourt,grande-maîtresse hono­
raire de la Cour de Belgique, et de l’illustre comte Charles 
de Montalembert, de l’Académie française, et de la comtesse, 
née de Merode. Il est l’arrière-petit-fils du comte Charles de 
Merode et de la comtesse, née de Gramm ont; le petit-neveu 
de la marquise de W ignàcourt, de Msr de Merode et de la 
comtesse W erner de Merode ; le neveu de la vicomtesse de 
Meaux et de Mlle de Montalembert.

Miniaturiste
M . L .  M O R E E L S

Cours de miniature 
Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek

B E A U X - A R T S
Le Monument M ax W uller.— Le Comité d’action pour 

l'érection d’un mémorial au verveux fondateur de la Jeune 
Belgique, adressa, l'an dernier, une demande de subside aux 
administrations des localités de quelque importance.

L'exemple de la ville de Bruxelles, qui avait déjà souscrit 
1,000 francs, fut suivi par plusieurs administrations commu­
nales, qui réservèrent à cette requête un favorable accueil, : 
la ville de Louvain souscrivit 50 francs; les communes de 
Watermael-Boitsfort, 20 francs ; de Laeken, 50 francs ; 
d'Amay. 5 francs ; la ville de Charleroi. 25 francs ; les com­
munes de Lummeh, 25 francs; de Saint-Gilles-Bruxelles, 
200 francs ;\le  Schaerbeek, 50 francs ; de Dison, 25 francs ; 
de Saint-Josse-ten-Noode, 50 francs ; d'Ixelles, 100 francs ; 
de Herstal, 50 francs.

Le Comité vient de rappeler sa requête aux communes qui 
jusqu’à présent n’y ont pas répondu, il fait un pressant appel 
à tons les amis de la littérature pour qu'à l'occasion du vote 
imminent du budget pour 1910, les conseils communaux 
soient saisis de la question et lui réservent une solution 
favorable.

Le secrétaire du Comité, M. Léopold Rosy, directeur du 
Î7iyrse;'130, rue de Bruxelles, à Uccle, tient à la disposition 
decenV qui voudraient s'intéresser à la réalisation du pro­
jet, des’ exemplaires des circulaires adressées aux Collèges 
des bourgmestre et échevins.

X X X
La Société des Amis des Musées fera publiquement 

remisé hu Musée royal de Peinture de quatre tableaux acquis 
récemment par elle, les trois premiers provenant de la collec­
tion Fotis. Ce sont : L'Adoration des Mages, de Pierre 
Brenghel le Vieux ; Apollon et Diane, de Lucas Cranach ; La  
Tentation de saint Antoine, de Lucas de Leyde; une nature 
morte fie François Snyders. Cette remise aura lieu au 
Musée,'rue de la Régence, demain lundi 13 décembre, à 
2 heures, et sera accompagnée d’une causerie explicative de 
M. A.-J. Wauters.

M U S I Q U E
Concerts populaires. — Pour rappel : dimanche 12, à 

2 heures, à la Monnaie, deuxième concert sous la direction 
de M. S. Dupais, avec le concours de M188 Jeanne Delune, 
violoncelliste.

X X X
M118Corinne Coryn, violoniste de S A .R. Mmela Comtesse 

de Flandre, 4, rue Van Orley. Leçons de violon (méthode 
Joachim). Musique de chambre. Concerts. Soirées.

X X X
Concert Deru. — Le concert annuel que donne l’excellent 

violoniste M. Deru a brillamment réussi. Le programme 
était d’ailleurs judicieusement choisi et le concours d’ar­
tistes tels que Arthur De Greef et Mlle Cornélis, de nature à 
assurer le succès le plus complet.

Les qualités qui distinguent le taljent. de M. Deru sont con­
nues et unanimement appréciées, mais il semble qu ’elles se

soient encore allinées de manière telle que l’interprétation 
des nombreuses œuvres du programme, si différentes de style 
fut irréprochable et d’une compréhension parfaite.

M. Deru jouait, avec la collaboration de M. De Greef, la 
sonate en ré majeur de Mozart et la merveilleuse sonate de 
César Franck en la majeur, puis une ohaconne de Vital 
et un concerto en ref m ineur de Tartini, accompagnés par 
Mlle Stewart.

Entre ces divers morceaux, Mlle G. Cornélis, sur la harpe 
chromatique, interprétait du Bach et du Rameau, du Mille 
mâcher et du Debussy, avec une virtuosité charmante, qui 
lui valut un chaleureux succès.

Pendant que M. Deru, avec un sentiment profond et 
recueilli, jouait un superbe Largo de Tartini, on entendait 
distinctement les accords peu agréables d’un piano tapoté 
dans une salle voisine. Inutile de dire l’effet d'agacement 
que cela a produit sur le public.

Ne pourrait-on pas interdire d'aussi insolites manifesta 
tions pondant les concerts qui se donnent dans la salle 
Patria? F. L.

X  X

M'88 veuve Lauweryns. pianos, lutherie, abonnement mu­
sical, 10, rue Saint-Jean, n'a pas de succursale à Bruxelles

1’ XXX
Richard W agner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores pour le monde musical. »
Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.

N E C R O L O G I E
Un ancien pensionnaire de la Monnaie, René Sentein, qui 

tint ici l’emploi de basse chantante pendant les saisons 
1889-90, 1890-91 et 1891-92, vient de se suicider à Genève en 
se tirant un coup de revolver dans la tête.

Sentein s’était marié à Bruxelles avec une jeune femme 
dont il eut plusieurs enfants et qu’il quitta pour courir le 
monde. Son caractère était fantasque et violent, et dans un 
accès de colère il voulut même tuer ses enfants. En quittant 
Bruxelles, il alla en France, où il se fit encore applaudir; 
puis il perdit la voix et connut la misère. Récemment, il 
chantait dans un music-hall de Genève Son enaggement 
expiré, il n’en trouva pas d'autre et la misère et le chagrin le 
conduisirent au suicide.

V  X X

L’agence Havas-Reuter, de Bruxelles, vient de perdre le 
doyen de ses collaborateurs, M. Joseph ICarhausen, qui fai­
sait partie de sa rédaction depuis 18G8, soit depuis quarante 
deux ans.

M. Karhausen est mort après une courte maladie, âgé de 
soixante-trois ans.

X XX
La veuve de Frédérick Lemaître, le grand comédien 

romantique, vient de mourir dans une maison de santé de 
Paris, à l ’âge de soixante-quinze ans.

LOCOMOTIONS MECANIQUES
Le Touring Club de France a tenu, dimanche dernier, 

dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne, à Paris, son 
assemblée générale, que présidait M. M illerand,ministre des 
travaux puLlics, et à laquelle le Président de la République 
s'était fait représenter par le commandant Bard.

Le rapport de M. Ballif signale que la grande association 
touriste française compte près de 120,000  membres, soit un 
membre par 333 habitants.

Notons, à ce propos, que le Touring Club de Belgique 
compte 50,000 membres, soit un membre par 140 habitants! 

X XX
Les directeurs de théâtre sont prévoyants en Angleterre. 

Celui de Carlisle annonce qu’il tient gratuitement à la dis­
position des spectateurs un garage.pour leurs aéroplanes.

Qui sait ! Il est peut-être plus près qu ’il ne pense du 
moment où il devra en faire construire un.

X X X
L'aviation vient de faire sa dixième victime : Fernandez. 

un jeune Espagnol, qui débuta à Reims et qui, lundi der­
nier, à Antibes, près de Nice, a été précipité d’une hauteur 
de vingt-cinq mètres sur le sol, où l'on n ’a plus retrouvé que 
des débris informes mêlés à ceux de son appareil...

X X X
On annonce très sérieusement que l’ex-Shah de Perse 

vient de demander à Blériot de l’initier à l ’aviation...

S P O R T S
Sportsmen, sortez vos patios! Le Pôle Nord est ouvert et 

vous convie à vous livrer, sur la piste glacée, au sport 
passionnant du skating.
[ Jeudi, à 2 heures, fête enfantine : courses de patinage 

réservées aux garçonnets et aux fillettes.

C H O S E S  DE BOURSE
Semaine plutôt paisible, sans émotions ni relief.
La situation monétaire s’améliore. La Banque d’Angle­

terre a réduit d 'un demi pourcen t son taux d’escompte. Il 
en devrait résulter un mouvement d’affaires plus actif, tout 
au moins à la Coulisse. Et, précisément, la Coulisse ter­
mine la semaine par une séance maussade et hésitante. La 
logique n ’est jamais parvenue à obtenir ses entrées à la 
Bourse.

Ce qu’on remarque le plus au marché du Terme, c’est la 
fermeté des Canadiennes. Le restant de la cote est sans 
intérêt

Au Parquet, une belle animation se manifeste dans les 
principaux groupes. — Cette animation se concentre parti­
culièrement au groupe de la sidérurgie, où l’on voit monter 
à l ’envi Thy-le-Château, Angleur, Ougrée, etc. — C’est pres­
que de l’engouement et il faut craindre les prochaines réa­
lisations de bénéfices.

Grande animation, aussi, au compartiment charbonnier : 
Trieu-Kaisin, le Gouffre, les Houillères-Unies font florès.

Rien à signaler aux banques, aux tramways, aux vor- 
reries.

Au groupe colonial, il y a tendance au relèvement. La 
Katanga, cependant, fléchit à 1,187. Pourquoi 'I — Et pour­
quoi, aussi, le Kasaï reste-t-il en défaveur ’l — On ne pour­
ra it donnerde ces mouvements irraisonnés qu’une explica­
tion enfantine.

Aux étrangères, il n'y a à signaler que l’avance des valeurs 
métallurgiques russes et le fléchissement inexplicable de la 
Kaïping.

Espérons de la semaine prochaine dés Variations moins 
baroques.
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M U T U E L L E  LYONNAISE
Lira les Statuts : Les oemanaer a la direction de£ Belgique et Hollande, 2, rue de Loxum, I et 3, rue Sainte-Gudule’

DOTATIONS D’ENFANTS ASSURANCES VIE -  CONTROLE DE L'ETAT -  PRES DE 200 MILLIONS

NOËL -  NOUVEL AN
Venez chercher pour vos enfants

les jouets russes originaux
A U X  P R O D U I T S  R U S S E S

2 0 0 ,  R U E  ROYALE, 2 0  0 , BRUXELLES

M ETAXIN E r̂ant*e ̂ aiSDn pa|Iiers p8ints-----------—  G. BRIO N
MÉTAXINE 117, BOULEVARD ANSPACH, 117

Téléphone Si 1 S < 5

S E U L E  D É P O S IT A IR E

La M É T A X IN E  est la seule tenture véritable­
ment soyeuse ne N O IRCISSAN T pas, parce qu’elle 
est fabriquée avec de la soie et non avec des produits 
métalliques s’oxydant toujours.

u 3 .

CORSETS D E R N IE R  MODÈLE 
su r  m esure  

outil e t  b a p tis te  
depuis 2 5  F r .

Maison C. VANDE VYVER
2 0 1 , R U E  ROGIER, 2 0 1  

(près éfirl. Ste-M arle), B ru x e lle s

POUR ELLE
L e P a r fu m  le  p lu s e x tr a o r d in a ir e  qu i a it  

ja m a is  é té  r é a lisé . F la co n -P r im e  : fr .  2 .5 0 .
Les parfums de JE C O I J D R A Y ,  

Paris, sont inimitables. 
S u c c u rs a le  à BRUXELLES, 41, rue Henri Mans

C H A M P A G N E

MERCIER
[ é p e r n E y

P A R F U M  E X T R A - F I N
composé p a r V lO L E T ,P a r f u m e u r
2 9 .  B o u l e v a r d  d e s  I t a l i e n s .  P A R I S

GROS : Compagnie Belge d’Electricité
S IE N IE N S -S C H U C K E R T

(SOCIÉTÉ ANONYME)

A N V E R S  B R U X E L L E S  L I É G E

A P P L IC A T IO N S  G E N E R A L E S  DE L’E L E C T R I C I T E
ÉTUDES, DEVIS & CATALOGUES GRATUITS

DUJARDIN-LAMMENS
r i ♦< •’

3  k ,  3 6  e t  3 8 ,  r u e  S a i n t - J e a n  

B R U X E L L E S

G ravures

Gncadrement

Vitrines

Commodes

U a b k s  à thé

Guéridons

Salons
)\ubusso

ta p is s e r ie s

anciennes

U ap is  d ’Orient 

R ideaux 

X am pes 

) \b a t- jo u r  

Coussins 

Objets d ’art 

pendules

A N T I Q U I T É S

G r a n d  c h o i x  d e  m e u b l e s  a n c i e n s  e n  m a g a s i n
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Pour tout genre
d e  c o u r a n t

de £ ©  à £ 4 © volts 
de 5  à 5 © bougies

m a x i m ï ï âT
D’ÉCONOMIE

C h e z  t o u s  l e s  é l e c t r i c i e n s  

du pays.

Attention! Baisse de Prix
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CIGARETTES

H A M I D it*» ■

LES M E IL L E U R E S

Marques recommandées :
Z i n a b  3 , 8 e t l 0  * ’ K i n c  E d w a r d  
F o r  E v e r  H i s  M a j e s t y
S p l e n d i d  M é t r o p o l e
F l e u r  d ’ E g y p t e  H a m i d i é  e x t r a

THE GRESHAM
A S S U R A N C E  SU R  LA VIE 

R E N T E S  V IA G È R E S
L a plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  <* R E N S E IG N E M E N T S

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

Vins, liqueurs et champagne
M aison J . SCHUMACHER, fondée en 18G9 

9 5 , rue du TRONE : anc. 3 , c h a u ssé e  d’Ixelles-
Vins vieux et tous.produits de marque 

Pour diners et soirées on envoie des vins assortis avec option 
de remettre le lende.uain ce qui n'a pas été consommé.

Monopole Chempaone Baron M A L .  Tél.. 5 0 5 7

Hôtel VICTORIA f t i
2 3  e t  2 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s

près la Gare du Nord et le Jardin Botanique B R U X E L L E S

S A L O N S
C uisine  e t  C av e  de p re m ie r  o rd re  

Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique — English Spoken

B I J O U X  “  F I X  , ,
A sso rtim en t com plet

P A U L  H U B E A U
i>, Marché aux. Herbes, Bruxelles

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOQERIE

A M E U B L E M E N T
I n s t a l l a t i o n s  C o m p l è t e s  

M A I  S O N  I .G E V A E R T

H . D E S  A J R L T 7
_  , , XT , _ r  S u c c e s s e u r
Boulevard du N o r d ,75

T é l é  pl, B R U X E L L E S  t e
LEr Ho h e  7 3 3 3

A N T I Q U I T É S

Objets d 'J îr t et de Collection
Porcelaine ancienne

Jules VAN GOIDSENHOVEN,64'(rà T t t ' K " er

M A I S O N

J E A N - J A C Q U E S
Tailleurs pour dames

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S
=  BRUXELLES <7 n

Téléphone 11 r u e  ROYALE,  I [ U

L e s  P R O D U I T S  d e  B E A U T E
de la  MAISON LELU DE PARIS

fabriqués sous la direction des docteurs-médecins de la 
Faculté de Paris, pour l'embellissement du visage et 
l’hygiène de la femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, rue de Namur, où l’on remettra gratui­
tement aux dames le petit livre :

C H A R M E  E T  B E A U T É  
 ________________Vrai guide de la femme élégante.

D E M A N D E Z  U N

COINTREAU

E D .  P I N A U D
I8. PLACE VENDOME. PARIS

L E  P A L A I S  R O Y A L
R e s ta u r a n t  de p rem ier  ordre

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

Ru© Grétry, « 1 ,  BRUXELLES 
entre les rues des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Cùocolaterie, Spécialité ponr Baptêmes
A r t i c l e s  L u ^ e

C h oco la ts M A R Q U IS -P IH A N & M A SSO N .d e P a r is  
D e s s e r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

M. RELMOÜT-DÉPRET
9 4 , rue Royale, Bruxelles Téléphone n* 3 5 1 1 .

G R A N D E  S P É C I A L I T É  D E  G A N T S  P O U R  S O I R É E S  & C É R É M O N I E S

Articles 
de luxe

D E N T ’S G L O V E S  D E L O N D R E S

GANTERIE RISSELIN
GANTS SUR ME SURE 

17, passage du NJord, 10 , BRUXELLES
G R A N D  C H O I X  D E  V O I L E T T E S  D E R N I È R E S  C R E A T I O N S

Articles 
de luxe

P I A N O S

GUNTHER
RLE THÉRÉ§IEHHVE, €>

F o u rn isseu r  des C o n serv a to ires e t  E co les de m u siq u e de B e lg iq u e

Teinture des cheveux sans rivale
M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i t e u r

. Concessionnaire du buffet du théâtre royal de la  Monnaie

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, DINERS, LUNCHS, RAOUTS
41, rue Cam usel „ Envol de menus sur demande T é l é p h o n é  1 1 2 . 0 9

T h é â t r e  royal  du P a r c

Manufacture de Glaces Argentées

Aug. NYSSENS &  C"
SOCIÉTÛ ANONYME

2 8 9 ,  rue des Palais, 2 8 9
B R U X E L L E S

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitrafé 

B IS E A U T A G E  E T  G R A V U R E

FABRIQUE DE CADRES
S i à g a  s o c i a l  e t  D i r e c t i o n  :

L’INDEMNITÉ
Compag. d’Assurancee contre le bris des glace. 

T é lép h o n e  8 2 9

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
1 2 -1 4 , rue de la  B u and erie

Bmx. — lmp. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue du Marteau

M A T I N É E S  L I T T É R A I R E S  

J E U D I 16 D É C E M B R E , S É R IE  C

C O N F É R E N C E

par M. Paul S P A A K

I I
É p is o d e  d r a m a t i q u e  e n  t r o i s  a c t e s ,  p a r  M. E m i l e  V ERH A EREN

L a  com tesse de C lerm ont . . . Mlle L u c ie  B RILLE

P h il ip p e  I I ......................... . . MM. CA R PEN TIER

Don C a r l o s ...................  d e  GRAVONE

F ra y  B erna rdo  ......................................  SÉRÀN
Vv

i Don Ju an  d ’A u t r i c h e ........  SCOTT

Don Francisco  de Ho y o s . . . .  ACHTEN

Fray  H iéronim o. ■ ........  DELAUNAY

Comte de F e r i a ..................  DARNAY

Un g a r d e ............................ RAUCOURT

Soldats e t  moines

MALT KNEIPP avec goût de café
EN VENTE PARTOUT

a U H Y G I E N E  =  B E A U T É  -  J E U N E S S E

CRÈME SIMON
,  Sans r iv a le  pour la  fra îch eu r  du te in t, la b e a u te  du v isa g e  e t  des m ains.

J.Simon

P A R IS

L e  P i a n o l a - P i a n o  M e t r o s t y l e  e s t  l e  s e u l  p i a n o

q u i  s o i t  d ’u n  r é e l  u s a g e  p o u r  t o u t  l e  m o n d e ,  c a r  i l  

p r o c u r e  l e  p l u s  a g r é a b l e  p a s s e - t e m p s .

L e  M e t r o s t y l e  e s t  i n d i s p e n s a b l e  p o u r  d o n n e r  

l ’i n t e r p r é t a t i o n  c o r r e c t e  d e s  œ u v r e s  c l a s s i q u e s .

Demandez renseignements et auditions

t h e Æ O L I A N C y

Y  B R U X E L L E S  

1 1 4 - 1 1 6 ,  R U E  R O Y A L E

F O U R R U R E S  D E  L U X E
C O M P A G N I E  N O R W É G I E N N E

BRUXELLES — 1 0 4 , Rue de ■>> Croix-de-Fer — BRUXEI.LËd

Dernières créations à des p r ix  très avantageux. —  Transform ations et réparations à p r ix  modérés

B I J O U X

V E R I F I E R  LA M A R Q U E

”  F IX  t

S U R  C H A Q U E  B I J O U

CORSETS
HAUTES NOUVEAUTÉS DERNIERES CRÉATIONS

A U  P R I N T E M P S

3 » . R U E  D E  L A  P A IX . 36 . IX E L L E S

LE “ VIRTUOSE
est un piano artistique jouant sur 73 notes

combiné, 

à pédales
>. i)

et à Téleclricilé

donnant . 
la reproduction 

exacte ■ 
des morceaux 

joués 
par les a rtis te s ;

P I A N O S - B U F F E T  E T  A Q U E U E

Piano complet louan t  sur 6 5  notes depuis 1 , 5 0 0  fr .
AUDITIONS :

ï  0 8 , M A R C H É  A U X  H E R B E S

rue de l’Ecuyer, 21-23

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S  

(Service i le carte comme en plein Jour)

Vins renommés. — Bock et bières anglaisa 
T éléphone 1 0 1 0

P IA N O S

PLEYEL
L . D E S M E T

9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  9 9

TAVERNE de LONDRES

Î O

PARFUM ULTRA P E R S IS T A N T

LE cadeau de la saison!
cVrès probablement 

vous ne connaissez pas  

le Ç ram ophone d’aujourd’hui

/ to u s  Vous inVitoriS à  Venir faire 

c o n n a is sa n c e  aVec lui et nous nous 

ferons un p laisir de Vous en offrir une 

audition d a n s  n os nouVeaux sa lons

6 5 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R
(à côté du théâtre des Çaleries)

J .  BARDIN Pharmacien-chimiste, 
3 4 , rue de l’Ecuyer.
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L é o p o l d  I I
On peut m esurer la va leu r, l ’in té rê t « hum ain » 

que présentait en dehors de toutes considérations 
politiques ou dynastiques la  personnalité de L éo­
pold il, à l’im pression de s tu p e u rq u e sa m o rtac au sé e , 
non seulement à B ruxelles, hou seulem ent eu Bel­
gique, mais encore dans tou te l’E urope. Le grand 
âgé du Roi faisait qu ’il é tait logique et raisonnable 
deskàttendre à ce que la  g rave  m aladie dont il souf­
frait eût une issue funeste , m ais ju sq u ’au  dern ier 
moment il semble que l’on a it eu quelque peine à y 
croire. Quand la nouvelle de la m ort fu t connue, tous 
ceux qui s’intéressent au x  affaires publiques e t à  la 
vie générale de le u r  tem ps, tous, ceux-là même que 
leurs préjugés ou leu rs  opinions politiques inclinaient 
à considérer sans indulgence la  vie publique ou p ri­
vée du défunt, ont senti l'im pression d’un grand vide. 
Dans le livre injuste e t b ru tq l qu 'il a  consacré à la 
Belgique, M irbeau signale cette m anie des Belges de 
dire m ystérieusem ent à  p ropos de n 'im p o r te  q u e lle  
affaire im portante : « Le Roi en est... » On lu i en p rê­
tait beaucoup M ais le fa it est que Léopold II a apporté 
sa collaboration, sa protection ou sa participation  à 
beaucoup de grandes affaires, à presque toutes les 
grandes affaires où il voyait un  in té rê t national. Cet 
intérêt, on pouvait le concevoir d’une m an ière  diffé­
rente; on pouvait c ra indre  les conséquences des h a r ­
diesses du Roi, on pouvait reg re tte r l ’évolution finan­
cière dans laquelle il a contribué à pousser le pays, 
mais nul ne m éconnaîtrait sans injustice le souci 
constant qu’il a  m ontré de développer les forces de la  
Belgique dans le sens q u ’il croyait le plus fécond.

Sou mérite, aux  yeux  de ceux qui ju g e n t avec 
impartialité, son défaut, de l’avis de ceux qui, 
voyant ce que le  présen t d é tru it, e t ne distinguant 
pas ce qu’il édifie, garden t le reg re t des vertus p éri­
mées et des grâces défuntes, c’est d’avoir été 
l’homme de sou temps. H éritier de la  vieille race 
autoritaire des Cobourg. et du sang plus affiné de 
cette maison d’O rléans qui, pour avoir coqueté avec 
l'idéal révolutionnaire, acquit un sens plus m oderne 
de la vie, il un it, dans sa pensée active, la  ru d e  éner­
gie de son atavism e paternel et la  diplom atie scep­
tique et bourgeoise d’u n  fils de LouiS-Philippé. Mais 
ce qui fut le fond de son caractère, c’est d’u n e  p art 
l'intelligence de son époque, de l ’au tre  la  soif 
d’action, le besoin de jo u e r un  rôle, d’échapper au 
train-train monotone de cette vie de fonctionnaire 
que nos conceptions du droit public im posent au x  
souverains constitutionnels. In telligen t et volon­
taire, sentant en lui l ’étoffe d’un  m an ieur d’hommes 
et d’un créateur d’em pires, il ne pouvait se résigner à 
vivoter tranquillem ent en tre  son palais de B ruxelles, 
son palais de Laeken et sa v illa  d’Ostende. S igner 
des pièces, présider des cérém onies, ten ir la  balance 
égale entre les partis politiques qui se divisent le 
Parlement, quelle vie pour qui sent bouillonner en 
soi un peu du sang d’H enri IV  e t de Louis X IV ! 
Dès les rêves confus qui l’ag itaien t alors qu ’il 
n’était que duc de B rabant, Léopold II sen tit en lui 
grandir 1a volonté d’échapper à  ces contingences. 
Souverain constitutionnel du p lus petit royaum e 
de l’Europe, il voulu t ê tre  un grand roi'; il voulut 
élargir ce petit royaum e, le  so rtir des m esquineries de 
sa politique prudente et Villageoise. Telle est la 
pensée dejeunesse qu’il réalisa dans l’âge m ûr, for­
mule d’une belle vie, selon Vigny.

X XX

Assurément, il ne fut point guidé p a r une affec­
tion sentimentale pour la  nation belge ; Léopold II 
ne fut jamais pour ses su jets le tendre père que des 
romanciers idylliques veu len t adm irer dans un  bon 
roi, ne comprenant pas que nous n ’aurions que faire 
aujourd’hui d’un Idoménée. Mais la  haute idée q u ’il 
s’est faite de son rôle, de son devoir social, e t du 
seul moyen qu’il y avait pour lui de m ériter la  gloire, 
n’en a pas moins valu  à la  nation belge to u t en tière 
d’inappréciables bénéfices. P arce  qu ’il vou lu t être  
Un grand roi, il vou lu t être  le b ienfaiteur de son 
peuple. Seulement, il voulu t l’être  à sa m anière, 
tomme il l’entendait. E t quelque peu dédaigneux de 
ces institutions parlem entaires qu ’il respectait p a r

devoir et p a r  ùécessité, il m édita dès ses débuts 
d ’o rien ter la  nation vers de plus grandes destinées, 
en dehors du contrôle de ces institu tions et au  besoin 
m algré elles.

Ce plan, assurém ent, ne fu tjam ais  établi m éthodi­
quem ent su r le p ap ie r; m ais on le distingue dèg les 
p rem iers actes, dès lesp rem iersd iscours du S ouverain  
défunt. P o u r le réa liser il se la it d’abord une idée 
extrêm em ent nette des ressources de la Belgique, de 
sa situation  in ternationale, du couran t général de la 
civilisation européenne. Il est sans illusion su r la  va 
le u r  m orale de Sou époque; il n’a rien  d 'un  idéaliste, 
il sait ce que valen t les hommes, il sa itq u ’au tem ps où 
nous sommes, l’argen t est la  g rande, la seule puis­
sance; il d istingue que dans la  nation encore em ­
bryonnaire et passablem ent d isparate à la tête de 
laquelle  la  destinée l’a  placé, le lieu natu re l qu ’il faut 
développer, pou r p rodu ire  u u  sentim ent, une con­
science nationale, c’est l’in térêt économique. Si beau­
coup de choses divisent F lam ands et W allons, il y .a 
q u e lq u e  chose (fui les om it : l ’iu té rè t q u ’ils ont à  s 'ap ­
pu y er les uns su r  les au tres  pour profiter de leu r 
situation un ique au ca rre fou r de quelques g ran d ’- 
routes com m erciales. Il prévoit, d’a u tre  part, que ce

peuple actif, trav a illeu r, mais peu instru it, e t m ieux 
p rép aré  p a r  ses traditions et son histoire industrielle 
à  p rodu ire  beaucoup qu ’à p roduire très bien', doit, 
avan t tout, s’il veu t v iv re  et prospérer, s 'assu re r des 
débouchés su r  les grands m archés du monde. Or, 
parm i ce peuple, il n ’y a que quelques hommes

exceptionnels qui en trevo ien t cette vérité, e t la  p lu ­
p art d’en tre  eux sont sans action, sans influence. Le 
Roi les a id e ra ; il se substituera à eux. T out seul, 
dédaigneux des étonuem ents et des méfiances, il tra ­
vaille ra  à  assu re r des débouchés à  ce peuple qui ne 
peut v ivre de lui-m êm e,qui l’ignore et, m ieux encore, 
qui s’obstine à ne pas se douter des avantages dont il 
dispose. •

Telle est l ’idée directrice du règne. Il fau t la  voir 
dans l’en treprise congolaise aussi bien que dans la  
participation royale à toutes les en treprises indus­
trielles ou com m erciales des Belges à  l ’é tranger. 
L ’œ uvre  congolaise seule eû t suffi à rem plir une vie, 
e t quand, dans l’avenir, on étud iera .ce tte  histoire, 
quand ou se ren d ra  compte de ce q u ’il fa llu t de diplo­
m atie, d’habileté, de patience, d’obstination, pour 
m ener à bien une telle en treprise, au  m ilieu des in té­
rê ts  r ivaux  et opposés, on reste ra  confondu qu’un  
homme ait osé l’en treprendre . Certes, le Roi y fu t 
puissam m ent aidé p a r  d’exceptionnels collaborateurs 
que le public ignore trop . Mais n ’est-ce point le vrai 
m érite des chefs que de savoir choisir leu rs  collabo­
ra teu rs?  Aussi bien, dans toute cette œ uvre , ap e r­
çoit-on p arto u t la  volonté personnelle, la  conception

personnelle de Léopold II. Que cette volonté ait été 
souvent ty rann ique et dure, qu ’elle n ’a it pas to u ­
jo u rs  suffisam m ent tenu com pte des habitudes, des 
sentim entalités légitim es du public, il se ra it absurde 
d’y contred ire; niais c’est la  coutum e de ceux qui 
veu len t accom plir de g rands desseins que de s’im pa­

tien te r contre les petites contingences qui viennent 
les en trav er, que de vouloir briser, ceux qui s’opposent 
à  le u r  effort, e t que de considérer les hommes un ique­
m ent comme des instrum ents! Q uand on v eu t être  
un grand roi, on n ’a guère le tem ps de m énager sa 
popularité , on n ’a guère  le  tem ps d’être  u n  brave 
homme. Aussi bien, Léopold II ava it trop  le senti­
m ent de sa supériorité  et de sa dignité royale pour 
avoir de la  bonhomie au trem en t que p a r  boutade. 
« -Cher M onsieur, disait-il naguère  à  u n  de ses 
intim es, qui, tim idem ent, ten ta it de lu i fa ire  connaî­
tre  certaines susceptibilités de l ’opinion, quand j ’étais 
duc de B rabant, il n ’y ava it q u ’une personne qui 
s’av isât de me donner des conseils: c’é tait le Roi 

.mon père. Depuis que je  suis roi à mon tour, il 
m ’arriv e  rarem en t d’en donner, m ais d’en recevoir, 
jam ais ! »

À un  homme qui pensait ainsi, il devait fatalem ent 
a rr iv e r  de se m ettre  quelquefois, dans le privé, en 
déhor» de la  loi com m une. Mais, dans v ing t ans, que 
ôcm pzeront les effarem ents des bonnes gens devant 
sonœ xtraord inairë m épris du q u ’en d ira  t-on, auprès 
des inappréciables services qu ’il rend it à son p a y s?  
Q uelque dém ocrates que nous soyons, nous exigeons, 
d’un  roi d’au tres vertus que celles d’un  homme privé. 
N ous pouvons, en échange, lui passer quelques 
libertés. En tou t cas, il a  beaucoup contribué à faire 
de nous ce que nous sommes. S’imagine-t-on la  Bel­
gique nouvelle active, p rospère, opulente e t  même 
un  peu m égalom ane, sans le Roi, si hard im ent, si 
violem m ent personnel, qui, à tan t de points de vue, 
su t si bien la  représen ter?

X X X
Au point de vue artistique, le rôle de Léopold II a 

eu beaucoup m oins d’im portance. En dehors de 
l ’arch itecture, les arts le laissaient en général assez 
indifféreut. M ais quoi ! Si l’on ne cra ignait le  r id i­
cule des com paraisons grandiloquentes, ne pour­
rait-on  d ire qu ’Athènes, avan t d’être  la  v ille  de 
Périclès, fu t celle de Thém istocle? A van t de faire 
de la  B elgique un  centre artis tique et in tellectuel, il 
fallu t la  faire riche et prospère. Léopold II  n ’eu t 
rien  d’un M écène, m ais cela n ’em pêchera pas les 
artistes, qui savent que toutes les m anifestations de 
la  vie qui se réa lisen t com plètem ent ont le u r  beauté, 
d’adm irer en lu i un  des hommes les plus rep résen ta­
tifs de son temps.

L. Dumont-W ilden.

LA MORT DU ROI
S. M. Léopold II, 

Louis-Philippe-Marie- Victor,
Roi des Belges,

Duc de Saxe, Prince de Saxe'-Cobourg-Gotha, 
colonel propriétaire du 27° régiment d’infanterie autrichien, 

chef du régiment de dragons prussien n° 14 
à la suite de la marine allemande, 

général de l’armée suédoise.
Grand-Maître de l'ordre de Léopold, 

Grand-Maître de l’Etoile africaine, 
décoré de la croix militaire de 1 ™ classe, 

est décédé au pavillon des Palmiers, à Laeken, le vendredi 
17 décembre 1909, à 2 h. 37 du matin, foudroyé par une 
embolie à la suite de l’opération qu’il avait subie.

Le Roi monta sur le troue le 17 décembre 1865. Il a donc 
régné jour pour jou r quarante-quatre ans.

X X X
Voici le texte de son acte de naissance, inscrit sur les 

registres de l’état civil de la ville de Bruxelles, folio 119, 
sous le n° 1181 :

« L’an mil huit cent trente-cinq, le douze du mois d’avril, 
à l’heure de midi, moi Nicolas-Jean Rouppe, bourgmestre et 
officier de l ’état civil de la ville de Bruxelles, chevalier de 
l’ordre de Léopold, me suis transporté au palais de LL. MM. le 
Roi et la Reine des Belges, demeurant et domiciliés en cette 
ville, afin d’inscrire dans le registre des actes de naissance, le 
prince dont est accouchée Sa Majesté Madame Louise-Marie- 
Thérèse-Charlotte-Isabelled’Orléans,reine des Belges; à quel

Léopold II au Pavillon des Palmiers la veille du jour où il s’est alité.
( Cliché Alexandre.)
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effet Sa Majesté Léopold-Georges-Chrétien-Frédéric, roi des 
Belges, m'a fait connaître en présence des témoins ci-après 
indiqués que l'enfant qu’on me présentait, et que j ’ai reconnu 
avec les témoins être du sexe masculin, est né au palais à 
Bruxelles, le jeudi neuf avril courant, à dix heures et un 
quart du soir; que cet enfant est fils naturel et légitime de 
Sa Majesté le déclarant, Léopold-Georges-Chrétien-Frédéric, 
é t de Thérèse-Charlotte-Isahelle d’Orléans, reine des Belges ; 
que le prince nouveau-né portera les noms de Léopold- 
I.ouis-Philippe-Marie-Victor.

» En foi de quoi en ma qualité prédite, moi Nicolas-Jean 
Roupp.;, bourgmestre et officier de l'état civil de Bruxelles, 
ai dressé le présent acte et l’ai inscrit dans le registre des 
actes de naissance de la dite ville de Bruxelles, le tout en 
présence de messieurs ;

» Antoine-Nicolas-Joseph Ernst, ministre de la justice, 
membre de la Chambre des représentants, domicilié à Liége, 
demeurant à Bruxelles ;

» Comte Félix de Merode, ministre d’Etat, membre de la 
Chambre des représentants, officier de la Légion d’honneur, 
domicilié à Rixensart, province de Brabant ;

» Philippe-Jean-Michel comte d’Arschof, grand maréchal 
du palais, membre du Sénat, commandeur de la Légion 
d’honneur, domicilié à Bruxelles;

» Alhert-François marquis de Chasteler, grand écuyer du 
Roi, général de brigade, chevalier de l’ordre de Léopold, 
officier de la Légion d’honneur, domicilié à Bruxelles.

» Tous quatre majeurs.
» Et j ’ai, aux lieu, jou r et heure susmentionnés, donné 

lecture à Sa Majesté le roi des Belges, déclarant être le père 
de l’auguste nouveau-né, et aux témoins ci-dessus désignés 
du présent acte quüls ont à l’instant signé avec moi et l’un 
des secrétaires de la ville.

» (Signé •,)
» Comte Félix de Merode ;
» d’Arschot;
» Chasteler;
» LÉOPOLD;
» Rouppe ;
» W aeffelaer, secrétaire communal ;
» A.-N.-J. Ernst. »

X X X
Le procès-verbal officiel de décès est ainsi rédigé :
« L ’an mil neuf cent neuf, le dix-sept décembre, à cinq 

heures de l'après-midi, nous, Léon De Lantsheere, ministre 
de la justice, membre de la Chambre des représentants, 
ayant été informé de la mort du Roi par le comte d’Oultre­
mont, grand maréchal de la Cour, nous sommes transporté 
au pavillon des Palm iers,à Laeken, accompagné de M. J. de 

•Rode, secrétaire général du ministère de la justice, àllafliet 
,'de.constater le déeès deSa Majesté Léopold 11, roi des Belges.

Ayant ièté introduit dans ,u,n* salle du rez-de-chaussée, 
nous avons trouvé étendu le corps de Sa Majesté Léopold- 
LouiséPliilippe-MariejViotor, du c de Saxe, prinoe de Saxe- 
Cohourg-Gotha, né à Bruxelles le neuf avril mil huit cent 
trento-cinq, fils de feu Léopold 'I01', Georges-Chrétien- 
Frédéric, et de feu Louise-Marie-Thérèse-Isabelle, princesse 
d’Orléans; veuf de Sa Majesté Marie-Renriette, archidu­
chesse d’Autriche, inauguré, comme roi des Belges, après 
prestation de serment, le dix-sept décembre mil h.uit cent 
soixiint,e-.qipq.

MM. les docteurs Thiriar, Stiénop, Depage nous ont 
déclaré .que Sa Majesté est décédée ce matin, à deux he.vu’es 
trente-sept.

De tout quoi, nous avons dressé le présent proeès-verbal 
en double expédition, dont une pour être déposée dans les 
arohives de la Famille royale et une pour être conservée dans 
les archives du ministère de la justice. »

X XX
Voici ila teneur de l ’acte de l ’état civil :
« L’an mil neuf cent et neuf, le dix-sept du mois de 

décembre, à cinq heures de relevée, par-devant nous, 
Emile-Eloi Bockstael, bourgmestre, officier de l'état civil de 
la commune de Laeken, arrondissement de Bruxelles, pro­
vince de Brabant, assisté de Louis Houba, secrétaire com­
munal. sont comparus : 1° M. Léon-Joseph-Marie-Antoine 
De Lantsheere, ministre de la justice, membre de la Chambre 
des représentants ;2° M. François-Marie-Ghislain Scliollaert, 
ministre de l’intérieur et de l’agriculture, membre de la 
Chambre des représentants; 3° M. Auguste-Pierre-Charles 
van Mahleghem, premier président de la Cour de cassation, 
domicilié i\ Bruxelles ; 4° M. Raymond-Charles-Jean-Ale- 
xaudre Jansseus,procureur général près la Cour de cassation,

• doçuiciUé à Bruxelles; 5° M. le comte John d’Oultremont, 
graud maréchal de la Cour, domicilié à Bruxelles ; 6“ M. Au- 
gustç-pQustant-Julçs-Marie baron Ooilinet, secrétaire des 
commandements du Roi, domicilié à Bruxelles, intendant 
de la Liste civile, lesquels nous ont déclaré qu'aujourd’hui, 
dix-sept décembre courant, à deux-heures trente-sept 
minutes du matin, est décédé, au château de Laeken,

■Sa Majesté Léopold II, Louis-Philippe-Marie-Victor, roi des 
Belges, duc de Saxe, prince de Saxe-Cobourg Gotha, né à 
Bruxelles le neuf avril mil neuf cent trente-cinq, fils de 
feu Sa Majesté Léopold Ier, Georges-Clirétien-Frédéric, roi 
des Belges, duc de Saxe, prince de Saxe-Cobourg Gotha, et 
de feu Sa Majesté Louise-Marie-Thérèse-Charlotte-Isabelle, 
reine des Belges, princesse d’Orléans; veuf de Sa Majesté 
Mario-lIenrietto-Anne, reine des Belges, archiduchesse 
d’Autriche, décédée à Spa, le dix-neuf septembre mil neuf 
cent et doux, fille de feu Sou Altesse Impériale et Royale 
Mouseigneur Joseph-Antoiue-Jean, prince royal de Hongrie et 
de Bohême, archiduc d'Autriche, et de feu Son Altesse Impé­
riale et Royale Madame Mane-Dorothée-Guillelmine-Caro- 
line, archiduchesse d’Autriche. Et après qu’il leur a été 
donné lecture du présent acte, les comparants ont signé avec 
nous, officier de l'état civil, et le secrétaire de la commune. » 

XXX
Voici le texte de la proclamation signée de tous les 

: ministres :
’ « La Nation belge vient de perdre son Roi !

Fils d’un Souverain illustre, dont la mémoire restera à 
jamais comme un symbole vénéré de la monarchie constitu-

• tionnelle, Léopold II, après quarante-quatre années de 
règne, succombe en pleine tâche, ayant, jusqu’à sa dernière 
heure, consacré le meilleur de sa vie et de ses forces à la 
grandeur et à la prospérité de la Patrie.

Devant les Chambres réunies, le 17 décembre 1865,1e 
; lloi prononçait ces paroles riièmorables, que, depuis lors, 

bien des fois l’on s'est plu à rappeler :
« Si je ne promets à la Belgique ni un grand règne, 

«comme celui qui a fondé son indépendance, ni un grand

D E U X  M O R T S

Le Roi e tM . De Mot é ta ien t à peu près du m êm e 
âge. U n jo u r  que le bourgm estre défunt rappe la it à 
Léopold i l  que tous deux allaien t en tre r prochaine­
m ent dans le u r  soixante-quinzièm e année, le Roi dit 
en rian t au bourgm estre : « Q uand le prem ier de nous 
deux a u ra  ferm é les yeux, le su rv iv an t devra ouvrir 
l ’œil. »

Le Souverain , qui ava it une m ém oire ex trao rd i­
naire , s’est-il souvenu de ce mot quand, il y a  trois 
sem aines, il ap p rit la m ort du bourgm estre, qui fut 
aussi son conseil écouté en des heures pénibles? L a 
nouvelle frappa le Roi, qui resta  quelque tem ps son­
geur.

Ces doux Som m es qui se sont suivis de très près 
dans la  tombe ne se rencontra ien t plus depuis quelque 
tem ps. L e S ouverain  tena it rancune à M. De Mot de 
l’opposition du  bourgm estre au projet royal de faire 
du P arc  ,uue dépendance du nouveau Palais.

A uparavan t le Roi p renait p la isir à causer 
avec M. De Mot, dont il aim ait l’esp rit caustique, 
l'hab ileté , l ’m géuiosité et Je talent. Sceptiques, 
connaissant les.hom mes et les choses, ils devisaient 
en philosophes.

L a photographie ci-dessus les m ontre tous les 
deux de belle hum eur. C 'est un  instan tané pris 
p a r  M. l'ingén ieur Octave De Greef, il y a deux ans, 
au x  régates de B ruxelles, quand p assa  devant la  tr i­

bune royale l'équipe gantoise qui revenait triom ­
phante des courses de H enley.

x x x
De la  Chronique :
« A près leprocès de succession in tenté p a r  la  P rin - 

cesseStéphanic,gagné p arles avocatsde laL iste  civile, 
le  Roi p ria  son conseiller habituel de dem ander à 
M. De Mot de quelle façon il p o u rra it lui ê tre  
agréable.

» M. De Mot déclara qu ’il sera it heu reux  d ev o ir  
le gouvernem ent affecter un  subside annuel de deux 
cent m ille francs à la  toilette de la  ville de B ruxelles.

» L e Roi répondit qu ’il u se ra it volontiers,de son 
influence pour faire p la isir au bourgm estre, mais 
qu ’il désirait su rtou t être  agréable à M. De M ot p er­
sonnellem ent.

» Il fut répondu au Roi que M. D e Mot n ’acceptait 
rien  pour lu i. . .  »

A joutons ces détails ;
Le conseiller du Roi auquel il est fait allusion est 

M. Sam  W iener. E t celui-ci ava it notam m ent pour 
m issionde dem anderaubourgm estre  défunt, à q u i l ’QU 
a in justem ent reproché parfois de rechercher les 
dignités honorifiques, si le t i tre  de baron p o u rra it lu i 
fa ire  p laisir.

M. De Mot rem ercia et refusa.

» Roi, comme Celui que nous pleurons, je lui promets du 
» moins un Roi belge de cœur et d’âme, dont la vie entière 
» lui appartient. »

Cette promesse saqrée, nous savons avec quelle puissante 
énergio elle fn ttenue et dépassée.

La création de d’État africain qui forme aujourd’hui la 
colonie belge du Congo, et qui fut l'œuvre personnelle du 
Roi, constitue uu fait unique dans les annales de l'histoire.

Le postérité dira que ce furent un grand règne et un grand 
Roi.

La Patrie en deuil se doit d’honorer dignement Celui qui 
disparaît en laissant une telle œuvre.

Elle place tout son espoir dans le concours loyal et déjà si 
heureusement éprouvé du Prince appelé à présider désor­
mais aux destinées de la Belgique.

Il saura s’inspirer des exemples illustres de Ceux qui 
furent, avec l’aide de la Providence, les Bienfaiteurs du 
Peuple belge. »

XXX
De son côté, le bourgmestre de Bruxelles a fait afficher, 

vendredi après-midi, la proclamation suivante : 
Co n c it o y en s,

La Belgique vient de perdre son Roi.
Sa Majesté est décédée à Laeken, cette nuit, à 2 heures 

87 minutes.
Bruxelles et la Nation sont en deuil.
Le Roi aimait la Capitale. Il eut une affection profonde et 

constante pour la Ville où II est né, où Sa vie s’est écoulée.
La splendeur de Bruxelles fut pour Lui l’une des gloires 

de Son règne. Il voulait la Cité vivante, a c tiv e e tr ic h e .il 
travailla sans relâche à la rendre plus brillante et plus belle.

Léopold II fut un grand Roi.
• « Belge de cœur et d’âme », Il a consacré toutes ses pen­
sées, tout son labeur à la prospérité de la Nation. Il a doté la 
Belgique d ’un vaste empire colonial. Son nom restera gravé 
en traits ineffaçables sur les tables de l’Histoire.

La population bruxelloise, douloureusement émue, s’in­
cline devant Sa mémoire et s’associe respectueusement à 
l’affliction de la Famille royale.

Elle salue avec espoir et confiance le Prince, sincèrement 
aimé, qui va désormais présider aux destinées du Pays.

Fait à l’Hôtel de ville, le 17 décembre 1909.
Par le Collège : Le Collège :
Le secrétaire,

Dwelsiiauvers. Adolphe Max.
x x x

Le corps a été transporté samedi soir au Palais de Bru­
xelles, dans un corbillard attelé de huit chevaux et escorté 
du 1 er régiment de guides.

La dépouille mortelle du Souverain a été reçue par les 
ministres et ministres d’Etat, le président du Sénat, le pré­
sident de la Chambre et les dignitaires de la Cour.

X X X
Les funérailles seront célébrées mercredi. Les obsèques 

auront lieu à Sainte-Gudule, à 11 heures,et l’inhumation se 
fera dans la crypte royale, à Laeken, immédiatement après.

Les coins du poêle seront tenus par le président du Sénat, 
le président de la Chambre, le président du Conseil, le 
ministre de la justice, le général circonscriptionnaire et le 
général inspecteur de la garde oivique.

XXX
La Conr a pris vendredi, 17 décembre, le deuil pour six 

mois, c’est-à-dire jusqu’au 17 ju in  prochain.

LE FUTUR SOUVERAIN
S. A. R. le Prince Albert de Belgique prêtera jeudi 

23 décembre, devant les Chamhres réunies, le serment con­
stitutionnel qui le fera Roi, sons le nom d’Albert Ier.

Le futur .Souverain est né à Bruxelles le 8 avril 1875.
Il a épousé à Munich, le 2 octobre 1900, S. A. R. Mme la 

Princesse Elisabeth, Duchesse en Bavière, née à Possenho- 
fen le 24 ju ille t 1876.

De ce mariage sont nés : Le 3 novembre 1901, le Prince 
Léopold; le 10 octobre 1903, le Prince Charles; le 4 août 1906, 
la Princesse Marie-José.

T i tr e s  e t a rm o ir ie s  du  n o u v eau  R o i des B elges 
e t  de s e s  fils.

Le Prince Albert devenant Roi des Belges, le Prince 
Léopold, en vertu de l’article premier de l’arrêté royal du 
16 décembre 1840, prend le titre de Duc de Brabant réservé 
au prince fils aîné du Roi et, à son défaut, au prince petit- 
fils aîné du Roi.

Le Prince Charles, à moins qu’une disposition spéciale ne 
soit prise par le nouveau Souverain, n ’aura d’autre titre que 
celui de prince de Belgique, que lui accorde l’arrêté royal du 
14 mars 1891.

L HERITIER DU TRONE
( Cliché Alexandre.)

Les armes que portera le troisième roi des Belges seront 
celles de son prédécesseur. L’arrêté royal du 13 ju illet 1880 
les décrit de la manière suivante dans son article premier : 
« Les armes de Notre royale Maison sont de sable au lion 
d'or, armé et lampassé de gueules, chargé sur l’épaule d’un 
écusson burelé d'or et de sable de dix pièces au crancelin ou 
couronne de rue de sinople, brochant en bande sur le tout.

Pour Nous et Nos successeurs l'écu entouré du collier de 
Notre ordre est placé sur le sceptre et la main de justice 
posés en santoir. Il est surmonté d’un heaume d’or, taré de 
front, ouvert et sans grilles, couronné de la couronne royale 
d’or, accompagné de deux lam brequins d’or et de sable. 
Supports : deux lions léopardés au naturel, tenant chacun 
une bannière tiercée en pal de sable, d'or et de gueules. 
Devise : L'U nion fa it la force, d’or sur un listel de gueules 
bordé de sable. Le tout placé sur un manteau de pourpre 
doublé d’hermine, surmonté de la couronne royale. » 

L’arrêté royal du 13 ju illet 1880 réglait les armoiries de la 
Maison de Flandre, mais elle ne les réglait pas dans l'hypo­
thèse où cette Maison deviendrait la branche régnante de la 
Famille royale. Il y aura donc probablement lieu de prendre 
des mesures à cet égard.

Comme on le voit par la description que nous avons 
donnée ci-dessus, les armes du Roi des Belges combinent 
celles de la Belgique avec celles de la maison de Saxe. Le 
lion national porte sur l’épaule l'écu saxon.

Le Roi Léopold Ier, au commencement de son règne, por­
tait écartelé d’Angleterre et de Saxe avec l'écusson de 
Belgique sur le tout. Plus tard les armoiries royales furent 
celles du pays avec cette différence que le lion était chargé 
sur l’épaule d’un écusson écartelé d’Angleterre et de Saxe, 

Par lettres patentes du 7 avril 1818, le prin ce régent de la 
Grande-Bretagne, au nom du roi George III, avait accordé 
au Prince Léopold de Saxe-Cohourg-Saalfeld (on ne disait 
pas alors de Saxe-Cobourg-Gotha), veuf de la Princesse 
Charlotte-Augusta, le droit d’écarteler ses armoiries avec 
celles d’Angleterre, mais en omettant la surcharge de la 
couronne de Charlemagne et de la couronne royale de 
Hanovre, et en la remplaçant par un lambel à cinq pendants 
d’argent, le pendant du milieu chargé d'une rose de gueules.

Cette concession était personnelle au prince de Saxe- 
Cobourg-Saalfeld, devenu en 1831 Roi des Belges; le droit 
de porter les armoiries d’Angleterre n 'a donc pas passé à sa 
descendance.

Le Prince Albert devient donc Roi des Belges sans avoir 
été ni Comte de Flandre ni Duc de Brabant, sans que sa 
qualité d’héritier éventuel du Trône ait été spécifiée par un 
titre particulier.

(Voir, à ce sujet, dans le numéro du 10 octobre 1909, 
l’article sur les titres des Princes et des Princesses de la 
Famille royale.)

P rince P otinatowski.

LES HEURES ET LES JOURS
C a rn e t d 'u n  hom m e de le t t r e s .

Samedi 11. —  Un Livre de des Ombiaux sur 
Camille L em onnier. N ul n ’é ta it plus qualifié pour 
l’écrire . Des Ombiaux a longtem ps e t pieusement 
vécu à l ’om bre de Lem onnier avan t d ’affirmer ;sa 
personnalité . J1 fut son com pagnon de promenade, et 
c’es t un in te rro g a teu r p ers is tan t e t tenace que (les 
O m biaux; il in te rroge e t, chose ra re , il écoute la 
réponse. L ’habitude investiga trice  indispensable au 
n o ta teu r des m œ urs, e t qui lui a perm is de vivifier 
litté ra ire m en t des provinces, des habitudes menues, 
des usages locaux, il ne" la dépose jam ais  ; e t d’autre 
p a rt L em onnier, qui l'ait lui-m êm e les réponses aux 
questions q u ’il poserait, se livre volontiers avec un 
royal abandon.

En face de la n a tu re , il exprim e torrentiellcment 
les im ages que conçoit son im agination, il essaie ses 
expressions. Ainsi les rencontres persis tan tes et fré­
quentes de ces deux hommes devaient produire 
d ’in té ressan ts  résu lta ts  litté ra ire s  : en tre  autres ce 
liv re  où des Ombiaux hausse le ton pour parler du
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.grand honnête homme de lettres, de ce travailleur 
de la pensée, de ce m aître prodigieux du verbe, é ter­
nellement pensant, imaginant, haute stature d’écri­
vain, pareille presque à une force naturelle qui pro­
duirait des mots, des images, des cris, avec une 
générosité de fleuve.

Des Ombiaux s’est tenu fort à l’écart dans ce livre, 
■où ii laisse souvent la parole au m aître Lemonnier ; 
il a fait, là surtout, une œuvre votive, où sa réserve 
mérite autant d’être louée que les belles pages de 
ferveur et d’amitié qu’il a écrites.

X X X

Dimanche 12.— CeBruxelles-Démolitions, comme 
dirait un revuiste, a son charme. Les grandes trouées 
vers ITuivecsité et, l’impasse du Parc ont leur beauté. 
L’air y circule, le soleil (quand il y  en a) y ruisselle, 
■et le ciel est vaste, vaste ; puis des perspectives se 
révèlent vers la cathédrale, vers les lointains, vers 
même un vieux carrefour.

Les choses ne resteront pas en l'é ta t, et je  le 
■regretterai un peu. Les voies se rétréciront; de part 
et d'autre monteront des maisons régulières, maus­
sades et monumentales. Personne ne s’en plaindra, 
pas même moi, qui pourtant garderai le souvenir des 
aspects insoupçonnés et gigantesques pris par une ville 
— où, comme dans toutes les vieilles villes, l’espace 
est rare — à la laveur des pioches des démolisseurs.

X X X

Lundi 13. —  Maladie du Roi. Voilà huit jours 
que le bruit en courait : le Roi est malade, très 
malade. Les officiels et les médecins niaient, ils 
niaient absolument, si bien qu’il faut croire à leur 
bonne foi ils disaient : « Le Roi n’est pas malade », 
si fermement, si définitivement, qu’ils auraient fait 
douter de leur clairvoyance ou de leur science si les 
faits les démentaient.

Les faits les ont démentis, e t  tout semble faire 
croire qu’ils étaient à la fois sincères et clairvoyants. 
Alors, ce serait un pressentiment collectif, ce bruit 
sinistre qui courait et, malgré journaux, médecins et 
gens au courant, s ’implantait.

X X X

Mardi 11. — La sensibilité ordinaire n’est pas 
vertu de roi. Je  veux dire cette sensibilité p a r 
laquelle un incident menu nous arrête . Nous autres, 
en effet, qui n ’avons, pour la plupart, qu’à gérer nos 
personnalités propres, nous pouvons nous attendrir 
devant une petite douleur, un froissement, une souf­
france des autres. Un roi, qui n ’a souci que des 
intérêts généraux, ne peut avoir ces préoccupations. 
Encore pèut-on se demander si ces qualités de sur­
homme n’abaïuionueraient pas le roi quand sa propre 
souffrance serait en jeu .

De même oseriez-vous formuler une opinion défi­
nitive sur un homme avant de savoir comment il se 
comportera en face de la grande échéance?

La sou irance et la grande échéance trouvent Léo­
pold H également maître de lui, et cela complète 
splendidement, aux temps modernes, u n e . figure! 
fie roi.

On pourra porter tous les jugem ents possibles sur 
Léopold I!; il fut, il est, essentiellement et foncière- 
ipent, le Roi.

X X ) (

Mercredi 15. — Instants curieux dans la vie d'une 
ville que ces jours où tout le monde lit des bulletins 
de médecins et commente le pouls, la tem pérature, 
lfi respiration d ’un homme...

Cela finit par constituer une angoisse générale à 
liiquelle personne ne se dérobe ; il y a une excitabi­
lité, une nervosité grâce à quoi le premier venu est 
attentif à un son de cloche, à une affiche, à un cri 
fie vendeur de journaux.

La vie pourtant contjnue, les tram ways circulent, 
les lampes électriques s’allument, les cafés s’emplis- 
sènt. L 'étranger s'apercevrait-il du trouble qui 
règne ? Je ne sais pas. Ce trouble existe pourtant : 
Igs humbles le m ontrent avec ingénuité, les autres 
le dissimulent mieux. Le chroniqueur le note et n ’y 
échappe guère.

X X X

Jeudi 16. — Quand, au jour de son mariage, le roi 
d’Espagne fut victime d’un a tten ta t, des récits diffé­
rents de cet événement circulèrent par le monde. On 
fut d’ailleurs unanime à louer le courage profession­
nel du jeune monarque e t de l’épousée aux voiles 
sanglants.

On attribua au Roi un mot que j ’ai retenu et qui a 
sa beauté; il est vraisemblable et, à coùp sur, il 
n’était pas préparé. Le Roi aidant la Reine à so rtir de 
voiture dans la rumeur d’épouvante et d’agonie qui 
les entourait, aurait dit à la Reine : « Tenez-vous 
devant les gens ».

Morale royale ; les gens, c’est l ’étranger, c’est le 
pays, les familiers, les médecins, les parents, c’est 
tout le monde ; et devant tout le monde un roi doit se 
tenir. Il ne peut pas souffrir, rire , pleurer, mourir 
comme tout le monde.

Je ne suis pas bien sûr que le roi d’Espagne ait 
donné à sa femme ce mot d’ordre qu’on lui attribue 
et qui pourrait être transm is à tous les rois, mais je  
constate qu’il y a à Laeken un roi qui « se tient bien 
devant les gens ».

Cela ne doit pas être bien facile dans ce désarroi 
de maladies où la sérénité — sans parler de la ma­
jesté — est bien la qualité la plus difficile à retenir 
qu’on puisse concevoir.,.

X X X

Vendredi 17. — Huit heures du matin. Le Roi 
est mort dans la nuit. C’est la vue, aux mains d’un 
eamelot, d’un paquet de journaux en deuil qui me 
l’apprend. La rue a son aspect ordinaire. Les gens qui 
sortent de chez eux vers le tram w ay ont appris la 
nouvelle en iigant leur gazette au déjeuner, et nous 
sommes un peuple peu expansif...
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On s’étonne de voir à la ville son allure coufu- 
mière. Mais de quoi rêve-t-on ? A la mort de Victoria 
d’Angleterre il y avait des manifestations officielles 
dans la rue, ètije  vois encore les grands cavaliers à 
manteau- n o i r s 'a r r ê ta n t  aux carrefours, j ’entends 
sonner les trom pettes d’argent, Iq héraut qui pro­
clame le nouveau roi, « au nom des lords spirituels 
et tem porels... ». Bruxelles n’a pas ces mœurs 
pompeuses:

Dans le' tram way ou j ’ai pris,place règne un grand 
silence. Au lopg.de l’avenue Louise on voit à des 
balcons des domestiques qui hissent des drapeaux en 
deuil.. . _

Au boulevard, des camelots crient, des journaux: 
«Edition spéciale !...»  Mais les journaux viennent de 
paraître à leur heure.régulière, et la vente de l’édi­
tion spéciale est à peu près nulle.

Le tram w ay défile m aintenant au long de la place 
des Palais..M achinalement, tout le monde regarde 
l’immense maison blanche toute neuve. << .Quand la 
maison est finie, la mort y  entre », dit un dicton. 
La maison est finie. .IL n ’y vivra pas., ELLE est 
en trée ... ’

Sur la façade, des ouvriers agrippés, travaillant 
toujours à la. maison dont le m aître n’est plus, 
gravent, nettoient ou creusent les initiales royales. 
Les L qui marquent à son chiffre tan t de monuments 
nés de sa volonté, l’initiale .de ce roi très, moderne, 
qui est la même, de forme et essentiellement, que 
celle de Louis.X IV , le  roi type, dont si souvent 
Léopold II, flânant à V ersailles,,— je  le suivis un 
jour fort indiscrètement, — recherchait le souvenir.

L é o n  S o u g u e n b t .

DE D IO N -B O U T O N  & D E L A U N A Y -B  E LLE VILLE
.. n ’exposent pas au Salon.
1 Ils exposent chez eux 
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Siècesocial: :o. bout. de la Senne.

Recommande ses spé­
cialités : Porto, Sherry, 
Madère,’ etc,, pour les 
fêtes lie lin d’année.

T h é â t r e  royal  du P a r c
L a C om éd ie-F ran ça ise .— L es F a u s s e s  Confidences.

La représentation de samedi 1 décembre fut vrai­
ment de premier ordre. C’est un plaisir qui nous est 
rarem ent réservé de voir une pièce entièrem ent in ter­
prétée par des artistes de la Comédie-Française. Ce 
fut le cas cette fois, cependant, pour les Fausses 
Confidences de Marivaux. E t quelle œuvre char­
mante, aussj! Quel régal de le ttré  !

Les Finisses Confidences datent de 17.37. C’est 
une comédie, classique de transition, il y à ’tan t des 
grâces encore 4u x v iie siècle à. peine oublié, il y a 
tan t de choses en germe de ce qui sera le théâtre 
de demain. Marivaux introduit la fantaisie dans ses 
œuvres. 11 fait pressentir les proverbes de Musset 
ou les comédies banvillesques. Sylvia et Araminte 
sont les sœurs de B arberineet de Marianne.

La comédie a déjà abandonné ses froides intrigues. 
Une tendresse discrète réchauffe ses personnages, 
amollit leurs discours, adoucit leurs passions. Et 
voyez dans ces Fausses Confidences, par exemple, 
quelle sensibilité anime ces seigneurs et ces grandes 
dames. Dorante est un am ant discret, un peu mélan­
colique. Insensiblement, il nous fait penser à quel­
que Perdican timide et très tendre. 11 aime sans 
morgue, il ne surenchérit pas ses m érites; il les 
juge insuffisants en pensant aux charmes de son 
amie. « Je l’aime avec passion ; et c’est ce qui 
fait que je  tremble », dit-il à son ancien valet 
Dubois, qui cherche à lui donner confiance. E t quand, 
plus tard, son’affection est mise par Araminte à une 
dure épreuve, lorsqu’il écrit sous sa dictée une le ttre  
à son rival, comme il souffre, et comme cette dou­
leur est jolim ent exprimée,: « Ciel! je  suis perdu », 
s’écrie-t-il. « Mais, madame, vous n ’aviez aucune 
inclination pour lui. » — « Achevez, vous dis-je », 
continue la  cruelle Araminte, qui pourtant a pitié 
de ce m artyre, « je  crois que la main vous trem ble; 
vous paraissez changé. Qu’est-ce que cela signifie? 
Vous trouvez-vous mal? » —  « Je  ne me trouve pas 
bien, madame », répond Dorante, d’un ton très doux 
et très bas, qui montre qu’il est réellem ent à  bout 
de ses forces.

Araminte est coquette, certes, mais elle ne res­
semble pas à la froide Célimène. Dès qu’elle a vu 
Dorante, elle a compris qu’elle l’aim erait. L’habit 
d ’intendant sous lequel il se présente ne lui répugne 
pas. Elle s’abandonne peu à peu à sa passion nais­
sante, e t celle-ci se révèle par un tendre intérêt 
d ’abord, par une sollicitude amie, une confiance 
bienveillante. Araminte le défend contre les insinua­
tions malveillantes de Mme Argante, elle écoute avec 
tristesse les rapports malveillants que l’astucieux Du­
bois lui livre ; elle se séparera de Dçrante, puisqu’on 
lui assure qu’il est épris d’elle au point d ’en perdre la 
raison. Sort honnêteté de grande dame est au-dessus 
de toute atteinte. Elle ne peut tout de suite accepter 
un hommage qu’elle considère comme irrespectueux. 
Elle renverra Dorante, mais elle en a, croyez-le 
bien, le cœur marri et l ’âme tout attristée. E t on 
devine déjà à ce dépit que bientôt cette résistance 
disparaîtra. « II n’y a pas moyen, Dorante, il faut se 
quitter, dit Araminte. On sait que vous m’aimez et 
Fon croirait que je  n’en suis pas fâchée. » — «H élas ! 
madame, que je  vais être à plaindre. » — « Ah ! allez, 
Dorante; chacun a ses chagrins. » Ces mots ne 
rappellent-ils pas par le sentiment et la douceur le 
fameux : « V a, je  ne te hais point », de Chimène, la 
seule héroïne parfois attendrie de Corneille. Araminte 
se laisse peu à peu gagner par cette amitié qu’elle
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sent vigilante autour d’elle. Le stratagème imaginé 
par Dubois pour gagner le cœur de la dame ne peut 
être plus longtemps caché. Dorante l’avoue. Il trem ­
ble pour son bonheur qu’il croit perdu : « Dans tout 
ce qui se passe chez vous, il n ’y  a rien de vrai que 
ma passion, qui est infinie... J ’aime encore mieux 

■ regretter votre tendresse que de la devoir à l’artifice 
qui me l’a acquise. J ’aime mieux votre haine que 

,1e remords d’avoir trompé ce que j ’adore! » Voilà 
: déjà du style romantique. LTn classique du grand siè­
cle n’eût pas employé l’épithète hyperbolique d’in ­
finie  pour caractériser sa passion. Nous sommes à 
l’époque des demi-teintes. Les tapisseries s’animent 
aux murailles et le sang de la vie rougit les joues 
fanées des bergers et des bergères. Un soupir s’exhale 
des lèvres de Dorise, et Thyrsis, mélancolique, se 
pâme dans un baiser de volupté...

Ce fut une soirée délicieuse dans laquelle cette 
pièce nous fut donnée avec une interprétation par­
faite. L ’exquise Berthe Cerny était Araminte, la 
coquette émue; M. Dessonnes, l ’amant discret; 
M"e Dussane, la soubrette, trop prête à croire aux 
paroles d’amour; MM. Croué etBrunot. les laquais de 
l’ancien régime ; Mme Fayolle, dame Argante, revêche 

: et dure.
Le public emporta de cette représentation un sou­

venir charmant.

L a  B le ssu re .

Si nous en croyons M. Henry Kistemaeckers, 
l’amour est une de ces forces aveugles qui frappent 
soudainement les hommes, sans que ceux-ci puis­
sent se soustraire à ses coups. C’est une puissance à 
peu près égale à celle de la fatalité antique, souve­
raine des humains et des dieux. Nul ne peut résister 
au destin, nul ne peut échapper à la terrible ven­
geance d’Eros.

L ’écrivain nous montre, après ces luttes, ses 
héroïnes m eurtries, pantelantes, exhalant un gémis­
sement ou une prière; puis, succombant de corps ou 
d’âme, par l’effet de la blessure qui a fait se répan­
dre tout le sang de leur cœur.

Déjà, dans la Rivale, représentée il y a quelques 
années sur cette même scène du Parc, M. Henry 
Kistemaeckers nous m ontrait la femme du sculpteur 
'Brizeux, souffrant de la blessure d’amour, et suivant 
les progrès de l’intrigue naissante qui faisait de la 
petite orpheline Simone une triomphatrice, et d’elle, 
l’épouse, une délaissée. Mais Jane Brizeux gardait 
longtemps au cœur la plaie sanglante; son m artyre 
s ’augm entait avec les années qui passaient. Dans la 
nouvelle pièce de l’écrivain, l’héroïne ne résiste pas 
à sa douleur. Elle succombe en poussant un cri 
plaintif, et à l’adultère du mari s’ajoute le meurtre, 
le m eurtre moral de la femme. L ’auteur p artan t 
dans Ses deux œuvres des mômes prémisses, aboutit 
dans la seconde à un dénoûment plus tragique encore.

L’avocat Jacques Hervay est un homme aimé des 
femmes, savourant les plaisirs de l’existence, heu­
reux de vivre, content d’être. Ces sortes d’hommes 
sont, par principe, égoïstes. Le bonheur trop com­
plet empêche de sentir la douleur qui erre autour de 
soi. Ce don Juan ignore la souffrance qu’éprouve 
l’épouse sans cesse trompée. 11 a pour Hélène malade, 
malade de cette désespérance, toutes les sollicitudes 
banales de l’être bien portant pour celui que mine un 
mal incurable ; il n ’a aucune des consolantes ten ­
dresses de l’amant ou de l’époux.

Un jour, une femme entre dans le cabinet de 
l’avocat. Dès les premiers pas qu’elle fit dans la 
place, il l’avait reconnue. C’était une ancienne amie, 
Raymonde de Brème, tendrement chérie jadis, 
cruellement blessée, elle aussi. E t, à la flamme des 
anciens souvenirs, la passion se rallume. Un ami de 
Jacques, le brave Esseneuil, peut bien adresser ses 
hommages à Raymonde. On sent qu’elle ne les 
acceptera pas, et qu’instinctivement, sans qu’elle le 
veuille, son cœur s’en retourne vers le compagnon 
d’autrefois. Jacques l’a fait souffrir beaucoup. Elle 
l’en aime plus encore peut-être. Elle aime en lui sa 
douleur. Ses résistances sont faibles. Elle va suc­
comber.

E t tout à la joie de leur amour renouvelé, Jacques 
et Hélène négligent les élémentaires précautions. 
Us se voient chez eux, à quelques pas de la lamen­
table malade dont les nerfs fatigués ont aiguisé les 
sensations, et qui, agonisant de sa blessure, trouve 
une âcre jouissance à accroître sa douleur. Elle soup­
çonne, elle épie, elle voit et comprend tout: l'irré ­
médiable et fatale trahison, la plus douloureuse de 
toutes, car cette fois son mari aime non seulement 
par les sens, mais par le ccéur.

Hélène appelle toutes ses forces à son aide. Elle 
va tenter une suprême démarche. Elle supplie R ay­
monde de Brème, qui fut son amie, de lui ramener 
l’affection de son mari ; et, pour l’apitoyer, elle lui 
raconte sa longue souffrance. Et en détaillant les 
étapes de cette vie douloureuse, c’est le souvenir de 
semblables douleurs qu’elle évoqué dans l’esprit de 
Raymonde. Et celle-ci, au récit d’une aventure dont 
elle ressent si fortement l ’écho, laisse échapper un 
aveu, l ’aveu de ses relations anciennes, de son long 
et pitoyable amour. Raymonde a l’âme bonne pour­
tant. Ses hésitations de reprendre avec Jacques sa 
liaison de jadis lui étaient venues de sa crainte de 
faire souffrir Hélène. Eh bien ! elle m ettra un terme 
à cet amour. Elle ne sera pas m eurtrière après avoir 
été la voleuse d’amour. Elle disparaîtra, et plus 
jam ais Jacques n’entendra parler d'elle.

Mais il en est de ces promesses comme des serments 
de tendresses. Aux premiers baisers de Jacques, 
Raymonde les oublie. De nouveau ils se rencontrent, 
et tout à coup un cri sinistre re ten tit dans la nuit 
d’orage et vient leur glacer le cœur. Est-ce le cri 
prophétique annonçant les irrémédiables catastro­
phes? Est-ce la voix du destin qui prononce un juge­
ment et dicte un arrêt? Leur esprit est troublé, leur 
résolution imprécise. Esseneuil entre, effaré. Ce qui 
devait arriver arrive. Hélène a vu les amants coupa­
bles. C’est elle qui a poussé cette plainte lugubre,

puis elle s’en est allée mourir au foyer déserté par 
l’époux. On l ’a trouvée morte dans ses blancs vête­
ments de malade, moins pâle encore que son visage 
de douloureuse m artyre.

La mort d’Hélène sépare Jacques et Raymonde. 
Bien des années se passent, et, certes, ils ne se ren­
contreraient plus si la vie n ’avait ses hasards. 
L ’homme a vieilli, déjà des cheveux blancs ont 
paru sur son front. L ’avocat n ’est plus le don Juan 
adoré des femmes. Un jour, en traversant les rues, 
il aperçoit son ancienne et fatale amie. 11 la suit, il 
la suit jusqu’à Marseille, jusqu’au paquebot sur 
lequel elle s’embarque pour la Corse. Il ne se pré­
sente que sur le pont du bâtiment, et une conversa­
tion s’engage, interrompue seulement par le babil 
d’une enfant qui, de temps en temps, vient embrasser 
Hélène, sa mère. Et il regarde la jolie fillette, et sou­
dain une idée traverse gon esprit. Quel âge a cet en­
fant ? — Huit ans. Huit ans ! l’époque où ils s’ado­
raient. Cette enfant ne serait-elle pas sa fille ? Oui, 
et c’est avec la radieuse gamine, une raison retrou­
vée de s’aimer encore et de revivre, dans la tris­
tesse des souvenirs et du déclin, un peu des bonnes 
années d’autrefois...

On a critiqué ce dénouement. On l’a trouvé inu­
tile. Certes, il n ’ajoute rien à l ’action ; mais il laisse 
une impression consolante qui était nécessaire, peut- 
être, pour adoucir le tragique de l’intrigue.

Toute la pièce, d’ailleurs, est animée d’une belle 
sincérité. Tous les personnages sentent, vivent, 
pleurent et souffrent. Parfois même ils rient un peu ; 
pas souvent, il est vrai, mais au troisième acte il y 
a une scène très amusante où le bon Esseneuil, 
ayant pénétré à l’improviste dans la villa de R ay­
monde, entend toutes les choses affectueuses, certes, 
mais un peu moqueuses qu’on dit de lui. Si c’était 
un chapitre de romari il pourrait très bien s’in tituler :
« Du danger qu’il y  a d’entrer sans se faire annon­
cer chez une jolie femme amoureuse. »

L ’interprétation est remarquable, du côté femmes 
surtout. Mlle Lucie Brille est avec beaucoup de 
charme la grande amoureuse blessée, celle qui blesse 
aussi. E t sa victime, la douce et timide Hélène, 
Mlle Terka Lyon, a toute la grâce dont l’imagination 
pare le joli personnage créé par M. Kistemaeckers. 
Cette artiste, qui progresse sans cesse, a recueilli 
dans ce rôle un de ses plus beaux et de ses plus 
mérités succès. Une nouvelle venue, Mlle Fernande 
Cabanel, a produit excellente impression.

M. Scott était, non sans m érite, Jacques Hervay, 
le don Juan conquérant; M. Richard, Esseneuil, le 
brave garçon, toujours amoureux et toujours re­
poussé. 11 y avait aussi MM. Carpentier, Paul Dau- 
bry, Mlle Carmen d’Assilva, M"e Fred et Mlle Yoyo, 
la petite actrice prodige. Tous ont concouru à la 
victoire de la belle comédie de M. Henry Kistemae­
ckers. Le succès de tous et de toutes a été très 
grand.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
(R eproduction In terd ite à  m oins d’ind iquer la  source)

A l’occasion du deuil national, tous les théâtres 
ont fait relâche vendredi.

La Monnaie, le Parc et le Théâtre flamand feront 
relâche jusque jeudi, c’est-à-dire jusqu’au lendemain 
des funérailles royales.

x x x
Voici l’ordre des spectacles prochains à la Mon­

naie :
Jeudi 23, à 7 h. 1/2, Madame Butterfly  ; ven­

dredi 24, à 7 h. 1/2, reprise d'Hérodiade: samedi 25, 
en matinée, à 1 h. 1/2, F aust; le soir, à 8 h ., La 
Bolieme et Quand les cliats sont partis...-, diman­
che 26, en matinée, à 1 h. 1/2, Hérodiade; le soir, 
à 8 h., Madame Butterfly.

x x x
Les trois dernières représentations des M aîtres 

Chanteurs, que M. Van Rooy a données la semaine 
dernière, ont été triomphales. La foule lui a fait des 
ovations enthousiastes, l’acclamant avec frénésie.

Cédant aux sollicitations des directeurs, le grand 
artiste, tout heureux de se retrouver en contact avec 
le public bruxellois, a accepté la proposition de venir 
donner deux représentations de la Wallcyrie, le 
31 janvier e t le 3 février.

M. Van Rooy est un W otan merveilleux, et c’est 
une bonne fortune pour le public bruxellois de 
pouvoir l’applaudir dans ce rôle.

Ses partenaires seront : Mme Pacary (Brunehilde), 
Mlle Béral(Sieglinde), Mn,c Croiza(Fricka), M. Swolfs 
(Siegmund) et M. Weldon (Hunding).

Enfin,en avril,M . Van Rooy viendra donner quel­
ques représentations du Vaisseau Fantôme, qui n ’a 
plusétéexécutéà laMonnaie depuis de longues années. 
M. Van Rooy aura pour partenaires des artistes alle­
mands.

A l’occasion decesreprésentationssensationnelles, 
MM. Kufferath et Guidé ont décidé de représenter 
le Vaisseau Fantôme dans des décors nouveaux, 
dont commande vient d’être faite à M. Delescluze.

Anton Van Rooy est, comme on le sait, d’origine 
hollandaise. 11 fit ses premières études au séminaire 
de Rolduc, dans le Limbourg hollandais. Dès qu’il 
eut passé l’âge de la mue, le jeune homme se fit 
remarquer par sa voix admirable, dont entendit par­
ler un professeur de chant, M. Messchaert. Celui-ci 
alla entendre l’élève et, pendant trois ans, lui donna 
des leçons de chant.

M. Van Rooy alla ensuite à Francfort se perfec­
tionner chez le fameux baryton Jules Stockhausen; 
celui-ci, rival de Faure, é tait l’ami deSchumann, 
dont il interprétait les œuvres en très grand artiste. 
W agner aussi tenait Stockhausen en haute estime ;

et, avec un tel m aître, M. Van Rooy fit des progrès 
rapides Après avoir chanté dans des concerts, il 
débuta à Bayrenth avec éclat. 11 y  interpréta les 
W otan et Hans Sachs avec une autorité qui ne fit 
que s’affirmer, et, en 1891, y  chanta le Hollandais 
dans le Vaisseau Fantôme, que le Théâtre wagne- 
rien donnait pour la première fois.

11 y  produisit une impression profonde, à ce point 
qu’on l'appela le créateur du rôle, comme, aupara­
vant, Van Dyck, qui reprenait le rôle de Parsifal, 
en fut considéré comme le seul créateur.

M. Van Rooy se mit rapidement au premier rang 
des interprètes de Bayreuth, où l’on regrette  son 
absence. Le grand chanteur est, en effet, brouillé avec 
Mme W agner pour avoir consenti à chanter à New- 
York le rôle d'Amfortas dans P arsifa l.

H a chanté dans tous les grands théâtres d’Alle­
m ag n e^  fait cinq saisons à New-York, où il chanta, 
outre son répertoire, Carmen, en français; dix sai­
sons à Londres, à Covent-Garden, et partout il a 
affirmé sa maîtrise.

En ce moment, M. Van Rooy, après s’etre reposé 
pendant trois semaines à Francfort, va entreprendre 
une tournée de concerts qu’il interrom pra pour venir 
chan te ra  la Monnaie.

MM. Kufferath et Guidé ont engagé pour la 
saison prochaine, en qualité de soprano drama­
tique, M,le Demellier, qui fut à l’Opéra-Comique.

Mlle Demellier, une jeune chanteuse douée d’une 
voix superbe, est aussi une comédienne émouvante. 
Elle a créé à Paris, de façon remarquable, le rôle de 
P ilar dans la Hahanera, y  a chanté superbement le 
rôle de Toinette dans le Chemineau, Mignon, où 
elle produisit une grande impression, etc., etc. 

x x x
La mort du Roi est venue je te r  la perturbation 

dans les spectacles annoncés au théâtre du Parc ; 
c’est ainsi qu’il a fallu ajourner la représentation de 
Mme Suzanne Desprès dans Maison de Poupée, celle 
de Mme B artet dans Connais-toi, la soirée au pro­
fit de la Crèche Saint-Josse, au programme de 
laquelle était inscrite la Blessure-, la matinée litté ­
raire consacrée, à Emile Verhaeren et réservée aux 
abonnés de la série 1), la première des Grands, sans 
compter une représentation de Philippe I I ,  que la 
troupe du Parc devait donner à Ostende, pour les 
membres du Cercle Cœeilia. Des télégrammes ont 
été dès vendredi matin, à la première heure, lancés 
dans toutes les directions, tan t à Paris qu’en Bel­
gique, pour contremander tous ces spectacles.

Le Parc fera relâche jusqu’après les funérailles; 
il rouvrira ses portes le jeudi 23 décembre; la 
matinée Catulle Mendès, réservée aux abonnés de la 
série A, et annoncée pour ce jour dés le début de la 
saison, pourra donc avoir lieu; le soir, reprise de la 
Blessure-, vendredi 24, à 2 heures, aura, lieu la 
matinée Emile Verhaeren (série D); le soir, la Bles- 

nsure ; samedi 25 (Noël), une seule fois en matinée, 
\&Blessure-, le soir, 82e représentation^ de Kaatje  
(spectacle demandé) ; dimanche 26, une seule matinée 
de Kaatje-, le soir, la Blessure, dont les représen­
tations seront continuées jusqu’à la première des 
Grands, fixée au 29 décembre.

Jeudi soir le Parc reprendra donc les représenta­
tions de la Blessure. La dramatique et touchante 
pièce de M. Henry Kistemaeckers sera jouée — cette 
fois sans interruption — jusqu’au 28 décembre 
inclusivement.

On sait le grand effet que l’œuvre a produit à la 
première, devant une salle émue et enthousiaste.

Ce qui, en dehors de la beauté de la pièce, a séduii 
tout le monde, c’est l ’interprétation et la mise en 
scène ; elles ont concouru pour une large part dans 
le succès. Une fois de plus, Mlle Brille s’est attestée 
une des artistes les plus vibrantes, les plus sincère­
m ent pathétiques, que nous connaissions. Ses débuts, 
à Paris, dans la tragédie, ne pouvaient faire soup­
çonner l’admirable et souple comédienne qu’elle est 
devenue, grâce au théâtre  du Parc, qui successive­
ment, dans la Iioute d’émeraude, dans Suzette et 
dans la Blessure, l’a mise au premier rang. Sa 
beauté, sa voix, son tempérament sont des dons 
précieux, devenusaujourd’lmi les instrum ents mêmes 
de l’A rt. A côté d’elle, Mlle Terka Lyon réalise 
toutes les promesses qu’avaient fait concevoir, il y 
a trois ans, ses heureux débuts. La création du rôle 
charmant et douloureux qu’elle a dessiné d’un tra it 
si ferme et si ju ste , la consacre, elle aussi,une vraie 
artiste , puisant son inspiration aux sources mêmes 
de la nature. Elle a eu, au troisième acte, des cris 
de passion blessée qui ont arraché des larmes aux 
plus insensibles. Enfin MM. Scott, Richard et tous 
les autres n ’ont rien laissé à désirer dans un des 
meilleurs ensembles que le Pare nous a it donnés.

Quant à la mise en scène, le ravissant e t sugges­
tif tableau de la terrasse du château normand, au 
deuxième acte, est un des mieux réussis qu’on puisse 
rêver. E t c’est un rêve, en effet, un rêve de nuit 
d’été, dans la lumière, les fleurs et la griserie 
d’amour. L ’idée qu’a eue M. Reding de faire accom­
pagner la belle scène qui term ine cet acte d'une 
musique dont les accords ne nuisent en rien à la pa­
role, est vraiment heureuse. Le mariage du piano et 
de la flûte, aux sons plus doux que ceux du violon, 
habituellement employé, enveloppe le dialogue d’une 
atmosphère pleine de poésie. Enfin le bateau du der­
nier acte m érite un hommage spécial. F igurer le 
pont d’un navire sur la scène du Parc, voilà un pro- 
Idème difficile à résoudre! M. Reding y est arrivé 
cependant de façon à faire illusion, On voit le vent 
agiter le drapeau qui flotte à la proue; on entend le 
remous de l ’eau fendue par la marche du navire; le 
calme, du ciel, sur la mer apaisée, semble étendre 
sur la scène un voile délicieux... C’était vraiment 
très bien.
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Jeudi prochain, 23 décembre, nouveau spectacle 
de matinées littéraires (pour les abonnés à la série A).

Ce nouveau spectacle sera consacré à Catulle 
Mendès, que la mort a enlevé, cette année même, 
aux lettres françaises. Catulle Mendès a été l ’un des 
plus illustres poètes, de la présente génération. Il fut 
comme le tra it d’union entre le romantisme et le 
symbolisme; et il a tenu dans tous les genres une 
place brillante, — au théâtre comme dans le roman 
et la poésie. Enfin sa bienveillance pour ses con­
frères était inépuisable. Le public bruxellois se rap­
pelle les chaleureuses conférences qu’il vint faire au 
Parc, l’an dernier, pour la Dernière Dulcinée, de 
notre compatriote le comte du Bois. Il fut décidé 
alors, entre lui e t M. Reding, que le Parc consacre­
rait, cette année, une matinée à ses œuvres, et que 
l’on jouerait de lui une pièce qu’il affectionnait parti­
culièrement.et qu’il souhaitait voir représenter ici, 
Justice... Hélas! en réalisant cette promesse, 
M. Reding était loin de supposer que ce serait une 
exécution testam entaire, et que la matinée projetée 
aurait la signification d’un hommage posthume.

La conférence préliminaire sera faite par la veuve 
même du poète, Mme Catulle Mendès.

Le programme se composera de deux parties : 
théâtre en prose et théâtre en vers, m ontrant Part 
de l’écrivain sous ses deux faces :

1° Théâtre en prose : Justice, pièce en trois 
actes. Voici la notice bibliographique qui la précède, 
dans le volume Théâtre en prose, où elle a été 
publiée :

« Ce petit drame a été représenté, sur le théâtre 
de l’Ambigu, le 3 mars 1877. L’Ambigu, un instant, 
sous la direction de M. Laforêt, sans espoir de cen­
tième représentation ni de grosse recette, fut une 
manière de « théâtre à côté » et se voua aux entre­
prises littéraires hardies. Justice, qui réussit, et 
qui, durant tout le troisième acte, fut acclamé, eut 
l’honneur de soulever les plus passionnées polé­
miques littéraires et sociales. Les curieux trouveront 
dans la République des Lettres (mars 1877) les opi­
nions de la presse sur Justice. Surtout un article 
d’Emile Zola, offre un grand in térêt. »

Les rôles de Justice, au Parc, sont ainsi distri­
bués :

Pigalon, M. Carpentier; Valentin, M. Séran ; Luc, 
M. Duvernay; Georges Suchot, M. Darnay; M. Su- 
chot, M. Achten.

Geneviève, Mlle Louise de Brandt.
2° Théâtre en vers : La P art du Iioi, comédie 

en un acte.
Cette petite comédie a été publiée en ju in  1872, 

par l’éditeur Jouaust. Ecrite deux années aupara­
vant, non sans quelque intention de railler la chi­
mère d’une très belle et très illustre a rtis te  qui 
avait, peut-être rêvé d’être la favorite d’un jeune 
roi du pays des fées, elle fut jouée avec un grand 
succès et souvent reprise sur la scène de la Comédie- 
Française. Le rôle de Henri fut une des dernières 
créations de Bressant, le rôle de Hildegarde fut la 
première création de Mlle Croizette.

La scène, se-passe dans un château, au x v i8 siècle. 
Distribution :
Henri, M. Scott; premier valet, M. M éret; second 

valet, M. Dalbray.
Hildegarde, Mlle Fernande Cabanel; Trène, Mlle' 

Taldor.
X X X

Aujourd’hui, en matinée, au Molière, M iss 
Helyett, qui sera jouée jusque mardi. Mercredi relâ­
che. Jeudi, reprise des Hirondelles, la verveuse 
opérette de M. Hirchmann, qui sera donnée en 
matinée samedi 25 et dimanche 20.

X X X
Nous recevons la communication suivante d’un 

de nos lecteurs :
En lisant votre toujours intéressant Eventail, numéro 

du 5 décembre, j ’y trouve la manifestation d’un regret. Le 
calcul des représentations de Véronique, à Bruxelles, n’a 
pas été fait, et c'est dommage, dites-vous. Je suis un grand 
amateur de théâtre et depuis de longues années je catalogue 
toutes les œuvres jouées sur les scènes bruxelloises; cela 
me permet de vous envoyer ces détails.

Le petit chef-d’œuvre qui a nom Véronique a été créé à 
Bruxelles, au théâtre des Galeries, sous la direction de 
Mme Maugé, le 19 janvier 1900. MIIe Jeanne Petit remplissait 
le rôle d’Hélène de Solanges. La pièce occupa l’affiche jus­
qu’au 19 avril; elle fut représentée cent et quatre lois, mati­
nées comprises. Par Mlle M. Sully, elle fut jouée quarante- 
huit fois, au même théâtre, du 1 1  octobre au 20 novembre 
1901, puis encore du 11 novembre 1902 au 1er décembre 1902, 
soit dix-neuf fois. En 1904 elle revit les faveurs du public 
du 4 au 25 février, puis les 2, 4 et 8 mars, soit vingt-huit 
fois, avec Mlle Jeanne Petit.

M. Péronnet, directeur du théâtre Molière pendant la 
saison d’été de 1904, fit jouer cette opérette du 3 au 16 sep­
tembre, soit seize ibis, et M. Munié nous la refit entendre avec 
le concours de Mlle Ivervan, du 10 au 23 mars 1906, soit 
seize lois.

En comptant la reprise d’aujourd’hui qui a tenu l’affiche 
jusqu’au 16 décembre, nous arrivons au joli total de deux 
cent cinquante représentations.

Nous remercions vivement notre aimable et érudit 
correspondant, et le prions de bien vouloir nous faire 
connaître son adresse.

X XX
Monna Vanna a été représentée avec succès au 

Théâtre Royal d’Anvers. Il y a eu deux rappels après 
chaque acte.

M. Février assistait à cette soirée dans une loge 
et le public lui a fait une ovation.

X XX
Mme Maria Gay, la cantatrice espagnole qui j 

débuta à la Monnaie dans Carmen, vient de chanter 
pour la première fois au Théâtre royal de Madrid. 
Elle y a paru dans l’œuvre de Bizet, qu’elle interpré­
tait en italien.

Jamais artiste ne fut aussi discutée. Les uns la 
portaient aux nues, les autres se déclaraient blessés 
par son interprétation brutale, et la discussion con­
tinua, très vive, dans la presse.

Il y  a de plus à constater que l’opéra de Bizet n’a 
pas encore vaincu les préventions qu 'il a rencontrées 
en Espagne.

X XX
De 1 ''Officiel des Théâtres :
« On a recherché dernièrement ce que la P atti a 

gagné au cours de sa carrière artistique.
» Il y  a cinquante ans, la Patli gagnait, en 

moyenne, 100 francs par semaine. A sa première 
apparition à Londres, en 1801, Frederick Lye lui 
donna 3,000 francs pour tren te représentations ; 
mais elle devait chanter trois fois de plus sans 
toucher aucune gratification.

» Avant son premier mariage, qui eut lieu 
en 1869, elle ne toucha jam ais plus de 2,400 francs 
pour une seule représentation. Ce ne fut que plus 
tard, quand la célèbre chanteuse suédoise Nilsson 
reçut 1,000 francs pour un soir, que l’on proposa 
4,200 francs à la Patti.

» La Patti, au cours des cinquante années de sa 
carrière, a gagné environ seize millions. »

C T D C W M C C  O R F È V R E R IE  W IS K E M A N N  
L I h t  il il  L U  L E  P L U S  GRANJD CHOIX

d’articles pour cadeaux à prix très avantageux. 
COIN R U E S  S A IN T E -G U D U L E  & D E  LO X U M .

X XX
IN S T IT U T  D E  B E A U T É . — L a  Crèm e 1 1 6  

donne un teint mat. SP É C IA L E M E N T  RECOM ­
M A N D É E  P O U R  L E  T H É Â T R E  E T  SO IR É E S.
Assure la blancheur liliale diaphane. Dénommée : ID É A L E  
F A T A L E  B E A U T É . Demandez catalogue des produits à 
la SU C C U R SA L E , 4 , R U E  D E  L A  M A D E L E IN E .

Mondanités
( R e p r i  ci u c t  Io n  I n t e r d i t e  à  m o in s  d ’i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

L’abondance des matières nous oblige à ajourner plusieurs 
informations mondaines reçues d’ailleurs trop tardivement.

Nous prions instamment nos correspondants de vouloir 
bien nous faire parvenir leurs communications le vendredi 
matin au plus tard.

X XX
S. A. R. Mme la Princesse Stéphanie est à Bruxelles, où 

elle a reçu l’hospitalité de S. A. R. Mme la Comtesse de Flan­
dre.

S. A. R. Mm<! la Princesse Louise est attendue aujourd’hui.
XXX

S. A. R. Mme la Princesse Albert de Belgique vient de 
perdre sa grand’mère maternelle, S. A. R. Mme la Duchesse 
douairière Adélaïde de Bragance, née princesse des Lowen- 
stein-Wertheim-Rotenberg.

La défunte, âgée de soixante-dix-huit ans, avait épousé, le 
24 septembre 1851, à Kleinhenbach, S. A. R le Prince 
Michel de Bragance, infant de Portugal, décédé le 14 novem­
bre 1866. Depuis le 15 ju in  1897, elle était religieuse béné­
dictine à Ryde, dans l’île de W ight, à l ’œuvre de Sainte- 
Cécile.

Sa troisième fille, l’infante Marie-Josèphe, née au château 
de Bronnbach, le 19 mars 1857, avait, le 29 avril 1874-,- 
épousé, à Kleinhenbach, feu S. À. R. Charles-Théodore, Duc 
en Bavière, père de S. A. R. Mme la Princesse Albert de 
Belgique.

L’infante Maria-Thérésa, troisième fille de la défunte, 
épousa le frère de S. M. l’Empereur d’Autriche, S. A. R. 
l’archiduc Charles-Louis, mort en 1896, et la cinquième 
fille, mariée à feu le grand-duc Guillaume de Luxembourg, 
est, depuis le 18 novembre 1898, régente de cette monarchie.

La famille Lowenstein-Wertheim-Rosenberg, à laquelle 
appartenait la défunte, eut pour auteur Jean-Tliierry, comte 
de Lowenstein-Wertheim-Rochefort, mort en 1644, en 
Bohême.

Les funérailles ont eu lieu samedi et l ’inhumation s’est 
faite au cimetière du couvent de Sainte-Cécile.

XXX
Jeudi soir, les souverains de Norvège, retour d’Angle­

terre, ont traversé la Belgique, se rendant à Christiania.
x x x

M. Woeste, ministre d’Etat, est alité depuis quelques 
jours. Son état n ’est pas sans inspirer des inquiétudes à son 
entourage.

x x x
Avis important. — La photographie artistique Buyle, 

anciennement 104, Marché aux Herbes, est transférée porte 
de Schaerbeek, au coin du boulevard Botanique.

X X X
Les Sans-Soupapes M inerva  

ont une régularité de marche absolument remarquable.
GARAGE DE LA BOURSE,

28, rue Jules Van Praet, Bruxelles.
x x x

Ileuil national.
Le rayon de couture des magasins du Bon Marché a créé 

une série de modèles de deuil dans les prix de 125 francs.
x x x

Un calendrier artistique constitue un cadeau délicat et 
durable, et des plus agréables à recevoir.

A l’occasion des l’êtes de Noël et de Nouvel An, la Papeterie 
llémy Havennans a fait une sélection parmi les créations 
inédites exécutées par les meilleurs dessinateurs viennois et 
parisiens. Nos lectrices trouveront un choix considérable 
exposé dans les magasins de la galerie de la Reine (en face 
du Vaudeville) et pouvant satisfaire tous les goûts.

x x x
La distinction qui caractérise si heureusement les créa­

tions de Mme8 Berthe Gremeaux attire de plus en plus dans 
ses gentils salonnets de la rue de Namur, 53a, nos plus 
grandes élégantes ; les chapeaux dont cette délicate modiste 
a réalisé de si charmants modèles pour les visites de Nouvel 
Au témoignent assurément d’un goût parfait.

X XX
Mesdames, vous trouverez de nombreuses occasions dans 

tous les articles, et un grand choix de fantaisies et galons or 
et argent pour soirées à la Ville de Saint-Étienne, 59 ej 
61, chaussée d’Ixelles.

Pour tout achat au comptant au-dessus de 5 francs, il sera 
offert des fleurs ou une plante artificielle.

X X X

il- -  H) décembre l è i è

I W f l T T I  C H A P E L I E R - C H E M I S I E R ,  53, r u e  d e  l a  m a d e l e i n e
I W B  I  l i a  F O U R N I S S E U R  DE L A  M AISO N  DU R O I --------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

GRANDE MAISOn DE DEUIL
• BRUXELLES •

3 5 . R u e  du Ma r c h e  a u x  P o u l e t s.

DEUIL COMPLET
1 2  HEURES

T E L E P H O N E  1 9 0 .

LA MAISON M A PAS DE SUCCURSALE

LA CREM E N E P P 0
A U X  E X T R A I T S  D E  R O S E S

est la C R È M E  de la F E M M E  É L É G A N T E
E lle  rend la  peau douce, veloutée et parfum ée. 
Donne un tein t d’une gran de fra îch eu r.

F a it  d isp a ra ître  toute fatigu e et toute irrita tio n . 
PRÉPARATION UNIQUE. ÉVITEZ LES IMITATIONS.

Le Pot : 2  fr. — Grands Magasins, Parfumeurs, etc.
Envoi à domicile contre 2 . 3 0  par le 

Dépôt Général : 7 0 , Boulevard Malesherbes, PARIS

E n voi franco d om ic ile  con tre m anüai uc n . o.OÜ

D ERNIERS M ODELES DE COMBINAISONS
. que  m e t e n  v e n te

LA VILLE DE LEUZE
25-27, Montagne au x  Herbes Potagères. - Tél. 9557

C hem ises  s o ie . — T r a n s p a r e n ts  so ie  p o u r dam es 
B o n n e te r ie  de lu x e  p o u r D am es e t  M essieu rs  

B as e t  c h a u s s e tte s  de  so ie , d e rn ie r  g e n re . — B as o p é ra  
P y ja m a s  e t  ch em ise s  s u r  m e su re  

A R T IC L E S  P O U R  S P O R T S  E T  A U TO M O BILISM E

Salon in Cycle et de l’Auto
1 5 -2 4  ja n v ie r  1 9 1 0

Stands nos SI et 53 
Examinez le fini et le perfectionnement 

D E S CYCLES

L A  P E R L E
2 ou 3 vitesses, freins perfectionnés, 

pièces et spécialités de la B. S. A. (3  fusils)

M O TO C YCLETTES et B IC Y C LE TTE S
à  m oteur

N .  S .  U .
i n t é r e s s a n t e s  à  e x a m i n e r  p a r  l e s  c o n n a i s s e u r s  

SOMMET DE LA PERFECTION ET DU BON COUT

Exposés par la Maison JU LIU S  HOLZ
d e  B r u x e l l e s  

Catalogues et R enseignem ents a u x  d its S tands

DEMANDEZ UN

C O I N T R E A U

J. L E R O Y

T h e C A R L T O N  R e s t a u r a n t
C h a r l e s  V a n  d e  V o o r d e ,  D i r e c t e u r

Établissement unique en son genre en Belgique

LA NATIONALE DE PARIS
S o c ié t é  a n o n y m e  d e  t o u t  p r e m i e r  o r d r e ,  

f o n d é e  e n  1 8  3  0  e t  a s s u j e t t i e  a u  c o n t r ô l e  d e  l ' E t a t  
600 MILLIONS DE GARANTIE 

Assurance en cas de décès—  Dotations d’enfants 
Rentes viagères

fj D i r e c t e u r  p a r t i c u l i e r  : M  P a u l  D E L E C O S S E . r u e  
H o y a le .  2  9 ,  à  B r u x e l l e s .  — T é l é p h o n e  3 2  8  0 .

Dessin if  e  te S i*fa  fera  (e

Thé Star o f  India . 0.60
C afé...........................0 60
Chocolat . . . .  0 60
Lait froid . . . .  0.30
Lait chaud . . . 0.40
Beurre extra . . . 0.30

Christmas Pudding et Cakes
le 1/2 kilo i .5o 

Lemon Curd (pot j/2 kilo) . i .5oj 
Mincemeat, le 1/2 kilo . . i .5o 
Melton Pies (au gibier), dep. 3 .o >' 

» » (au veau), dep. 1.75]
Chutney (le 11 acon) . . . 2 oo!

T l iés  de I T n d ia n  T e a  Syndicale de Calcutta
Agença gén. belge : 67, rue des Peintres, Anvers

Échantillons gratuits sur demande
COMMANDES PAR POSTE

BibliDil ièpe High Life SALON DE LECTURE

JUPONS, L IN G E R IE S

Breckpot Sœurs
LES

R e i n e s

DU

Ç o r s e t

non

avec
r e s s o r t s

4 0  f r .

146, rue RoyaleC A F É  
F I V E  O’C L O C K  T E A  

O R C H E S T R E En face du THEATRE MOLIERE S O U P E R S  C H A U D S  
a p r è s  s p e c t a c l e  

S I L V E R  G R I L L

Nos
c o rs e ts

avec
baleines

et

Grande Cordonnerie royale

e ^  à 
O M A R T

LIBRARY&
INDIANTEAROOM

108,  Avenue Louise.  1 0 8

fIVE O’CLOCK TEA CONCERT
CONSOMMATIONS DE PREMIER CHOIX

Toast à l’anglaise . 0.30 
Tartine pain blanc . 0.15
Tartine pain gris. . 0.25
Plum cake . . j. 0.25
Pâtés (la pièce) . . 0.15
Sandwichs variés . 0.50

Sirops, Limonade gazeuse, Lemon Squash, Glaces, Porte 
Sherry, Madère, Vermouth, etc.

THÉS INDIENS SPÉCIALITÉS
N  3. Five O’Clock, i/2 k. 2.5o 

« » l/4k . 1.25
N° 4. LuxeKettledrum, 1/2k. 7.00 

» » i/4k.3.5o
Le Smart, le 1/2 kilo. . . 4.00

(Envois directs d'Angleterre et des Indes anglaises)
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Ainsi qu’il est requis de toute maison sérieuse, Original's, 
3, Montagne de la Cour, affiche le prix de tous ses articles 
de fantaisie d’étrennes et de cadeaux. Voyez ses étalages.

X XX
M. Mavrodi, ancien ministre de Roumanie à Bruxelles, 

est rentré de Bucarest et vient d’être nommé directeur de la 
Loterie nationale.

x x x
M. Georges Aurelian, deuxième secrétaire de la légation de 

Roumanie, remplace M. Alexandre Pisoski, parti en congé 
tpour plusieurs mois.

x x x
M. Nabeshima, directeur des affaires étrangères à la résiJ 

dence générale du Japon à Séoul, est nommé ministre du 
Japon à Bruxelles.

x x x
Le baron Guillaume, ministre de Belgique A La Haye, a 

présenté mercredi au ministre hollandais des affaires étran­
gères le comte della Faille de LeVerghem, nommé conseiller 
de la légation de Belgique à La Haye, et qui vient de prendre 
possession de son poste.

X XX
M. Roger de Borchgrave, ancien conseiller de la légation 

de Belgique à Madrid, nommé conseiller de légation à Rome, 
vient de se voir conférer par S. M. le Roi d’Espagne la déco­
ration de commandeur de nombre de l’ordre de Charles III.

X XX
A la liste des distinctions honorifiques accordées aux pro­

fesseurs de l’Ecole normale de gymnastique et d ’escrime, et 
publiée dans notre dernier numéro, il faut ajouter celle 
octroyée au docteur A. de Marneffe, qui a reçu la croix de 
chevalier de l’ordre de la Couronne de Chêne du Luxem­
bourg.

X XX
Chartreuse Tarragone dans les lionnes maisons.

M1" 6 Plancke, 46, r. Saint-Jean. Sup. chapeaux, prix mod.

; Enlèvement des poils et des verrues de la figure. 
76, rue du Trône.

Salons particuliers pour fêtes, soirées, réunions, etc., 
51, rue du Commerce.

Fourrures : Maison E. Neugebauer, rue du Trône, 28. 

Cabinets de toilette. Mathieu Vliegen, bouler, du Nord, 144.

Rhume de cerveau tué en six heures par l'Eulyménol : la 
gourdette : 1 fr. 50. Pharmacie Daminet, rue Auguste Orts.

Maison Lauwers, 40, rue de Ligne. 
Robes de cérémonie ; toilettes de ville.

Lingeries fines, broderies à la main. Maison Vollmacher, 
rue Charles-Martel, 31. Travail soigné, élégant.

Demandez la Chartreuse Tarragone.

Le corset Révélateur est le plus en vogue en ce moment, 
Maison Meurice, 20, rue de la Croix-de-Fer.

Mme Gys, manicure-pédicure, 17, rue S^-Gudule, au 1er.

Corsets. Bricquet sœurs, rue de l’Écuyer, 47.

/  Nous invitons nos lecteurs à visiter l'exposition de cadeaux 
utiles à la papeterie Van Campenhout, rue de la Colline, 13.

Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or. Téléphone 86.30. 
Dernières nouveautés en chaussettes.

Une Chartreuse Tarragone après le repas.

Beau choix de superbes capotes de visite. Marguerite 
Plancke, modes, 46, rue Saint-Jean.

Mons. i). fam. dés. pl. secrét. fer. lect. L. H. 9, Off. Public.

La Maison Emma expose en ce moment de superbes cha­
peaux de visite dans ses jolis salpns de l'avenue Louise, 21a.

X XX
'Près brillante salle, au théâtre du Parc, samedi 11 décem­

bre, à la représentation des Fausses Confidences, de Mari­
vaux, donnée par Mlle Cerny et ses camarades de la Comédie- 
Française.

S. A. R. Mmela Princesse Clémentine, accompagnée de sa 
dame d’honneur, la comtesse Antoinette d’Ursel, et du baron 
Auguste Goffinet, honorait la représentation de sa présence.

Pendant le cours de la soirée Son Altesse Royale a fait 
appeler Mlle Cerny dans l ’avant-scène royale et a très gracieu­
sement félicité la séduisante artiste.

Auditoire très élégant, parmi lequel nous avons reconnu : 
M. et Mrno Franz Wittouck, M. et Mme Philippson, le comte ; 
et la comtesse Freddy Du Monceau de Bergendal, M et M'î"> 
Leehat, M. et Mme Crabbe, M. et Mme Jules Philippson, 
M. Cerf-Erbi et ses filles, Mm<! de Smedt et ses filles, Mme de 
Keyser et sa fille, Mme Maskens et sa fille, Mme Alfred Ma- 
doux, M,n,! A. Goldschmidt, M. et Mme Guillei'y, MlloK de ) 
Meulenaer, le comte Ph. de Renesse, M. Marcel Hamoir, le ; 
comte Louis de Grelle-Rogier, M. Davignon, le chevalier ! 
P. de Borman, le comte van der Straten, MM. Dupret, De \ 
Smeth, C. Janssen, Cumont, Lefebvre, etc.

X XX
Auditoire très élégant, lundi dernier, au théâtre du Parc, 

à la première de la Blessure.
Remarqué : La comtesse Horace van der Burch, M. et Mme 

Alfred Orban, M. et MmoLeclercq, M. etMmo A. Goldschmidt, \ 
M. et Mme Edouard van Dievoet, Mme Vergote M. et Mme 
Moselli, le colonel et Mme Tahon, M. et Mme Schoenfeld, \ 
M. et Mme Janssen, M. et Mme Houben, le baron et la baronne 
Osy de Zegwaart, le commandant et Mme V anLil,le  chevalier 
et Mme de Borman, M. et Mme Bulens, M. et Mme Ed. Par- 
mentier, Mme Drugman, M. et Mme Charlier, M. et Mme 
Chomé-Laroque, M. et Mme Coppez, le docteur et Mme Cor- 
demans, M. et Mme Eugène Keym, M. et Mme Gustave Cauder- 
lier, M. et Mme Jules De Baeker, M. et Mme Fernand de Thier, . 
le notaire et Mme de Tiège, Mme G. d ’Aubreby, M. et Mlle 
Léon Favresse, M. et Mme Foucart, M. et M”10 Léon Gros-

jean, le notaire et Mme Groensteen,' Mme Hanssens-Washer,- 
M. et Mme Le Hardy de Beaulieu, M. et Mme Lejeune- 
Vincent, M. et Mme Fernand Levêque, M. et Mme Pattou, 
M. et Mme Loewenthal, M. et Mme Gustave Mélot, M. et Mme 
Monnoyer, M. et Mme Raeymaeckers, M. et Mme Rigaux, 
M. et Mme Henri Samuel, M. et Mme Strickaert, M. et Mme 
Petrucci, Mme Thielemans, Mme Toussaint, M. et Mme Van 
Opstal, M. et Mme Van Ophem, M. et Mme Van den Broeck, 
le lieutenant et Mme Hess, le général comte Albéric van der 
Burch, le comte Conrad de Pellan, MM. Gilbert, R. Gold­
schmidt, Scheyven, le comte Adrien van der Burch, le comte 
Du Monceau de Bergendal, M. de Oliveira Cezar, secrétaire 
de la légation Argentine; le baron Chazal, MM. Scholte, 
L. Ectors, Dujardin, Van der Velde, Relecom, Vaxelaire, 
le comte van der Straten, MM. Anspach, De Smedt, de 
Burbure de Wesembeek, Jamar, Verhoogen, Lefèvre, Baern- 
Stein, Jacques Cassel, William Perier, Éorwitz, le major 
Lenssens, MM. Rombaut, Van Keerberghen, le lieutenant 
Ronflette, etc.

Du monde artiste ; M. et Mme Henry Kistemaeckers, M. et 
Mme Guidé, M. Alfred Habille,’ directeur général des Beaux- 
Arts ; M. et Mme F. Van der Elst, Mme Angèle Renard.

X X X

« A bon vin point d’enseigne », dit la sagesse populaire, 
ce qui veutdire qu’il n’est pas nécessaire dè faire longue­
ment l’éloge d’un cru dont tout le mondeconnaîtl’excellence. 
Il en est de même du Bouillon Oxo, dont la valeur in trin ­
sèque et l’arome délicieux sont universellement réputés. 

X X X

Choix unique en objets maroquinerie et fantaisie pour 
cadeaux de Noël et Nouvel An. Maison Dujardin-Lammens, 
34, 36 et 38, rue Saint-Jean, à Bruxelles.

x x x
Noël-Étrennes. — Nos aimables lectrices trouveront dans 

le magasin Nos Enfants, 14, rue de la Madeleine, le meilleur 
choix de cadeaux utiles : robes, manteaux, chapeaux, cos­
tumes pour garçonnets et fillettes, layettes de tous prix. 

X X X

La Germania, de Stettin, C*° anon. d’assur.-vie, établie en 
Belgique dep. 1869.Assur. encours : 1 milliard 1,751,000 fr. 
Actif : 442,000,000 fr. Particip. laplus étendue des assurés d8 
les bén. de la C'° : en 1908 fr. 10,563,030 sur fr. 11,079,711 de 
bén.,soit 95 .3  p. c., pour-cent qui n ’a été atteint par aucune 
autre Cl0. Direction belge : 12, rue du Congrès. Tél. 4725. 

X X X

Five o’clock tca. Maison Holland e tC ie, 4, rue Saint-Jean. 
Gaufres hollandaises servies chaudes de 3 à 6 h. Spéc. bolI. : 
couronnes et pains de Noël, fruits confits, cafés holl., thés fins, 

x x x
Statistique.
Lundi dernier, plus de 30,000 personnes sont entrées 

dans les grands magasins du Bon Marché, à l’occasion de la 
mise en vente de fin de saison.

x x x
Cadeaux de Noël et d ’Étrennes. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles,
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 

x x x
Du Prince Potinatoivski :
Le 9 de ce mois a été célébré, à Saint-Gillesple mariage de 

Mlle Gabrielle Hye, née à Bruxelles le 2 avrild887,’fille de 
M. Paul Hye et de Mme, née Brabandt, avec M; Ferdinand 
Limpens, né à Termonde le 19 novembre 1884. M. Limpens 
est fils de feu Firmin-Honoré Limpens, officier de l’ordre de 
Léopold et membre du Sénat, à qui le Roi accorda concession 
de noblesse par lettres patentes du 24 août 1900. Les armoi­
ries que, en vertu de ce diplôme, la famille Limpens a le 
droit de porter sont : Echique'é d’argent et d’azur à la gerbe 
d’or, brochant sur le tout; l’écu surmonté d’un heaume 
d’argent, grillé, colleté et liseré d’or, doublé et attaché 
d’azur, aux ’oourrelet et lam brequins’ d’argent et d’azur. 
Cimier : la gerbe de l ’écu.

x x x
On a célébré à Tournai le mariage de Mlle Marie Hebbe- 

linck, fille de M. et de Mme V. Iiebbelinck-Freineau, avec le 
docteur Paul Balthasar, de Namur.

x x *
Le mariage de Mlle Marie de Menteu de Horne avec 

M. Louis de Radiguès de Chennevière sera célébré le 5 jan­
vier.

La fiancée est la fille du chevalier Armand de Menten de 
Horne et de sa première femme, née Gisler. Le fiancé est le 
fils de M. Henri de Radiguès de Chennevière et de Mme, née 
Minette.

X X X
Le mariage de Mlle Adrienne Drugmann avec le lieutenant 

Guy Reyntiens sera célébré à Bruxelles, au commencement 
du mois de février.

x x x
On annonce les fiançailles, au château de Pruhonitz, en 

Bohême, du comte Henri de Beauffort-Spontin avec la 
comtesse Marie-Adelaïde de Silva-Taronca, fille du comte 
Ernest de Silva-Taronca, membre de la Chambre des Sei­
gneurs, et de la comtesse, née Marie de Nostitz-Reineck.

Le fiancé est le fils de S. A. le duc Frédéric de Beauffort- 
Spontin, membre héréditaire de la Chambre des Seigneurs, 
et de la duchesse, néo princesse Marie-Mélanie de Ligne. Il 
est le petit-fils de la princesse Henri de Ligne, le neveu du 
prince de Ligno, chef de cette famille, ainsi que du prince 
Ernest de Ligne.

x x x
On annonce les fiançailles de M. Victor Thiriar, fils du 

docteur Tbiriar, médecin du Roi, avec Mlle Ponceau, 
x x x

On annonce le prochain mariage de M. Joseph Storms de 
Hakendover avec Mlle de Potter.

x x x
Le mariage de Mlle Thibaut avec le baron de Thysebaert 

sera célébré, le 28 décembre prochain, à Jambes.
x x x

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla 
39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d ’art, 

x x x
ExceptionnelI Combinaisons coton,.) fr. 95; laine, 5 fr. 75; 

soie, 7 fr. 75 ; bas pure soie, 8 francs ; bas mi-soie, toutes 
nuances, 3 fr. 25 ; jupons soie Liberty, 27 francs ; culottes en 
tout genre : Maison Hespel, 55, chaussée d’Ixelles.Tél. 1977. 

X X X

CHEMISIER
TAILLEUR p o u r  HOMMES 

Spécialité de Vêtements pour Automobilistes

RUE ROYALE. 1 0 0

A u  T i g r e  I n d i e n

F A B R I Q U E  D E

FOURRURES
7 -  Rue du  B o is -S a u v a g e  -  7

(à côté de la Banque Nationale)
 B R U X E L L E S  1 — —

La M aison Z iegler vend ses fourrures de 
prem ier ch o ix  aux prix les plus bas connus 
jusqu’à ce jour

T ran sform ation s » R ép a ra tio n s

LE MEILLEUR CADEAU à  t a i r e

u n  K o d a k

OU UN NÉCESSAIRE BROWNIE
De 6  F r. 5 0  a 4 0 0  F r.

Catalogues et brochures sur demande 
dans toutes les bonnes maisons 
et chez KODAK Ltd, 36. rue de TEcuyer, Bruxelles

J.U .K O H N
DE VIENNE

44, rue de la Montagne, 44  
BRUXELLES 

18, rue des Tanneurs, ANVERS

Meubles e n  bois courbé
I N S T A L L A T IO N S  C O M P L È T E S  
  EN ART V I E N N O I S ---------

Chambres à coucher à partir de i5 5  francs  
6,500 ouvriers —  5 ,000  pièces par jour

C A D E A U  A  T O U S
Le « Vaporil », ce merveilleux 

vaporisateur de Parfums, dont 
voici un croquis grandeur na­
turelle, est remarquable à tous 
les points de vue. En cristal, il 
est inoxydable; donc toujours 
prêt à fonctionner. Le je t pulvé­
risé est réduit en brouillard ; ! 
trois gouttes de parfum suffisent 
pour saturer l’air des apparte­
ments ; les Essences de prix 
pourront être utilisées par trois 
ou quatre gouttes à la fois, donc ' 
très économiquement.

En résumé, le « Vaporil » est 
un vaporisateur curieux, vrai 
magicien pour parfumer le vi­
sage, les objets, les vêtements 
sans mouiller, le jet étant pulvé- 1 
risé en brouillard parfumé, j 

Maximum d’effet, m in i-! 
mum de dépense, le « Va- , 
poril » économise son poids 
d’orenparfum : c’est l’idéal. : 
L  Le « Vaporil » est mo- 
|mentanément donné en ea- 
;deau avec l’achat d’un 
; flacon Eau de Cologne 

« Essence-Ciel » du prix de 2 francs, à la Pharmacie A. DE 
GREEF, fournisseur de la Cour

8 , place Sainte-Gudule
Ù, Bruxelles, où chacun peut voir fonctionner l’extraordinaire 
n Vaporil ».

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M ODES E T  NOUVEAU TÉS

A LA C R IS T A L L E R IE  DE BACCARAT
S P É C I A L I T É

d e
S e r v i c e s  d e  t a b l e  

P o r c e l a i n e  
e t  f a ï e n o e

V e u v e  A .  G S E N É  
RUE DE LOXUM. 8, 10, 12 & 14

V E R R E R I E S  V I J T I I E M T I Q E E S  D E  D A E M  E X  D E  G A L L E

E M P L O Y E Z
7,

LE

NUGGET,, POLISH

N O I R

et

J A U N E

Il double  la 
durée  de vos  
chaussures.

M U S I Q U E
Ment de p ara ître :

V I C T O R  B U F F I N
QUATRE MÉLODIES

N° 1. Enfant, si j ’étais roi... . fr. 1 .50
N° 2. Parfois,lorsquetoutdort... 1 .50
N° 3. La L u n e ...............................1 .50
N° 4. Dieu, qui sourit et qui

d o n n e .....................................1 .50

BREITKOPF & HAERTEL , ÉDITEURS

Bruxelles, 5 4 , rue Coudenberg

MAISON

Th. Postyns
210, rue Royale

B R U X E L L E S  

■  ■

Robes
tailleur

Robes 
de bal

Robes
de soirée

Fourrures

Ligne
n

Coupe
EU

Elégance

INSTITUT D’ËLECTROTHËRAPIE
D E  B R U X E L L E S  

3 1 ,  ru e de M alines. — T éléphone 2 8 7 1

B A IN  ST A T IQ U E
N eu ra sth én ie .

Impuissance, surmenage.
Maladies nerveuses. 

N é v ra lg ies , sc la tiq u es.

A rth r itism e .
Estomac, constipation. 

Bourdonnements d’oreille. 
V o ies u r in a ires .

D 4 S S O W I L L E
17, rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

f l e u r s  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

ETRENNES

R O M D E N N E
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Pour les cadeaux de Noël et d'bltrennes, nos lectrices trou­
veront un choix très varié d’objets ravissants il la Papeterie 
ltèmy Havermans, galerie de la Reine.

X X X
De Malines :
Le baron et la baronne deRadzitzky d'Ostrowickontdonné, 

le samedi 1 1  décembre, un dîner dans leur maison de la 
rue de Decker.

Assistance particulièrement select. Le dîner était honoré 
de la présence de S. Km. le cardinal Mercier, archevêque de 
Malines.

Parmi les autres invités : Le sénateur W ittman et sa fille, 
le bourgmestre de Malines et Mme Dessain, le chevalier de 
Wargny, vice-président du tribunal, et ses lilles; la douai­
rière Pouppez de Kettenis, le commandant chevalier et 
Mme de Meulenaere, M. et Mme Scheppers, le baron Eugène 
de Radzitzky d’Ostrowick, M. et Mme Raoul de Pierpont, la 
baronne Marguerite de Radzitzky, le baron et la baronne Gus­
tave de Vrière et leur fille, le chanoine Vrancken, secrétaire 
intime de Sun Éminence; le chevalier Amédée de Wargny, 
MM. Léon Pouppez de Kettenis, Jean Devolder, L. Mulle de 
ter Schuere, le chevalier J. Clément de Cléty, les barons 
Jules et Georges de Radzitzky d’Ostrowick.

Après le dîner, Sou Éminence a fait le tour dessalons, 
prodiguant il chacun son exquise et habituelle amabilité.

La soirée s’est terminée par un tournoi de bridge très 
animé.

Grand assortiment de crêpes anglais provenant des pre­
miers fabricants d’Angleterre, garantis ne tachant pas à 
l'eau, à la Ville de Saint-Èuenne, 59 et 61, chaussée d’Ixelles. 
Tél. 7780.

Beau choix de chapeaux et voiles deuil.
Brassards et nœuds pour sabres.

X X X
Taverne Royale, Bruxelles. — Téléphone 7690.

Foie gras Feyel, Strasbourg; arrivage journalier.
Thé Loyal, mélange spécial. Prunes fourrées de Wiesbaden. 
Cognac Grande-Champagne «Richelieu», années 1830 à 1878. 
Chartreuse ancienne véritable. Rhum Sainte-Lucie vieux. 

Envois à domicile, en province et à l'étranger.
X X X

LaMaison Donnay, 38 et 40, rue Coudenberg, vient de ren­
trer de Paris avec un joli choix de chapeaux demi-saison et 
deuil ; choix extraordinaire.

X X X
De Londres :
La colonie belge a offert un banquet 411. Jules W indart, 

vice-cousul de Belgique àLondres, et à M. Pierre Defrance, 
représentant Les chemins de fer de l'État belge en Angle­
terre, à l’occasion de leur nomination dans l’ordre de Léo­
pold.

La fête était présidée par le ministre de Belgique et la 
comtesse de Lalaing.

A l. L .  -V L O R E K L S
Cours île miniature 

Atelier 17a, rue Vogler, SchaerbeekMiniaturiste
UN BON CONSEIL

Deux moyens 6’offrent à ceux qui veulent faire un 
apprenti-sage, sérieux des langues étrangères ; l ’un, appli­
cable aux enfants seuls, coms.ste à mettre...à .‘leurs pocés 

Ame gouvernante anglaise ou allemande ayant pour mis­
sion de leur parler constamment dans sa langue ; l ’autre, 
excellent pous tous, mais surtout pour les adultes, est 
d'aller vivre quelque temps à l'é tranger, pour apprendre 

! sur place la  langue du pay6 .
Les deux moyens sont bons et vraiment efficaces. Pour­

quoi? Parce qu'ils sont directs, c’est-à4dire que, par eux, 
l'assimilation de Tidiotme se réalise immédiatement, sans 
l’intermédiaire de la langue maternelle de celui qui ap ­
prend. La liaison des mole avec les images et les idées, 
condition nécessaire pour la  possession effective d’une 
langue, s ’opère directement.

Mais ces deux moyens, si .excellents soient-ils, ne vont 
pas sans quelques inconvénients.

Les gouvernantes sont trop souvent des personnes de 
condition inférieure, ayant de mauva .6 accents et même, 
ce qui est plus grave, faisant des fautes de grammaire. 
Ajoutez à cela que nombre d’entre edde6 viennent en Bel­
gique plutôt dans l ’idée d’apprendre le français que dans 
celle d’enseigner T anglais ou l ’aillemanld ; il est donc à 
craindre qu’elle6 ne cherchent à multiplier les occasions 
de parler notre langue, sans profit pour les enfants qu’on 
leur confie.

Quant à aller vivre à l ’étranger, outre qu’un tel dépla­
cement .est fort coûteux, il a l’inconvénient de n ’être point 
à la portée de ceux à qui leurs affaires, leurs intérêts ne 
permettent pas de quitter trop longtemps leur milieu. Il 
y a  plus. L u  séjour à l ’étranger ne peut être vraiment 
fructueux' qu’à .la condition de ne .pas se cantonner dans 
une vie trop étroite : il est urgent d ’y fréquenter des 
mondes divers, de se mêler au commerce, à  l ’a rt, à la lit­
térature, sous peine de ne s ’assimiler qu’une .part bien 
infime de la langue désirée. E t voilà qui est très difficile 
..pour ceux (et c’est la  majorité) qui n ’ont pas au dehors 
des relations très étendues.

Enfin, et cet inconvénient est commun aux deux com­
binaisons envisagées, l’éducation y est très incomplète, 
parce qu’elle est livrée au hasard, qu’elle n ’est pas systé­
matique.

Pour obtenir la  perfection, il faut donc trouver une 
n jvuode d’enseignement fournissant les avantages d’une 
institutrice ou d'un séjour à l'étranger, mais n 'ayant pas 
les mêmes inconvénients.

S’efforcer de suppléer à l’ambiance étrangère en créant 
autour des élèves un milieu artificiel où les sons, les mots, 
les phrases, bref, toutes 'les manifestations de la langue 
" xotique viennent constamment frapper l’oreille ; con- 

jtre r dans un enseignement précis, rapide et gradué les 
vers moments de l'assimilation, tel est le desideratum 
:e doit réaliser la méthode idéale.
Tel est aussi le but .que semble avoir atteint la Méthode 
tlitz.

Tout d’abord la langue maternelle de l’élève est rigou 
îusement proscrite ; seule la langue étrangère est am 

nloyée. C’est la première condition qu’on trouve en vivant 
l’étranger.
Mais tandis que la. vie au dehors ne perm et pas d ’ap­

prendre systématiquement une langue, la Méthode Berlitz 
fournit un plan complet d’instruction, cüe suit une course 
raisonnée à travers le champ de6 notions humaines, en 
commençant par les plus simples pour s ’élever insensible­
ment e t comme par degrés jusqu’aux plus compliquées. 

C’est l ’application ,du principe ide Descartes.
Ainsi distribué, l ’enseignement des Ecoles Berlitz est le 

dernier progrès dans l ’art d ’étudier les langues.
Demandez prospectus et tarif à 

L ’Ecole Berlitz 
56, rue de l’Ecuyer, 56, Bruxelles. Téléphoné 7892.

M U S I Q U E
Concert populaire. — Voici un concert en grande partie 

consacré à des œuvres inconnues et pour la plupart signées 
de noms belges.

D’abord une Ouverture pour Phèdre deM. Martin Lunssens, 
dans la note wagnérieane, fort bien pensée, soigneusement 
écrite, d’une bol lis sonorité et point banale du tout. C'est à 
juste titre que le public i’accueillit avec faveur.

Ensuite une Sérénade pour onze instruments de M. Uern- 
bard Seklès, qui a permis à MM. Deru, Van den Ileuvel, 
Van Hout, Wolff, Eeckhautte, Demont, Piérard, Bageard, 
Mahy, Bogaerts et Mme Franck de mettre en lumière leurs 
talents respectifs. Cette œuvre, qui relève plutôt de la 
musique de chambre, vaut par son originale fantaisie et par 
la perfection de l'exécution.

Puis un Concerto pour violoncelle de M. Delune, dans 
lequel nous avons vainement cherché un intérêt musical, 
malgré les louables efforts de Mme Delune, dont le talent de 
virtuose fut mieux à sa place dans la deuxième partie d’un 
Concerto de Tartini, orchestré par M. Delune, qui valut à la 
sympathique violoncelliste un succès mérité.

Le concert se terminait par les airs (le ballet du Prince 
Igor, vivants et colorés, et d’une si séduisante inspiration.

F. L.
x x x

Richard W agner a écrit : « Les pianos Becbstein sont "des 
bienfaits sonores pour le monde musical. »

Seul agent- : A. Haniet, 2J2, rue Royale.
x x x

M1,e Corinne Coryn, violoniste de S A .R. Mmela Comtesse 
de Flandre, 4. rue Van Orley. Leçons de violon (méthode 
Joachim). Musique de chambre. Concerts. Soirées.

X X X
Mme veuve Lauweryns, pianos, lutherie, abonnement mu­

sical, 10, rue Saint-Jean, n’a pas de succursale à Bruxelles.

EXPOSITION DE BRUXELLES
J u s t ic e  d is tr ib u tiv e .

Ou a tardé beaucoup à connaître les heureux 
gagnants des gros lots sortis au dernier tirage de la 
Tombola de Bruxelles.

Eu voici la liste complète :
Lot de 150,000 francs,gagné par le sieur Verlieyen, 

garçon de café, à Bruxelles. Lot de 50,000 francs, 
gagné par- MM. Dubois. W outers et Ci0, agents de 
change, à Bruxelles. Lot de 25,000 francs, gagné 
par M. Ledacq, menuisier, à La llestre. Lot de
15.000 francs, gagné par M. Schoonaert, boulanger, 
à Stavelot. Lot de 10 000 francs, gagné par 
M. Duquesne, cultivateur, à Froyennes. Lots de
5.000 francs, gagnés respectivement par M. Ver- 
linden, représentant de commerce, à Bruxelles ; 
Mlle X ..., à Bruxelles; M. Duy s, coiffeur, à Bruxelles; 
M. AJlsteen, à W avre; M. Develter, à Gheluwe ; 
Mme la  douairière de Doncquers, à Ostende.

Ou voit que les faveurs de la bonue fée ont été 
réparties entre toutes les classes de la société, mais 
avec une certaine prédilection pour les personnes de 
condition modeste. Il n’y a qu’un seul point sur lequel 
Dame Fortune n'a pas fait preuve d’un éclectisme 
aussi avisé qu’aux précédents tirages : elle a favo­
risé cette fois Bruxelles dans des proportions inso­
lites.

C’est une revanche à prendre par la province ! 
x x x

La Commission chargée d'organiser la section bré­
silienne à l’Exposition Internationale de Bruxelles 
s’est réunie le 0 novembre à Rio de Janeiro, afin d’exa; 
miner la marche des services de collection et de clas­
sification des produits destinés au pavillon brésilien.

Les membres de cette Commission, dont le ministre 
de l’A griculture est le président, ont pu constater 
avec plaisir les premiers résultats de leur travail.

Tous les produits agricoles, miniers et industriels 
du Brésil seront exposés et accompagnés dhndica- 
tions scientifiques et économiques. Un catalogue 
richement illustré contribuera à faire connaître 
davantage les richesses du pays.

x x x
Malgré les dénégations déjà formulées par la Com­

pagnie del’Exposition, des bruits persistants circulent 
dans le pujfiic, quant à la réduction qui serait accor­
dée, par la Compagnie de l’Exposition, sur le prix 
habituel des abonnements.

La Direction générale nous prie d'affirmer de la 
façon la plus absolue qu’aucune réduction supérieure 
à 50 p. c. n’est accordée aux membres de sociétés, 
quelle que soit la nature de celles-ci ou le but qu'elles 
poursuivent.

Nous engageons, en conséquence, vivement les per­
sonnes désireuses de se procurer un abonnement, à 
se rendre au plus tôt aux bureaux du Comité exé­
cutif, 34, rue des Douze-Apôtres, et à s’adresser au 
service des Entrées.

x x x
L’Exposition vient d’éditer une nouvelle affiche 

artistique. Les collectionneurs peuvent se la procu­
re r au prix d’un franc, aux bureaux de l’Exposition, 
34 rue des Douze-Apôtres. L ’ancienne affiche, due à 
M. Cassiers, peut s’acheter aux mêmes conditions. 
La série en est presque épuisée.

CHOSES DE BOURSE
La semaine 'Se termine en bonnes tendances et la séance 

de vendredi, bien que la mort du Roi y fasse l'objet de toutes 
les conversations, conserve, avec un marché plus réduit, la 
fermeté des séances précédentes.

A la Coulisse, les Chemins espagnols et les valeurs 
minières font florès. Les Nitrates-Railways bénéficient d’un 
mouvement de hausse nettement accusé. 11 en est de même 
du compartiment des valeurs rhodésiennes, tandis que le 
Rio Tinto est délaissé et que les canadiennes se tassent assez 
sensiblement.

Au Comptant, où l’activité s'est ralentie, c’est la résis­
tance qui domine dans l’ensemble des cours.

Les fers et charbons sont toujours les favoris du marché.
Les tramways défendent très bien leurs positions et trou­

vent d’assez nombreux acheteurs.
Les valeurs bancaires font preuve de fermeté.
Rienà signaler aux compartiments des zincs, des gla- 

ceries et verreries.
En revanche, les valeurs coloniales, nullem ent affectées 

par la mort du Roi, marquent un mouvement de reprise 
prononcé; la centième Kasaï remonte à 107 et l’ordinaire 
Katanga se hausse à 1,225.

En résumé, le marché n’est point affecté par les événe­
ments, l’orientation est bonne et Ton peut prévoir une lin 
d’année satisfaisante.

SOCIETE GENERALE DE BELGIQUE
Société anonynqc établie à Bruxelles, par arrêté royal 

du 2 8  août 1822.

A V I S

La Société Générale de Belgique paiera à ses guichets, A 
B r u x e lle s , A d a te r  du 2 0  co u ra n t, s a n s  escom p te  
ni com m ission , tous les titres et coupons dont le paiement 
à ses caisses est annoncé pour le 31 décembre ou le 3 janvier 
prochains.

Bruxelles, le 15 décembre 1909.

HELLSTERN & SONS
CHAUSSURES DE LU XE

P A R IS
2 3 , p la c e  V endôm e

B R U X E L L E S  
1 0 6 , ru e  R o y a le , 1 0 6Téléphone : 6998

VOIR NOS NOUVEAUX MODÈLES DE VILLE
S c u lie r s  du so ir  a s s o r t is  a u x  to ile tte s  

S p é c ia lité  de b o tt in r s  de p a tin a g e  e t p a tin s

N° 16. — 19 décembre 1909

M U T U E L L E  LYONNAISE
Lire les Statuts : Les demander a la direction de Belgique et Hollande, 2 , rue de Loxum, I et 3, rue Sainte-Gudule

DOTATIONS D’ENFANTS -  ASSURANCES VIE ••• CONTROLE DE L’ÉTAT -  PRES DE 2 0 0  MILLIONS

Maison fondés 
liN l 83l

Maison fondée 
en x83iAU GANT J0U VIN

jtfo n ta g n e  de la  Cour, 19, B ru xe lle s  
S P É C I A L I T É  G A N T S  S O I R É E S  E T  D E  T H É Â T R E

PERLES MAGDA
Seu le i Im itations parfa ites, garanties ina ltérab les

S p é c i a l i t é  B i j o u x  p o u r  d e u i l  A C I E R  e t  J A I S
Bijoux fantaisies. — ÉVENTAILS

—  R é p a r a t i o n s .  —  B i j o u x  s u r  c o m m a n d e  —

M ÉT AXIN E r̂ant*B ̂ a'son pâ0rs peints
-------------------------- G .  B R I O N

NIËTAXINE H T ,  BOULEVARD ANSPACH, I I I
Téléphone 4» 1

S E U L E  D É E O S IT A .IR E

L a  M É T A X I N E  est la seule tenture véritable ­
ment soyeuse ne N O I R C I S S A N T  pas, parce qu’elle 
est fabriquée avec de la soie et non avec des produits 
métalliques s’oxydant toujours.

C H A M P A G N E

MERCIER
ÉPERNAY

NOËL -  NOUVEL AN
Venez chercher pour vos enfants

les jouets russes originaux
A.UX PRODUITS RUSSES

2 0 0 ,  R U E  R O Y A L E ,  2  0  0 , B R U X E L L E S

1 3 bi s ,  r u e  d e s  M a t h u r i n s ,  P A R I S

J)ermafalis
S a  vraie jŸîarque parisienne des produits àe p e a u té

HYGIÈNE 
S k iq -p o o d , entretien de la 

fe a u , Collette du Soir . . .  5  fr.
X o tioq  J îs tr ir ig eq te , ffe tto ie  

et resserre les fo re s , Collet le 
du jŸlatirj....................................  7 fr.

E E AUT E 
X otion  î{osée, Xotiori tfachel,

Cransparence du feint, fa i t
adhérer la poudre....................  5  fr.

f la r fc  X iqu ide, p /anch it les
bras, les mains, les épaules . 6 fr.

E N  V E N T E  à B-uxolles chez : AGNEESSENS,  rue de la Montagne, 41;  BEUMER,  boulevard du 
Hainaut, 3 3 ;  EONNI CHON,  rue de l’Evêque, 31;  FONTAINE,  (fournisseur de la Cour) ,  rue Sainte- 
Gudule;  MARIUS,  rue de la Reine, 19-2 1.

BERVOETS-WIELEMANS
La plus importante maison de literies du pays 

F O U R N IS S E U R  D E  LA C O UR  
Magasins : 0-8-10-1», rue du Midi 

l Miiie à vnpcur s rue des Goujons

O B J E T S  IV A  i l  T
B r o n z e s ,  M a r b r e s ,  T e r r e s  C u i t e s

REPRODUCTIONS DE MUSEES
a p p a r e i l s  d ’é c l a i r a g e

1 0 ,  A V E N U E  L O U I S E ,  1 0
Téléphone 5107 L .  R O C H E R - J O O S

L A  C É R A V E N E
PATES ALIMENTAIRES, A BASE DE FARINE D’AVOINE

L es p lu s  fines, les p lus pures, les m eilleu res de toutes celles CONNUES à ce jo u r  | 
ON 8ERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE C É R A V E N E

EN VENTE PARTOUT.  Agent général : G. LAGUENS, 5 ,  place de Brouckère, Bruxelles

PRODUCTION ANNUELLE
DE COUVERTS:

1 MILLION DE DOUZAINES
E xpositions

P a r i s  1 9 0  0 ,  M i l a n  1 9  0  6
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A V I S
N ous re m e tto n s  à  l ’e n c a is s e m e n t p a r  l a  

poste n os q u i t ta n c e s  de  ré a b o n n e m e n t. — 
Nous le s  re c o m m a n d o n s  a u  bon  a c c u e il de 
nos a b o n n és , le  n o n -p a ie m e n t p o u v a n t  o c c a ­
sionner d e s  in te r r u p t io n s  d a n s  l a  re m is e  de 
l ’E V E N T A IL .

L E S  H E U R E S  E T  L E S  J O U R S
C arnet d ’un hom m e de le t tr e s .

Samedi 1 S . — Les jours étranges que l’on va vivre 
■dans cette grande ville qu’un cadavre obsède... 
Non, on n’échappe pas à la pensée de ce m ort; on se 
transporte en imagination dans ee coin banal du 

f grand domaine de Laeken, où, presque seul,est étendu 
| celui qui mourut presque seul, en marge de la vie. 
E et qui voulait s’en aller presque seul un matin dans 

lamorne crypte où reposent ies siens, spécialement 
ce fils, objet, jadis, de tan t d’espoirs, et dont la mort 
avait peut-être interdit toute joie franche à son âme 
volontaire.

Mais l’in térêt, l ’obsession grandit en ce soir où le 
mort va ren trer dans sa ville. Il va malgré lui 
s’imposer, régner, dominer, triompher.

Ce spectacle qu’on a vu dans les ténèbres, ju ste­
ment par ce qu’il a de moins réglé que les grandes 
cérémonies, est de ceux qui vous prennent, qui vous 
subjuguent.

Ce fut, ce défilé de formes vagues dans la nuit : 
■corbillard, laquais, carrosses, parmi l’échevèlèment 
fuligineux des torches, une sorte de mise en scène 
d’un conte macabre et féerique, — avec le décor 
complice de la nuit, où les grands crêpes déployés 
des nuages laissaient parfois scintiller une étoile 
comme un cierge funèbre d’une céleste chapelle 
ardente.

x x x
Dimanche 19. — Le sang reflue au cœur dans ies 

moments de crise. Le Palais de Bruxelles est devenu 
le cœur de la ville, et c’est vers lui que reflue la foule 
dans un courant qui va.se précipitant.

Cette fois Je mort est impérieux et proche, il est 
au milieu des citoyens, et partout c’est l ’obsession 
de ce maître dont la volonté n ’est plus.

C’est la même conversation partout, dans les cafés, 
dans les tramways ; c’est une fièvre d’information; 
chacun essaie à sa manière de dégager du flot des 
controverses cette grand figure royale dont les yeux 
sont clos. Il y a une surprise qu’il soit mort.

— Me croyez-vous donc immortel ? demandait 
Louis XIV aux deux laquais qui pleuraient ù son 
chevet d’agonie.

Le croyait-ori immortel ? Du moins ce vivant 
éloignait i’idée de m ort, non point seulement par 
son aspect robuste de vieux dieu hors d’âge, mais 
parcé qu’il avait conservé le long espoir et ies vastes 
pensées, parce que sa volonté é tait restée jeune et 
parce qu’à coup sûr une grande partie de son œuvre 
est immortelle.

x x x

Lundi 2Ù. — La Sortie du Palais, après avoir 
défilé dans ces vestibules, escaliers, corridors blancs, 
rouges et ôr, et la petite chapelle ardente où on a à 
peine le temps de voir la forme du cercueil et les 
religieuses prosternées et les soldats immobiles, la 
sortie du Palais vous rend l’air libre et la respira­
tion aisée.

C’est une radieuse après-midi d ’hiver; on passe 
parmi les blocs de pierre blanche dans une atmo­
sphère semblable à celle où lê grand Puvis de Cha­
vannes animait les nudités tranquilles de ses con­
structeurs de ville.

Bruxelles me donne soudain une impression de 
ville neuve, avec ses constructions blanches que rosit 
le crépuscule. Où devait passer ee roi, c’était bien 
à travers les chantiers de construction, parmi les

maisons orgueilleuses qui s’érigent dans ces carre­
fours où s'informe — diminué comme tout rêve qui 
se réalise — lè rêve impérial d’une cité de faste, 
d’opulence, où la jeunesse des pierres, des monu­
ments, volonté, orgueil pétrifié de Léopold 11, aurait 
assuré à son nom la pérennité des cathédrales.

M ardi 21 .— il faudrait détailler l ’ingéniosité des 
commerçants pour manifester leurs sentiments de 
deuil e t de loyalisme : il y  a le coiffeur qui a je té  
un voile de crêpe sur les deux têtes de cire ingénues 
qui assument la tiâcbe délicate de m ettre en valeur 
les plus rares applications de la science capillaire ; 
il y  a le marchand de comestibles qui a déposé les 
oies de Noël sur un lit de soie noire...

Ce genre de démonstrations, familier en Hollande, 
en A ngleterre, en Allemagne, était plutôt rare en 
Belgique.

Dans les jours qui précédèrent les funérailles de 
Yietoria, j ’ai vu à Londres, au marché de Leadenhall 
(Leadenhall Market), tous les moutons peîrdus aux 
crocs ornés d’un petit nœud de crêpe à la queue...

Détail peut-être intéressant,. L ’avant-veille des 
funérailles, quand les maisons sur le parcours du 
cortège étaient déjà tendues de noir, la Cour de 
Saint-James fit savoir que la couleur du deuil royal 
était le violet... Ce fut parmi les commerçants une 
journée d’alerte exceptionnelle.

Mais les tentures furent violettes et tout ce qui 
entourait le royal cercueil fut écarlate. De vieux 
symboles, je crois, persistent sous ces traditions. Le 
Roi symbolique ne m eurt pas; son deuil ne doit pas 
exprimer le néant comme on fait pour un particulier 
qui disparait tout entier dans la tom be...

x x x
Mercredi 22. — Grand gala funèbre. Cloches, 

canons, le cœur de la grand’ville bat précipitam­
ment, e t le grand cortège qui traîne un roi, cadavre 
de roi prisonnier, prisonnier de sa fonction, et que 
des ministres soucieux du prestige de Ja monarcliie 
retiennent captif par les cordons du poêle, le grand 
Cortège passe à travers une forêt humaine.

Sainte-Gudule est remplie d’une foule agglomérée 
et compacte, on entend le grésillement des cierges 
et les rumeurs d’épouvante de la messe des morts.

Du milieu de cette foule le catafalque surgit comme 
une colline de lumière et lève vers les sombres 
voûtes la figuration d’un cercueil royal.

Rien, sauf ce cercueil, n ’est grand dans cette 
assemblée non pareiile. Si, pourtant! il y a le car- 
dinal à la m itre blanche, et, en regardant à travers 
je  ne sais quelle brume, on voit dans le chœur, sous 
un dôme funèbre, une figure un peu élevée au-dessus 
des autres : celle du Prince Albert.

On s’étonne. Naguère, en ces grands jours de 
deuil, on voyait là l’inoubliable figure du Roi, du 
roi pensif, rude, avec la barbe épandue en neige sur 
le manteau noir qui se fondait lui-même sur le noir 
des tentures ; et c’était une figure d’un autre âge, 
une apparition de légende, un patriarche auprès de 
qui tout était mesquin.

La vieillesse avait donné à Léopold H un caractère 
incomparable : petit à petit, des tra its  jo lis, lins, du 
Duc de Brabant et du Souverain à la barbe châtaine, 
aux cheveux bien disposés, s’était faite cette tûte 
aux vastes plans, ces yeux fouilleurs, cette façon de 
paraître si sûr de soi, cette image d’un immense 
pasteur des hommes...

La messe est finie, le fleuve chamarré des fonction­
naires s’épanche au dehors. Une dernière Ibis 
Léopold II, parmi les tambours voilés et les armes 
des soldats, passe dans la ville qu’il voulut grande et 
digne de son rêve impérial, 

x x x

Jeudi 23. —* Vive le Roi! Les drapeaux flottent 
librem ent; les musiques jouent allègrem ent... De 
Laeken à la Chambre et au Palais de la rue de la 
Science se contient mal sur les tro tto irs et grâce à la

troupe une des iouies les plus compactes qu’on ait 
jam ais vues à Bruxelles. Et le cortège de la Reine 
d’abord, puis celui du Roi avancent, sous un ciel 
incertain, dans une rumeur de fête.

11 y a là une réaction bienheureuse après l’oppres­
sion de cette semaine de deuil ; il y a l’espoir qd’ap- 
portc toute nouveauté, puis le prestige de ce sourire 
gentil et vif par lequel la Reine d ’aujourd’hui, quand 
elle arriva de Bavière autrefois, conquit par avance 
son peuple, e t la sympathie que provoque l’air à la 
foisjeune et réfléchi du Roi nouveau.

x x x

Vendredi 24. — Te Dettm. Un fantaisiste tra ­
duirait : A i l  is right... ;e t ce serait la vraie formule 
si on ne tenait compte que des grands in térêts géné­
raux en oubliant les individus.

« La séance continue », disait un président de la 
Chambre des députés, après un incident tragique ; et 
ce sont les façons modernes, moins respectueuses et 
constitutionnelles, de dire : « Le Roi est mort, vive 
l e  Roi ».

La séance continue, mais son programme s’ampli­
fie et déjà on a retenu ces paroles du discours 
d’Albert 1er :

De plus en plus, le moment est venu pour la Belgique 
de-prendre conscience de ses destinées et de regarder en face 
les nécessités de l’avenir. Au cours d'une existence de trois 
quarts de siècle, elle a réalisé, dépassé les prévisions les plus 
optimistes de ses fondateurs ; elle est heureuse, elle est riche. 
Mais la richesse crée des devoirs aux peuples comme aux 
individus : seules les forces intellectuelles et morales d’une 
nation fécondent sa prospérité.

11 nous appartient de prolonger une ère brillante en nous 
pénétrant des idées et des principes qui sont dans la tradi­
tion des Belges : l’inébranlable attachement à toutes nos 
libertés constitutionnelles, l’amour de notre indépendance, 
la sagesse et la mesure dans lagestion des affaires publiques. 
C’est ainsi que le peuple belge maintiendra intact le patri­
moine sacré fait du labeur de tant de générations, et qu'il 
poursuivra sa marche vers les conquêtes pacifiques du *ra- 
vail et de la science, — tandis que les artistes et les écri­
vains de Flandre et de W allonie sèmeront le chemin de 
leurs chefs-d’œuvre.

Un roi indique ici ses -devoirs ; la richesse a des 
devoirs similaires ; la Belgique est riche et prospère, 
qu’elle entende la parole de son nouveau chef... 
Sans l’a rt, le faste dénonce le parvenu.

L éon S o u g u en et.

Le Roi Albert Ier
Ceux qui n’ont du jeune Souverain, dont le règne 

vient de commencer, que le souvenir du grand garçon 
un peu gauche, à l'aspect embarrassé et dont le regard 
farouche et timide semblait craindre la foule et l’ap ­
parat, se trompent si, sur cette impression déjà 
ancienne, ils,jugent l’homme.

Bien des circonstances, des influences, se sont 
expliquées ou devinées depuis, et c’est dans le calme 
d’une vie discrète, un peu à l'écart, que s’est peut- 
être formé un caractère.

Sans vouloir recommencer ou compléter les por­
tra its — nombreux à l’infini — qui viennent d’être 
faits du l'eu Roi, on peut cependant rappeler ces 
deux faces très opposées de sou caractère : d’un 
côté, une entente extraordinairement moderne des 
affaires, la préoccupation dominante des intérêts 
économiques, la vision large et hardie dans les pro 
jets à réaliser, la réalisation opiniâtre de l’œuvre née 
de son imagination et soutenue par sa volonté; de 
l’autre côté, un homme d’un autre temps, un grand 
féodal, ayant de sa race et de son rang l’orgueil 
souverain, méprisant le jugem ent de tout ce qui 
n’était pas de sang royal, les actes des uns et des 
autres n ’étant pas soumis à une commune mesure, 
et se retrouvant avec bonheur, de par les circon­
stances, dans l’exercice du pouvoir absolu, conforme 
à ses instincts et à son caractère.

C’est précisément ce qui rendra si intéressante, plus 
tard ,l’étude de cette haute.personnalité, que le déve­
loppement parallèle de ces deux psychologies qui 
semblent contradictoires au premier abord et qui, 
dans la réalité, se complétèreht et se servirent l’une 
l’autre.

De ses origines, en partie françaises, Léopold II 
avait le goût des choses de France, disons même des 
modes de France, à commencer par l’architecture. Il ; 
aima, de tout temps, à y séjourner, et il ne cachait pas [ 
que le paysage français, avec sa grâce fine, sa 
variété amusante, son charme un peu blond, lui 
plaisait mieux que la campagne lourde, grasse, très ■ 
matérielle, de nos Flandres, ou un peu uniforme et 
rude de la  haute Belgique.

Le Roi Albert échappe à cette influence; on constate 
aisément chez lui une tendance plutôt germanique, 
qui, en somme, se trouve être belge. La parole plus 
lourde, l’esprit moins aiguisé, plus d’attention pour 
le fond de la pensée que pour la forme, le goût de la  
vie familiale et simple, sont les traits distinctifs de>, 
cette dominante.

On a rappelé l’étonnante ressemblance, qui s’ac­
centue toujours, du jeune Roi avec son aïeul Léo­
pold Ier ; mais à le bien regarder, on constate que les 
traits, le regard, qui, chez Léopold Ier, avaient une 
rigidité caractéristique, une expression volontaire et 
impérieuse, dont les meilleurs portraits qui nous ont 
été laissés ne peuvent nous donuer une idée com­
plète, s’adoucissent singulièrement chez son petit-fils. 
Comme la glace qui, posée sur un tableau, en atténue 
les couleurs et en harmonise les tons, les traits du 
jeune Roi, son regard, sont empreints d’une bonté et 
d’une bienveillance dont tout observateur un peu 
attentif est frappé et qui en laissant intacts les traits .’ 
du masque, en modifient le caractère et l ’impression.

Le Roi Albert a conservé de la timidité, qui désola 
longtemps son entourage, une certaine lenteur dans 
l ’allure et dans le geste, une démarche un peu hési­
tante. Il n’a pas. le regard du maître, ni le redres­
sement qui impose. Il n ’a pas encore acquis, à toute 
évidence, l’habitude, si pas le goût, de l’attitude 
devant le public, devant la foule. Cela viendra, sans 
doute. On disait jadis de Léopold II : « C’est un 
timide », il a changé depuis. Il est certain que la 
pompe royale, avec ses obligations et sa mise en 
scèno, laisse le jeune Roi un peu méfiant et lui ôte 
une partie de ses moyens.

Car ceux qui ont pu l’approcher dans l’intimité ou - 
la quasi-intimité, ceux qui, loin des fêtes ou des réu- , 
nions nombreuses, ont pu s’entretenir avec lui, ne- , 
tamment dans son cabinet de travail de la rue de la 
Science, ont été frappés de la transformation qui 
s’opérait. Ce n’était plus la conversation un peu sté­
réotypée, l'interrogation banale du Prince, mais bien 
la conversation nourrie, solide, intéressante d’un 
homme de pensée et de réflexion. Les problèmes éco­
nomiques, qui sont la préoccupation dominante de la 
société d’aujourd’hui et qui touchent à l’organisation 
du travail, les questions commerciales et indus­
trielles, l'enseignement, les sciences, les arts et La . 
littérature ont fait pour lui l ’objet d’études sérieuses 
et complètes, et il a sur toutes choses, non pas des 
idées arrêtées, mais le désir de se renseigner sur ce 
qu’il sait et ce qu’il pense.

Chose rare pour un Souverain,— et c’est là surtout 
qu’il faut envisager un coté nouveau de -la-mentalité 
royale, — depuis longtemps, avec une attention sou­
tenue, le Prince a tenu à s'initier à la vie des petits, 
à éclairer ses études au point de vue des questions 
sociales, non sur des descriptions suspectes dans l’un 
ou l’autre sens, mais eh constatant lui-même ou par 
des témoignages certains, les conditions d'existence 
du travailleur, ouvrier, m ineur, cultivateur ou pê­
cheur. du petit bourgeois, etc. Il a interrogé la vie, il 
a touché a la vie, il a brisé les barrières dont on ; 
entoure les princes pour les emprisonner dans l'exis­
tence artificielle et dans les idées factices des cours, 
il a fait ses, enquêtes lui-même, interrogeant, notant, 
voyant, cherchant partout ce qui pouvait servir à le 
documenter.

Ses courses d’alpiniste, le raid accompli par lui 
dans les forêts congolaises, ont prouvé quelle dose, 
d’énergie, de sang-l'roid possède ce timide, et si l ’on 
rapproche cette constatation de cette autre qui montre 
que le fond du caractère est composé (l’un sincère 
bon vouloir, éclairé par une incontestable bonté, on 
doit se dire qu’il y a quelque chose de changé eu Bel- 
gique.

La tâche dévolue au jeune Roi est lourde, mais le , 
mouvement qui l’a porté vers une connaissance plus , 
intime de la vie populaire prouve son désir de méri­
ter la popularité, qu’un geste un peu .joli, qu’une 
parole venant du cœur, peut lui gagner si aisémenl.
Il suffira que le Roi continue le Prince. 1
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T h é â t r e  royal  du P a r c
M atin ée  lit té r a ir e . — C atu lle M endès.

Catulle Mendès !... Ce nom évoque à l’heure pré­
sente un douloureux souvenir..., une vision lugubre, 
celle d’un corps broyé dans la nuit effarante d’un 
tunnel, de membres déchiquetés, épars dans l’ombre, 
et lé rappel des doux vers du poète vient ensuite, des 
belles nouvelles précieuses e t couleur de rose, des 
épopées romanesques en qui se continue la tradition 
d ’Hugo, celle aussi de Banville et de Gautier.
* Catulle Mendès est mort il y a un an à peine. T1 

appartient encore à nos plus récents souvenirs. 
Entendre nous dire sa vie, nous analyser son œuvre, 
c’est nous retracer une page de l’histoire littéraire 
de ce temps. Et quel conférencier ou quelle confé­
rencière était mieux à même de nous parler de lui 
que celle qui partagea sa vie, que Mra“ Jane Catulle 
Mendès, romancière et poète elle-même.

Sa conférence constituait un curieux document 
littéraire : c’était le récit des relations de Catulle 
Mendès avec François Coppée et la genèse du P a r­
nasse contemporain. On écouta avec beaucoup d’inté- 
rôt et on applaudit avec chaleur l’élégante confé­
rencière.

Justice  n’est pas une des meilleures pièces de 
Catulle Mendès, qui, quoi qu’on en ait dit, en fit 
parfois de bonnes. Elle fut représentée en 1877 au 
théâtre de l’Ambigu à Paris. Elle porte son âge et 
la marque de son origine. Elle a un peu vieilli aujour­
d’hui, elle est un peu mélodramatique, mais elle 
est intéressante. C’est bien l’œuvre d’un poète que 
les meilleures intentions animaient, qui souffre d’une 
injustice et tente de venger une victiïne. D’un bout 
à l’autre de ce dramo circule un souffle de généreux 
sentiments.

Comme Hugo, Mendès prend la défense d’un 
paria, et c’est ici un homme flétri par un crime que 
lui fit commettre son désir d’échapper à la honte. 
La justice des hommes est inexorable, elle voit le 
fait, la cause lui échappe ; elle refuse de reconnaître 
qu’une faute puisse avoir parfois pour mobiles lesplus 
nobles sentiments. Elle frappe, elle avilit, elle tue, 
selon la lettre  immuable du code. Le docteur Valen- 
tin a volé jadis. Il Voulait détourner d’une sœur 
qu’il aimait l’ignominie ; il ne raisonna pas, il la fit 
tomber sur lui-même. Il ne sauva personne, mais 
lui-même succoanba.

Le stigmate de la faute s’attache à lui, il ne le 
quitte pas; il le poursuit jusqu’auprès - d’une jeune / 
(ïlle qu’il aime et dont la pureté ne peut s’allier à 
sa honte..Cette femme a l’âme grande ét noble. Elle t 
connaît'le secret de Valentin ; sans rien lui dire, elle ' 
lui a depuis longtemps pardonné, e t quand il vient 
chercher près d’elle une condamnation, c’est une 
absolution d’amour qu’il reçoit.

Mais si l’amour peut prononcer le mot de justice, 
là voix des hommes reste m uette. C’es t quand notre 
pênsée est épurée par un noble sentiment qu’elle peut 
découvrir la vérité qui se réfitse àeèux dont l’esjirit ’ 
né peut s’élever au-dessus - des préjugés vnfgaifes. 
Geneviève et Valentin, isolés dans la viè, se' réfugient 
dans la mort.

Après Justice, la troupe du Parc joua la 
Fart du roi. 0  la jolie comédie, aux vers roman­
tiques, bien martelés 1 La capricieuse fantaisie lancée f 
à travers les pays fleuris du songe ! Ici l’observa- 
titm, la vérité, la peinture de nos mœurs n’a que 
faire. Il ne faut que sourire, il fie faut que rêver.

C’est l’aventure de la belle comtesse iïildégarde, 
dame un peu ambitieuse à qui pèse son veuvage et 
qui rêve d’épouser un roi amené chez elle par le 
hasard. Et voici qu’au lieu du souverain, c’est le 
proscrit qui arrive, le proscrit qu’on fête et qu’on 
choie d’abord quand on le croit le maître duroyaume, 
qu’un se prépare à chasser ensuite quand la méprise 
es); reconnue. CependantHildegardc le rappelle, car 
si jfelle a l’âme bonne, le proscrit a l’œil vif e t sur les 
lôvfes le sourire de la jeunesse. C’est lui qui, après 
tout, obtient la part'du roi, la meilleure. Que le souve­
rain vienne, il trouvera la porte close, le véritable 
roi est entré depuis longtemps.

Les deux pièces de Mendès ont été très bien inter­
prétées. Justice  nous donna l’occasion d’applau­
dir le talefit de MM. Carpentier, Seran ôt de Mlle de 
Brandt, tandis que celui de M. Scott et de Mlle F er­
nande Cabanel se révéla une fois encore dans la P art 
du roi.

T h é â t r e  M o l iè r e
L es H iron d elles.

La jolie opérette de MM. Maurice Ordonnean et 
Henri Uirchmann est, pour le sujet, une variante 
très originale des Mousquetaires au Couvent, et 
cola pourrait aisément, s'appeler : Les E tudiants 
ait Courent. Pour se rapprocher de la jolie écolière 
Cécile, André em prunte... la robed’une pensionnaire, 
comme dans la pièce de Varnev l'officier prenait 
celle dit moine ; et pour dire à la charmante modiste 
tout l'amour qu’il ressent pour elle, le séduisant 
Brignol ne craint pas de se présenter sous les traits 
d’un comédien. Il y a d’ailleurs, dans cette pièce, 
bèancoup de gens qui changent de costume et même 
dq sexe, si bien qu’au troisième acte un commissaire 
facétieux peut inscrire, à,côte du nom d’un person­
nage, cette note plutôt déconcertante : sexe indéfini.

Les hirondelles, c’est ainsi que se nomment, les 
élèves du couvent où une directrice, d’âge un peu 
mûr. mais de cœur encore pitoyable, rend ses arrêts, 
les hirondelles gazouillent de petits airs ravissants. 
M. Uirchmann leur a mis dans la voix d'exquises 
mélodies, et c 'est un charme de les entendre.

L'opérptte tout entière est d’une jolie inspiration, 
une des meilleures du sympathique compositeur à qui

nous devons cette autre fantaisie si entraînante : La 
Petite Bohème. Elle est gaie et sentimentale tour à 
tour. Au premier acte, il y a les charmants couplets 
de Pomponette : Begardez éblouis, l’a ir d’André : 
Ah ! si tu savais combien je  l ’aime ! et l ’ex­
quise romance de Brignol soutenu par les chœurs : 
A  la belle étoile, que le public a fait bisser et même 
trisser.

Le deuxième acte s’ouvre par un chœur plein 
d’entrain etdelégèrete chantépar les petites pension­
naires : Ma cher’. ma bonne’, ma cher’ ; puis c’est 
le duo sentimental d’André et de Cécile, le duo 
bouffe de Pomponette et de Jean, des ensembles 
entraînants, et un finale d ’une étourdissante gaieté.

Au troisième acte, un chœur d’une exquise fraî­
cheur : Pour orner la chapelle, les amusants couplets 
du commissaire e t le duo-valse de Brignol et de 
Modeste : Notre roman charmant, qui, le soir de la 
première, a mis le comble à l’enthousiasme préparé 
par les actes précédents.

C’est un succès, un très joli succès que le Molière 
vient de rem porter, e t ce théâtre le doit non seule­
ment à la charmante pièce de M. Uirchmann, mais 
aux soins dont ilaentouré l’interprétation et la mise 
en scène. Les « hirondelles » sont ravissantes sous 
leurs coiffes rouges et blanches, dans leurs robes au 
dessin des gentils oiseaux dont se pare le couvent.

Tour à tour on a applaudi Mlle Dolnay, une comé­
dienne aeeorte et pleinede brio; Mlle Armel, toujours 
gracieuse, Mme Degrandy, la directrice de pension­
nat au cœur peu farouche; Mlle Suzel, d’une sédui­
sante joliesse. M. George est très drôle en son rôle 
de laquais-chanoine. MM. Dubressy et Harlé, les 
deux étudiants, tour à tour comédiens et pension­
naires, ont incarné leurs personnages avec un brio 
vraiment extraordinaire.

A V I S
L es a te lie r s  de p h o to g ra p h ie  de M. G. D upont- 

E m èra  son t tr a n s fé r é s  de la  ru e  R o y a le , 1 4 2 , à  
la  R U E  D E  I G N E ,  n» 4 4 ;  télép h on e 1 0 9 -8 3 .

Comme p a r  le  p a ssé , to u s  le s  ab on n és de l’É V E N ­
T A IL  ont le  d ro it de fa ir e  fa ir e  G R A T U IT E ­
M E N T  leu r  p o r tra it , une fo is  p a r  an , d a n s le s  
a te lie r s  de M. G. D upon t-E m èra, su r  s im p le  p ré­
sen ta tio n  de la  q u itta n ce  de l ’ab on n em en t en cou rs. 
Us son t p r ié s  de s ’en tendre a u  p réa la b le  a v e c  
M. G. D u p ont-E m èra pour l ’h eu re  de la  pose.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
( R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o in s  d ’i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

Voici, sauf accident, le programme des spectacles 
prochains à la Monnaie :

Dimanche 20, en matinée, à 1 h. 1/2, Hérodiade; 
le.^qir, à,8 heures, Madame Butterfly ; lundi 27, à 
7 h. 1/2, F aust;  mardi 28, à 8 heures, Le Caïd 
et Quand les chats sont partis...-, mercredi 29, à 
7 h. 1/2, représentation donnée au bénéfice des 
œuvres patronnées par le Cercle Le Progrès : Héro­
diade ; jeudi 30, à 7 h. 1/2, première représentation 
(reprise) de Carmen ; vendredi 31, à 8 heures, 17e de 
Madame Butterfly ; samedi 1er janvier, à 7 h. 1/2, 
Faust; dimanche 2, en matinée, à l  h. 1/2, Madame 
Buttet;fly; le soir, à 7 h. 1/2, Hérodiade.

La Monnaie a rouvert jeudi soir.
La salle était comble. L ’orchestre a entonné la 

Brabançonne. Toute la salle s’est levée, l’hymne 
national a été acclamé avec enthousiasme et, de par­
tout, se sont élevés les cris de Vive le B oi!

Puis a commencé la représentation de Madame 
Chrysanthème, qui a été pour l’œuvre et ses in te r­
prètes un succès éclatant.

Mme Friché, qui est, comme nous l’avons dit, 
engagée pour la saison prochaine, prendra part 
cette saison à quelques représentations qui com­
menceront jeudi.

On se souvient de l’interprétation très vivante, 
très colorée, que donna, il y a quelques années, à la 
Monnaie, Mmee Friche du rôle de Carmen. Depuis lors 
elle a chanté souvent, ce rôle à l'Opéra-Comique. 

L’œuvre de Bizet est ainsi distribuée :
Don José, M. Lafïîtte; Escamillo, M. Bourbon; 

le Bancaire, M L a T a s te ; le  Remendado, M. Dua ; 
Zuniga, M. A rtus; Moralès, M. Dolaye; Lilas Pas- 
tias, M. Caisso.

Carmen, M"'8Claire Friché; Mieaëla,MmoEyreams; 
Erasquita, Mlle Bérelly : Mercédès, Mlle Symiane.

M"'8 Croiza étant toujours souffrante, la direction 
s’est vue dans l’obligation de modifier le programme 
de la troisième matinée Glück. Le spectacle des 
trois séries se composera non de l'Orphée annoncé, 
mais dHphigénie en Tauride, opéra en quatre 
actes, paroles dé Gaillard.

L’œuvre est ainsi distribuée :
Pylade, M. Merdier; Oreste, M. Lestelly ; /l’hoas, 

M. Billot ; le Ministre du Sanctuaire, M. Colin ; 
un Scythe, M. Vallier.

Iphigénie, Mme Pacary; Diane, Mlle Bérelly; pre­
mière prêtresse, Mn* Beaumont: deuxième prêtresse, 
Mlle de Bolle : troisième prêtresse, M"1' Aubry; une 
femme grecque, Mlle Montfort.

Ces représentations seront données les jeudis 13, 
20 et 27 janvier 1910.

On prépare la W alkyrie  pour une série de repré­
sentations de M. Anton Van Rooy dans le rôle de 
W otan, où il est incomparable.

Comme nous l’avons annoncé, à la fin de la saison

M. k,Van Rooy viendra chanter à la Monnaie le 
Vaisseau fantôme, dont il fit la création à Bay- 
reuth, en 1901, lors de la première représentation 
de cette œuvre sur le Théâtre W agner. Le rôle de 
Senta sera chanté par Mlle Lucy W eidt, de l’Opéra 
de Vienne, la meilleure interprète de ce personnage 
actuellement on Allemagne ; le rôle d’Erik par le 
ténor Geutner, de Francfort.

Le Vaisseau fantôme sera complètement in ter­
prété en allemand et sera remonté entièrem ent à 
neuf, conformément à la mise en scène de Bayreuth.

Incessamment aussi reparaîtra à l’affiche la 
Louise  de Charpentier, avec Mmes Dorly et Bastien, 
MM. Saldou et La Taste dans les rôles principaux.

P ar suite de l’indisposition persistante de Mme 
Croiza, la première d'Eros vainqueur, de M. de 
Bréville, se trouve forcément ajournée de quelques 
semaines. Décors, costumes, tout é ta it prêt, et 
depuis quelques jours déjà l’on é ta it descendu en 
scène. Sans cet accident l’œuvre eût passé dans les 
premiers jours de janvier.

x x x

Le Parc ne pourra plus donner que quelques 
représentations de la Blessure. L ’œuvre si émou­
vante de M. Henry Kistemaeekers sera donc forcé­
ment arrêtée en plein succès, l’engagement de 
Mlle Lucie Brille expirant bientôt et la belle artiste 
étan t rappelée à Paris, où l’appellent des créations 
importantes.

Le public devra donc se hâter de venir applaudir 
cette remarquable interprétation de cette pièce 
vibrante.

Pour les fêtes de Noël, la direction du Parc a eu 
l’excellente idée de reprendre Kaatje, qu’on lui 
réclam ait avec instance depuis quelque temps. L’oc­
casion est propice. La Blessure a lternera, ce jour- 
là, avec l’œuvre charmante de M. Paul Spaak, et 
l’on applaudira dans celle-ci M. Gabriel de Gravone, 
le jeune artiste  qui vient de se révéler si brillam­
ment dans Philippe IL. M. de Gravone jouera le 
rôle de Jean. Voilà qui donnera .certainem ent à 
Kaatje  un a ttra it nouveau.

Les spectacles de Noël sont donc fixés comme 
suit : samedi (Noël), en matinée à2heurcs, LàBles- 
sure ; le soir, Kaatje.

Dimanche 26 décembre,, en matinée, Kaatje; le 
soir, La Blessure.

Mercredi soir, 29 décembre, le Par'c donnera la 
première représentation d’une pièce fiouvelle, qui a 
fait sensation à Paris, au cours dé la dernière 
saison : Les Grands, quatre actes dé MM. Pierre 
Veber et Serge Basset. Après l'immense succès que 
l ’œuvr.e. remporta, à Paris,, elle- fdtL'prbmënéé'":ën' 
tournée dans le monde entier.

C’est la raison même du sueces qu’elle a obtenu' 
partout qui a décidé la direction du Parc à la jouer 
m aintenant pendant les vacances du jour de l’An; 
c’est,, en effet, une vraie pièce de vacances, qui ne 
pourra manquer d’a ttire r tous les collégiens de la 
ville et de la province.

L ’action se passe dans un collège; elle en évoque 
la vie e t l ’atmosphère. Le prem ieretledeuxièm e actes 
nous transportent dans une salle d’études, et nous y 
voyons défiler tous les types traditionnels et légen­
daires : le directeur d ’école, le surveillant général, 
l’économe, le pion, etc. Les élèves eux-mêmes sont 
caractérisés d’après nature; on y voit les types les 
plus divers : le « bloqueur », le paresseux, le fils de 
famille, celui qui mange toujours, celui qui fume en 
cachette, etc. Et tout cela n’a rieq de caricatural ; 
c’est la vie même surprise, observée et interprétée, 
dans une action extrêmement attachante et drama­
tique.

Il y a l;ï, en somme, pour la jeunesse, m atière à 
s’amuser beaucoup et à s’intéresser davantage encore. 
Tous ceux qui sont actuellement à l’école ou en 
pension, et tous ceux qui y furent dans leur enfance, 
y  trouveront un égal plaisir, — les uns par le tableau 
de ce qu’ils voient tous les jours, les autres par le 
rappel de leurs chers souvenirs...

Voici la distribution des Grands,en tôtedelaquelle 
nous applaudirons Mlle Marthe Lutzi, dans le rôle de 
P ierre Navaille, qu’elle a créé à Paris : M. Paul 
Daubry, M. Lormier; M. Carpentier,’ Chamboulin, 
pion; M. Gabriel de Gravone, Jean Brassier; 
M. Duvernay, Surot ; M. Achten, Cincinnatus ; 
M. Henry Richard, M. Brassier père ; M, Delaunay, 
Bron, économe; M. Séran, le surveillant général; 
M. Maurel, le Pion; M. Scott, Des Charmettes ; 
M. Daix, Bézou ; M. Darnay, Maingourd ; M. Rau- 
conrt,, Tranel ; M. Méret, Ambreville.

Mlle Terka Lyon, Hélène Lorm ier; Mme Angèle 
Renard, M"'8 Brassier; Mlle Jeanne Taldor, Mélie; 
Mlle Aimée Roger, Ribon.

Jeudi prochain, 30 décembre, matinée littéraire 
(pour les abonnés de la série B); deüxième repré­
sentation du spectacle consacré à Catulle Mendès : 
Justice, pièce en trois actes,en prose ; La P art du 
roi, un acte en vers, et conférence par Mme Catulle 
Mendès.

Une bonne nouvelle pour les amateurs d’exquise 
littérature et de parfaite interprétation.

Après l’immense succès remporté, il y a quinze 
jours, au Parc, par la représentation des Fausses 
Confidences, par la troupe de la Comédie-Française, 
M. Reding a obtenu de pouvoir organiser une deu­
xième représentation du chef-d’œuvre de Marivaux, 
avec la même éclatante distribution, la délicieuse

M"* Ci rny en tè te ; et cette représentation aura lieu,. 
e n  m a t i n é e , samedi S janvier 1310.

Ce sera pour la jeunesse bruxelloise, et pour tous 
ceux que leurs habitudes ou les exigences mon­
daines retiennent chez eux le soir, l’occasion de con­
naître une des plus admirables pièces du répertoire 
classique, qui n ’avait jam ais été jouée encore à 
Bruxelles avant la bonne fortune qui nous l’amena 
l’autre soir, au Parc. Cette occasion ne se représen­
tera  peut-être plus d’ici à longtemps.

Parmi les interprètes, MM. Dessonnes et Brunot 
viennent, la semaine dernière, d’être élus socié­
taires par leurs camarades de la Comédie-Française. 
Ce sera la première fois qu’ils joueront hors de Paris 
depuis cette nomination, qui honore grandement leur 
talent.

x x x
Le théâtre Molière, qui dépense une si grande 

activité, et dont l’excellente troupe m et tant de 
talent et de zèle au service des cliels-d'œuvre de 
l’opérette, aura, avec les Hirondelles, dont le 
succès, jeudi, a été triomphal, un spectacle brillant 
e t divertissant pour les (êtes de Noël et du jour de 
l ’An.

Déjà, pour toute la semaine, la location est consi­
dérable.

On jouera les Hirondelle; en matinée aujour­
d’hui samedi, jour de N oël,et demain dimanche; aux 
matinées, les enfants paient demi-place.

L ’immense succès des Hirondelles fera attendre 
avec plus de curiosité encore, l’ouvrage inédit de 
M. Hirclimann que le théâtre Molière doit nous faire 
connaître bientôt. Les études de cette opérette nou­
velle, dont le titre  n ’est pas encore arrêté, sont effia- 
mées depuis quelque temps déjà, 

x x x
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L a  P o l i c e  U n i v e r s e l l e
“ 'Friedrich Wilhelm ,, de Bei lin

Société .Anonyme tTAssurances surja Vie, fondée en 1866 
(PRÉSIDENT DU CONSEIL D’ADMINISTRATION : 

V ic to r ,  D uc  d e  R a t ib o r ,  P r in c e  d e  C o r v e y ,  
P r in c e  d e  H o h e n lo h e - S e h i l l in g s fu r s t )

est la POLICE IDEALE.
jÇ v a n ta g e s  e t  g a ra n tie s  :

I n c o n t e s t a b i l i t é .  — N o n - d é c h é a n c e .
V a l a b l e  d è s  l ’é m i s s i o n  d a n s  l e  m o n d e  e n t i e r .  

V a l e u r s  d e  r a c h a t  e t  d e  p r ê t s  g a r a n t i e s  s u r  p o l ic e .  
F o r t e  p a r t i c i p a t i o n  a u x  b é n é f i c e s  d é j à  a p r è s  2  a n s .

Après paiement de 3 primes annuelles :
P o l i c e  l i b é r é e  r é d u i t e  o u ,  s u r  d e m a n d e  e t  s a n s  f r a i s ,  

p r o l o n g a t i o n  d e  l ’a s s u r a n c e  p o u r  l e  c a p i t a l  t o t a l .

)IouY2lles propositions d’assurances reçues w 1908 :

1 5 5 , 0 0 0 , 0 0 0  Fran cs
La « FRIEDRICH WILHELM » de Berlin opère spus le 

contrôle des gouvernements allemand et suisse et se 
soumet à la juridiction des tribunaux belges. Elle traite 
des Assurances-Vie avec ou sans examen médical, rentes 
viagères, dotations, pensions, etc.

Références : S e s  p re m ière s  B a n q u e s  belges 
SUCCURSALE RELUE :

1 4 7 ,  A v e n u e  L o u i s e ,  B r u x e l l e s

M a i s o n  H O L L A N D A I S E
60, boulevard Anspach, 60, Bruxelles

Au premier étage. Coin Marché aux Poulets

Cigares hollandaisI M P O R T A T I O N
E X C L U S I V E  D E

V ente d ire c te  par b o îte  E chantillons  
aux  p a r tic u lie rs  su r  dem ande

F A B R I Q U E  D E  F L E U R S  E T  P L U M E S
M ODES E T  NO U VEAU TÉS

D A S S O N V I L L E
17, rue de la Madeleine, BRUXELLES

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

J.&J.KOHN
DE V IE N N E

44, rue de la Montagne, 44 
BRUXELLES 

18, rue des Tanneurs, ANVERS

Meubles e n  bois courbé
IN STA LLA TIO N S C O M P L È T E S  
  EN ART V I E N N O I S ---------

Chambres à coucher à p a rtir  de i5 5  francs 
6,500 ouvriers —  5 ,0 00  pièces par jour

P A R F U M  M O N D A I N



a

A l’unanimité, le Comité des sociétaires de la 
•Comédie-Française vient de nommer M. Iluguenet 
sociétaire à part entière.

C’est une laveur rare.
Toutefois le brillant artiste  a demandé à réfléchir 

-avant d’accepter.
La part entière est de 18,000 francs cotte année, 

les appointements des sociétaires de 12,000 francs, 
plus les feux, soit au total 35,000 francs environ.

C’est peu pour qui peut gagner facilement le qua­
druple de cette somme; aussi M. Iluguenet deman­
dait-il un minimum d’appointemenls de 50.000 
francs, qu'on n’a pu lui donner.

Dans la même séance, le Comité a nommé socié­
taires avec trois douzièmes de part : Mmes Delvair, 
Gèniat. Silvain ; MM. Dessonnes et André Brunot, 
le jeune comique qui débuta au Parc et qui s’est fait 
à la Comédie une situation de premier plan, 

x x x
Le Monde art iste, l’excellent journal français que 

dirige avec talent et autorité M. Paul Milliet, entre 
•cette semaine dans sa cinquantième année.

Nous adressons nos vives félicitations il noire bril­
lant confrère, qui a fait de son journal un des pério­
diques les plus intéressants de Paris.

x x x
La revue Le Feu  a eu l’idée de demander à divers 

compositeurs, critiques e t  littérateurs quel était 
l’avenir du drame lyrique.

.1) est incontestable que notre drame lyrique est 
dans une périodede dissolution et de renouvellement, 
et il était intéressant d’indiquer ses prochaines des­
tinées. Les réponses des compositeurs à cette en­
quête sont très prudentes et cela s’explique : les uns 
ne peuvent renier leur passé, les autres ne veulent 
engager l’avenir. Les critiques sont plus catégoriques 
et, à ce point de vue, la réponse de M. Henri Lich- 
tenberger est à re ten ir, ainsi que celles de M.V1. An­
toine M ariette, Camille Mauclair, Jean Morel, Ju ­
lien Torcliot. Tous s’accordent pour dire qu’on est 
las de l’opéra d’autrefois e t pour demander au musi­
cien de nous donner la sensation de Ta vie.

A noter la réponse de M. Camille : Saint-Sàêns, 
aussi lapidaire que les billets de feu le général de 
Gallifiet : « Je n’en sais rien. »

XXX
A l'Opéra Impérial de Saint-Pétersbourg, M,neLit- 

vinne vient de faire une rentrée éclatante dans 
Tristan et Iseult, qu'ellq a chanté en russe.

Au même théâtre, M. Chaliapine, la célèbre basse, 
a  fait sa rentrée dans le F aust de Gounod.

Les journaux disent qn’ii y eut cinq mille de­
mandes de places pour cette soirée et que le public 
enthousiasmé fit au grand chanteur et au grand tra ­
gédien d’indescriptibles ovations.

x x x
On lit dans la Ilevue musicale de Lyon :

Les Lyonnais, il y a soixante-cinq ans, étaient renseignés 
sur Wagner d'une façon assez curieuse. On peut lire, en 
effet, dans la Clochette, revue musicale hebdomadaire parais­
sant alors à Lyon, la nouvelle suivante (8 septembre 1844;.: 

c M. OharleR-Fi'hlé-ric. W agner, élève de AL Meyerbeer, 
qui a mis en musique, pour le théâtre royal de l'Opéra alle­
mand de Dresde, an grand opéra en cinq-yptes, intitulé Cola 
Rienzi, qui a obtenu un grand succès non seulement dans 
cette ville, mais aussi sur tous les grands théâtres lyriques 
d'Allemagne, et notamment à Berlin et à Vienne, vient 
d’être nommé, par le Roi, directeur de sa chapelle-musique 
et maître de chapelle de la Cour. Ce dernier poste était 
resté inoccupé depuis la mort de l’illustre Cbarles-Marie de 
Weber. » J

Richard W agner, prénommé « Charles-Frédéric » 
et présenté comme « élève de Meyerbeer »ç: l’infor­
mation est savoureuse.

XXX
Du Ménestrel :
L’Empereur d’Allemagne a, paraît-il, manifesté 

son étonnement d ’apprendre que le nouvel opéra de 
M. Engelbert Ilumperdinek, Les E n fan ts  du Iloi, 
serait joué à New-York avant d ’avoir paru à l’Opéra 
de Berlin. Guillaume II aurait dit que, malgré son 
antipathie personnelle pour la direction ultra-moder­
niste que prend actuellement la musique, son désir 
est que les productions nouvelles des compositeurs 
nationaux soient accueillies avec plus d’empresse­
ment qu’elles ne l’ont été jusqu’ici à l’Opéra royal 
de Berlin.

— On annonce la prochaine publication à Vienne, 
par les soins de M. E. Kastner, de la correspondance 
complète de Beethoven. Cette correspondance ne 
comprendra pas moins de 1,454 lettres, alors que 
l’édition faite par Kalischer n ’en réunissait que 
1,200 environ.

— Prochainement débutera, comme ténor à 
l ’Opéra de Vienne, un fils du célébré chef d’or­
chestre Hans Richter.

— La célèbre station d’été de Saint-Moritz 
(Engadine) vy être dotée d’un théâtre en plein air. 
L’assemblée des directeurs d’hôtel ou établisse­
ments de bains a offert une somme de 2,000 francs 
pour la composition d ’une pièce de théâtre destinée 
à l'inauguration de la nouvelle scène.

x x x
De Londres on annonce la faillite de l’adm inistra­

tion du fameux Palais de Cristal (Crystal Palace), si 
célèbre depuis plus d’un dem i-siècle.. Il avait été 
construit en 1851, pour abriter la première Exposi­
tion universelle, à laquelle l’Angleterre conviait le 
monde entier. A la suite de l’Exposition, cet im­
mense monument de fer et de verre avait été, à 
coups de millions, transporté à Syderrham. Là, 
l’inauguration eut lieu, en présence de la reine Vic­
toria, le 15 juin 1857, par la première journée d’un 
immense festival de trois jours consacré à la mémoire 
deHaendel, dans lequel on exécuta successivement, 
sous les auspices de la Sacred Harmonie .Society, 
trois oratorios du maître : Le Messie, Judas M ac­
chabée et Israël en Egypte.

Dans l’immen'se transept du Palais prit place un 
orchestre monstre comprenant 150 violons, 50 altos, 
50 violoncelles, 50 contrebasses, toutes les parties 
d’instruments à vent étant triplées, le tout, avec les 
chœurs nombreux en conséquence, formant une 
armée de 2,500 exécutants, manœuvrant devant une 
sajlo de 12,000 auditeurs, sous l’habile direction du 
fameux chef d’orChestre Micliael Costa.

Le prix des places, pour les trois séances du fes­
tival, était fixé : pour les stalles réservées des gale 
ries à 5 guinéos *130 francs), pour celles du rez-dè- 
cluiussé.e à 2 gu) née s 1/2, et pour les entrées dans 
la nef à 10 shillings 0 pence (13 francs). Dans le 
mume temps, un. jeune chef d’orchostre fort habile 
qui arrivait d ’Allemagne, son-pays, Auguste Manns, 
fondait au Crystal Palace les « Concerts du samedi », 
qui, grâce à son/ talent et aux artistes dont il sut 
s’entourer, acquirent bientôt une grande renom­
mée.

C’est là que se produisirent, pendant nombre 
d’armées, une- foule de virtuoses, chanteurs et 
instrumentistes, qui par leur présence affermirent et 
affirmèrent ce succès considérable. C’étaient MmosCar- 
lotta et, Adelina P atti, Miolan-Carvalho, Artot, 
Arabella Godard, Lemmens-Sherringtôii, Norrnan- 
Neruda, Arma; Melrlig, puis Mario, Tamberlick, 
Graziani, Edward Lloyd, Stanley, Rubinstein, Louis 
Brassin, Léopold Auer, et tant; tan t d’autres. Pen­
dant quelques .années aussi, de 1869 à 1873, on 
organisa un théâtre dans une partie de l’immense 
édifice, et l’on y donna régulièrement des représen­
tations d’opërâ. Enfin, pendant près d’un demi- 
siècle, le Crystà'l’Pakice fut un lieu dedivertissement 
de toute sorte,1 depuis le théâtre jusqu’au jeu de 
quilles, depuis la brasserie jusqu’au concert. Mais 
depuis quelques années il avait perdu tout son pres­
tige par la fa fit e des entrepreneurs : lès vitres bri­
sées, les jardins abàhdonnés,' lés salles mal en trete­
nues, etc. 11 était évident qu’un désastre se préparait; 
ce désastre est venu, et la faillite en est le couron­
nement. Il faudrait, paraît-il; un million pour 
rem ettre le Pulais en état, et l’on pense que ce 
million sera difficile à trouver, surtout si l’on n’ob­
tient pas. l’autorisation d’ouvrir l’établissement le 
dimanche, et l ’on sait ce que sont, sous ce rapport, 
les scrupules du peuple anglais.

XXX

A Rome, le maestro Mascagni, qui est directeur 
artistique du Uostanzi, vient de rem onter, avec une 
mise en scène toute nouvelle, Tristan et Iseult.

l i a  voulu, dit le Monde artiste, que le premier 
acte se déroiilât, non plus sous une tente aux 
dimensions excessives, occupant les neuf dixièmes du 
vaisseau conduisant Iseult au roi Mark, et qui, lors­
qu’on écarte les rideaux, laisse apercevoir un espace 
minuscule du bâtiment, mais bien sur le grand pont 
du navire. Aussi tout le plateau du Costanzi est 
rempli par le,pont du vaisseau qui émerge des eaux 
et sur lequel, d’un seul côté, est placé le pavillon 
d’Iseylt surmonté d’un étendard.

Décor curieux : et curieusement machiné. Un 
énorm e praticables sur lequel sont' disposés pont, 
mâts, voilure e t gréement. Une quille solide soutient 
cette immense [date-forme qui peut s’incliner et 
tourner sur quatre roues invisibles avec une extrême 
facilité. Tout un système de châssis tenus en équi­
libre par des cordages. Un balancier placé sous la 
travée centrale permet d’imprimer au vaisseau un 
léger mouvement ondulatoire; et ainsi est complétée 
la vision scéniqpe avec une plus grande apparence de 
vérité. Le fianci droit du navire un peu tourné vers 
le spectateur est fouetté par les vagues qui s’éten­
dent depuis ] a ranipc jusqu/à la draperie du fond. Au 
moment ou il a<jqqste, le vaisseau fait un mouvement 
tournant sur là gauche, tandis que le panorama se 
déroule du côté, opposé. Ici la manœuvre est réglée 
comme sur les ^nciens bateaux à voiles. Soixante 
personnes vont, viennent, agissent sur le navire,qui, 
malgré la complication du praticable, est très rapi­
dement démontable. Toutes les parties en peuvent 
être transportées dans les coulisses en moins d’un 
quart d’heure.

D E  D IO N -B O U T Q N  & D E L A U N  A Y -B E L L E  V IL L E
n’exposent pas au Salon.

Ils exposent chez eux 
6 , rue des Drapiers, à Bruxelles.

Demandez catalogue 1910, à la Sfè Générale d’Automobiles.

P u c c i n i  à  T o r r e  d e l  L a g o
Certainement, Mi Puocini est lé plus heureux des com- 

ipo«itours italiens : «près Mamrm, Leseaul, qui fait le 
tour du imonde, uprès la Bohhne, dont le succès n 'a  
fait que croître depuis la première, après la 'J'osca, qui, 

, comme «es aînées, ob tin t les faveurs du public, voici 
. Madame Butterfly qui. triomphe.

Le suocès de lu dernière œuvre <le Pmccini à, la  Monnaie 
in’eSt que la suite ,du succès .qu’ciile remporta en • Italie, 
eu Allemagne, dans les deux Amériques, à Paris, à Dore 
ktres, où, maintenant encore, chaque fois qu ’on , la joue, 
on est obligé d 'ajouter, à ‘Covomt-Garden, des rangs de 

. fauteuils.
Or, infatigable et marchant vers de nouveaux succès, 

M. Puccini travaille à  d ’autres œuvres. En quittan t Bru­
xelles, Pucleini nous disait :

« Ali ! m aintenait, je vais travailler ! .Pour, me reposer, 
entre deux heures de travail, je  cliassenai, je pécherai, je 
ferai de-l'automobile ! Je  vais travailler... travailler ! »

E t, avec un sourire épanoui, tout heureux,, il ajoutait 
en faisant tournoyer sa canne inséparable ; « Je  vais à 
Torre de! Lago ! »

Torre idél Lago ! Torre del Lago est à Puccini ce que 
Vienne était à Gluck : l ’endroit rêvé où son inspiration 
s ’épanouit à l ’aise. Il comparait, dans une lettre, les capi­
tales du monde : Londres, Paris,, Bruxelles, M ilan ,. et 
après avoir rvantlé leurs beautés respectives, s’écriait :

« Mais Torre id-ed Lago, c’est ,1a joie suprême, le para­
dis, l’éden, le rêve ! »

C’est là-bas qu’il va travailler, et, Idans ce décor qui 
l'enchante, le travail, .pour lui, devient un plaisir ! 

Torre idel Lago !
C’est tout petit, c’est près de Milan... c’est un rien 

dans la grande Italie : il y a 120 habitants et douze mai­
sons.

« C’est un pays tranquille, explique le maître, avec ides 
bois splendides, peuplés de daims, de lièvres, de lapins, 
de faisans, de merles et de passereaux... »

C 'est dans l ’éden, le paradis, qu’il travaille ; c’est d,ans 
les ibois peuplés de lièvres, de merles qu’il se repose !

Torre del Lago se baigne dans le lac de M.assaciucccili ; 
son nom de Tour du Lac lui .vient ide oe que sur la plage 
même du lac on a  élevé une tour : cette tour, un lieu de 
rendez-vous et ,de repos pour la chasse et la  pêclie, fut 
construite vers la  fifi d,u xvm e siècle e t servit d’abord 
d ’abri à  de pauvres pêcheurs. Du temps des Romains, les 
Alpes qui bordent l ’horizon étaient semées de mai­
sons de compagne...; aujourd’h u i, 'i l ne reste plus 'àùbour 
du lac que ides habitants pauvres ou des artistes comme 
Puccini, Ginori, OEando ou Namellini, .qui viennent y 
villégiaturer. 1 '

Des ruines romaines ajoutent leur beauté sombre-à la 
beauté, radieuse des arbres verts sur le oiel bleu : ce. sont 
les Thermes de Néron. L ’empereur venait là se baigner.., 

Giacomo Puccini s ’y .est fait construire un villa .toute 
blanche sur1 l ’emplacement de la maison d ’un gaide-chasse 
du duc de Sallvlati : 'la v.illa est .blanche comme la neige, 
gaie comme l ’aurore... elle est toute de clarté. Puccini 
a coutume de dire :

« La clarté est mon élément ! n
C’est dans cette maison que Puccini a  composé Madame 

Butterfly, c 'est là qu’il travaille actuellement, dans la 
lumière qui tombe des carreaux mats, de la « salle- 
omnibus » ; sous son bureau dort sa oliienne Lee; derrière 
lui ee dresse le piano. E  y va de temps en temps, y 
cherche une phrase, une mélodie) revient ' à son bureau, 
écrit, couche sur le papier l ’idée, la. [travaille, déssine 
entre les portées la  caricature des personnages dé' son 
œuvre... Parfois, il relève la  tête, et ses yeux rêveurs 
cherchent sur son bureau la .photographie de son père... ou 
celle de Verdi, qui voisinent.

Et, quand la fenêtre est close; il entend le gazouillis 
des oiseaux ou le murmure mélancolique des eaux du. lac ; 
quand là fenêtre est ouverte c’est toute la vie du (soleil 
rayonnant et dé la nàtüxe eh fête qui pénètre chez lui ; 
oe ' sont les arbres verts, le lac aux teintee nacrééS, lès 
lointains de brume grise e t l ’azur du ciel D’Italie, où 
s ’estampent les voiles de pourpre du couchant ■ irréel.

Torre del Lago! C’est le-paradis, c’est 4’éden..,.j c’est 
l ’inspiration.

P a u l  M a x .

Siège soçial : 5o, boal. de la Senne, B ,:“

Recommande ses spé­
cialités : Porto, Sjierry, 
Madère, etc., pour les 
fêtes de fin d’année.

L E S  P R I N C E S  É T R A N G E R S
Bruxelles a vu mercredi, jou r des funéraills royales, un 

cortège de princes et d'officiers étrangers .dont les uniforihés 
ont vivement excité la curiosité publique.

On se les montrait dans la foule, tâchant de les recon­
naître. Presque tous ont quitté Bruxelles avant la Joyeuse 
Entrée du Roi Albert, le protocole de la plupart des cqùrs 
ne leur permettant pas de prendre part à d’autres cérémonies 
qu’à celle où ils étaient officiellement délégués. Venus pour 
les funérailles, ils n’ont pu assister à la  proclamation dû’Roi. 

x x x
8 . A. I. et R. le Prince Arthur de Saxe-Cobourg et Gotha, 

duc de Connaughtet Strathearn, frère de S. M. le Roi d’An­
gleterre, est arrivé à Bruxelles mardi soir, accompagné de 
lord Oolenbrook, pair d’Angleterre, et du major Malcolm- 
Murray.

Son Altesse Royale a été reçue à la gare du Nord par le 
Prince Albert et tout le personnel de la légation britannique, 
en tête duquel S. Exc. M. Hardinge, ministre à Bruxelles ; elle 
a été conduite ensuite en automobile, par notre jeune Souve­
rain, au Palais de Bruxelles, où le général Jungbluth, gou­
verneur de la position fortifiée de Namur, et le capitaine- 
commandant baron de Renette ont été attachés à sa personne.

Le duc de Connaught a assisté aux funérailles en tenue 
de colonel du 6e dragons du Highlandlight de l’infanterie, 
revêtu d’un grand manteau gris et coiffé du bicorne à plumes 
blanches.

Lé frère d’Edouard VII est un homme élégant et distingué ; 
âgé de cinquante-neuf ans, il porte merveilleusement l'un i­
forme à tunique écarlate. Sa physionomie, grave et finej son 
allure martiale ont été très remarquées jeudi dans le cortège 
de la Joyeuse Entrée.

Le prince anglais a quitté Bruxelles jeudi soir, par train 
spécial sur Ostende, pour reprendre la malle de Douvres. 

X XX
S. A. 1. et R le Prince Henri de Prusse, qui représentait 

S. M. l ’Empereur Guillaume, sou frère, est arrivé à Bru­
xelles mardi soir et a été conduit au Palais de Bruxelles.

Le lieutenant-général Burnell et le capitaine-commandant 
jllollehaut étaient attachés à sa personne.

Le Prince Henri, grand amiral et inspecteur général de la 
marine allemande, a assisté aux funérailles revêtu du sobre 
et discret uniforme de son grade, caché en grande partie du 
reste par un ample manteau noir à longue pèlerine.

Aussitôt- après l’inhum ation; Son Altesse Impériale et 
Royale s’est rendue au Palais de la rue de la Science pour 
prendre congé des Princes et a quitté Bruxelles le soir 
même, dès-5 heures, se rendant à Aitona.

Le lieutenant-général Burnell et le capitaine-oommandant 
Hclleliant l’onit.accompagné ju squ ’à la gare du.Nord.

Le Prince Henri ressemble beaucoup à l’Empereur Nicolas 
de Russie et au Prince de Galles.

X X X

S. A. I. et R. l'Archiduc Léopold-Salvator, chargé par 
S. M. l’Em pereur d’Autriche de le représenter, est arrivé 
mardi matin.
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Décidément, le Kina-Lillet au vin blanc de Sauternes 
devient très à la mode.

Cette marque, déji très répandue, s’impose dans tous les 
tons établissements.

Agents : Tir. VERVLOET F rères & Sœurs. 
293, boulevard Léopold. — tél. 412.

Automobiles
PANHARD

Agence  exclusive e t  a te l ie rs  
de répa ra t ion

1 4 ,  R U E  D U  M A G I S T R A T ,  1 4
B R U X E L L E S

H O T E L  C H A Ï H A M

19,  ru e  D auno u et 16 , ru e  V o ln e y

P A R I S

E n t r e  la  r u e  d e  la  P a ix  e t  le s  B o u le v a r d s

Cet Hôtel vient d’être reconstruit 

Nouveau R e s ta u r a n t  de 1er o r d r e

Adresse télégraphique : 

C H A T H A M E L
Téléphones ! 2 4 7 . 5 3  

I 2 4 7 . 5 5

L e  C o l l a n t
ESTHÉTIQ UE
est l ’Jdéal pour les 
élégantes recher­
chant ta sveltesse.
Grâce à son ba- 
leinage spécial, il 
donne ta ligne sou- 
p teyt fuyante, indispensable 
pour la robe collante, der­
nière création de

M ”  Suzanne JACQUET
131,  rue Royale

B R U X E LLE S

2 7 , avenue Léopold
O S T E N D E

L e  F o u r r e a u
très long et très envelop­

pant, dissi­

mule les fo r­

mes et convient
i

a u s s i b ien 

pour ta roL^ 

du jou r que 

pour la 'to i­

lette du soir.

P r i x  : 4 0  f r .

en coutil uni 
ou batiste

CHEM ISERIE 
51 ROYALE

R U E  R O Y A L E  t io t t y pi T PÇ
Coiu rue du Moniteur 1)11 U ALLjJuEilj j

Spécialité de chemises sur mesure
HAUTE NOUVEAUTÉ roü lt L’HABIT 

Gilets haute nouveauté ville et soirée
P A R D E S S U S  ANQLAIS IM PER M É A B ILISÉS

P rix exceptionnel : K S> f r a n c s

3 0 ,  r u e  d ’A r e n b e r ç ,  B r u x e l l e s

T O U T  L E  M O N D E  , 
P L A N I S T E  S A N S  E T U D E

y P l L K i

B I E N  A P P L I Q U E E

Guérit en une Nuit
T o u x ,  R h u m a t i s m e s ,  M a u x  d e  G o r g e ,  T o r t i c o l i s ,  L u m b a g o s ,  P o i n t s  d e  C ô t é

La
o r  t r i
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Le ■ général baron W ahis et le lieu tenant comte Guy 
d ’O ultrem ont ont été attachés à sa personne.

S. A. I. et R. l ’A rch iduc Léopold-Salvator est le fils aîné 
de feu l ’A rchiduc Charles-Salvator, frère de la grande- 
duchesse Alice de Toscane, née princesse de Bourbon de 
Parme. I l  appartient à la  branche nou régnante d’Autriche, 
dite de Toscane, q u i a pour auteur l ’A rch id u c  Ferdinand, 
grand-duc de Toscane, sous le nom de Ferdinand III .

C’est un homme de superbe prestance, âgé de quarante-six 
ans, feldzuigmeister et inspecteur général de l ’a rtille rie  a u tri­
chienne, proprié taire  du régim ent d ’in fanterie  autrich ien 
n° 18, chef du régiment d’ in fanterie  prussien n° 27. 11 a 
épousé, i l  y a v in g t ans, Blanche de Castille, princesse de 
Bourbon, dont i l  a d ix  enfants en vie.

A ux funérailles, l'A rch id u c  Léopold-Salvator était en 
tenue d ’inspecteur général de l ’a rtille r ie  autrich ienne ; sous 
son grand manteau gris bleu en tr’ouvert b rilla ie n t les 
insignes de l ’ordre autrich ien de la Toison d’or.

I l  est reparti pour Vienne aussitôt après l ’ inhum ation .

X X X

S. A. R. don Carlos de Bourbon, in fa n t d ’Espagne, repré­
sentant S. M. Alphonse X II I ,  est arrivé  m ardi soir, via Paris.

Le général comte du Chastel-Andelot et le capitaine baron 
B u fiin  ont été attachés à sa personne.

L ’in fan t d ’Espagne a assisté aux funérailles revêtu de 
l ’un iform e de général de d iv is ion  espagnol, commandant la 
2me brigade de cavalerie de M adrid. C’est un bel homme, 
de haute ta ille , au visage aimable barré d’une forte mousta­
che noire, les cheveux abondants, taillés en brosse.

X X X

S. A . R. le P rince des Pays-Bas, duc de Mecklembourg, 
est arrivé m ardi soir, accompagné du lieutenant-colonel 
comte Schiinm elpenninck, aide de camp de S. M. la Reine 
et du lieutenant de marine Byldenroe, son aide de camp.

Il a été reçu à la gare par S. A. R. le Prince A lbert et 
S. Exc. le jonkheer van der Staal de P ie rsh il, m inistre  des 
Pays-Bas à Bruxelles.

La colonie hollandaise et de nombreux curieux ont acclamé 
! avec enthousiasme le Prince des Pays-Bas et le Prince de 

Belgique.
Le général baron de Selliers de M oranville  et le comman­

dant d ’Outrepont ont été attachés à la personne du prince 
consort, qu i a été insta llé  au palais de Bruxelles.

L ’époux de la Reine de Hollande a assisté aux funérailles 
sanglé dans un uniform e de v ice-am ira l de la m arine néer­
landaise qu i accentuait encore un embonpoint très marqué.

I l  a qu itté  Bruxelles dès 5 heures.

x x x

L L . AA , RR. le Duc et Mme la Duchesse de Vendôme sont 
t arrivés de Paris m ardi après-m idi et ont été reçus au Palais 

de la  rue de la Régence.
Le m ari de S. A. R. Mml> la Princesse Henriette porta it 

l'un ifo rm e  des dragons autrichiens.

x x x

L L . AA . RR. le P rince et Mme la Princesse Charles de 
Hohenzollern sont arrivés à Bruxelles m ardi et ont été 
conduits par M. Bosman, secrétaire des commandements de 
S. A . R. M"'° la Comtesse de F landre, au Palais de la rue de 
la Régence.

Un accueil très sympathique le u r a été réservé par la 
ipopulation bruxelloise, q u i s’était portée en masse .vers la 
Igare pour les saluer.

. Le général Léman a été attaché à la personne du Prince 
Charles

Le m ari de S. A . R. Mme la Princesse Joséphine, aux 
funéraillos, avait très belle a llu re  dans son éblouissant 
uniform e des uhlansde la garde im périale.

I l  a qu itté  Bruxelles je u d i, à m in u it.

X X X

, S. A. R. le Prince Ferdinand, prince h é ritie r de Rou­
m anie , a été l ’hôte de S. A . R. Mme la Comtesse de Flandre, 
sa tante.

Le Prince Ferdinand, second fils  du frère aîné du Roi 
Charles de Roumanie, est âgé de quarante-quatre ans. I l  est 
général de d iv is ion, inspecteur de la cavalerie, commandant 
du 2° corps d’armée de Roumanie, chef du 1er bataillon de 
chasseurs, chef du régim ent d’in fanterie  prussienne n° 68, 
et à la suite du 1er régim ent prussien de la garde à pied. I l  a 
épousé S. A. R. Mme la Princesse de Saxe-Cobourg et Gotha, 
dont i l  a cinq enfants, dont deux garçons.

Grand, bien découplé, de physionomie aimable, qu ’adou­
c it encore une barbe blonde bien ta illée, le neveu de S. A. R. 
Mme la Comtesse de F landre a l ’aspect sympathique.

Le Princo h é ritie r de Roumanie a qu itté  Bruxelles jeu d i 
soir, se rendant directement ù Bucarest.

11 se rendra au début de ja n v ie r à B erlin , où, dans une 
cérémonie solennelle, i l  recevra, de S. M. l ’Em pereur, le 
Manteau qui est une des marques de l ’ordre de l ’Aigle 
n o ir, qu i lu i a été conféré au printem ps dernier.

X X X

S. A. R. le Prince Rupprecht de Bavière, fils de S. A . R. 
le Régent du royaume de Bavière et beau-frère de S. M. la 
Reine Elisabeth de Belgique, est arrivé  à Bruxelles m ardi, 
venant de M unich, I l a été l ’hôte de S. A. R. Mme la Com­
tesse de Flandre.

11 est âgé de quarante ans et a épousé, en 1900, S. A. R. 
la Princesse Marie-Qahrielle en Bavière, la plus jeune soeur 
de notre Souveraine.

I l est général d 'in fanterie  bavaroise, général commandant 
le 1e1' corps d ’armée bavaroise, proprié taire  du 20° régim ent 
d ’ in fanterie  bavaroise « Prince Rupprecht », et à la suite 
de plusieurs rég im entj prussiens et autrichiens.

Le lieutenant-général Ducarne et le capitaine-comman­
dant Delanuoy ont été attachés à sa personne.

Le Prince Rupprecht de Bavière porta it l'u n ifo rm e  de 
général bavarois.

Jeudi soir, ù m in u it, le Prince R upprecht est reparti 
pour M unich.

X X X

S. A. R. le Duc François-Joseph en Bavière, sixième e tder- 
n ier enfant de feu S. A. R. le Duc Charles-Théodore, frère 
donc, de notre Souveraine, est arrivé m ardi. I l  a été l ’hôte de 
sa sœur et de S. M. le Roi au Palais de la rue de la Science.

A ux funérailles, i l  porta it avec élégance l ’uniform e 
modeste de lieutenant au 1<T régim ent de uhlans bavarois.

Le Duc François-Joseph est un jeune homme de v ing t et 
un  ans, à la moustache naissante.

X X X

S. A . R. le Prince Jean-Georges de Saxe, arrivé m ardi, a 
été installé au palais de la rue de la Régence.

Le Prince Jean-Georges, frère du Roi de Saxe, est âgé de 
quarante ans. 11 a épousé en 1894 la Duchesse Marie-Isabelle 
de W urtem berg, décédée à Dresde en 1904, et, en secondes 
noces, en 1906, à Cannes, la Princesse M arie-Im m aculée de 
Bourbon-Sicile.

I l est lieutenant-général saxon, chef du 8me régim ent 
d’ in fante rie  n" 107 « P rince  Jean-Georges », à la  suite du 
régim ent de tira ille u rs  n° 108 « Prince Georges » et du régi­
m ent de cavalerie de la garde, lieutenant-général prussien A 
la suite du 2mo régim ent des uhlans de la garde, lieu tenant- 
général à la suite du régim ent d’ in fanterie  wurtembourgeoise 
n° 122, et colonel proprié taire  du régim ent d ’in fanterie  a u tr i­
chienne n° 11.

Le général Blancquaert et le lieu tenant W ah is ont été 
attachés à sa personne.

x x x

S. A. R. le Prince Léopold de Saxe-Cobourg et Gotha, 
pe tit-fils  de Léopold II, est a rrivé  à m a rd i; i l  a été l ’hôte de 
S. A. R. Mme la Comtesse de F landre.

Le fils de la Princesse Louise, très b r illa n t en uniform e de 
capitaine de réserve au 9e régim ent des hussards a u tri­
chiens, — • bottes, culotte rouge, dolman n o ir  barré du grand 

cordon de l ’ordre de Léopold, très décoré, —  est un grand 
jeune homme corpulent, à la tête puissamment attachée sur 
d’énormes épaules, aux yeux clignotants, aux lèvres épaisses. 
Sa physionomie rappelle à la fois celle de sa mère et celle de 
son père.

X X X
S. A. S. le Duc Ernest-G onthier de Sleswig-Holstein-Son- 

derbourg-Augustenbourg, frère de S. M. l ’ Im pératrice d ’A lle ­
magne, et la Duchesse, née Princesse Dorothée de Saxe- 
Cobourg et Gotha, fille  de S. A. R. M me la Princesse Louise 
de Belgique, sont arrivés m ardi.

Le colonel Keucker a été attaché à la personne du Duc, un 
grand et robuste offic ier prussien, chef de la première 
branche de la maison de Holstein, qu i, en la personne de 
Christian d’Oldenbourg, régna en Danemark au xv° siècle.

Agé de quarante-sept ans, major-général prussien à la suite 
du régim ent des hussards de la garde du corps et du régim ent 
d’in fanterie  de Holstein n° 85, membre hérédita ire de la 
Chambre des seigneurs de Prusse, le duc de Sleswig, vra i 
type du grand seigneur allemand, a été très rem arqué aux 
funérailles, sanglé dans son b r illa n t un iform e de général.

Le.gendre et la fille  de S. A . R. Mme la  Princesse Louise ne 
sont pas restés à Bruxelles pour assister à l ’avènement de 
le u r royal cousin. Ils sont partis mercredi soir.

X X X

S. A . S. le Prince Othon W indischgræ tz, qu i le 23 ja n ­
v ie r 1902 a épousé S. A . I. et R. Mme l ’Archiduchesse Elisa­
beth, fille  unique de S. A . R. Mme la Princesse Stéphanie de 
Belgique et de feu l ’A rch iduc Rodolphe d’A u trich e  est arrivé 
m ard i soir.

Le gendre de la Princesse Stéphanie assistait aux funé­
ra illes  en uniform e de capitaine au 15° dragons autrich iens. 
I l  a trente-six ans, i l  est b lond, m ince, élancé, de très 
haute ta ille.

X X X

Le comte de Lonyay de Nagy-Lonya, qu i aépousé S. A . R. 
M,™0 la; Princesse Stéphanie le 22 mars 1900, est a rrivé  

.dimanche m atin . Une berline de la Cour l ’a mené au Palais 
de' la rue de la Régence, où i l  a été l ’hôte de S. A . R. Mme la 
Comtesse de Flandre.

Le second m ari de la veuve de l ’archiduc Rodolphe a belle 
et sympathique a llu re . C’est, dans toute l ’acception du mot, 
un grand seigneur : élégant, d istingué, d’aspect jeune m al­
gré quelques fils argentant ses tempes, tout à fa it séduisant. 
De toute sa personne se dégage, du reste, une in fin ie  bonté, 
qu i a-conquis spontanément tout le monde.

E t seul en c iv il,  dans le cortège b r illa n t de princes suivant 
la dépouille m ortelle du vieux m onarque, i l  commandait 
visib lem ent la sympathie.

M ardi après-m idi, le comte de Lonyay a été reçu au Palais 
de la rue de la Science et a été retenu assez longtemps par 
les Princes. Le soir, le comte a assisté à un d îne r chez 
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre.

A  la  Cour i l  a conquis tout le monde par son charme, qu i 
est d ’une rare séduction.

E t i l  nous revient que la Princesse Stéphanie a d it aux 
dames d ’honneur combien elle était heureuse avec l ’époux 
de son choix.

M o n d a n i t é s
(R ep ro d u ctio n  In te r d ite  à  m o in s  d 'in d iq u er  la  sou rce)

L ’É V E N T A IL  d e v a n t  p a r a ît r e  le  3 1  d écem b re  à  c a u se  
du c o n g é  d u  N o u v e l-A n . n o u s p r io n s  In sta m m en t n o s  
co r r e sp o n d a n ts  d e  n o u s a d r e s s e r  le u r s  co m m u n ic a tio n s  
le  Jeu d i 3  0  d écem b re  a u  p lu s  ta r d .

X X X

Voic i l'énum ération  des décorations du feu Roi :
Grand cordon de l ’ordre de la Branche Ernestine, de Saxe ; 

grand cordon de l ’ordre du Faucon blanc, de Saxe-W eim ar; 
grand cordon de l ’ordre de P ierre-Frédéric-Louis, d ’Olden­
bourg; chevalier de l ’ordre de Saint-André, de l ’ordre de 
Saint-Alexandre Newski, de l ’ordre de l ’A ig le  blanc et de 
Tordre de Sainte-Anne de l re classe, de Russie; chevalier de 
l'Annonciade, de Sardaigne; grand cordon de l'o rd re  de 
Saint-Ferdinand et du M érite, des Deux-S iciles; grand 
cordon de Tordre du Sauveur, de Grèce ; grand-cro ix de 
Tordre royal et d istingué de Charles III, d’Espagne; grand 
cordon de Tordre d’Ernest le Pieux ; grand cordon de Tordre 
de la Couronne, de Saxe ; chevalier de Tordre de la Toison 
d’Or, d’A u tr ic h e ; grand cordon de Tordre de Saint-Etienne, 
de Hongrie; g rand-cro ix de Tordre M ilita ire  de la T ou r et 
l ’Épée, de Portugal ; chevalier de Tordre de l ’A ig le  n o ir et 
grand cordon de l ’A igle rouge, de Prusse; chevalier de 
Tordre des Séraphins, de Suède; chevalier de Tordre de 
Saint-Huhert, de Bavière; g rand-cro ix de la Légion d’hon­
neur, de F rance; g rand-cro ix de Tordre de Saint-Joseph, de 
Toscane; chevalier de Tordre de la F idé lité  et grand cordon

de Tordre du L ion de Zaehringen, de Bade; grand-cro ix  de 
Tordre du L ion néerlandais, des Pays-Bas ; g rand-cro ix  de 
Tordre de Saint-Georges, de H anovre; décoré de Tordre du 
Medjidié et de Tordre de l ’Osmanié de 1™ classe, de T u rq u ie ; 
grand cordon de Tordre de la Couronne, deW urtem berg;grand 
cordon de Tordre de l ’A ig le ,du M exique; g rfn d  cro ix  de Tordre 
de l'E léphant, de D anem ark; chevalier dp Tordre de la Jar­
retière, de la Grande-Bretagne ; grand cordon de l'o rd re  de 
la Croix du Sud, du B ré s il; grand commandeur de Tordre 
de la Maison de Hohenzollern ; gram Ucroix de Tordre de 
Louis Ier, de Hesse; grand cordon de Tordre de Saint-Charles, 
de Monaco; grand cordon de l'É léphant blanc, de Siam ; 
g rand-cro ix de Tordre de Pedro Ior, du. B résil; g rand-cro ix 
des trois ordres réunis du C hrist, de Saint-Benoît d’Aviz et 
de Saint-Jacques, de P ortuga l; grand cordon de Tordre 
d’A lbe rt l ’Ours, d’A n b a lt; grand cordon dç Tordre de l ’E toile 
de R oum anie; grand cordon de Tordre de Charles 1er, de 
Roumanie ; décoré de Tordre im péria l du Chrysanthème, du 
Japon; grand cordon de Tordre du L ion  et du Soleil, de 
Perse ; grand cordon de Tordre de Takovo, de Serbie ; grand- 
cro ix  de Tordre royal de Kamehameha Ier.; grand cordon de 
Tordre de Saint-Olaf, de Norvège; décoré de la Croix de 
service d’A llem agne; grand cordon de Charles 111 de Monaco ; 
grand cordon de Tordre Equestre pour le m érite c iv il et 
m ilita ire , de Sain t-M arin, etc., etc.

Ces deux dernières décorations, de même que celles 
d’autres ordres non cités, ne figurent pas dans la liste 
offic ielle des titres du feu Roi.

x x x
Dans la chapelle ardente où reposaient les restes m ortels 

du Roi Léopold II, au pied du cercueil, les officiers du rég i­
m ent des grenadiers avaient couché lep r drapeau, suprême 
hommage du corps auquel Sa Majesté avait si longtemps 
appartenu. I l  semble que les Princes de la Maison de Belgi­
que se soient toujours p lu  à faire aux grenadiers l'a pp re n ­
tissage du m étier des armes.

Léopold II, alors Duc de Brabant, ÿ parcouru t tous les 
grades de la h iérarchie m ilita ire  : i l  y entra comme sous- 
lieu tenant le 16 octobre 1846 et le quilta 'com m e général.

Le regretté Prince Baudouin y prêta serment le 6 mai 1886, 
en présence de toute la Cour.

Le R oi A lbert, dont le départ du régim ent date d ’h ier, 
prêta le serment et fu t reconnu sous-lieutenant par le géné­
ra l Rouen, le 7 novembre 1892.

Tous les B ruxe llo is  se rappellent avoir vu le Prince 
A lbert ren tre r de l ’exercice à la tête de sâ compagnie, puis, 
plus tard, à la tête de son bataillon, et cela ne contribua pas 
peu à rendre le Prince et le régim ent populaires.

X X X

Jeudi m atin  un service funèbre solehnél a été célébré à 
M adrid à la mémoire du R oi Léopold IL

S. M. le Roi Alphonse y assistait avec les Infants Ferdinand 
et Regnier, les membres du gouverne'ment et du corps 
d iplom atique.

A  l ’issue de la cérémonie, le Roi a in v ité  le m in is tre  de 
Belgique à passer en revue avec lu i les troupes q u i rendaient 
les honneurs m ilita ires.

A  W ashington aussi a été célébré je u d i une messe de. 
Requiem à laquelle ont assisté le Président de la République, 
les fonctionnaires et le corps d ip lom atique.

X X X

Le Roi A lb e rt est devenu grand .maitrp de Tordre de 
Léopold et de l ’E to ile  africaine.

V o ic i la liste de ses autres décorations :
Grand cordon de l ’ordre de la Branche Ernestine de Saxe, 

de Tordre de Saint-H ubert de Bavière, de Tordre du Saint- 
Sépulcre, de Tordre du Chrysanthème du  Japon, décoré de 
la cro ix  d’honneur de l re classe de Tordre p rin c ie r de la 
Maison de Hohenzollern, chevalier de Tordre de l ’A ig le  n o ir  
de Prusse, chevalier de Tordre de Saint-André de Russie, 
de Tordre au trich ien  de la Toison d’Or, grand cordon de 
Tordre de l ’Osmanié de T urq u ie , de Tordre de l ’Étoile de 
Roumanie, de l ’ordre du L ion d ’Or de Luxem bourg, de 
Tordre du Double Dragon de Chine, de Tordre de Saint- 
A lexandre de Bulgarie , de l'o rd re  royal illu s tre  de Charles I II  
d ’Espagne.

x x x

S. M. le Roi a donné je u d i soir, au Palais de Bruxelles, 
un  d îne r de gala en l ’honneur des Prinçes et des membres 
des missions spéciales qu i avaient assistç à.sa Joyeuse Entrée.

Sa Majesté a d’abord reçu ces personnages dans la grande 
galerie.

Le d îner, de soixante-dix couverts, a été servi dans la 
grande salle à manger :

Parm i les convives : LL . AA . RR. le Bue de Vendôme 
et le P rince Charles de Hohenzollern, ‘le  comte Lonyay, 
S. Exc. M. Decrais, ambassadeur de France ; S. Exc. le géné­
ra l G oiron, ambassadeur d’Ita lie ;  S. E ic . M. de Giers, 
ambassadeur de Russie; S. Exc. M. K u rin o , ambassadeur 
du Japon ; S. Exc. le comte de Bourboulon, représentant 
S. M. le Roi F erd inand de Bulgarie  ; S. Çxc. le m arquis de 
Gouvela, représentants. M. le Roi don.Mçtnoel de P ortuga l; 
S. Exc. le général-m ajor de M ateru, représentant S. M. le 
Roi de Suède; S. Exc. le général de Heyernau, représentant 
S. M. le Roi de Danemark ; S. Exc. M. Veru lch , représen­
tant S. M. le Roi de Serbie; S. Exc. M. Van Eyschen, repré­
sentant S. A . grand-ducale M me la princesse régente de 
Luxem bourg ; le baron de Metzingen, grand-m aître  des céré. 
monies de la Cour de Bade; le baron d 'Eppinghoven, en­
voyé de la Maison de Cobourg ; S. Excj Té comte de Balny 
d ’A v rico u rt, représentant S. A . S. le P rince A lb e rt de 
Monaco-; L L . Exc. les m inistres de T urq u ie , Perse, Chine, 
République A rgentine, Costa-Rica.

Assistaient aussi au d îne r : Le général dham oin, M. F ran­
çois Carnot, député, le lieutenant-co loùe î Greache, officier 
d’ordonnance du Président de la République, M. Arnavon, 
secrétaire d’ambassade, attaché au cabihet du m in is tre  des 
Affaires étrangères, de la mission française, ainsi que tous 
les personnages faisant partie des ambassades ; les m inistres 
d 'E ta t Beernaert, Woeste, Graux, De L'aôtsheere, Van den 
Ileuve l, D upret, comte de Smet de ftaeyer, baron de 
Favereau, Le Jeune; le vicomte Siniôhis, président du 
Sénat; M. Cooreman, président de la Chambre; les m in is­
tres Schollaert, Davignon, H elleputte,' R enkin , le baron 
Descamps-David, le général Hellebaut, Hubert, De Lant- 
sheere, Liebaert.

Le comte John d ’O ultrem ont, grand-maréchal de la Cour; 
le baron Constant Goffinet, in tendant de la Liste c iv ile ; le 
colonel baron Snoy, commandant du Palais.
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1A MAISON HA PAS DE SUCCURSALE

B E R N A R D BRUXELLE S
F^ue N e u v e .

m ie m e s im t e s

S a lo n  è  C y c le  et de l ’Auto
1 5 -2 4  j a n v i e r  1 9 1 0

S t a n d s  n os S I  e t  5 3  

Examinez le fini et le perfectionnement
D E S  C Y C L E S

LA P E R L E
2 ou 3 vitesses, freins perfectionnés, 

pièces et spécialités de la B. S. A. (3 fusils)

MOTOCYCLETTES et BICYCLETTES
à  m o te u r

H .  S .  U .
I n té r e s s a n te s  à  e x a m in e r  p a r  l e s  c o n n a is s e u r s

SOMMET DE LA PEKEECTION ET DU BON GOUT

Exposés par la Maison JULIUS HOLZ
d e B r u x e lle s  

Catalogues e t R en se ig n em en ts  a u x  d its  Stands

P m i R R i i R r ç  t r a v a i l p a r f a i tr u u n nu n le  prix modérés

g’f “ l p e l l e t e r i e s
R u e  d u  L a v o i r ,  1 9  i M a i s o n  

B r u x e l l e s - M i d i  d e  c o n f i a n c e

LOTION PETROLEUM
A r o m a tis é e  e t  a n t is e p t iq u e

C O N T R E  P E L A D E S , P E L L IC U L E S , C H U T E  DES C H E V E U X  
M A L A D IE  DU C U IR  C H E V E L U

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (coin de la  rue Defacqz), BRU XELLES  

T é lé p h o n e  8 8 1 8  
S p é c ia l i té  de l a  M a iso n  : V IO L E T T E  C H A R L EY

RUE d e

POUR ELLE
L e  P a r f u m  le  p lu s  e x t r a o r d in a i r e  q u i  a i t  

j a m a is  é té  r é a lis é .  F la c o n - P r im e  : f r .  2 .5 0 .

L e s  p a r f u m s  d e  E .  C O U D R A L Y ,

P a r i s ,  s o n t  i n i m i t a b l e s .

Succursale à BRUXELLES, 41, rue Henri Maus

Dennière création
Gorselet - Jupon 

“  SYLVIA ,, 
en soie, /il, laine 

E n  v e n t e

A  LA

Ville de Leuze
2 5 -2 7 , 

Montage e : ux 
Herbes Potagères

(pr ès  d*s Galeries  St-Hubert)

Oléphone
9557

14?

Vo lan t soierie et dente lle  

Com binaison soie réclam e . . . . f r .  9 .5 0
» coton » .......................4 .50
» la ine  >■ ...................... 6 .5 0

Dernières nouveautés en articles pour Automobilistes et Sport
BAS SOIE — CH A U SSETTES SOIE

A s s o r t im e n t  co m p le t en bonneterie  de luxe
p o u r  D a m e s , M e s s i e u r s  e t  E n f a n t s

Grande Cordonnerie royale
J. L E R O Y

EN TOUS G E N R E S

25 B O U L E V A R D  D U  N O R D . B R U X E L L E S

F  N

LECUYER

LE SAVON EN VOGUE

SAVON de toilette AU LAIT SUISSE
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA t*EAU

p ré se rve  du h Aie e t des ta ch es  de ro u s s e u r 
Composé de matières entièrement pures 

4 0  cen tim es le  p a in , f r .  2 .2  5  les s ix  
Seule maison de vente : LOISEAU. 57. RUÉ DE NAMUR

BRUXELLES. — Tél. 1 0 5 5 9 .  — Expédition en province.

O R F È V R E R IE  W I S K E M A N N  
L E  P L U S  G R A N D  C H O IX

d ’articles pour cadeaux à p rix  très avantageux. 
C O IN  R U E S  S A IN T E - G U D U L E  &  D E  L O X U M .

É T R E N N E S



: ï

Le lieutenant-général Jungblu th , aide de camp de Sa Ma­
jesté; le lieutenant-colonel baron de M oor et le commandant 
du Roy de BUcquy, officiers d’ordonnance du Roi.

A 9 heures, le café a été servi dans la galerie et Sa Majesté 
a pris congé des ambassadeurs et des membres des missions 
extraordinaires. Puis le Souverain s’est fa it reconduire au 
Palais de la rue de la Science.

X X X
S/ A. R. Mme la Comtesse de F landre a donné m ardi soir, 

au palais de la rue de la Régence, un d în e r en l ’honneur des 
princes étrangers.

S. A. R Mme la Comtesse de F landre  avait à sa droite 
S. A. R. l'arch iduc Léopold-Salvator d ’A u trich e ; A sa gauche, 
S. A. R. le duc de Connaught.

En lace de Son Altesse Royale, S A. R. le Prince 
Albert de Belgique avait à sa dro ite  S. A. R. Mme la Princesse 
Stéphanie, comtesse de Lonyay de Nagy-Lonya; A sa 
gauche, S, A. R. Mme la Princesse C lémentine de Belgique.

Les autres convives étaient : S. A. R. don Charles de Bour­
bon, infant d’Espagne, délégué par S. M. Alphonse X I I I ; 
S. A. R le Prince Jean-Georges de Saxe, LL . AA . RR. le Duc 
et la Duchesse de Vendôme, LL . A A . RR. le Prince et M me la 
Princesse Charles de Hohenzollern, le comte de Lonyay de 
Nagy-Lonya et S. A. R . le P rince Othon W indischgræ tz.

Aucun d ign ita ire  des Maisons royales n ’assistait à ce d în e r. 
Le lendemain soir, m ercredi, un second d îne r a été donné 
par S.A. R. Mme la Comtesse de Flandre.

Les invités étaient : LL . AA . RR. le Prince et Mme la P r in ­
cesse Albert de Belgique, S. A  R. M 1"" la Princesse Stépha­
nie, LL. AA . RR. le Prince et Mme la Princesse Charles de 
Hohenzollern, S. A. R. le Duc de Connaught, S. A. R. le 
Prince Charles de Bourbon, S A. R. le Prince R upprecht de 
Bavière, S. A. R. le P rince Jean-Georges de Saxe, S. A. R. le 
Prince Ferdinand de Roumanie. S. A. 11. le Duc François- 
Joseph de Bavière, le comte de Lonyay, S. Exc. M. Decrais 
ambassadeur de F rance; S. Exc. M. de Giers, accrédité 
comme ambassadeur de Russie; S. Exc. M. ICurino, accrédité 
comme ambassadeur du Japon; S. Exc. le général G iovanni 
Goiran, accrédité comme ambassadeur d’Ita lie ; le général 
Terlinden, la baronne de Gargen, dame d’honneur de 
S. A .R . M1»0 la Princesse Stéphanie ; la comtesse de Grünne, 
dame du Palais 

S. A. R. le Duc de Connaught présidait la table ayant à sa 
droite S. A . R. M me la  Princesse A lb e rt de Belgique et à sa 
gauche S. A . R. M me la Comtesse de Flandre.

X X X
Un jo u r, au cours d’une de ces randonnées en Ardenne 

que le P rince A lb e rt affectionnait particu liè rem ent et au 
cours desquelles, grâce à son auto, i l  s’échappait de Bruxelles 
pour une journée entière, i l  fu t surpris par une p lu ie  d ilu ­
vienne et du t s’a rrêter dans une hôtellerie de la Famenne.

Il y était d’a illeu rs  connu, car, à plusieurs reprises, i l  
avait eu l ’occasion d’y faire un  repas, toujours « à la fo r­
tune du pot », mais tém oignant d’un  solide appétit, encore 
aiguisé par le grand a ir.

Cette fois, i l  é ta it trempé ju sq u ’aux os, et i l  du t se désha­
b ille r pour permettre qu ’on séchât ses habits. On a llum a de 
grands feux et le Prince put se rh a b ille r en hâte, car i l  devait 
être à Bruxelles le soir même pour une réception o llic ielle .

I l  était remonté en voiture et i l  a lla it p a rt ir  quand l ’hôtesse 
accourut en crian t : « Monseigneur, vous avez oublié vos 
bretelles! » —  Gardez-les en souvenir de m o i!, répond it le 
Prince en r ia n t et en lançant son auto à fond de tra in .

X X X

S. A. I.  et R. l ’a rchidnc Léopold-Salvator, q u i représen­
tait la niaison d’A utriche-H ongrie  aux funérailles du R oi, a 
été père pour la dixièm e fois i l  y a quelques jou rs . Ce fils a 
été baptisé, en grande cérémonie, dans la chapelle de la 
Hofburg, à V ienne, par l ’aum ônier de la Cour, dimanche 
dernier.

X X X

S. A R. Mme la Princesse Louise de Belgique, arrivée 
lundi soir à Bruxelles, a été installée au Pavillon  du Belvé­
dère, à Laeken. La baronne de F ie rlan t, dame d 'honneur de 
la feue Reine, et le général Donny ont été attachés à sa 
personne.

La Princesse est partie pour Cologne je u d i m a tin .

X X X

Jeudi, après la  prestation de serment de S. M. le Roi, le 
comte John d ’O u ltrem ont a rem is entre les mains du Sou­
verain sa démission de grand maréchal de la Cour et celle 
de tous les d ignita ires des Maisons civiles et m ilita ire s  du 
feu Roi.

Le nouveau Roi constituera bientôt ses Maisons c iv ile  et 
m ilita ire et celle de S. M la Pleine Elisabeth.

X X X

L’enthousiasme q u i s'est emparé de la v ille  je u d i au pas­
sage du Roi A lbe rt et de la Reine Elisabeth, m ontre combien 
est solide la sympathie dont jouissent nos nouveaux Souve­
rains ; sur tout le parcours su iv i par le couple royal en cette 
mémorable journée, une avalanche de fleurs s’est abattue, 
notamment sur le carrosse de la Reine, à qu i nombre de gerbes 
ont été envoyées de divers côtés.

A cet égard, i l  nous revient que le représentant d ’ une 
famille de la plus haute noblesse belge a fa it don à la Reine 
Elisabeth d’une immense gerbe de roses dont la finesse et le 
coloris ne le cédaient qu ’à l ’a rt affiné avec lequel elles étaient 
assemblées. VOrchidée, rue de N am ur, a eu la bonne fortune 
d’être choisie pour l ’offre de ce cadeau p rin c ie r, et c’est là 
une considération qu i prouve combien cette maison de pre­
mier ordre est en honneur dans la haute société bruxelloise ; 
aussi ce nous semble un devoir de l ’ in d iq u e r au pub lic pour 
les fleurs qu ’on a coutume d ’o ffr ir  au Nouvel A n. I l  se trouve 
là —  exposé avec un a rt délicat —  un assortim ent charm ant 
de fleurs exquises, un choix incomparable de paniers et de 
corbeilles garnis, un flo t de gerbes ravissantes.

Et ce qui ajoute au charme pénétrant de ces fleurs natu­
relles, toutes d’un choix adm irable, c’est le goût si personnel 
avec lequel toutes ces beautés nous sont présentées.

Décidément, l 'Orchidée —  dont, nous l ’avons d it, Mme S. 
Mey, la talentueuse artiste-fleuriste  de la rue de l ’Evêque, 
a pris la d irection —  conquie rt défin itivem ent la sympathie 
de la haute aristocratie bruxello ise.

X X X
Avis im portant.
Les magasins d’objets d’a rt Paul Guastalla, 39, rue Royale, 

seront ouverts au jourd ’hu i dimanche.
X X X

Taverne Royale, Bruxelles. —  Téléphone 7690.
Foie gras Feyel, Strasbourg; arrivage jo u rn a lie r.

Thé Royal, mélange spécial. Prunes fourrées de Wiesbaden. 
Cognac Grande-Champagne « R ichelieu », années 1830 à 1878. 
Chartreuse ancienne véritable. Rhum  Sainte-Lucie vieux.

Envois à domicile, en province et à l ’étranger.
X X X

Quand on a bien patiné, sur des roulettes ou autrement, 
un rafraîchissement s’ impose. Pour cela, i l  n ’y a r ien  de 
tel qu ’une tasse de bou illon  Oxo, car i l  désaltère adm i­
rablement sans re fro id ir  l ’organisme échauffé; i l  repose 
et stim ule en même temps.

X X X
Le piano Hanlet, 212, rue Royale, est fabriqué et vendu de 

bonne foi. Les nombreux acheteurs sont unanimes à dire 
qu ’ i l  possède les qualités de solidité, de sonorité et de tenue 
q u i sont exigibles d’un instrum ent irréprochable.

Son p rix , malg’fé  ses qualités avantageuses, est des plus 
réduits, et i l  est livrab le  contre un prem ier versement de 
25 francs.

X X X

La Noël est là, le Nouvel An approche; les petits meubles et 
pupitres de la Maison Vancampenhout, porte de Schaerbeek, 
feront la jo ie  des enfants.

X X X
La Maison d ’art décoratif L ’Intérieur, 9, rue de Nam ur, 

v ien t de recevoir une collection d’objets viennois rem ar­
quables.

X X X
S. Exc. le m inistre  du Brésil et Mme de O live ira -L im a sont 

rentrés à Bruxelles, après un séjour à Stockholm.
X X X

S. Exc. le m in is tre  de Chine à Bruxelles, M. Yang-Chu, 
a été nommé par le gouvernement chinois commissaire 
général de la section chinoise à l ’Exposition.

x x x

Notre m inistre  à Rome et Mme Maskens ont donné la 
semaine dernière, Rome, un élégant d în e r, auquel ils 
avaient inv ité  de nombreuses personnalités de l ’aristocratie 
romaine et étrangère.

x x x

L ’état de santé de M. Woeste s’est amélioré au point que 
l ’honorable m in is tre  d’Etat a pu assister mercredi à la céré­
monie de la levée du corps du Roi au Palais de Bruxelles, 

x x x
Étrenncs. —  Un pub lic  de plus en plus nombreux vient 

adm irer, à cette époque de l ’année, les ravissants objets de 
luxe et de ménage dont la Cristallerie de Karlsbad a le bon 
goût de faire étalage dans ses magasins, à Bruxelles, situés 
109, rue Marché-aux-Herbes. A rtic le  de réclame : le chemin 
de table au p rix  étonnant de 10 francs.

x x x
Cadeaux utiles pour les étrennes : Porte-p lum e réservoir, 

bibliothèque tournante, objets de fantaisie pour bureaux.
Papeterie Rémy Havermans, galerie de la Reine, 

x x x
Grand cBoix d’articles pour cadeaux.

Maison D ujard in-Lam inens,
34-36-38, rue Saint-Jean, Bruxelles.

X X X
Les reproductions d’art ancien de la maison Samson, de 

Paris, sont les plus beaux objets d’a rt à o ffr ir  à cette époque 
de l ’année où le bon goût s’ impose.

Mm« Rougier, 24, rue de Ligne, 
x x x

Tea-Room de « La Royale », Bruxelles. —  Tél. 1407.
Déjeuners à la carte et à p rix  fixe. 
Thé-concert de 3 h. 1/2 à 6 heures.

Le dimanche soir : d îner-concert à p a rtir  de 7 heures, 

x x x

La Maison II. Coosemans 
15, rue Royale 

nous in form e qu ’elle solde ses modèles de stores de dentelle, 
ainsi que plusieurs petits meubles au p rix  d 'inventa ire , 

x x x

Les Sans-Soupapes Minerva
réclament le m in im um  d'entretien.

GARAGE DE L A  BOURSE,
28, rue Jules Van Praet, Bruxelles, 

x x x

O ffr ir  un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l ’assurance absolue que l ’on vous sait amateur d ’art, 

x x x

Le 14 décembre a été célébré à Paris, dans la plus grande 
in tim ité , le mariage du vicomte de Beughem de Houthem, 
grand-m aître de la Maison de S. A . R. Mme la  Comtesse de 
Flandre, avec Mlle Irone Mare, fille  de Mme F ranck M itehe ll.

A  cause de la m ort de S. M. le R oi, les époux n ’ont pas 
fa it de voyage de noces et sont rentrés à Bruxelles, 

r  < x x x

Le 18 décembre a été célébré, à Uccle, le mariage de
M lle Béatrice Lorand, fille  du député et de Mme Georges 
Lorand, avec M. Léon Sulinon, fils de M. et de Mme Ernest 
Sulmon.

x x x
X.

M ardi dern ier a été célébré le mariage de Mlle Yvonno de 
Hoon, fille  de l ’avocat général près la Cour d’appel et de
Mme de llo o n , née de Man, avec M. Edouard Carbonnelle,
fils de M. V ictor Carbonnelle, ancien bourgmestre de T ourna i 
et ancien député du 'J’ournaisis.

La bénédiction nuptia le  a été donnée à Saint-Boniface.
La mariée, conduite par son père, était toute gracieuse dans 

sa to ilette de satin libe rty  drapée, rehaussée de superbes den­
telles d ’application de po in t de Bruxelles qu i entouraient 
toute la tra îne  et garnissaient le corsage.

Après la mariée venaient : Mlle Gladys de Man et M llea 
Georgette et Simone Moreau, trois ravissantes fillettes por­
tant de charmantes robes empire en libe rty  plissé blanc avec 
dentelles d ’Irlande et de grandes toques blanches q u i les 
rendaient exquises.

Suivaient : le marié condu it par sa sœur, Mme W ib a u lt, 
q u i porta it une élégante to ilette de velours bois de rose, 
richem ent recouverte d’une tun ique et de broderies en 
résille  d’or, chapeau m arron avec plumes de même couleur.

Venaient ensuite : Mme de llo o n , m agnifique to ilette de 
moire souple héliotrope, couverte de broderies sur gaze de

Tous les jours

même ton, rehaussée de galons d’argent ; chapeau de pelu­
che chiffonnée avec plumes assorties à la toilette ; avec le 
père du m arié, M. V ic to r Carbonnelle, M me de Man, to i­
lette de velours n o ir, couverte de C hantilly  noires et de jais, 
chapeau n o ir à plumes blanches; avec M. Edouard Carbon­
nelle, Mme Thorn-C arbonnelle, toilette de velours bleu tu r­
quoise, couverte d’ une tun ique de gaze rehaussée de brode­
ries d ’or et de velours no ir, chapeau n o ir avec galons d’or, 
étolede m artre z ibe line; M1Ies Daisy et Georgine de Hoon, 
conduites par MM. A lbe rt Carbonnelle et W ib a u lt, portaient 
une to ile tte  mauve-nacré de satin souple drapé et couverte 
d’une élégante tun ique de gaze N inon, bordée dans le bas et 
le long de la tun ique de renard. Chapeaux de peluche 
soyeuse, croqués très relevés devant, d ’un ton gris fumé, 
garnis l ’un de belles plumes même ton, l ’autre d’une grande 
roue de résille  v ie il argent.

M me A lbert Carbonnelle-Huet, toilette de soie souple vert 
bronze couverte d’une tun ique de gaze, rehaussée d’or et de 
no ir, chapeau tricorne avec p lum et no ir, étole de m artre, 
avec M. Deplechin ; M lle Marcelle Dansaert, to ilette de crêpe 
Chine cannelle, brodée ton sur ton, grande mélusine noire 
avec plum e no ire , avec M. 'l’ horn ; M lle Suzanne Carbon­
nelle, jo lie  to ilette souple drapée de ciel bleu, garnie de bro­
deries bleu et or, grand chapeau n o ir garn i d’une fantaisie 
d’autruche blanche, étole d’herm ine, avec M. A lex. Lefebvre; 
Mlle Neliy Carbonnelle, toilette de drap bleu à tuq jque, 
corsage en fichu de gaze et dentelle de F landre, chapeau 
garn i d’herm ine, avec M. Georges V ienne.

Le cortège était fermé par MM. Marcel Carbonnelle, de 
Pauw et Freddy Thellusson.

Les témoins éta ient: P our la mariée, son oncle, M. Georges 
de Man, conseiller de léga tion ; pour le marié, son ônc le ,1 
M. Edmond Carbonnelle.

Après les cérémonies officielles, M. et Mme de Hoon ont 
offert un déjeuner tout in tim e , réunissant les deux familles, 
et qu i a pris fin vers 7 heures du soir.

Les jeunes mariés sont partis le soir même pour Parisj 
d’où ils con tinueront le u r voyage vers la Côte d’A zur et 
l ’ Ita lie.

x x x

Le 22 décembre a été célébré, à Bruxelles, le mariage de 
Mlle A lice Lauweryns, fille  de Mme veuve Lauweryns, avec 
M. Alphonse Barthélém y, le vio loniste bien connu La jeune 
mariée est la sœur du compositeur de Quand les chats sont 
partis...

x x x

Le mariage du comte Eugène de H e m rie o u rt de Grünne 
avec MlloAlice d’Ormesson, qu i devait avoir lieu  le 21 décem­
bre, est rem is au 27 décembre à cause de la m ort du Roi.

I l sera célébré dans la plus stricte in tim ité  à Saint Honoré 
d’Eylau.

X X X

Voici, à propos du mariage de Mlle Marie de Menten de 
Horne avec M. Louis Radiguès de Chennevière, q u i sera 
célébré le 5 ja n v ie r prochain, quelques notes généalogiques 
concernant les deux fam illes :

Jean Menten, m aïeur de la cour de l ’abbaye de M ilen, 
bourgmestre de Sain t-T rond en 1503, acqu it le 18 août 1497 
la m oitié de la cour censale dite « de Horpmael », alias van 
der Borcht, fie f liégeois. Jean Menten fu t échevin de la haute 
justice de V lierm ael et m ouru t en 1573.

Léon-François, chevalier de Menten, chevalier de l ’ordre 
du C hrist, échevin de la haute cour de justice  de Saint- 
T rond, sous l'ancien régime, m ort en 1822, avait épousé 
Anne-Catherine de Looz-Corswarein. 11 figure sur la première 
liste officielle des nobles de 1825 avec le titre  de chevalier 
de Menten de Horne pour lu i et tous ses descendants mâles.

Son fils aîné, le chevalier Léon-P ierre-Adrien-C lém ent 
de Menten de Horne, ob tin t, le jo u r  même où son père fu t 
reconnu, le titre  de baron, qu i devait se transm ettre par 
ordre de prim ogéniture  masculine à tous ses descendants 
mâles autres que l ’aîné, qu i devait porter le titre  de chevalier. 
Ce titre  lu i était conféré sous le nom de Menten de Horne et 
de Longchamps. Son fils m ouru t en célibat.

Le chevalier Nathaniel-Cam ille-Auguste de Menten de 
Horne, son petit-neveu, a obtenu, le 5 décembre 1871, con­
cession du titre  de baron, qui sera porté par tous ses des­
cendants.

Le chevalier Jean-Théodore-Ferdinand de Menten de 
Horne, second frère puîné du prem ier baron de Menten, fut 
admis en 1826 au corps équestre du L im bourg. 11 a été'mem- 
bre des Etats provinc iaux de cette province, maire de Cor- 
thys et de N iel, bourgmestre de Sa in t-Trond et commissaire 
de l ’arrondissement de Hasselt. Son fils aîné, le chevalier 
Léon de Menten de Horne, a été attaché de légation, conseil­
le r provincia l du L im bourg, membre de la députation per­
manente du L im bourg. De son mariage avec Mlle W yns de 
Raucour i l  eut, entre autres enfants, le chevalier A rm and de 
Menten de Horne, ancien conseiller communal de Saint- 
’fro n d , ancien conseiller p rov inc ia l du L im bourg. I l  épousa 
en premières noces Mlle G isler, et en secondes noces 
Mlle M incé du Fontbaré de.Fum ai, veuve du baron Misson.

A lliances principales de cette fam ille  : d’Oyenbrugghe, de 
Lexhy, de Ilorckenrode, de P rinthagen, Huyn d ’Am sten- 
raedt, de Mettecoven, Van den Creeft, de Looz-Corswarem, de 
W aha de B a illo n v ille , de Favereau, de Luesmans, de Ras- 
q u in , de Schryver, de Stappers, de Heusch, de Roye de 
W ichon, de Marotte, de Roest d’Alkemade, Malou, Gisler, 
M incé du Fontbaré de Fum ai.

D ’après des trad itions, la fam ille  de Radiguès serait o rig i­
naire d ’Espagne. Don Pedro Radiguès assista à la Bataille 
de Tolosa, en 1212. Don Pedro serait venu de Castille en 
France à la suite de la reine Blanche, et sa postérité se serait 
fixée dans le Maine. Jean de Radiguès, soigneur de L o ri- 
dière, fu t capitaine et gouverneur des v ille  et château 
d’Alençon vers 1528.

Jean-Pierre-René Vivancien de Radiguès obtin t, en 
1572, le titre  de m arqu is, en récompense de ses services et 
de ceux de ses ancêtres.

Lo u is -IIu a rt, d it  « de Chennevière »,à cause de la seigneu­
rie  de ce nom q u 'il ava it acquise, fu t capitaine au régiment, 
de Champagne et fit les campagnes de 1666,1671, 1675. Se 
distingua à F ribourg , à Sgrevenmarchen. 11 commandait le 
régim ent à la bataille de F leurus, fu t nommé en 1707 gou­
verneur de Bitche et de Saint-Venant. M. de Chennevière a 
laissé des Mémoires très intéressants sur les campagnes 
auxquelles i l  p r it  part sous le grand Roi. Ces écrits inédits 
sont conservés au château de T harou l.

W I O T T I

LA NATIONALE DE PARIS
, S o c ié té  a n o n y m e d e to u t  p r e m ie r  o rd re, 

fondée en  1 8  3 0  e t  a s s u je t t ie  a u  co n tr ô le  d e l 'É ta t
600 M ILLIO N S DE G AR AN TIE

Assurance en cas de décès — Dotations d’enfants 
Rentes viagères

D irecteur p a r t ic u lie r  : M. P a u l DEL EC O SSE, ru e  
R oyale, 2 9 ,  à  B r u x e lle s . — T é lé p h o n e  3 2 8 0 .

T h e C A R L T O N  R e s t a u r a n t
UlmrlcM Van de Voorde, Directeur 

É t a b l i s s e m e n t  u n i q u e  e n  s o n  g e n r e  e n  B e l g i q u e

p,vkor°cS S etea En face du THÉÂTRE MOLIÈRE

108 , Avenue Louise, 1 0 8

F Ï Ï E  O’C L O C K  T E A  C O N C E R T
CONSOMMATIONS DE PREMIER CHOIX

Thé Star o f  India . 0.60
C afé............................ 0 60
Chocolat . . . .  0 60
L a it froid . . . .  0.30
Lait chaud. . . . 0.40
Beurre extra . . . 0.30

Toast à l'anglaise . 0.30 
Tartine  pain blanc . 0.15 
Tartine  pain gris. . 0.25
P lum  cake . . . 0.25
Pâtés (la pièce) . . 0.15
Sandwichs variés . 0.50

Sirops, Limonade gazeuse, Lemon Squash, Glaces, Porto, 
Sherry, Madère, Verm outh, etc.

T h é s  de M m  T ea  Syndica le  de Calcutta
Agence gén. belge : 67, rue des Peintres, Anvers

É c h a n t i l l o n s  g r a t u i t s  s u r  d e m a n d e

COMMANDES PAR POSTE

B i h l i o t h è p e  High Lite  SALON DE LECTURE

JUPONS, LINGERIES

B r e c k p o t  S œ u r s
L E S

Reines
D U

avec
ressorts

Prix

4 0  fr.

146, rue Royale

CHAPELIER-CHEMISIER
FOURNISSEUR DE LA MAISON DU ROI

5 3 ,  R U E  D E  L A  M A D E L E I N E

THÉS INDIENS SPÉCIALITÉS
{ E n v o i s  d i r e c t s  d ’A n g l e t e r r e  e t  d e s  I n d e s  a n g la is e s )

N° 3. F ive  O ’C lock , 1/2 k . 2.5o 

>» »> l /4 k . 1.25
N* 4. Lu xe K ettledrum , i/2k .7.oo 

». »  i/4k. 3.5o

Le  Sm art, le 1/2 k ilo . . . 4.00

Christmas Pudding et Cakes
le 1/2 kilo i .5o 

Lem on C u rd  (pot 1/2 kilo) . i .5o 
Mincem eat, le 1/2 kilo . . i .5o 
M elton Pies (au gibier), dep. 3.o > 

» »  (au veau), dep. 1.75
Chutney (le flacon) . . .  2 00



Louis, marquis de Radiguès de Chennevière et Saint-Gue- 
dal, seigneur de T harou l, assista à la bataille de Malplaquet. 
11 participa aux sièges de K eh l, Augsbonrg, Haguenau, 
Douai, le Quesnoy, Bouchain, Landau, F ribonrg , Fonta- 
rabie. I l  avait épousé, en 1730, Marie-Thérèse de Jonc, 
baronne de T harou l, née à Cornesse au banc de Soiron.

Marie-René de Radiguès de Chennevière obtin t, le 
5 mars 1816,reconnaissance de noblesse, du titre  de marquis 
et sa désignation de membre du corps équestre de la pro­
vince de Liége. 11 figure sur la première liste officielle avec 
l'ind ica tio n  que son titre  do it se transm ettre par ordre de 
prim ogéniture.

Son frère, Louis de Radiguès de Chennevière, fu t tenu en 
1784 sur les fonts baptismaux par le comte et la comtesse 
d’Harscamp, qu i lu i tiren t don de le u r seigneurie de Ren- 
deux-Saint-Lambert. I l servit dans la garde d 'honneur sous 
l ’Empire.

I l  est le grand-père de Henri-Léopold-G uillaum e de Radi­
guès de Chennevière, père du fiancé.

A lliances principales : Du Gué, de F eu ille t, du Buisson, 
d ’H uart, de Pallant, van Hoobrouck, de Hembourg, de 
Gailfier, de l ’Escaille de L ie r, de Donnéa, Ramelot, Pioch, 
M inette.

X X X
M me Pierre H ynderick de Theulegoet, née d'Hendecourt, 

a heureusement mis au monde un fils.

x x x

Cadeaux de Noël et d ’Étrennes. —  Bronzes de Barbedienne.
Objets d 'art. —  Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 

x x x

La Germania, de S tettin, Cie anon. d’assur.-vie, établie en 
Belgique dep. 1869. Assur. en cours : 1 m illia rd  11,751,000 fr. 
A c tif  : 442,000,000 fr. P artic ip . lap lus étendue des assurés ds 
le sbén.de la  Ci0 : en 1908 fr. 10,563,030 sur fr. 11,079,711 de 
bén.,soit 95 .3  p. e., pour-cent qui n ’a été a tte in t par aucune 
autre Cl0. D irection belge : 12, rue du Congrès. Tél. 4725. 

x x x

Exceptionnel! Combinaisons colon,3 fr . 95; laine,h fr. 75; 
soie, 7 lr .  75; bas pure soie, 8 francs; bas mi-soie, toutes 
nuances, 3 fr. 25 ; jupons soie Liberty, 27 francs; culottes en 
tout genre ; Maison Hespel, 55, chaussée d’ Ixelles. Tél. 1977. 

x x x

Robe de bal, 125 francs.
Robe de d îner en cachemire soie, 250 francs.

Robe de velours, 160 francs.
T a ille u r réclame, 125 francs.

Princesse et redingote Homespum, 235 francs.
L . Delbove, cou turie r, 28, rue de la L im ite .

X X X

Quoi qu ’on en dise, le pays w allon ne détient pas seul le 
monopole des amateurs de bons bourgognes. Bruxelles pos­
sède un grand nombre de vrais connaisseurs et de fins dégus­
tateurs.

Tous d 'a illeurs se fournissent à la Maison D u ja rd in  et fils, 
109, rue Josaphat, dont les vastes entrepôts autant que la 
qualité des vins font l ’adm iration des nombreux visiteurs, 

x x x

Souvenir à l'aimée. —  C’est un délic ieux b ijou pour le 
jo u r  de_ l ’an qu i fa it sensation à Paris et dont le jo a illie r  
Lens, à Anvers, est le seul dépositaire pour la Belgique. Il 
tra d u it en un rébus ces vers charmants de Mme Rostand :

Car, vois-tu, je t ’aime davantage,
Aujourd’hui plus que hier et bien moins que demain.

X X X

Le prince et la princesse Edouard de Ligne ont reçu le 
jo u r  de la Joyeuse Entrée du Roi de nombreux invités, parm i 
lesquels : S. Exc. le m inistre  d’Autriehe-H ongrie  et la com­
tesse de Clary et A ld ringen , le comte et la comtesse Eugène 
d’O ultrem ont, la comtesse Cornetde W ays-R uart, la comtesse 
A rth u r  d ’Ansembourg, la comtesse Em m anuel d ’Oultrem ont, 
la baronne F ritz  de W ykerslooth de Rooyestein, le éomte 
Jacques d’O ultrem ont, Mlle de Clary et A ld ringen, la i com­
tesse Edouard d’Oultrem ont, le comte de Clary et A ld ringen, 
le prince A lbert de Ligne, etc.

x x x
M. et Mme Jules Sauveur fêtaient, samedi 18 décembre, 

leurs noces de diamant. Ils avaient tenu à passer dans la 
plus stricte in tim ité  cet anniversaire peu banal, et ne réunis­
saient, dans le u r bel hôtel de la rue Juste-Lipse, que leurs 
enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants.

x x x

M. et Mme Pierre Capouillet, qu i avaient annoncé pour le 
8 ja n v ie r une soirée dans leu r hôtel de la rue de l ’Associa­
tion , à l'occasion du mariage de le u r neveu, ne recevront 
pas à cause du deuil national.

x x x
Fête touchante, lu n d i, à Etterbeek, où les Dames de la 

Miséricorde célébraient, avec les pauvres qu ’elles v is itent, le 
vingt-cinquièm e anniversaire de la fondation de l ’œuvre et 
de l ’entrée en fonctions de sa dévouée fondatrice, Mme P lis- 
sart, femme de l ’ancien bourgmestre, et associaient à cette 
manifestation Mme Map et Mme Roose, ses plus anciennes col­
laboratrices.

Une messe d’actions de grâces fu t d’abord chantée par le 
Rév. M. Boone, curé de la paroisse, puis tout le monde se réu^ 
n it au patronage, où les jeunes filles des écoles entonnèrent 
un hymne patriotique. L ’ une d’entre elles adressa un aimable 
com plim ent A la ju b ila ire , qu i répondit en ternies émus.

M. Hoone prononça ensuite un discours des plus aimables 
et des plus flatteurs, rappelant tou t le bien que Mme Plissai t 
fit aux pauvres d’Etterbeek. Il term ina en rem ettant à la 
digne ju b ila ire , de la part de S. S Pie X, la cro ix Pro Eccle- 
sia et Pontifice, en récompense de son zèle pour les m alheu­
reux. De vifs applaudissements accue illiren t cette nouvelle.

La fête se term ina par un frugal déjeuner, que partagèrent 
riches et pauvres.

Au nombre des dames assistant à cette fête : Mme Léon 
Capelle, la comtesse Maurice d’Hespel, Mme Vermeulen de 
Mianoye, Mme A. P lissart, la comtesse Fernand de Beauffort, 
Mme Thèodule Gotfinet, Mme de Hennin de Boussu-W alcourt, 
Mlle Pontus, Mme de Fættraets, Mme de Bassompierre, Mme 
Lathuy, la baronne Yvonne de W oelm ont, Mlle Marie-Hen- 
riette Pontus, Mme Talion, Mlle de Hennin de Boussu-W al- 
court, MmoVan derStraeten, Mnll? Lefèbvre, Mmi! Doettingen, 
Mlle P ichon, Mme Hap, Mlle P lissart, etc.

x x x
La représentation qu i devait être donnée le 28 décembre à 

lajMonnaie, au bénéfice de l ’œuvre des Logements ouvriers, 
est remise A une date u ltérieure A cause du deuil national, 

x x x
La conférence de l ’Université des Annales de Paris, avec 

le concours de M. Jean R ichcp in , q u i devait avoir lieu  le 
24 décembre, en la salle Patria, a été remise au mardi 
28 décembre.

xxx

La baronne d’Anethan, femme de notre m in is tre  an Japon, 
a fa it éditer, à Bruxelles, un  nouveau rom an, in titu lé  Tivo 
Women, écrit en anglais, sa langue maternelle.

Le style est alerte, élégant, et l'œ uvre, habilem ent conçue, 
abonde en jo lies pages. C’est d’une femme de lettres dans, 
la vraie acception du terme.

x x x

Chronique de l ’élégance ;
Sur toutes les tables de to ilette  élégantes, le gant de cygne 

complète la houppe de poudre. Le visage étant légèrement 
ennuagé d'une poudre fine, on y passe ce gant, qu i u n it et 
adoucit tous les contours. C’est le gant de to ilette en pean de 
daim sur lequel est fixée une plaque de cygne. Rien de 
m eilleu r et de plus pratique pour l ’usage.

x x x

La salle de lecture du Sénat s'est enrich ie d ’une nou­
velle toile : le p o rtra it très réussi, par H. R ic h ir, du vicomte 
Simonis, président de la Haute assemblée.

x x x

Chartreuse Tarragone dans les bonnes maisons.

Enlèvement des poils et verrues, 76, rue du Trône, B rux.

Salons particu lie rs  pour fêtes, soirées, réunions, etc., 
51, rue du Commerce.

Fourrures : Maison E. Neugebauer, rue du Trône, 28.

Chauffe-bains Porcher. Math.Vliegen. boulev.du Nord, 144.

Corsets. B ricquet sœurs, rue de l ’Écuyer, 47.

Rhume de cerveau tué en six heures par YEulymênol : la 
gourdette : 1 fr. 50. Pharmacie Dam inet, rue Auguste Orts. 

X X X
De la revue Chine et Belgique :
La mission de la m arine chinoise, qu i visite l ’Europe en 

ce moment, passera quelques jours en Belgique, à la fin  de 
ce mois.

A  la tête de cette mission se trouve S. A. I. le prince Tsaï- 
Suen, frère du Prince Régent, et l ’am ira l Sa-Tcheng-Ping, 
vice-m in istre  de la m arine. Ces hautes personnalités seront 
accompagnées de S. Exc. Lian-Tcheng, ancien m inistre  de 
Chine à W ashington, de M. Ivo-Chow-Pin, secrétaire en 
chef du W a i-W ou-P ou, de M. Tcheng-C hin-L ien, d irecteur 
du chemin de fer de Pékin-Hankow, du capitaine naval 
Tcheng-Ing-Tao, ancien secrétaire de la Haute Mission 
d’Etudes chinoises ; de S. A. I. le duc Tsaï-Tche et de onze 
attachés.

—  M. Yu-Yew -Fan, prem ier secrétaire de la légation de 
Chine sous la d irection  de S. Exc. L i-C heng-Tao, a qu itté  
Bruxelles, le 20 novembre, pour rejo indre  son nouveau poste 
A Rome.

Comme on le sait, M. Y u, qu i avait été attaché à la léga­
tion  de Tokio, est marié à une gracieuse et in te lligente  Japo­
naise parlant élégamment le français ; Mme Yu a cependant 
mené A Bruxelles la vie très retirée des femmes chinoises, 
désirant partager le sort de Mme Li-Cheng-Tao, la femme du 
m in is tre  qu i v ien t de nous qu itte r.

—  Le détachement de relève de la garde de la légation 
belge A Pékin, comprenant un sous-olficier, deux caporaux 
et h u it soldats, est bien a rrivé  à Shanghaï, le (i décembre, à 

’bbrtl d u  Goeben, du Norddeutscher Lloyd.
Nos compatriotes, qu i avaient quitté. Anvers le 25 octobre, 

ont fa it le voyage avec un o llic ier et quatre-vingt-d ix-sept 
soldâts de la m arine allemande, qu i se rendaient en Chine 
pour faire la relève d’une partie du corps d’occupation 
allemand.

—  M. D. S ilfe rt, consul général de Belgique A Shanghaï, 
a tçni, le 14 octobre, M. Léon Maxhet, chef de fila ture , et 
Mlle Clémence Lejeune, d irectrice du triage des laines A la 
fila ture de Hsi-Hui.

Après les cérémonies c iv ile  et religieuse, M et Mme S iffert 
ont donné un déjeuner, auquel ils avaient convié les nou­
veaux époux, leurs témoins et quelques amis personnels.

C’est le troisième mariage belge célébré à Shanghaï, depuis 
l ’établissement du poste consulaire.

—  Le comte Louis Du Monceau de Bergendal, d irecteur 
du Bureau de la Société d’Ëtudes Sino-Belge, à Shanghaï, a 
été nommé professeur de sciences commerciales A l ’U n ive r­
sité de l ’Aurore.

Le comte Du Monceau est licencié en sciences commerr 
ciales de l ’In s titu t supérieur de commerce d’Anvers et bour­
sier du gouvernement belge.

x x x
Maison Lauwers, 40, rue de Ligne.

Robes de cérémonie ; toilettes de v ille .

Lingeries fines, broderies A la m ain. Maison Vollmacher, 
rue Charles-Martel, 31. T rava il soigné, élégant.

Demandez la Chartreuse Tarragone.

Mme Gys, m anicure-pédicure, 17, rue Ste-Gudule, au 1er.

Nous invitons nos lecteurs A v is ite r l ’exposition de cadeaux 
utiles A la papeterie Van Campenhout, rue de la C olline, 13.

Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or. Téléphone 86.30. 
Dernières nouveautés en chaussettes.

Le corset Révélateur est le plus en vogue en ce moment, 
Maison Meurice, 20, rue de la Croix-de-Fer.

Une Chartreuse Tarragone après le repas.

La m eilleure crème pour le visage est l ’ «E lohim e Dorma». 
Seul dépositaire : Charley, 145, avenue Louise. Tél. 8818. 

X X X
Déplacements des abonnés de YÉventail :
La douairière de V ille rs  Grandchamps, M. et Mme de La 

Fontaine, à Paris.
L ’écuyer Charles de Gomrée, à Cannes.

Rentrés :
A  Bruxelles : Le comte et la comtesse Eugène d ’O u ltre ­

mont, le comte et la comtesse Philippe de Brouchoven de 
Bergeyck, la vicomtesse d’Hanins de Moerkerke, M. et Mme 
Vermeulen de Mianoye, le comte et la comtesse Gaston de

Liedekerke, M. et Mme Paul T e rlin d en , le baron et la 
baronne A lbert van der S tra ten-W aille t, le comte et la com­
tesse Louis de Liedekerke, M tte Alphonse A lla rd , le comte 
P h ilippe  de Bergeyck, le vicomte et la vicomtesse de Ghel- 
lin c k  d’Elseghem, le comte de la Barre, la baronne de V inck 
desDeux-Orp, Mme F. de W outers d 'O plin ter, Mme M atthieu, 
la baronne Max Pycke de Peteghem, M. Frans Van Ophem, 
la comtesse des Nos.

A  Gand : M, Léon de la Roche.
x x x

Cartes de visite, inv ita tions, menus, calendriers a rtis ­
tiques. Papeterie Rémy Havermans, galerie de la Reine. 

X X X

M aroquinerie , boîtes A b ijoux, cadres, etc., 
chez Dujard in-Lam m ens,

34-36-38, rue Saint-Jean, Bruxelles, 

x x x

Le précepte d ’Horace : « Joindre l ’u tile  A l ’agréable », ne 
trouve pas seulement son application auprès des auteurs. 
C’est aussi le but qu ’on a eu en vue eh créant le Bouillon Oxo, 
boisson des plus agréables par sa finesse savoureuse, tout 
en étant des plus utiles par ses propriétés éminem ment 
toniques et digestives.

X X X
I l  est de bon ton, cette saison, d 'o ffr ir  des fleurs de cor­

sage et coiffure comme cadeau d’étrennés. En vous adressant 
à la maison D em oulin , vous en trouverez un beau choix 
genre nature l et fleurs noires pour deu il de Cour.

X X X

Les Sans-Soupapes Minerva  
ont une souplesse insoupçonnée ju sq u ’à ce jo u r.

GARAGE DE L A  BOURSE,
28, rue Jules Van Praet, Bruxelles. 

X X X

Le grand-duc M ichel N ieo la ïevitch , grand-oncle du Tsar, 
est décédé, à l ’âge de soixante-dix-sept ans, le 18 décembre, 
dans la v illa  A lle rto n , qu ’i l  h a b ita it,à  Cannes. 11 avait 
occupé dans son pays les plus hautes fonctions m ilita ires  et 
joué un rôle dans les deux guerres rqpsq-turques.

Une escadre russe, composée des croiseurs Iloyatyr, Diana 
et Aurora, est arrivée à Cannes. Le Bogatyr, qu i trans­
porte le corps du grand-duc, est escorté par les deux autres 
croiseurs ju sq u ’aux Dardanelles. Le grand-duc sera inhum é 
aux premiers jours de ja n v ie r, dans la forteresse des 
SS.-Pierre-et-Paul.

X X X

Un des plus grands seigneurs de l ’A u triche, le comte Jean 
de Harrach, v ient de m o u rir  en son palais de V ienne, où se 
trouve la célèbre galerie qu i porte son nom. C’est près de 
son château de Kœ niggraetz que se liv ra , en 1865, la bataille 
de Sadowa.

I l  é ta it âgé de quatre -v ing t et un ans. I l  avait épousé en 
premières noces une princesse Lobkow itz et s’était rem arié 
avec une princesse de La T ou r et Taxis, décédée récem­
ment. I l  s’était mis à la tête d’une quantité d’ ins titu tions ou 
de sociétés au caractère tchèque très prononcé.

x  < x

M ard i 21 décembre a été célébré, à Braine-le-Château, au 
m ilie u  d’un grand concours de monde, le service funèbre 
suivi de l ’ inhum ation  dans le caveau de la fam ille , du comte 
Stanislas de Robiano, bourgmestre de Brainc-le-Chàteau.

Le deu il était conduit par le Père Jean-A imé de Robiano," 
de l ’ordre des Carmes déchaussés, son frè re ; le baron 
Georges Snoy, membre de la Chambre des représentants, 
son dem i-lrè re ; le capitaine comte de Jonghe d’Ardoye, son 
beau-frère.

Reconnu dans l ’assistance ; La comtesse douairiè re  de 
Jonghe d’Ardoye, la comtesse de Jonghe d’Ardoye, la baronne 
Georges Snoy, le baron Raymond Snoy; te comte de Robiano, 
le baron et la baronne Joseph Kervyn de Lettenhoye, le 
comte et la comtesse de Beauffort, l e 1 chargé d ’affaires de 
Belgique près S. A. R. le grand-duc de Luxembourg et, la 
comtesse F ritz  van den Steen de Jehay, le comte Léopold de 
Robiano, le vicomte et la vicomtesse de Jonghe d’Ardoye; 
la comtesse de Liedekerke-Beaulfort, le comte et la comtesse 
de Vaux, le comte H enri d j  L im b u rg iS tiru m , le baron Snoy 
d’Opouers, la  comtesse Hélène de Robiano, le comte Francis 
de Meeùs, le comte et la comtese Ernest de Robiano, la 
vicomtesse de Baré de Comogne, la comtesse Gontran dé 
Lichtervelde, le comte Eugène du Ghastel de la Howar-j 
derie,la comtesse Théodore de ReneSse, le comte Aym ard 
d’Ursel et ses filles, le vicomte Théodore de Jonghe d’Ardoye, 
M. de H alloy, le baron Charles de Brocjueville, le comte 
Aym ard de Liedekerke, le vicomte et la vicomtesse Jean de 
Jonghe d’Ardoye, le vicomte de Jongheyle comte et la com­
tesse René de Meeùs, le vicomte Etienne de Jonghe d’A r­
doye, le comte Baudouin de Bousies, M. Fernand du Roy de 
B licquy, le baron et la baronne Maurice Snoy, le comte 
André de Meeùs, le comte Constantin de Bousies, le comte 
et la comtesse Louis de Meeùs et le u r fille , M. de Smet, le 
baron van der Gracht, le baron F ritz  de W ykerslooth de 
Rooyestein, le comte de Buisseret-B làrenghien, le baron de
Schilde, le comte et la comtesse Cornet de Grez, M. de!
La lieux de la Roque, le baron Jacques d,e Rosée, le baron et 
la baronne Charles de F ie rlan t-D orm gr, le comte Henry de 
Ba ille t, le vicomte de Spoelbercli, le comte Louis d ’Ansem­
bourg, le baron et la baronne Eugène tCervyn de Lettenhove, 
le prince Charles de Croy, le comte Eugène de Meeùs, le 
baron Em ile  de Lamberts-Cortenbach, etc.

La m ort du comte Stanislas de Robiano met en deu il : La 
comtesse Stanislas de Robiano, les comtesses M arie, Valen- 
tine et Anto inette  de Robiano, la comtesse douairière de 
Jonghe d’Ardoye, le Père Jean-Aimé de Robiano, de l ’ordre 
des Carmes déchaussés ; le baron Georges Snoy, membre de 
la Chambre des représentants, et la baronne Georges Snoy ; 
le comte de Jonghe d’Ardoye, capitaine-com m andant au 
1er régim ent de guides, et la comtesse de Jonghe d’Ardoye ; 
la  marquise douairière de Sayves, la baronne Coethals, le 
baron Raymond Snoy, sous-lieutenant au 1er régim ent de 
lanciers; le comte et la comtesse H enri de L im burg -S tirum  
et le u r fille , le comte Frédéric van den Steen de Jehay, 
chargé d’affaires de Belgique près S, A. R. le grand-duc 
de Luxem bourg; la comtesse F ritz , van den Steen de 
Jehay, dame de S. A. R. Mme la Princesse A lb e rt de Belgi­
que; le comte et la comtesse de Vaux, et le u r fil le ; M me 
Berthe Snoy, en re lig ion  sister Mary James, chanoinesse de 
S a in t-A ugustin  ; le comte Louis de Jopghe d’Ardoye, les 
comtesses Elisabeth, Hélène, Zoé et Marie de Jonghe d’A r-
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doyo, le comte de Robiano, le comte et la comtesse Gaétan 
de Robiano, le comte André de Robiano, d irecteur général 
au ministère, des affaires étrangères, e t la comtesse André de 
Robiano, le comte et la comtesso Ernest de ltobiano, le courte 
et la comtesse Léopold de Robiano, M"'° V ic to rine  de Ro­
biano, dame de l'A d o ra tio n  perpétuelle ; Mme Claire de Ro­
biano, petite sœqr des pauvres; la comtesse Hélène de Robia­
ne, le baron Gaston de la Rousselière, le marquis et la mar­
quise de Say ves, le comte et la comtesse de Sayves, le comte et 
la comtesse A r t l iu r  du Couédic de Kergoalec, le comte et la 
comtesse Eugène de Meeûs, Mme Hortense du Couédic, dame 
du Sacré-Cœ ur; le baron Raoul Snoy, aide de camp du Roi 
etcomm andant du Palais, et la baronne Raoul Snoy; le baron 
et la baronne Maurice Snoy, le comte et la comtesse Chris­
tian  de N o in v illè , M. et Mme Raguenet deS a in t-A lb in , M. et 
Mme Joseph des Franes, le vicomte de Jonghe d'Ardoye. séna­
teur, et la vicomtesse de Jonghe d’Ardoye, Mme de la Cro ix 
d ’Ogimont, M"16 Adalbert de la Croix d’Ogimont, le baron et 
la baronne Snoy d’Oppuers, le baron et la baronne Joseph 
K ervyn  de Lettenhove, la vicomtesse de Baré de Comogne. 

X X X
Le service funèbre à la mémoire de M. Gaston ’ tSerstevens 

a été célébré lu n d i en l ’église paroissiale d’Ittre , au m ilie u  
d ’un grand concours de parents et d ’amis.

Le deuil était conduit par M. Georges ’ tSerstevens, frère du 
dé fun t; par MM- Jean ’tSerstevens et Léon Gendebien, 
membre de la Chambre des représentants, ses cousins.

Reconnu dans l ’assistance : Le comte Aym ard d’Ursel, le 
comte de Baille t-Latour,gouverneur de la province d’Anvers; 
le chevalier Schellekens, le capitaine vicomte Jolly, M me Fer­
nand du Roi de B licquy, MM. Paul de Prelle  de la Nieppe, 
P ierre  de Burle t, le chevalier Carlos de Selliers de M oran- 
v.ille, le baron Em m anuel de G ailfier d’IIestroy, le comte 
Robert de R iba^court, le chevalier Paul de Borman, Mme van 
Derton, MM. Orban, Em ile  de La lieux  de la Roque, de 
Smedt, de la Hoye, Ashm an, H. van W illig e n , le vicomte 
Jean de Jonghe d’Ardoye, MM. Gaston Moermans, Octave 
Bosquet, J. Verhaegen, le capitaine comte Maurice d’Hespel, 
M. Constantin de B urle t, le capitaine de Mélotte, le capitaine 
Steen, M. Octave de la Roche de Marchienne, le capitaine 
baron Charles de Crombrugghe de Piquendaele, etc. 

x x x
Les Dames de la M iséricorde ont fa it célébrer, le 20 dé­

cembre, en la collégiale des SS.-M ichel-et-Gudule, un ser­
vice solennel à la mémoire de le u r présidente, la baronne 
Snoy d ’Oppuers.

x x x
On annonce la m ort de Mme Em ile  de Becker, née Anne- 

Joséphine Ernst, fiée A Liége le 13 septembre 1831, décédée 
à Louvain le 10 décembre dern ier.

Cette m ort niet en deu il les fam illes de Becker, Bosquet, 
N ieuw land, Ernst, G ilbert, Poulle t, de Jaer, Schul, Simons. 

x x x
Mlle M arguerite de Couronnel, fille  du m arquis de Cou- 

ronne l, est décédée au château de Magnac-Laval (Vienne). 
Les heures qu ’elle ne consacrait pas au soulagement des 
in fortunes, Mlle de Couronnel les donnait à la cu ltu re  des 
belles-lettres. C’est ainsi qu ’elle a publié des poésies et 
hymnes re lig ieux d'une réelle valeur.

■ X X X
Le 18 décembre ont eu lie u , en l ’église de Notre-Dame de 

Villeneuve-sur-Yonne, au m ilie u  d ’une nombreuse assis­
tance, les obsèques de la baronne du M esnil, née A lla rd .

Le deuil était conduit par le baron du M esnil, son m ari; 
le commandant Crabbe, du 1er rég im ent de guides, son fils ; 
M. Lucien Nothomb, offic ier de la Légion d ’honneur, et le 
baron de W o lffd e  Moorsel, ses gendres; MM. Prosper, Jean 
et Emmanuel Crabbe, Roger, A d rien , René et Emmanuel 
Nothomb et Fernand de W o lf f  de Moorsel, ses petits-fils.

C’était une femme de grand cœur, q u i sera regrettée par 
ses nombreux amis et par les pauvres, dont elle était la 
b ienfaitrice.

x x x
Choix unique en objets m aroquinerie  et fantaisie pour 

cadeaux de Nouvel An. Maison Dujard in-Lam m ens,34-36-38, 
rue Saint-Jean, Bruxelles.

.  . . ( x x x
A  l ’occasion des fêtes de Noël et du Nouvel A n, la Maison 

Dieudonné, 51, rue de la  Montagne, expose dans ses vastes 
magasins un jo l i  choix de petits meubles de fantaisie et 
autres bibelots, à des p r ix  particu liè rem ent avantageux, 

x x x
Grands Magasins de la bourse, Bruxelles. Grand choix 

d’articles de haute nouveauté pour étrennes et cadeaux. 
L ’agenda-calendrier 1910 des Grands Magasins de la 
Bourse est o ffert g ra tu item ent à la clientèle.

X X X
Les amateurs de beaux objets iro n t cette semaine vo ir le 

choix rem arquable q u ’expose la Maison L'Intérieur, 9, rue 
de N am ur. TéL 8076.

X X X
La Rente belge donne 3 p. e. par an. L a Compagnie 

L ’A ncre, fond, en 1858, a c tif 187 m illio n s, donne le même 
taux, garanti, des Sommes lu i confiées, et, en plus, une assu­
rance sur ia vie. D ir . belge: 83, r. du M id i, B rux. Tél. 8521.

X X X

D ’Anvers :
Par suite du décès du Roi, les six bals que devait donner 

la Société des Redoutes sont rem is au mois d ’a vril.
Les autres fêtes annoncées ju sq u ’à présent soDt égalem ent 

ajournées.
La noblesse a pris le deu il pour tro is mois.
—  M. et Mme D .Petrie ont donné, samedi 18 décembre, une 

soirée très b rillan te  dans leu r jo l i  home de la rue Schul. Un 
menuet Louis X V , en ravissants costumes, a été dansé par 
M lleB Effie et Ivy Carnegie, Renée de M arbaix et A nny Petrie.

Parm i les invités ; M. et Mme Ch. Spinnael, M. et Mn]0 
A lex. Petrie (de D unkerque), M. et Mme Tuck-Sherm an, 
Mile» Beeck, Clara D iederich, L . et M. Steinm ann, W in i-  
fred Edw ard, Renée de Marbaix, Anna de Jongh, G. Hams- 
pohn, G. F itzgerald, Fanny F ich te r, Effie et Ivy Carnegie,
I.  et 0 . Pain, À . et L . Stevens, L . et C. van Hamberg, 
Elsie Joung, S. Smyers, C. Anto ine, MM. Cosyn, Neville 
Kearney, W . M ackintosh, 11. Redig, G. Jacques, le docteur 
Gunzburg, l ’avçcat Gunzburg, M M. Cane, L ile , A. et G. 
Thielens, Stappers, Larneur (de Bruxelles), Jacques et 
Laurie  Tuck-Sherm an, A ., M. et I I .  H urba in , Ad. Lelyvele, 
ledoc te u rV a n  Emsden, M M .R aym ond Ilartog, Van Antwer- 
pen, Gustave Anto ine, Caas, James Petrie, etc.

—  M. et Mme' V ic to r Dhanis ont lancé des inv ita tions pour 
un  souper dansant qu ’ils  donneront, le 19 ja n v ie r prochain, 
dans les salons Hosdez.

—  Le mariage de M lle Louisa Meeûs avec M. P ir lo t est 
fixé au 2 févrie r prochain.

-  M . et Mme M aurice Gevers donneront un bal, dans les 
salons de la Banque d’Anvers, le 16 ja n v ie r prochain.

X X X
Sacs pour dames. Les derniers modèles de Paris et de 

Vienne sont en vente ancienne Maison Goossens,9, rue Neuve 
(Conrad-Reiber, succès.). Spécialité d ’éventails.

X X X
De Liége :
Le 18 décembre OBt. décédé, à l'âge de soixante-troize ans, 

M . Charles Delheid, veu f de Mme Ferdinande Géradon, 
docteur en d ro it et en sciences politiques et administratives, 
adm in is trateur de l'U n io n  du Crédit, colonel honoraire de 
la garde civique, ancien adm in is trateur des hospices, offi­
c ie r de l ’ordre de Léopold, décoré de la Croix civiquo de

l 10 classe et de la m édaille commémorative du règne de 
S. M. Léopold II.

Le défunt était le père de Mme Jules Keppenne, femme du 
sénateur de Liége, et de M m0Sylvain Dupuis, femme de l ’émi­
nent chef d'orchestre de ia Monnaie.

X X X
Mesdames, n ’attendez pas la fin de l ’année pour g a rn ir 

vos corbeilles de table et vases de salon à l ’aide de plantes 
stérilisées, spécialité de la Maison Dem oulin, 23, rue des 
Paroissiens.

X X X
De Louvain :
M-'1'F o u rn ie r , l ’ém inent bénédictin, a donné, le 15 décem­

bre, dans les salons de son hôtel du boulevard de Jodoigne, 
une belle soirée litté ra ire  et dram atique au p ro fit d ’œuvres 
de charité.

A u programme, différentes chansonnettes et comédies, 
b rillam m ent interprétées par Mlles Rosette de Lormes et 
T in a  Verheyden, les artistes bien connues; MM. O. Got, J.-B. 
Coulis, S inettigny, Osmès, P. W in te r, F .-E . Folloux.

A la fin de la représentation, le comte L. de Liehtervelde 
et M. E. Lauwers o ffrire n t aux charmantes artistes une 
m agnifique gerbe de chrysanthèmes.

Reconnu dans la b rillan te  assistance : M*1' Ladeuze, rec­
teur m agnifique ; la comtesse de Monge et sa fille , les pro­
fesseurs Henry et Doutrepont, la baronne de Dieudonné, 
Dom Jean de Ilem ptinne , M me van Oldeneel tôt Onderzeel, 
le comte de Béthune et la comtesse, née de Neuchatel; M. et 
Mme Nève et le u r fille , Mme et Mlle Jansens, les comtes A. et 
L . de Liehtervelde, M. Otto de Mentock, le comte J.de Meeûs, 
le chevalier van Praet, le comte Ch. d’Asprem ont-Lynden, 
M. Alexandre Kadjadourian-bey, le comte G. de H em ricourt 
de G rünne, M . J. de Troostembergh, le comte F . de V ille rs  
de Conjoux, le comte Ch. de V ille rm o n t, les comtes J. et R. 
Cornet d 'E lzius, le vicomte R. Le Hardy de Beaulieu, le 
baron de V inck  des Deux-Orp, MM. A. Braun et Lauwers, 
le prince P ierre de Lancelotti, le baron de Villenfa'gne, le 
comte J. de Briey, MM. Q u irin i, Gendebien, Godin, etc.

X X X
Etrennes du Bon Marché. —  Seuls, ju sq u ’ic i, des spécia­

listes vendaient les articles pour é trennes—  la m aroqui­
nerie, les sacs à bonbons, les sachets —  et cela à des p rix  
excessifs. C’est ce qu i a déterm iné les Grands Magasins du 
Bon Marché à fonder un rayon de ces articles et à présenter 
ceux-ci à des conditions exceptionnelles.

X X X
Jolie idée. V u à ia spécialité de voiles et voilettes, 28, rue 

de N am ur, maison qu i fo u rn it Sa Majesté, le p o rtra it de 
Son Altesse Royale entouré de l ’oiseau porte-bonheur : 
l ’ h irondelle . Le reste de l ’étalage couleurs nationales et bleu 
et blanc.

X X X

De Paris :
Un registre a été déposé à la légation de Belgique à Paris à 

l ’occasion de la m ort de S. M. Léopold I I.  Un service sera 
célébré pour le R oi défunt à une date u ltérieure .

Nombreuses sont les signatures déposées sur le registre.
Nous y avons relevé les noms de : La comtesse Eugène de 

Croy, le comte et la comtesse Paul de V ille rm on t, le comte 
et la comtesse de Vogue, le prince Auguste d’Arenberg, le 
prince et la princesse Bassaraba de Brancovan, le comte et la 
comtesse de la Riboisière, la baronne van Loo, le baron et 
la baronne Lambert, le comte et la comtesse P ierre de Cossé- 
Brissac, la princesse de Ligne, le comte et la comtesse Henry 
de Castries, la  duchesse d ’H arcourt, le comte et la comtesse 
de M oustier, le m arquis et la m arquise d ’Espenilles, le 
m in is tre  de Costa-Rica et la marquise de Peralta, le comte 
et la comtesse d’Ormesson, M. Eugène A lla rd .

—  S. A . le prince Ph ilippe  de Caraman-Chimay est allé 
chasser chez le duc de Noailles, m aître de l ’équipage Main- 
tenon-M aintenon.

Miniaturiste M . L .  M O R E E L S
Cours de m in ia tu re  

A te lie r 17a , rue Vogler, Schaerbeek

L E S  T O I L E T T E S  AU PARC
C ette « blessure » dont nous partie M. H enry  K iste- 

maeokers, c’est TéterneLle blessure d ’amour de i ’éberned 
fém in in  ; et combien bout oela sera it tr is te , si ce fém inin 
n ’é ta it délicieusement représenté par Ides in terprètes dont 
le ta le n t et les charmes nous ont ravis !

Ces douloureuses habilleint jo lim en t leurs blessures, 
comme presque toutes les douloureuses, car ne portent- 
elles pas justem ent en elles cet in s tin c t de la  séduction 
qu i a tt ire  les flèches du « dieu amour »?

Acte  I er. —  Raymonde de Brème (M lle  Lucie  B rille ), 
dont l ’élégance sobre su ffira it à expliquer la v ivacité  des 
sentiments qu’elle a inspirés à 6on ancien ami, ce volage 
qu ’e lle a su fixer, réapparaît à sa vue en ta ille u r de drap 
bleu anaiem, jupe courte e t é tro ite , longue jaquette a rron­
die, fin ie  d ’un ibiais de sa tin  et dont l ’amplleur se trouve 
retenue derrière en un  bouquet de fronces très orig ina l. 
Col e t granlds revers en satin. U n  très grand chapeau 
pa ille  bleue foncée doublé de velours n o ir et recouvert de 
plumes : beaucoup d ’a llure.

Hélène H ervay (M lle  Ter-ka Lyon) est vraim ent trop 
gen tille  pour être délaissée pa r son m ari et l ’on comprend 
que le désir de le garfder à e lle  lu i fasse conserver le souci 
d ’être séduisante, même lorsque la  maladie la  m ine ; sa 
robe de cachemire ve rt m er est charm ante ; petites manches 
au coudo légèrement amples e t finies de biais de satin 
n o ir, ceinture à. la  ta ille  en sa tin  no ir, braderie autour du 
décolleté, guimpe die tu lle  blllanc. L a  jupo .est ample et 
unie.

(Denise M alvo is in  .(Mlle iCabunol) d o it, de par sa situa­
tion  de femimie-avocat, se résignai1 à moins d ’élégance ; 
son poti't tro tte u r  beige n ’en est pas moins coquet. T r i­
corne n o ir  galonné o r et aigneté no ir.

Sœur1 Sainte-Irénée (M lle  Anldrée Fréd) —  don t Esse- 
neuill a dû rem arquer les p e tits  pieds ooquettement chaus­
sés pour se perm ettre  si facilem ent de lu i fa ire  ouverte­
m ent la  cour —  a  un fo r t  jo li icostume blanc qui donne 
envie de le p o rte r —  en passant.

Aote 11. —  Mille Lucie B r ille  est sim ple e t belle en 
une robe 'de dentelle blondhe où un rien  de tu lle  n o ir se 
noue m ollement en ceinture dans le  bas de la  jupe  ; ce 
d é ta il de tu lle  n o ir est (très réussi. Raymonde a aussi 
une écharpe bleue de Chine à larges fleurs brodées dans le 
to n  qui est tou t à, fa it  jo lie .

M lle  Terka L y  on est délicieuse en une robe qu i est comme 
un nuage changeant sous la lum ière q u i l ’ éclaire : c’est 
une mousseline de soie rose recouverte d ’un tu lle  b r illa n t 
dans les bleus ou les g ris  et don t l ’am pleur s’a ttache en 
un jo l i  mouvement derrière idans les pans d’une ceinture 
de sa tin  rose ; au corsage broderies soie dans les tons 
passés, tu lle  d ’or, manches de tu lle  (d’or. Cette to ile tte  
s'harmonise to u t à fa it  avec la  douceur 'triste  e t poétique 
de la  jeune blessée.

M me M alvoie in  (M lle  .Carmen d’Assilva), en robe de 
mousseline de soie rose garnie de dentelles dont la  jupe 
du dessus forme tunique enroulée, est une .tante dange­
reusement élégante avec un neveu si pap illon  !

M lle  Cabane! : Robe de mousséline de soie ivo ire  
recouverte d’ une tunique de mousseline fumée bordée de 
larges bandes brodées soie dans le 'ton, grosso broderie 
(de soies blanches au bas de la  jupe. Jollio noto d’élégtuice 
simple.
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A u  T i g r e  I n d i e n

F A B R IQ U E  DE

F O U R R U R E S
7 • Rue du Bois-Sauvage - 7

(A c ô t é  de  la B an q u e  Na tiona le)

B R U X E L L E S  __  —

La Maison Ziegler vend ses fourrures de 
premier choix aux prix les plus bas connus 
jusqu’a ce jo u r

Transform ations Réparations

INSTITUT D’Ë L E C T R O T H É B A P I E
D E  B R U X E L L E S  

3 1 , r u e  de  M a lin e s .  —  T é lé p h o n e  2 8 7 1

B A IN  C E L L U L A IR E
T ra ite m e n t d 'e s th é tiq u e  

fé m in ine .
Embonpoint.— Redressement 

des formes. —  Coirection 
des lignes.

Rides, taches, etc. 
A ffection de la peau. 

É p ila t io n  é le c triq u e .
MASSAGE PNEUMATIQUE

P O U R

M E S S I E U R S

9 9

dernières
nouveautés p o u r  d a m e s

LM I OBÈSE NEPPO
FAIT MAIGRIR

l e s  r é g i o n s  t r o p  g r a s s e s .  
R É S U L T A T S  R A P ID E S  û  P R O G R E SSIF S

Le demander dans toutes les bonnes Pharmacies 
Dépôt général : 7 0 , B o u le v a rd  M a le s h e rb e s , P a r is  

E n v o i fra n c o  d o m ic i le  c o n tre  m a n d a t de  f r .  5 . 6 0

N 0 E L  — NOUVEL AN
Venez chercher pour vos enfants

les jouets russes originaux
AUX PRODUITS RU SSES

2 0 0 ,  R U E  R O Y A L E , 2 0 0 , B R U X E L L E S

C A D E A U  A T O U S
Le « V aporil », ce m erve illeux 

vaporisateur de Parfums, dont 
vo ic i un croquis grandeur na­
tu re lle , est rem arquable à tous 
les points de vue. En cris ta l, i l  
est inoxydable ; donc toujours 
prêt à fonctionner. Le je t pulvé­
risé est ré d u it en b ro u illa rd  ; 
trois gouttes de parfum  suffisent 
pour saturer l 'a ir  des apparte­
ments ; les Essences de p rix  
pourron t être utilisées par trois 
ou quatre gouttes à la fois, donc 
très économiquement.

En résumé, le « V aporil » est 
un  vaporisateur curieux, vrai 
magicien pour parfum er le v i­
sage, les objets, les vêtements 
sans m ou ille r, le je t étant pu.vé- 
risé en b ro u illa rd  parfumé. 

M axim um  d’effet, m in i­
m um  de dépense, le « Va­
p o ril n économise son poids 
d’oren parfum : c’est l ’ idéal.

Le « V a p o r il»  est mo­
mentanément donné en ca­
deau avec l ’achat d’un 
flacon Eau de Cologno 

o Essence-Ciel » du p rix  de 2 francs, à la Pharmacie A . DE 
GREEF, fournisseur de la Cour

8 , place Sainte-Gudule
à Bruxelles, où chacun peut vo ir fonctionner l ’extraordinaire 
» Y a p o iil ».

6 4
R . de la  M o n t a g n e

C h a u s s u re s  b e lg e s  e t é tra n g è re  

SPÉCIALITÉ DE CHAUSSURES AMÉRICAINES

Succursale à Anvers, 16, rue Leys

Parfum d ’une 
concentration inconnue 

ju squ ’à ce jour.

X Jn e  g o u t t e  s u f f it  
p o u r  s e  p a r f u m e r ,

MODE D’EMPLOI :
Dévisser le bouchon 

et presser 
très légèrement 

sur l'extrémité du 
Stffii-Flore.

Parfumerie ORIZA
L. LEGRAND

11, Place de la Madeleine 
PARIS

14-15, Conduit Street
LONDON

D é p ô t g é n é ra l :

D E L A T T R E  & C"
S I ,  ru e  d ’A n g le te r r e ,  B ru x e lle s

(V o ir Exposition , classe go.)

H E L L S T E R N  &  SO N S
C H A U S S U R E S  D E  L U X E

P A R IS  
2 3 ,  p la c e  V e n d ô m e

B R U X E L L E S  

Téléphone : 6998 1 0 6 , ru e  R o y a le , 1 0 6

VOIR NOS NOUVEAUX MODÈLES DE VILLE
S o u lie rs  d u  s o i r  a s s o r t is  a u x  to i le t te s  

S p é c ia l i té  de  b o t t in e s  de p a tin a g -e  e t  p a t in s

Batteries de Cuisine

NICKEL w  KRUPP
=  B E R N D O R F =

H o rs  C o n co u rs  : P a r is  1900, M ila n  1906

A d o p t é e s  p a r  l e s  H ô p i t a u x

S a n a t o r i u m s ,  g r a n d s  H ô t e l s

m y  p i  r  k i r  Plus d’empoisonnements par émail 
I l  I  U I L  11 L  défectueux, mauvais étamage, vert de 

gris. P lu s  d ’a p p e n d ic ite .
f  r n N n M i r  hurée in fin ie . Jamais de répara- 
t U U I l U m l L .  tion.s. P lus d’étamage. Cuisson 

rapide.

P R O P R E T É  Entre tien  facile.

EN VENTE A BRUXELLES : 

SUCCURSALE de l’ORFÈVRERIE KRUPP
2 0 ,  R U E  D E S C E N D R E S (p’ès bout du Jardin Botanique)

A. B r ic o u x , 89-41, rue de Namur.
L . D em euldre-C oché, 141-143, chaussée de Wavre. 
G rands M a g a s in s  de l 'H ô te l d e lV il le ,  1-2, G’i’Place.

D e m a n d e z  p o u r  e s s a i u n e  C a s s e ro le -R é c la m e  

à  3  f r .  5 0

D em ander ca ta lo g u e  e t c a rn e t d 'a tte s ta t io n s
ENVOI GRATIS ET FRANCO

UN ÉLÉGANT

SALON. COIFFURE

SUEL1NCKX & SIMON

v ie n t  d ’ê tre  o u v e r t

RUE de NAMUR
( P o r te  de N a m u r )  p a r

AU CHAT BOTTE

G
R

A
T

U
I

T

S e  m éfier  

d es  

Im ita tio n s  

en  m eca l  

n ic k e lé  

ou  

p la q u é  

n ick e l

. M LAENEN
SUCCESSEUR D'ED. VEKENS

M archand-
T a i l l e u r

79, rue Royale, 79
B R U X E L L E S

En face de la  Colonne du Congrès

T E L E P H O N E  1 0  0.11
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Toutes ces toilettes..ont. un b ie n - jq li. ejtdre en ce décor 

•de douce n u it  'd’été sous les lanternes aux feux m u lt i­
colores. » »  .

"üc te  f î ï .  —  'àllle Lucie .B rille  est l ’abo: 1 < n une 
amazone noire qui lu i sied fo rt bien, puis revient tou t à 
fa it  séduisante en un délicieux déshabillé Louis X V I  ; ce 
déshabillé est en mousseline de soie rose recouvert de 
dentelle blanche s’ouvrant largement sur le devant et 
relevé to u t autour en guirlande retenue par de petits 
nœuds bleus.

M lle  Terka L yo n , prête à m ourir de aa blessure, a rrive  
enveloppée d ’une grande eatpe de satin no ir à grand capu­
chon, qu’elle re je tte  pour nous laisser vo ir une robe sim ­
ple en drap • guéret, garnie d’un  peu de satin  n o ir au 
corsage, à la manche et à la  jupe ; ceinture ronde nouée à. 
la  ta ille , également en satin  noir.

; Denise, la Diane avocate, a un p e tit costume de chasse 
v e rt foncé galonné noir. P e tit  feutre mou.

Acte IV . — ; M lle  Lucie- B rille , engourdie dams son 
chagrin au coin .du^ feu, porte  une robe de demi-teinte 
■dans le vert qui sied à sa. tristesse.

•Et au cinquième acte elle -est enveloppée d ’un grand 
manteau et d ’une gaze,, mauve sous les reflets lunaires.

H . de C.

A C T E U R S  E T  ACADEMICIENS
, M . Jule6‘ ‘Clarètie consacre une p a rtie  de son article  du 
Tempe à la  question-de l ’élection des acteurs à l ’Acadé­
m ie française.

•E y  aura, d it - i l ,  grandie course au clocher académique 
à; propos de 'la succession ide ,M. G ruyer. Je lisais, l ’autre 
m atin,, dans u n  jouw m i-qua M -. Atounet-Sullxt,; q u i .est, je 
crois, canldildat, perdait ides- chances parce qu’on trouve 
r a it  qu’un  même homme ne saura it p o in t, sans inconvé­
n ien t, (dans la  même journée re vê tir  l ’h a b it d ’uniform e 
(ce n ’est pas moi qui parle, c ’est le  jou rna l qfte je  cité) 
e t « la Livrée du laquais 'du  marquis 'de F inlas » ; bref, 
qu ’un membre ide l ’ In s titu t, après avoir dans l'après-m id i 
prononcé l ’éloge de son. confrère m ort, ne peut jouer Huy 
Blas .dans la soirée.

C’est-ànlire que le Comédien fa it  corps avec son rôle, 
e t que c ’est pttrcc que comédien, on ne saurait l ’ élire, 
alors que c'est précisément comme comédien qu’i l  se pré­
sente. 'En vérité , i l  y  a là  un reste .die vieux préjugés 
entre 'lesquels je tiens à protester. Je ne m ’occupe pas 
de l'é lection  prochaine. Je .vise la question de principe. 
U n  a rtis te  est-il un -avare parce qu’ i l  joue Haipagon, un 
hypocrite  parce qu’ i l  joue Tartu fe , un laquais parce qu’i l  
revêt la  casaque rouge dont l ’affuble Salluste? A lors il 
sera it un ro i lorsqu’ i l  revêt la  pourpre d’Agamemnon, 
un p rince  quand dl endosse le  pou rpo in t no ir d ’Ham let?

On sa it la  réponse de M ounet-Sully lo rsqu ’en sortant de 
scène, où i l  venait de jouer CEdipe, Edouard Pailleron 
aviser sou sceptre doté e t lù i d it  :

>—  Tiens, vous .revenez de la fê te de iSaint-Clouid avec 
ce m irlito n ?

—  Non, monsieur, je  sors de T-hèbes, où je règne 
encore !

Le tragédien n ’é ta it pas p lus, ce jour-là , un souverain 
qu’i l  n ’est un valet lorsqu’i l  joue H uy Blas. E  é ta it ce 
qu ’i l  est, iMounet-Sully, e t c ’est un étrange reproche que 
rttepposér an candidat cette défroque du « laquais du 
marquis- ide F in las » lorsque précisément c ’est ce déguise­
m ent qui lu r  est un titre .

Le tragédien, je le sais, n ’aime pas ce rôle.
—  B uy  Blas, me d isa it-il un jo u r, c ’est un p leutre  ! 
M iifs  i l  ne v o it  e t ne fa i t  vo ir que la  sub lim ité  de la

poésie. Eh ! quoiy c’est à l'heure  même où -dans un aCcès 
Ide d e lir iu jn  trem-ens idromatique, les gens du monde, les 
jeunes filles, les jeunes femmes se je tte n t au tihéâ’tije avec 
une soif intense de 'bravos, —  c ’est à l'heure où les .salons 
envahissent la «cène, où les amateurs m ontent sur' les. 
planches .{fit les b.rùlent gaiement), —  c’çst au m orne® ' 
où, aveq, eppriit, .avec ta lent, M . André ; de Fouquières*. 
confarencie sur les monldains au théâtre et polémique 
pour les amateurs —  pro domo sua  —  avec ce redoutable 
pince-sans-rite, cet Iron is te  armé en guerre qu ’est 
M .- P'ierrè. Vehe-rf— - c'est à l ’heure où triom phe, s’étend, 
s'étale, prend possession des 'théâtres e t théâtricules ce 
que. ce teriaïde. Barbey d ’A u re v illy , dans un a rtic le  fa­
meux, implacable et admirable, appela it V histrionisme, le 
cabotinage mondain, c ’est à ce moment mêmen qu'on va 
ireproahar à nm .grand a rtis te  de porte r cet a u tre  uniform e 
que lu i ’ impose-le-, génie de V ic to r Hugo?-

D ’anciens acteurs, devenus auteurs, i l  est v ra i, ont 
fa i t  partie  de l ’Académie française. Peut-être avaient-ils 
qu itté  la  scène parce q u ’ils étaient mauvais comédiens. 
Va-t-on faine uni-grief à u n  homme d ’avo ir été et d 'être  
un grand tragédien? M olière, pour1 toujours c ite r « le 
p a tron  endossait aussi des costumes qui n ’étaient pas 
toujours ceux de Pompée- Oserait-on soutenir encore que 
M olière  se « d isqualifia it », comme on d i t  au cercle; parce 
qu ’i l  é ta it comédien?

« Le même homme ne peut, le même jo u r, revê tir 
l ’ hab it ve rt et ltt livrée  du marquis de Finlas. » Je sais 
un général qui fu t  itin héros, e t qui chevauchait le m atin  
à la tê te  de sa brigade e t le soir sa u tilla it en costume de 
coq, d ro it sur ses ergots, dans un bal masqué. A h  ! si 
ses soldats l'ava ien t vu ! E ta it- il donc indigne de ses 
étoilés?

—  Mais i l  fa isa it cela par p la is ir. I l  est des libertés 
pour les bals travestis !

Eh bien, l ’a rtis te  se m aquille .par m étier et .se déguise 
par devoir. C’est son a rt, c ’est 6a vie. C ’eût notre  joie, 
à nous public; Ces travestissements, c’eût nous qui les 
exigeons de lu i,  comme -nous imposons à l ’auteur, au ro ­
mancier, d’être to u r à tour les êtres qu’ i l  mous pe in t, 
RasHgnac, te  père Grandet, le colonel Chnbert...

—  Mais i l  crée, Balzac, i l  crée, —  e t le comédien...
—  La  comédien recrée. I l  évoque. E collabore. Hache! 

fa i t  rev iv re  I ’ iièdre. Un autre  fa it rev ivre  (Edipe.
En vérité, le reproche n ’est pas soutenable, S ’est-on 

jamais avisé, lorsque -M. Jean R icliep in se présenta à 
l ’ Académie françaiso, de lu i reprocher d 'a v o ir  joué Nana  
S a h ib  à la Porte-Saint-M ortin?

—  Mais N ana Sahib é ta it 6on œuvre. Ces apparitions 
De fu ren t qu’une fantaisie dans l ’existence du m aître 
poète.

E t  c’est toujours la  gronde querelle entre l ’ amateur et 
le  professionnel qui recommence. Soyez un bon amateur, 
montez sur les planches, souriez au puhlic, revenez au 
rappel quand on relève le rideau, —  vous n ’êtes pas pour 
cela un comédien, disons le m ot que disent les dédaigneux : 
un  "t cabotin ». Vous restez un homme ou une fournie du 
monde. Débutez au théâtre, soyez mauvais, rentrez dans 
le r«.ng. Vous n ’êtes pas un comédien. Seul, est un comé­
dien celui qui, au théâtre, a conquis la  gloire ; seule, est 
une < femme de théâtre » celle qui a charmé, séduit, 
m ouillé les yeux, a ttend ri les cœurs de ses contemporains. 
E t ce «ém it cette créature d’é lite , oe sera it cet être de 
puissance e t d’élection à qu i l ’on  refusera it —  parce qu’ i l 
est supérieur, parce qu ’i l  est une des renommées de 6on 
temps —  le d ro it au suffrage qu ’on accorderait à l ’ama­
teur si l ’amateur se présentait, son bagage sous le bras?

U n auteur que je ne nommerai pas 6e présenta à moi, 
un jou r, avec un m anuscrit sous le bras.

—  Monsieur, me d ît - i l ,  voici une pièce. E lle  vaut ce 
qu ’elle vaut. Vous la  jugerez. Je serais très heureux

qu ’elle fû t jouée parce que j ’ai eu p la is ir à l ’écrire. Mais 
au to ta l, peu m ’im porte  ! Je ne suis pas un homme d e . 
théâtre, m o i! J ’a i autre ohose à fa ire que de'm 'occuper 
Je théâtre. J ’a i des occupations plus sérieuses, Monsieur. 
Mais q u ’est-ce que .vous voulez? Je fais des pièces comme 
je  roulerais des cigarettes : pour me d is tra ire . C’est une 
occupation de désœuvré, le  théâtre  ! E t  mes pièces, elles 
va lent bien celles que vous jouez !

C’é ta it un p rov inc ia l, un châtelain. Je  lu i conseillai, 
après lecture, de fa ire  jouer sa pièce en son château. I l  
me réponldit :

—  Oui, Monsieur, et je  'la jouerai moi-même, qui plus 
est ! E t elle sera m ieux jouée, je  vous en préviens, que 
par vos comédiens ordinaires !

V o ilà  ce que pensent trop souvent les amateurs, ta i l­
lant' leur p lum e comme .ils se curera ient les ongles, e t qui 
sont d ’avis peut-être qu ’un membre de l ’ In s t itu t  ne peut 
a revê tir la. 'livrée de don Sallusite ».

Lisez et relisez, je  le  répète, ce que d it  de l ’h is trio - 
nisme Barbey d ’A u re v illy , le rude abatteur de branahes 
gourmandes.

J ules Cl x e e t ie .

M U S IQ U E
En vue-de,donner satisfaction à un vœu souvent form ulé 

par les amateurs de musique, le m in is tre  des sciences et des 
arts Vient d’approuver la décision prise par la Commission 
de surveillance et le d irecteur du Conservatoire royal de 
Bruxelles, de rendre accessible au pub lic la première répété 
tion générale des concerts de l ’établissement 

Cette répé tition , qu i aura lieu  le m ercredi précédant 
chaque concert, à 2 heures de relevée, sera donnée en dehors 
du patronat et de to u t abonnement, Toutes les places seront 
•donc élises à la d isposition du public, aux p r ix  suivants 
.4 francs, par.place: de fau teu il; de baignoire' on de loges de 
prem ier rang; 2 fr. 50 par: place, de loge de second ran 
50 centimes par place de troisièm e'galerie.

Les b illets seront délivrés au Conservatoire le lu n d i et le 
m ard i précédant la répé tition , de 9 heures à m id i e t de 2 à 
4 heures, ainsi qu ’à l ’entrée de la salle, avant la répétition.

La répétition générale du vendredi est m aintenue comme 

par le passé.
Les quatre concerts du  Conservatoire de cette saison sont 

fixés aux dimanches 19 décembre 1909, 30 ja n v ie r, 20 février 
et 20, mars 1910,

O u pxécutera. au prem ier concert la septième symphonie 
de Beethoven-, Nanie et le Chant des Parques de Brahms, et 
VA dus Iraqiens de J.-S. Bach.

X X, X
Le célèbre pianiste E m il Sauer annonce pour le lu n d i 

24 janv ie r, salle Patria, un récita l de piano.
On peut dès à présent s’ inscrire  chez B re ilko p f et Hartel, 

pour cette soiree de grande attraction.

x x x

f l U .  Joska Sziget, vio loniste hongrois, donnera un concert 
le 15 février, à la, salle Patria,, avec l'o rchestra  et sous, la 
direction, de Mu Ysaye. Mite Denise Callemien, du théâtre 
L yrique  d’Anvers, prêtera son concours, à cette, fête;, au p ro ­
gramme de:laquelle figu reront leiConcerto de Tschaïkowsky, 
la Cftadmwde. Bach et le Rêve de Sorcière d ’Arnold:.

S’adresser à la  Maison B re itko p f et. Hartel,. 54, rue Cou­
denberg, Bruxelles

x x x

M m<! vèuve Lauweryns, pianos, lu therie ; abonnement m u­
sical, '10,’; rue SainH han, n ’a pas de succursale à Bruxelles.

X X X
M. François Ràsse a été appelé-lu semaine dernière à La 

HéÿàipoiiK,diiriger, à la Société artistique Kunst en Weten- 
schap, doux concerts symphoniques, donnés par le'célèbre 
orchestre du Concertgebouw d ’Amsterdam, dont le chef, 
M. Mengelberg, est en ce moment en Russie. Le jeune chef 
d!<5Éflfiestre belge a été de la part du pub lic hollandais l ’objet 
d ’un très chaleureux accueil, d ’autant plus s ig n ifica tif que 
des.iuaîy;es--.tels.que M. S te intech, de Cologne, et Kogel.de 
F rancfort, avaient été précédemment appelés à rem placer 
M. Mengelberg. M. Rasse a d irigé  deux beaux programmes, 
où ‘figura ient de grandes œuvres symphoniques, telles que 
la syù»phanie avec orgue de Saint-Saëns, VApprèntisorcier 
d&Dùkas, le Carnaval romain  de Berlioz, la nouvelle sym- 
phionieide: Théodore Dubois, et le -Chasseur maudit de César 
F ranck. L a  critiq u e  néerlandaise' est très élogieuse à son 
sujet et loue la v igueur ry thm ique  et le feu de son in te rp ré ­
tation:.

X X X-
Un de nos compatriotes, le v io loncelliste Joseph Disclez, 

b rilla n t lauréat du Conservatoire de Bruxelles, après avoir 
étésùecèssivement violoncelle solo a ra  Concerts p h illia rm o - . 
niques de B e rlin  et profésseurau Conservatoire Mozart de 
cette v ille , p a rtit comme professeur au Conservatoire de 
Valparàiso, où i l  se distingua bientôt comme professeur de 
violoncelle, de piano et d’orgue.

I l  ob tin t d’ immenses succès dans les nombreux concerts 
q n 'ild o iin a  dans les principales villes du C h ili, où i l  f it  
app laud ir grand nombre de ses compositions.

A peine âgé de v ing t et un ans, i l  vient d ’être nommé direc­
teur du Conservatoire de Valparaiso.

X X X
Mlle Corinne Coryn, violoniste de S . A . R.  HP16 la  Comtesse 

de F landre, 4, rue Van Orley. Leçons de vio lon  (méthode 
JoachterV. Musique de chambre. Concerts. Soirées.,

X X X
Richard W agner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores pour le monde musical. »
Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.

x x x

A  Paris, Salle Utors, a été donné un concert Debussy, 
organisé par la société des dilettantes., Après une: allo­
cution (le M. Louis Laloy, qu i v ient de p u b lie r sur 
l ’auteur de Pelléas un admirable: liv re , ou  entendit des 
pièces pour piano exécutées par M. TriJLat, puis M lie Ray­
monde Delaunois, une de nos compatriotes fixée à Paris, 
qu i, naguère, à la Libre Esthétique et dans un récita l qu ’elle 
donna salle de la Grande Harmonie, se signala par une 
in terpré ta tion  rem arquablem ent in te lligente  des œuvres de 
la jeune; école française. La jeune cantatrice rend it'exce l­
lemm ent tout,le  charm e.trouhlant de tant de petits chefs- 
d’œuvre bradés sur dns vers de Verla ine; T ris tan  i ’Herm itte, 
ou les adorables chansons de Bililis de P ie rre  Louys. Le 
public, dans lequel se coudoyaient des auditeurs comme 
E lém ir Bourges et René Boylesve, Gabriel Mourey et F ran­
cis de M iomandre, les frères Tharaud et L ionel desR ieux, 
a fiait-à cette artiste, dont on peut beaucoup attendre, un i 
très v if  et très oncourageant succès.
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VüdLEO El SAYON « PARFUM * EAU de TOILETTE * POUDRE de RIZ
VIOLET) P a r f u m e u r

2 9 ,  B o u le v a r d  d e s  I t a l ie n s ,  2 9 ,  P A R IS ,

N E C R O L O G IE
La semaine dernière est morte à Paris, à l ’âge de c in ­

quante-trois ans, une des artistes tes plus amusantes de 
Paris; A lice  Lavigne. E lle  avait débuté, à l ’ âge de seize ans, 
au Ghâteau d'Eau, puis v in t à Bruxelles, au Parc, où sa fan­
taisie énorme secoua la fontes E lle  parcourut le monde, 
chantant, dansant, jusqu ’au jo u r  où, i l  y a trente ans, elle 
entra au Palais Royal, où elle se fit une grande s ituation.

Frappée de cécité subite iTy a onze ans, elle dut, en plein 
succès, se re tire r du théâtre.

C O R S E T S
D E R N IE R  M O D E LE

su r  m e su r e  
o u til  e t  b a p t is te  

d e p u is 25 Fr. Maison C. VANDE VYVER
2 0 1 .  R U E  R O G IE R . 2 0 1  

(p r ès é g l .  S te -M a r ie ), B r u x e lle s

L e s  t e n t u r e s  m u r a l e s  «  T E K K O  »  i m i t e n t  a  s ’y  
m é p r e n d r e  l e s  s o i e r i e s .

E l l e s  s o n t  S O L I D E S  à  l a  l u m i è r e ,  n e  N O I R C I S S E N T  
p a s  e t  c o n s e r v e n t  T O U J O U R S  l e u r  A . S R E C T  S O Y E U X .
N. B. — Le Tekico véiritrbte’ seuljse fait en 80  cm. de largeur : il est donc facile de le reconnaître.

V A N D I R B O R G H T  F R È R E S
5 2 - 5 4 ,  r u e  d e  1 E c u y e r  

B R U X E L L E S

NOEL-ETRENNES
Gravures

•Encadrements

Vitrines

Commodes

Cables à thé

Guéridons

Salons
)\ubusson

Tapisseries
anciennes

Tapis d’Orient 

Rideaux 

.Campes 

)\bath]our 

Coussins 

Objets d’art 

pendules

L e  p l u s  g r a n d  c h o i x

l ' O U I l CADEAUX
SE  TROUVE CHEZ

DUJARDIN-LAMMENS 34, 36 et 38 , rue Saint-iean 
B R U X E L L E S

«ARTICLES



u

AVIS

Nos abonnés de B e lg iq u e  c h a n g e a n t  de ré s i 
dence sont p r ié s , p o u r  s 'a s s u r e r  le  s e rv ic e  r é g u l ie r  
du jo u rn a l, de n o u s  e n v o y e r  la  d e rn iè re  b a i de 
d'i dresse C e u x  p a r t a n t  p o u r  l 'é t r a n g e r  s o n t p i  ié s  
de jo indre  à. c e t  e n v o i le  m o n ta n t  d u  s u p p lé m e n t de 
port (5 ce n tim e s  p a r  u u m é r  >) eu  t im b r e s  po  te .

B IB L I O G R A P H IE
L a  S e m o is .

Albuin de v ingt-deux eaux-lortes 
de S. A. R. Mn,e la  Comtesse de Flandre.

Préface de M. H. Carton de W ia rt.

Depuis de longues années déjà, S. A. R. Mme la Comtesse 
ileFlandre,dont on connaît le rare ta lent d'aquafortiste, s’est 
plu à étudier et à dessiner, en tous ses méandres et ses sites 
d'une poésie sauvage, la capricieuse vallée de la Semois, qui 
constitue assurément une des régions les plus pittoresques 
de notre sol.

Peu à peu, elle a réun i ainsi une série d’eaux-fortes où 
se résument maintes études et maintes recherches, et dont 
l'ensemble tradu it les p rinc ipaux aspects de cette région 
snd-ardennaise avec un souci de vérité et d 'art vraim ent 
émouvant.

Cette série, qui vient d'être achevée, est demeurée inédite 
jusqn’à ce jour. Accompagnée d’une préface due à la p urne 
évocatrice de M. Henry Carton de W ia rt, elle sera publiée au 
profit d'une œuvre dont Son Altesse Royale a accepté le haut 
patronage et à laquelle toutes les sympathies sont acquises : 
l’Association pour l ’am élioration des logements ouvriers.

Il nous parait superflu d’ insister sur ia va leur exception­
nelle que présentera une telle pub lica tion , aussi bien pour 
ceux qui s'intéressent à nos sites que p o u r les amis de l ’eau- 
forte, cet art si pur et si noble, en ta ie u r duquel s’accentue, 
à bon droit, un regain<de succès.

L’album La Semois,contiendra  viiingtwdeux eaux-fortes de 
S.A. R. Mmela Comtesse de Flandre, de grandes dimensions 
(40 X 58cm., avec marges), et une préface. Le tirage est 
limité à deux cents exemplaires sur papier de Hollande van 
Gelder Zone'n et cinquante exemplaires sur papier Im péria l 
du Japon. Tous les exemplaires seront numérotés et porte­
ront la signature de S. A. R. Muv  la Comtesse de Flandre. 
Chaque épreuve des exemplaires sur Japon sera en outre 
paraphée par Son Altesse Royale. Ces exemplaires seront 
imprimés au nom des souscripteurs.

De nombreuses souscriptions sont déjà parvenues à l ’éd i­
teur Van Oest, parm i lesquelles nous signalerons celles de la 
comtesse de Merode-Westerloo, la comtesse Marie Cornet 
d'Elziusdu Chènoy, la comtesse d ’Yve de Bavay, la baronne 
van den Bossche d’ Heylissem, la comtesse F. van den Steen 
deJehay, la comtesse G. de Liehtervelde, la comtesse Ida van 
derBurch, le comte de G rünne, le vicomte de Beughem, 
le comte Louis van der Stegen de Schrieck, le comte W . van 
den Steen de Jehay, le baron Ruzette,, le baron de M ontpel­
lier, le baron de Borchgrave, le comte de B rie , le baron 
Goffinet, le général Terlinden , MM. von M allinckrodt.'H ave- 
nith.'Beernàirf, Del vaux, D upont, etc!

Prix : Sur papier Im péria l du Japon : 200 francs l ’exem- 
plairê. Sur papier de Hollande van Gelder Zonen : 75 francs 
l’exemplaire.

-m ‘ —

LOCOMOTIONS MECANIQUES
Que veut d ire ceci ? >
Les chefs des parquets ont reçu la c ircu la ire  suivante 

émanant du département de la justice  :
« Les condamnations pour excès de vitesse encourues par 

les conducteurs d’automobile deviennent de pins en plus 
amnbrenses. Pour assurer, dans chaque cas, une juste 
répression, i l  est indispensable que le tr ib u n a l sache si le 
rontrevenant a déjà subi une condamnation pour semblable 
ait. Les moyens dont disposent les officiers du m inistère 
rablic pour se renseigner sur les antécédents des délinquants 
;(mt insuffisants pour le u r permettre d’écla irerles magistrats 
ippelés à appliquer le.règlement sur le roulage. En effet, les 
ralletins de renseignements fourn is par les adm inistrations 
rommunales sont souvent incom plets, et, d ’après les instruc- 
ions, les condamnations en matière de roulage ne donnent 
ieu à l ’envoi d’un b u lle tin  au casier ju d ic ia ire  que dails les 
asoù la peine infligée atte int le taux de peines correction- 
îelles.
» Pour remédier à cette situation, le m in is tre  de la justice  
décidé qu’à l ’avenir toutes les condamnations, quèl que soit 

îtanx de la peine infligée, prononcées à charge de conduc- 
mrs d’automobile, seront renseignées an casier ju d ic ia ire  
(entrai. »
C’est donc le Livre no ir des■ automobilistes décrété par 

impie circulaire m in is térie lle  ! Voilà q u i estasse/, inattendu 
près les déclarations rassurantes du m in is tre  de la justice, 
ors de la discussion, au Sénat, des fameux projets de lo i 
(outre les automobilistes.

X X X

L’Association nationale des chauffeurs touristes, le Moto 
Club de Belgique, a tenu son assemblée générale statutaire 
samedi 18 décembre.

Le président, M. G ihoul, a rendu hommage au Roi défunt, 
qu i avait accordé au Moto Club son haut patronage, ipuis 
l ’assemblée a décidé Je s’a journer en signé de deu il.

X X X

Ivan Simon, le champion belge de motocyclette, v ient d’ac­
q u é rir un aéroplane avec lequel i l  compte partic iper à de 
nombreux concours en 1910.

XX-
Devant l ’ insuccès du Grand P rix  qu ’i l  projetait pour 1910, 

l ’A. C. de France a autorisé un .groupe privé à organiser, 
pour l ’été prochain, une grande épreuve qu i, o u tre  un 'pre­
m ier p rix  de 50,000 francs, com porterait pour une centaine 
de m ille  francs d’autres p rix . Seraient seules admises à cette 
course, qu i se d isputera it sur le c irc u it de Dieppe, les vo i­
tures d’au moins 80 HP.

X X X
Du Figaro :
« Ifitèro'pInTH' et le dirigeable vont avoir traie u tilisa tion  

inattendue, mais bien intéressante. M. Dow Covington, égyp­
tologue et explorateur, prépare une nouvelle expédition pour 
tenter de re trouver dans l'Ouest saharien certaine oasis 
inaccessible et .connue sous la  dénom ination de l ’« Oasis 
perdue »._

lis e  propose également de v is ite r l ’île  presque inaccessible 
également d'Ayesha, dans le Sennussiland, où resteraient les 
vestiges d’un vieux temple égyptien dans lequel serait enfer­
mée l ’épée du Prophète.

Cette île  est défendue par un marécage salé in franch is­
sable. Depuis des siècles et des siècles, aucun homme, aucun 
chameau, aucun cheval, n i même un bateau n ’ont pu tra­
verser le marais. Tous ceux qu i ont tenté de le fran ch ir ont 
péri, engloutis par des sels mouvants.

Le .projet de M. Dow Covington est, .soit de s’entendre 4uv.ee 
le comte de La Vaulx p o u r explorer avec .son dirigeable Le 
Zodiao, ll'ifle mystérieuse, so it de s'entendre avec au. aviateur 
dans le même butt

Cette (exploration tout à fa it o rig ina le  aura it lieu  à l ’époque 
vers laque II e.sera donné, près du Caire, le meeting d ’aviation 
que nous avons annoncé. »

EXPOSITION DE B R U X E L L E S
A u  t o u r  des e x p o s a n ts  !

Tous ceux qui ont viisité les travaux de l ’Exposition 
de Bruxelles constatent leur incroyable degré d’avan­
cement. Les dispositions ont été prises avec méthode 
et clairvoyance' la saison a été plus démente, Je per­
sonnel dirigeant t. l'ait preuve de diligence et dè 
fermeté : tout sprq, prêt pour le jour de l ’ouv.erture et 
c'est là, on en conviendra, un phénomène unique dans 
l’histoire des Expositions.

Maintenant, tout dépend du bon vouloir des expo 
ants. Ceux-ci sont depuis si longtemps accoutumés à 

voir les Expositions s’ouvrir dans les moellons, les 
poutrelles et le plâtras, qu'ils considèrent l’inaugura­
tion comme un si14plejour.de congé pour les ouvriers 
constructeurs' et comme un avertissement platonique 
aux participants-sérieux.

Rien de 'pîLrCÎP'he se produira à l’Exposition de 
B r n x e 1 te srfL nw  tu arrefue r a pas un clou le jour de 
l'ouverture; tous les locaux seront terminés, pim­
pants et en ordre parfait. Le Comité exécutif a 
adressé aux commissaires généraux des pays étran­
gers une circulaire leur annonçant que l'Exposition 
sëra prête avant l'heure dite et les invitant à obtenir 
des exposants qu'ils veuillent Ibien hâter l’expédition 
de leurs produits.

Espérons que les exposants belges, de leur côté, 
entendront l’apperdu Comité et qu’ils donneront aux 
compartiments étrangers l’exemple de la méthode et 
de la ponctualité.

L ' É v e n t a i l  est en vente dès le dimanche matin 
dans tous les kiosques de Bruxelles.

A L iége, chez Bellens. 6, rue de la Régence, et 
chez Henry. 21, rue du PonLd'Ile ;

A A n v ers , Chez Forst, 69. place de Meir; chez 
Mertens ; chez De Ryck et à l’aubette de la place 
Teniers.

A G and, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau, 
chez Mme Colpaert, rue Courte-du-Jour, et chez 
Hoste-Steyaert ;

A M' n s, chez Mme Scattens, rue de la Petite- 
Guirlande, et dans ses succursales;

A N am u r, chez Hero-Wuillot, place de la 
StatioD, et chez Mme Rooman, rue de Fer;

A L o u v a in , chez Stroobants, 1, rue de Diest ;
A V e r v ie r s , chez Boumal, 1, rue du Brou ;
À 1 sten d e.ch ez MmoDelannoy, rue de la Chapelle, 

et chez Wattelet;
A H a sse lt , chez F. Olyff, rue Haute ;
A /-.th, chez Mapclet;
A A rlon , chez Percier;
A C iney, chez Rodrigue ;
A T o n g res , chez L. Frère;
A B r u g e s , chez De Reyghere;
A H u y , chez Wattelet ;
A T ir lem on t, chez Sarly ;
A M a lin es , chez Van Doeselaer;
A Mouserosn, chez Stalens.
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M U T U E L L E  L Y O N N A I S E
Lire les Statuts : Les demander a la direction de Belgique et Hollande, 2 , rue de Loxum, I et 3, rue Sainte-Gudule

DOTATIONS D’ E N F A N T S A S S U R A N C E S  VIE C O NT R O LE  DE L ’É T A T P R ES  DE 200 MILLIONS

Maison fondés 
en i 83i

Maison fondée 
en i 83iAU GANT J0UVIN

JVtontagne de la  Cour, 19, B ru xe lle s  
SPÉ C IA L IT É  G A N TS SO IR É E S ET D E  T H É Â T R E

P E R L E S  MAGDA
Seules imitations parfaites, garanties Inaltérables

S p é c ia l it é  B ijo u x  p o u r d e u i l  é C I E R  et J A i S
Bijoux fantaisies. —  ÉVENTAILS

— Réparations. — Bijoux sur commande —

Exposition de 1910

BRUXELLES-KERIHESSE
Reconstitution du Vieux Bruxelles 

R E S T A U R A N T  DU C HI E N VERT
le plus grand de l’Exposition 

D A N S  L E  Q U A R T I E R
LE

L U N A  P A R K  d e  I P e t r i s
Attractions américaines, Water-chute, Scénic-railway, etc.

Pour la location des maisons 
s’adresser au siège social, 15, rue Léopold (à côté du Restaurant de la Monnaie)

ÉTM ! Il E r̂at*B ̂ a'son ^'ers 

MËÎAXINE
117,  BOULEVARD ANSPACH,  117

Téléphone S i  I  W©
S E U L E  D É P O S I T A I R E

La  M É T A X IN E  est la  seule ten ture  vé rita b le ­
m ent soyeuse ne N O I R C I S S A I T  pas, parce qu’elle 
est fabriquée avec de ia  soie et non avec des produits 
m étalliques s’oxydant toujours.

B E R V O E T S - W I E L E M A N S
La plus importante maison de literies du pays 

F O U R N I S S E U R  D E  LA C O U R  
Magnsins : «■8-Hl.I», rue du Midi 

■ fine ù v.-ipeur : V24, rue des Goujons

R U E D ES M a t h u u n s , P A R I S

La or a Le Marque Parisienne des Produits de BEAUTÉ
H Y G I E N E  

Skirj - fo o à , e n t r e t i e n  d e  ta  

P e a u ,  t o i l e t t e  d u  S o i r  . . .  5  f r .

X o tiog  A s ^r ’IÇfegte, f t e t t o i e  

e t  r e s s e r r e / e s  f o r e s ,  t o i l e t t e  •:
d u  f f l a t i q .................................  7  f r .

L E A U T E  

X otfon  T(osée, X o tio i7 7[achel,
t r a n s p a r e n c e  d u  te in t,, f a i t  

a d h é r e r  t a  p o u d r e .  . . . . .  6  f r .
p la g e  X iqu ide , p t a n c h i t  t e s  

b r a s ,  d e s  m a in s ,  t e s  é p a u l e s  .  6  f r

E n v en te  à, B rn xeU es chez :
AGN6ESSENS, rue de la Montagne, 41; BEUMER, boulevard rdu Hainaut, 83 ; EONNrUHOf^, ,r,ue de 

I Evêque, 31; FONTAINE, [fournisseur de la Cour), rue Sainte-Gudule;
MARIUS, rue de la Reine, K9-'7,| .

L * A  C E R A V E N E
PATES ALIMENTAIRES, A BASE DE FARINE D’AVOINE

L es  p lu s  fines, les p lu s  pures, les m eilleu res de toutes celles CONKLES à ce jo u r j 
ON SERT  SUR LES  TABLES PRINCIÈRES LE  POTAGE AUX PER LES  DE CÉRAVENE

EN VENTE PARTOUT, Agent général : G. LÂ6UENS, 5, place deBrouckère, Bruxelles |

O B J E T S  D ' A R T
Bronzes, Marbres, Terres Cuites

REPRODUCTIONS DE MUSEES
A P P A R E I L S  D ’É C L A I R A G E

1 0 , A V E N U E  L O U IS E , 1 0

Téléphone 51 07 L. ROCHER-JOOS

VEEDEE
Vibruteur

mécani<|ue

pour

m a s u a g e

peneonnel

K I E V
d’

électrique

H I E H

ù

recharger

Est adopté et employé non seulement par le public, mais aussi par le Corps Médical, y compris ses membres les 
plus éminents. —  EM PLOYÉ PA U  DES TÈTES COURONNÉES. —  SE VEND PAR  M ILLIER S. 

A R R Ê T E  IN S T A N T A N É M E N T  LA D O U L E U R
C'est le meilleur traitement qui existe .pour le ÎIIHJMATISME, la GOUTTE, la SCIA TIQUE, la CONSTITUTION, etc.

SIMPLE — SOLIDE C o n s u l t e z  brochures t r è s  i n t é r e s s a n t e s  e t  

t r è s  d é t a i l l é e s  délivrées g ra tu ite m e n t p a r  

Meilleurs pharmaciens, bandagistes et 
marchands d’instruments de chirurgie

Itruvrllcs- Province 
P R I X  :

4 5  f r a n c s
avec raccord à calotte et à boule

N . B. — S u r  d e m a n d e ,  l e  m a s s e u r  s p é ­
c i a l i s t e  a t t a c h é  à  n o i r e  M a i s o n  s e  r e n d r a ,  
à  t i t r e  g r a c i e u x ,  a u  d o m i c i l e  d e  t o u t e s  le s  
p e r s o n n e s  q u i  e n  j e r o n t  l a  d e m a n d e , e t  
c e l a  s a n s  a u c u n  e n g a g e m e n t  d 'a c h a t .

DURABLE
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C I G A R E T T E S

H AM I DIE• V ’ • »

LES MEILLEURES '

Marques rêcommandêes :
Zénab 3,8etl0 Î Xing Edward

For Ever 

Splendid 

Fleur d’Egypte

Hts M a j e s t y  
M é t r o p o l e  
H a m id ié  e x t r a

TH E GRESHAM
A S S U R A N C E  S U R  L A  V IE  

R E N T E S  V I A G È R E S
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  & R E N S E IG N E M E N T S

3, P LA C E  RO YALE , 3 

Tél. 1093 B R U X E L L E S

Vins, liqueurs et champagne
Maison J. SCHUMACHER, fondée en 1809 

95, rue du TRONE : anc. 3. chaussée d'Ixelles
Vins vieux et tous produits de marque 

P o u r  d in e r s  e t  s o i r é e s  o n  e n v o ie  d e s  v i n s  a s s o r t i s  a v e c  o p t io n  
d e  re m e ttr e  le  le n d e m a in  c e  q u i n ’a  p a s  é t é  c o n s o m m é .

Monopole Champagne Baron DÜVÂL. téi- 5557

23 e t  2 5 , ru e d e s  P la n t e s
près la  Gare du Nord et le Jard in  Botanique B R U X E L L E S

S A L O N S
C u is in e  e t  C a v e  de p r e m ie r  o rd re  

Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique — English Spoken

B I J O U X  “  F  I X  , ,
Assortiment complet

P A U L  H U B E A U
O ,  M a r c h é  a u x  l l e r b e » ,  B r u x e l l e s

B I J O U T E R IE ,  J O A I L L E R I E ,  H O R L O G E R IE

A M E U B L E M E N T
I n s t a l l a t i o n s  C o m p l è t e s  

M A I S O N  I .G E V A E R T

H . D  E  S  A R T
, , , ,  , S u c c e s s e u r :

B o u le v a r d  d u  N o r d , 75

Téi kd, BRUXELLES te
L E p H 0 n e  7 3 3 3

O b je ts  d ’j î r t  e t  de C ollection
p o r c e la in e  a n c ien n e

J u l e s  V A N  G O I D S E N H O V E N ,

Les PRODUITS de BEAUTÉ
de la  MAISON LELU DE PARIS

fabriqués sous la direction des docteurs-m édecins de la 
Faculté de Paris, pour l'em bellissem ent du visage et 
l'hygiène de la femme, sont en vente à  Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, rue  de N am ur, où l'on rem ettra  gratu i­
tem ent aux dames le petit livre :

C H A R M E  E T  B E A U T E  
______________________ Vrai guide de la femme élégante.

D E M A N D E Z  U N

COINTREAU
Manufacture île Glaces Argentées

Aug. NYSSENS & G"
SOCIÉTÉ ANONYME

289, rue des Palais, 289
B R U X E L L E S

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitrage 

BISEAUTAGE ET GRAVURE

FABRIQUE DE CADRES 
Siège social et Direction :

L’INDEMNITÉ
Compag. d’Assurances contre le bris des glaces 

T é lé p h o n e  8 2 9

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
1 2 -1 4 . r u e  de  la  B u a n d e r ie

E D .  P I N A U  D
18. P LA C E  V E N D O M E . PA R IS

LE PALAIS ROYAL
R e s t a u r a n t  de  p r e m ie r  o r d r e  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  

P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  
R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  

entre les russ des Fripiers et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A r tic le s  d e  Uioce

' .C h o c o la t s  M A R Q U I S - P I H A N & M A S S O N .d e  P a r i s  
D e s s e r t s  e t  b o n b o n s  B O I S S I E R

M .  R E L M O V T - D É P R E T

94, rue Royale, Bruxelles Téléphone n* 3 5 1 1 .

G R A N D E  S P E C IA L IT E  DE G A N TS P O U R  SO IR E E S & C E R E M O N IE S

Articles 
de luxe

D E N T  S GLOVES DE L O N D R ES

G A N T E R I E  R I S S E L I N
G A N T S S U R  M E S U R E  

1 7 ,  p a s s a g e  d u  N o r d ,  1 7 ,  B R U X E L L E S  

G R A N D  C H O I X  D E  V O I L E T T E S  D E R N I E R E S  C R E A T I O N S

Articles 
de luxe

P I A N O S

G U N T H E R
R ï J E  T l I É R É i l E M N E ,  6

F o u r n is s e u r  d e s  C o n s e r v a t o ir e s  e t  E c o le s  de  m u s iq u e  de  B e lg iq u e

ieintuie des cheveux sans rivale
M A R C E L  R EM O U CH A M P S, Traiteur

Concessionnaire du buffet du théâtre royal de la Monnaie

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, DINERS, LUNCHS, RAOUTS
4 1 , r u e  C a m u s e l  Envoi de m enu s su r  dem and e T é l é p h o n e  1 1 2 , 0 9

B ureau : 7 h. 3/4. THEATRE MOLIÈRE Rideau : 8 h . 1/4

B m x. — lm p. F . Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue  du Marteau

LES HIRONDELLES
Opérette eu trois actes de M. M. Ordonnèaü 

Musique de M. II. HIRCHMÀNN

André, .jeune étudiant......................................................MM. DUBRESSY
Brignol, jeune é tu d ia n t ................................................. HARLÉ
Jeau, domestique d’A n d r é ...........................................  GEORGE
P la n ta v o in e ......................................................................  DURAND
Le com m issaire.................................................................  DEVILLERS
Pancrace, économe du pensionnat................................  LEMAIRE
Le secrétaire du co m m issa ire ......................................  GOBBA
Le maître de p oste ............................................................ POISEMANS
Un gendarme......................................................................  DUVAL
Pomponette, directrice d'une troupe de comédiens Mlles DOLNAY
Modeste Blanchard, fiancée de B r ig n o l...................... ARMEL
La directrice du pensionnat...........................................  DEGRANDY
Cécile, fiancée d’A n d r é ................................................. SUZEL
Clorinde, sous-m aitresse................................................  DESCHAMPS
Nicole, p a y s a n n e ............................................................ HÉRARD
Madelon, paysanne........................................... .....  MAR10N

Pensionnaires, voyageurs, postillons, étudiants, etc.

L’action se passe à Versailles et à Saint-Cyr, sous Louis X V  ou Louis X V I

O r c h e s t r e  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M .  D a c l i n

T o u s  l e s  d i m a n o h . e s  e t  ( ê t e s  :  M a t i n é e  à  2  h e u r e s
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

Fêtes de Noël Fêtes de l’An

S am ed i 25 et dimanche 26 décembre. S am ed i 1er et dimanche 2 janvier
Matinées et Soirées

A  l ’ é t u d e  : M s i S C O l t e

L E S  M É D E C I N S

conseillent le MALT KNEIPP
H Y G I E N E  -  B E A U T E V . —  J E U N E S S E

CRÈME SIMON
Sans rivale pour la fraîcheur du teint, la  beau te du visage et des mains.

J.S im on

PARIS

L e  P ia n o la - P ia n o  M e t r o s ty le  est le seul piano
qui soit d’un réel usage pour tout le monde, car il 
procure le plus agréable passe-t^mps.

Le  M e t r o s ty le  est indispensable pour donner 
l ’interprétation correcte des œuvres classiques.

D e m a n d e z  r e n s e i g n e m e n t s  e t  a u d i t i o n s

T H E I  ÆOLIAN!Cv BRUXELLES 
114-116,ÏRUE ROYALE

F O U R R U R E S  D E  L U X E
C O M P A G N I E  N O R W É G I E N N E

B R U X E L L E S  —  1 0 4 ,  R u e  d e  l a  C r o i x - d e - F e r  —  B R U X E L L E S

Dernières créations à des p r ix  très avantageux. —  Transform ations et réparations à p r ix  modérés

B I J O U X

F  \

VERIFIER LA MARQUE

”  F I X  ”
SUR CHAQUE BIJOU

CORSETS
HAUTES NOUVEAUTÉS DERNIERES CRÉATIONS

A U  P R I N T E M P S
m  . ■

3 6 .  R U E  D E  L A .  P A I X .  3 6 .  I X E L L E St ‘ké . •

L E  “ V I R T U O S E
est un piano a rtistique  jouant su r 73 notes

combiné,

)>

à pédales

et à rélectricité

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les artistes.

P I A N O S - B U F F E T  E T  A  Q U E U E

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 fr,
A U D IT IO N S  :

1 0 8 , M A R C H É  A U X  H E R B E S

L E cadeau de la saison

<Lrès p r o b a b le m e n t  

v o u s  n e  c o n n a i s s e z  p a s  

le  Ç r a m o p h o n e  d ’a u jo u r d ’hui

f lo u s  Vous invitons à Venir faire 

c o n n a is sa n c e  aVec lui et nous nous 

ferons un p laisir de Vous en offrir une 

audition d a n s  n os nouVeaux salons

6 5 ,  R U E  D E  L ’ É C U Y E R
(à côté du théâtre des Çaieries)

TAVERNE 1  LONDRES
rue de l’Ecuyer, 21-23

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
SO U P E R S A P R È S  LES THÉÂTRES 

(Service à le carte comme en plein Jour)

Vins renommés. —  Bock et bières anglais« 
T é l é p h o n e  1 0 1 0

PIANOS

PLEYEL
L. DESUET

99, RUE ROYALE, 99

M A I S O N

J E A N - J A C Q U E S
Tailleurs pour dames

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S

Téléphone 11
BRUXELLES

RUE ROYALE 170

64, rue de Ligne, B ruxelles
(Colonne du Concrrès)

itsl VICTORIA Nord
J .  B A R D I N

Pharmacien-chimiste, 
34, rue de l’Ecuver.

PARFUM ULTRA PERSISTANT

A M T Ï O P I T É S
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Règles d’utilisation de copies numériques d‘œuvres littéraires  
mises à disposition par les Archives & Bibliothèques de l’ULB 

 
L’usage des copies numériques d’œuvres littéraires, ci-après dénommées « copies numériques », mises à 
disposition par les Archives & Bibliothèques de l’Université libre de Bruxelles, ci-après A&B, implique un 
certain nombre de règles de bonne conduite, précisées ici. Celles-ci sont reproduites sur la dernière page 
de chaque copie numérique mise en ligne par les A&B. Elles s’articulent selon les trois axes : protection, 
utilisation et reproduction.  
  

Protection                                                                       

1. Droits d’auteur  

La première page de chaque copie numérique indique les droits d’auteur d’application sur l’œuvre 
littéraire.   
  

2. Responsabilité  

Malgré les efforts consentis pour garantir les meilleures qualité et accessibilité des copies numériques, 

certaines défectuosités peuvent y subsister – telles, mais non limitées à, des incomplétudes, des erreurs 
dans les fichiers, un défaut empêchant l’accès au document, etc. -. Les A&B déclinent toute 
responsabilité concernant les dommages, coûts et dépenses, y compris des honoraires légaux, entraînés 
par l’accès et/ou l’utilisation des copies numériques. De plus, les A&B ne pourront être mises en cause 
dans l’exploitation subséquente des copies numériques ; et la dénomination des ‘Archives & 
Bibliothèques de l’ULB’ et de l’ULB, ne pourra être ni utilisée, ni ternie, au prétexte d’utiliser des copies 
numériques mises à disposition par eux.    
  

3. Localisation  

Chaque copie numérique dispose d'un URL (uniform resource locator) stable de la forme 
<http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf> qui permet d'accéder au document ; 
l’adresse physique ou logique des fichiers étant elle sujette à modifications sans préavis. Les A&B 
encouragent les utilisateurs à utiliser cet URL lorsqu’ils souhaitent faire référence à une copie numérique. 
   
  

Utilisation  

4. Gratuité  

Les A&B mettent gratuitement à la disposition du public les copies numériques d’œuvres 
littéraires numérisées par elles : aucune rémunération ne peut être réclamée par des tiers ni pour leur 
consultation, ni au prétexte du droit d’auteur.    
  

5. Buts poursuivis  

Les copies numériques peuvent être utilisées à des fins de recherche, d’enseignement ou à usage privé. 
Quiconque souhaitant utiliser les copies numériques à d’autres fins et/ou les distribuer contre 
rémunération est tenu d’en demander l’autorisation aux Archives & Bibliothèques de l’ULB, en joignant à 
sa requête, l’auteur, le titre, et l’éditeur du (ou des) document(s) concerné(s). 
Demande à adresser au Directeur de la Bibliothèque électronique et Collections Spéciales, Archives & 
Bibliothèques CP 180, Université Libre de Bruxelles, Avenue Franklin Roosevelt 50, B-1050 Bruxelles. 
Courriel : bibdir@ulb.ac.be.    
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6. Citation  

Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les documents utilisés, 
par  la mention « Université Libre de Bruxelles – Archives & Bibliothèques » accompagnée des précisions 
indispensables à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition).    
  

7. Liens profonds  

Les liens profonds, donnant directement accès à une copie numérique particulière, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées :  
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont accès 
via le site web des Archives & Bibliothèques de l’ULB ;  
b) l’utilisateur, cliquant un de ces liens profonds, devra voir le document s’ouvrir dans une nouvelle 
fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un document du site 
web des Archives & Bibliothèques de l’ULB’.    
  

Reproduction  

8. Sous format électronique  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement le téléchargement, la copie et le 
stockage des copies numériques sont permis ; à l’exception du dépôt dans une autre base de données, 
qui est interdit.    
  

9. Sur support papier  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement  les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis.  
  

10. Références  

Quel que soit le support de reproduction, la suppression des références à l’ULB et aux Archives & 
Bibliothèques de l’ULB dans les copies numériques est interdite.   

 

http://www.bib.ulb.ac.be/index.php?id=771&tx_a21glossary%5buid%5d=57&tx_a21glossary%5bback%5d=2220&cHash=5713734979
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